mm 


W$mm 

Èbàmm 


miïmsr- 


mm*: 


ïtâW 


• V 

h-r 

r 

lù 


K 


| BIBUOTECA  NAZ. 
Vtitorlo  Emanuele  tu 


.J 


■ — — r . *■ 

rr  - 


V-^  *-v-  J— 


✓ 


-V"  J»'*'-** ^7./' •* 


- ’t- 


y*. 


*\ 


<**  >• 


P 


/ 


1 


", 


* I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


fl 


SUPPLEMENT 

TROPHÉES 

TANT  SACRES  QUE  PROFANES  - 

DU  DUCHÉ 

BRABANT, 


DE  MR.  BUTKENS. 


Traduit  & Recueilli  des  meilleurs  Hiftoriens  de  Brabant,  & tiré  pour 
une  grande  partie  des  Archives  dudit  Pais. 
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Dtvtje  en  deux  Volumes . 

Et  rempli  d’une  grande  quantité  de  Figures  gravées  en  taille-douce. 
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On  trouve  le  contenu  au  feuillet  fuivant. 
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LE  Supplément  aux  Trophées  facrés  & profanes  du  Prélat  Butkcns,  que 
nous  donnons  aux  public,  cft  divilé  en  deux  Volumes.  Le  premier  Vo- 
lume contient  huit  & le  lecond  Volume  (èpt  Livres.  A 1 egard  des  Généa- 
logies, comme  c’cft  une  matière  fort  délicate,  nous  n’en  avons  point  in- 
1ère  que  celles  qui  nous  ont  etc  données  parles  familles  mêmes  ; à l’égard 
des  autres  familles, defquclles  on  fait  mention  , on  verra  aflez  leur  Généalo- 
gie aufli  bien  que  leur  mérité, & ceux  de  leurs  Ancêtres,  dans  leurs  rcfpetfti- 
ves  lettres  patentes. 

0 

Divifion  des  VIII.  Livres  compris  dans  le  premier 
Volume  de  ce  Supplément. 

Le  Livre  I.  contient  la  Defeription  de  la  Cour  de  Bruxelles  & du  Bois  de 
Sogne  ; enlcmblc  les  autres  Châteaux  Royaux,  apartenants  aux  Ducs 
de  Brabant  & Comtes  de  Flandres  , fttuez  dans  ces  deux  Provinces,  a- 
vec  les  defTeins  gravez  en  taille  douce. 

Le  Livre  II.  contient  l’Etat  de  la  Cour , ou  une  Lifte  abrégée  des  perfonnes  II- 
luftrcs  qui  ont  été  élevées  aux  emplois  les  plus  Eminents  dans  les  Pais- 
bas,  (bus  les  Scrcniflimcs  Princes  des  Maifons  de  Bourgogne  & d’Au- 
triche, Ducs  de  Brabant  Se  Comtes  de  Flandres;  Philippe  le  Bon, 
Charles  le  Hardy , Marie  la  fille , l’Archiduc  Maximilien , & Philippe 
Roi  d’Elpagne.  . 

Le  Livre  III.  contient  la  Relation  de  l’Eledion  Se  la  Superbe  Ceremonie 
obfcrvée  au  Couronnement  & au  Feftin  de  l’Empereur  Charles-quint, 
avec  la  Defeription  des  Ornemens  Impériaux  de  Charlemagne.  Cette 
pièce  qui  cft  très-curieufc  & très-rare  a été  écrite  en  Latin  par  Mr.  Hart- 
inan  Maurus,  Confeillcr  de  Herman  , Archevêque  de  Cologne,  & Afi* 
fefleur  de  la  Chambre  Impériale  de  Spierc,qui  y ctoit  prelcut  &enaété 
témoin  oculaire. 

Le  Livre  IV.  contient  l’Etat  de  la  Conr  de  l’Empereur  Charles-quinc  en 
l’an  15:46.  de  I5'4 7.  lorfqu’il  partit  pour  l’Allemagne  contre  Jean  Frédé- 
ric Duc  deSaxe,  & Philippe  Lantgravede  Hclîc,  liguez  contre  l’Em- 
pire par  le  Traité  de  Smalcaldc. 

Le  Livre  V.  contient  la  Defeription  de  la  Pompe  funebre  de  l’Archiduc  Al- 
bert, avec  la  Defeription  du  Cataphalque,  du  Char,  l’Ordre  de  la  mar- 
che & les  noms  de  tous  les  Seigneurs  qui  y ont  aflifté;  cnfemblc  la  Re- 
lation des  funérailles  de  la  Sereniflime  Archiduchefîc  Claire-Eugenie  In- 
faute  d’Efpagne. 

Le  Livre  VI.  Contient  les  quatre  Charges  Héréditaires  de  Brabant,  fçavoir 
deSeneçhal,  Chambellan,  Maréchal,  & Guidon;  cnfemblc  les  Drofi- 
(arts  de  Brabant , avec  la  fuite  des  Seigneurs  qui  ont  pofledé  les  dites 
Charges.  ...  > 

Le  Livre  VIL  contient  l’Inftitution  du  Confèil  d’Etat,  IcConfeil  privé,  le 
Confèil  des  Domaines  & Finances,  & la  Chambre  des  Comptes,  avec 
la  Lifte  des  perfonnes  qui  y ont  defervi  les  premières  Charges;  enfèm- 
blc  l’Inftitution,  les  prérogatives  & prééminences  de  la  Souveraine  Cour 
Feodale  de  Brabant,  avec  la  Lifte  des  Chefs  Licutenans  de  la  dite 
Cour  & leurs  Armoiries  gravées  en  taille  douce  , comme  aufli  la 
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Lifte  des  Greffiers.  ItcmlaDelcription  de  la  Cour  Feqdale  & Tonlieu  de 
Bois  lc-Duc. 

Le  Livre  VIII.  contient  une  Diflertation  fur  les  Couronnes  anciennes  & mo- 
dernes; cnfemblc  la  Delcription  des  Terres  & Seigneuries  fituces  en 
Brabant,  érigées  en  Duchez,  Principautez,  Marquilâts,  Comtcz,  & 
Vicomtcz;  jufqucs  à prefent;  avec  un  extraie  de  leurs  Lettres  paten- 
tes, & les  Armoiries  des  Seigneurs  en  faveur  dclquels  elles  ont  etc  éri- 
gées. 

Divifion  des  VII.  Livres  compris  dans  le  Tome  fécond 
, de  ce  Supplément. 

Le  Livre  I.  contient  la  Defeription  des  Terres  & Seigneuries  fituées  en  Bra- 
bant, érigées  eu  Baronnies,  jufqucs  à prclcnt;  avec  un  extrait  des  Let- 
tres patentes  & les  Armoiries  des  Seigneurs,  eu  faveur  defqucls  elles  ont 
été  érigées. 

Le  Livre  IL  contient  l’Jnftitution  delà  Vénerie  Royale  de  Brabant,  la 
Lifte  des  Grand-Veneurs  & leurs  Lieutenants  avec  leurs  Armoiries; 
l’Etat  de  la  Charge  de  Gruyer  ou  Maitre  des  Garennes,  avec  la  Lifte 
de  tous  les  Gruyers  de  Brabant.  Les  Maîtres  des  Bols  8c  Forefts  de 
Brabant.  L’Inftitution  des  Monts  de  Pieté  en  Brabant,  avec  la  Lifte 
des  Surintendans  des  dits  Monts  de  Piété.  La  Contadoric  de  Brabant. 
Les  Châtelains  du  Chatcau  de  Louvain , & Capitaines  & Châtelains  du 
Chatcaude  Vilvordc. 

Le  Livre  111.  contient  l’Etabliftcmcnt , prérogative  & prééminence  du 
Grand  Confeil  refidant  à Malines,  avec  une  Lifte  des  Grands  Chan- 
celiers, Chefs  du  Grand  Confeil,  & Prefidents  du  dit  Grand  Confeil. 

Le  Livre  IV.  contient  le  Magiftrat  delà  ville  de  Malines  depuis  l’an  1337. 
juiques  à prefent. 

Le  Livre  V.  contient  la  Relation  des  Ceremonies  pratiquées  à la  publication  de 
la  San&ion  pragmatique  publiée  parSaMajefté  Impériale  & Catholique 
pour  la  Succeffion  indivifiole  de  tous  fes  Royaumes,  Provinces,  & Etats 
héréditaires,  célébrées  au  Palais  de  Bruxelles  le  iy.  May  I7iy.  En- 
femble  les  folemnitcz  pratiquées  à Bruxelles  le  io.  Juillet  171  y.  par 
ordre  de  fon  Excellence  le  Comte  Daun , Gouverneur  des  Pais-bas  Au- 
trichiens, pour  la  publication  de  la  paix  conçluë  entre  fa  Majcfté  Im- 
périale & Catholique,  & le  Roi  d’Efpagnc  dans  la  ville  8c  rcfidence 
Impériale  de  Vienne  le  30.  Avril  1715.  Enfcmblc  quelques  pièces  eu- 
îieufes  concernant  les  Rois  d’Armes  aux  Pais-bas. 

Le  Livre  VI.  contient  l’Inftitution  de  l’Univerftté  de  Louvain,  avec  une 
Lifte  des  perfonnes  qui  y ont  exccrcé  les  plus  eminentes  Charges. 

Le  Livré  VII.  contient  l’Etat  Ecclefiaftique  de  Brabant,  ou  Abrogé  de  la 
. vie  de  tous  les  Archevêques  8c  Evêques  de  Brabant,  avec  leurs  por- 
traits graver  en  taille  douce  ,&  un  Catalogue  de  routes  les  Eglilès , Ab- 
bayes, Goitres  8c  autres  fondations  pieufes  en  Brabant. 
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DESCRIPTION 
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DELA 

COUR  DE  BRUXELLES. 


plus  beau  des  Edifices  de  la  magnifique  ville  de  Bruxelles,  eft 
fans  contredit  l'admirable  Palais  du  Duc  de  Brabant.  Quoi  qu’il 
ne  foit  pas  achevé  liir  le  plan  qui  en  avoir  été  formé , on  peut 
cependant  dire  qu’il  eft  digne  d’admiration  par  la  magnificence  & 
l’éclat  qui  y régné  partout,  & l’on  y trouve  dans  un  lieu  agréable 
toutesles  commoditez  pour  ceux  qui  iuivent  la  Cour.- . i .... 

Ce  Palais  a été  bâti  dans  un  endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  où  étoit  au- 
trefois un  Chafteau  ou  Burg,  d’où  vient  la  qualité  de  Burg-grave , Vifcomtc 
ou  Chaftclainde  Bruxelles,  car  ce  Burg  eftoit  autrefois  le  lieu  de  leur  refiden- 
ce.  Jean  III.  Duc  de  Brabant  enjetta  les  fondemens,  8c  depuis  ce  tcms-la  il 
s’eft  augmente  jufques  au  point  que  des  Rois  & des  Empereurs  l’ont  choi- 
fî  pour  leur  demeure.  Philippe  le  Bon  y fit  foire  de  grandes  réparations  ÔC 
l’embellit  beaucoup  en  l’an  145-1.  c’eft  alors  qu’on  acheva  la  grande  Cour. 
En  15-13.  l’on  commença  à bâtir  les  Bailles,  ou  l’enceinte  de  la  Cour , de 
pierre  bleue,  fur lelquelles  on  plaça  plufieurs  Statues  de  bronze  qui  reprefen- 
tentdcs  Empereurs  & des  Rois,  dont  la  belle ftructure  démontré  l’cxccllcn- 
ce  des  Ouvriers;  cette  enceinte  fut  perfectionnée  en  15-11.  Charles-Quinc 
augmenta  beaucoup  ce  Palais  & y fit  bâtir  une  Chapelle  ou  plutôt  la  fie 
achever,  car  Philippe  (on  Pcre  Roi  d’Efpagnc,  l’avoit  commencée.  Elle  fut 
confacrée  à Dieu  en  mémoire  de  S.  Philippe  & de  S.  Jean-Baptifte  le 
a.  Juillet  1 > 5*3 . ainfi  que  le  marque  une  inlcription  qui  fubfifte  encore  & que 
nous  raporte  Chiflet.  L’Archiduc  Albert  le  Pieux  8c  fon  Epoufè  Ifabelle 
l’augmentèrent  grandement  pendant  leur  lejour,  & firent  élever  la  Tour 
& l’Horloge. 

La  grande  Sâlereflemblc  aflezàcellede  laHayeen  Hollande,  elle  eft  ornée 
de  Trophées  8c  des  depouillesdcs  Ennemis.  Les  deux  Galeries  font  ornées  des 
Statues  des  Rois& des  Princes  illuftres,dont  voici  lesnoms:Ladifiasfi!sdeSigif- 
mond  III.  Roi  de  Pologne,  eft  à la  gauche  de  la  porte.  IJabcl  le  avec  deux  autres 
envoyées  d’Efpagne,  Marguerite  femme  de  Philippe  III.  l’Archiduc  Albert. 
Philippe  IV.  avec  fa  femme,  vis  à vis  eft  l’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  un 
chien  blanc  a fes  pieds  qui  reprefentoit  un  chien  qui  eftoit  toujours  avec  lui 
8c  qui  mangeoit  à fes  pieds,  fans  jamais  fortir  de  la  chambre,  Marie  mere  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France,  8c  Anne-Maurice  femme  de  Louis,  l’Impcra- 
trice  Elconore,  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne  & fa  femme.  On  voyoic 
autrefois  dans  l’autre  Galerie  des  VaifTcaux,  des  tables  travaillées  avec  beau- 
coup  d’art  & d’une  grande  valeur,  des  Horloges,  des  Globes  d’argent,  la 
Starue  de  l’Archiduc  Albert,  qui  fit  voir  à celui  qui  s’en  aprocha  celle  d’I* 
fabelle,  & celle  d’Ifabcllc  qui  fit  voir  celle  d’Albert.  Près  de  cet  endroit  il 
y a une  voûte  où  eft  un  Portrait  de  l’Archiduc  Albert  mort  & habillé  en 
Cordelier  tenant  un  Crucifix  entre  fes  mains.  Delà  on  paffe  dans  laChapelle 
des  Archiducs  Albert  & Ifabelle  c’eft  un  endroit  confàcré  à la  Religion, 
qui  eft  divife  en  huit  petites  Chapelles, oùl’on  voit  autant  d’autels  : & le  haut 
eft  orné  d’une  Galerie  d’un  ouvrage  exquis.  Les  lüftrcS  qui  y pendoienc 
de  côtcz  éblouiflbicnt  lorfqulls  étaient  allumé  par  l’ôr  8c  les  pierres  pre- 
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cicnfes  dont  ils  étoient  couverts.  Ce  lieu  renferma  des  richeffès  immenfes 
& quantité  de  riches  prefcns.  La  pieufè  Princcfle  Ifabclle  venoit  pendant  la 
nuit  faire  fa  priere  au  dehors  devant  une  petite  fenêtre  pratiquée  dans  la  mu- 
raille. Il  y avoit  dans  ce  Palais  ungrand  nombre  de  Saintes  Reliques  amalTées 
par  lefom  pieux  de  l’Archiduchcffe  Ifabclle-Claire-Eugcnie Epoufe de  l’Archi- 
duc Albert,  laquelle  en  mourant  les  a léguées  à l’Egliic  Collegiale  de  St.  Mi- 
chel & Sainte  Gudule.  Le  Mire  en  fait  mention  avec  honneur  dans  l’Eloge 
de  1| Archiduc  Albert.  Nous  ne  pouvons  paflër  ici  lous  filericc  la  Bibliothè- 
que qui  fe  trouvoit  autrefois  dansce  Palais , & fütraflemblée  avec  beaucoup  de 
foin,  particulièrement  fous  la  Régence  des  Princes  delà  Maifon  de  Bourgo- 
gne & de  ceux  d’Autriche,  elle  renferma  un  gi;and  nombre  de  beaux  manut 
cripts.,  dont  nous  avons- donné  le  Catalogue  au  public.  Le  Sereniffimc  Ar- 
chiduc Leopold-Guillaume  la  fit  placer  dans  un  endroit  plus  convenable  qu’elle 
rieftôit  auparavant  & donna  des  ordres  pour  là  conlervation  & Ion  cmbel- 
liffement'cn  cftabliffant  par  ordre  du  Roi  pour  Bibliothécaire  le.  fçavant  Luc 
Lancelot»  qui  a fuccédé  dans  cet  emploi  à Vigliusdc  Zuichcm,.  à Aubert 
le  Mire  & à plufieurs  autres  illuftres  perfonnages  dans  la  Republique  des 
Lettres.de  dans l’Eftat'ï  pendant  qu’il  etoit  honoré  de  cet  emploi  il  don- 
na tous  les  foins  à mettre  cette  Bibliothèque  dans  un  meilleur  ordre  & pour 
engager  les  Princes  à l’augmenter , . anfîl  nos  meilleurs  Princes  fe  font-ils 
toujours  foit-uu  plaifir  de  contribuer  à ccs  fortes  de  defpences. 

A.côtéide  ce  Palâiscft  un  bois  qui  fait  partie  de  la  foreft  de  Soigne  j où  lcs 
Ducs.de  Bourgogne  firent  foire  un  Labyrinthe  & qui  en  l’an  14s0-  fut 
fermé  de  murailles  apres  que  le  Magiftrat  eut  acheté  quelques  portions  de 
terres  aux  environs.  Et  en  l’an  ij^i.  le  Magiftrat  de  Bruxelles  con- 
ientit,  à la  rcquifition  de  l’Empereur  Charles-quint,  qu’on  étendit  le  Parç 
& les  Warandes  jusques  au  remparts,  & pour  cet  effet  le  peuple  fournit  de 
quoi  acheter  le  terrain  qui  étoit  entre  la  porte  de  Louvain  & Montheray. 
On  trouve  dans  ce  Parc  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  plaifirs  & aux  di- 
vertiflements  des  Rois , des  Princes  &dc  la  Noblcfle,  il  y a auffi  un  ChcQeaii 
& un  Vivier  qui  a un  Canal  d’eau  vive,  l’Archiduc  Leopold-Guillaume,  qui 
au  milieu  des  foins  & des  embaras  des  affaires,  fedclaüoit  dans  les  occupa- 
tions agréables  du  Jardinage,  a fait  bâtir  au  milieu  des  Jardins  le  joli  apartc- 
menr  qu’on  y voit.  C’eft  dans  cette  Warandc  qu’on  tient  un  grand  nombre 
de  Daims  & de  Faons,  & les  Volières  font  remplies  d’oifeaux  de  toutes  les 
efpcces  qui  y font  leur  nids.  Il  y a des  lieux  apropriez  à la  promenade, 
d’autres  au  jeu  de  paume,  d’autres  aux  feftins  & aux  autres  divertiffemens. 
Si  l’on  paffe  en  fuite  dans  les  grottes , l’on  trouve  dans  la  plus  baffe  un  Pe- 
gafe  qui  autrefois  dans  un  concert  battoit  la  mcfùre,  un  Orphée  qui  chan- 
toit  & joignoit  à fa  voix  le  fon  de  la  Lyre.  Un  Satire  y porte  un  Globe  ce- 
lefte  , & par  fept  degrez  on  monte  dans  une  autre  Grotte  qui  cft  partagée 
en  cincq.  Là  on  entendit  le  concert  agréable  d’un  Orgue,  ÔC  là  mélodie 
des  oifeaux  accompagnée  de  la  flûte  d’un  Satire  ; mais  depuis  que  le  Souve- 
rain du  Pais  ne  tient  plusfo  cour  a Bruxelles  la  plus  grande  partie  de  tout  celaeft 
négligé.  En  defeendant  on  découvre  le  parterre , qui  offre  à la  vuë  une  cfpece  de 
Laoyrinthe  ; fi  vous  vous  arrêtez  à l’admirer,  des  tuyaux  artiftement  ca- 
chez fous  terre  vous  arofènt  lorfque  vous  y penfez  le  moins.  En  fortant  du 
Vivier  on  découvre  uüe  admirable  cafcade  qui  eft  compofée  de  deux  gros  lion9 
qui  tiennent  un  Oifean  qui  vomit  continuellement  de  l’eau.  Cet  ouvrage 
cft  de  l’invention  de  l’Archiducheflc  Ifabclle. 

Ce  Palais  a mérité  à la  ville  de  Bruxelles  le  nom  de  ville  Roïale  8c  de 
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Rcfidencc  des  Souverains  du  Pays.  Tin 'Puis  remarque,  dans  lont  quatriè- 
me 'JDiftique,  que  dès  les  teins  les  plus  anciens  un  Charles  Duc  de  Lorraine 
trouva  qu’il  n’y  avoit  pas  de  ville  plus  propre  pour  une  Cour  que  Bruxelles 
puis  qu’il  établit  la  Rcfidencc  dans  une  des  Iles  qui  forme  la  Senne , près 
de  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  l’Eglilc  de  St.  Gaugery.  Les  Comtes  qui  vin-* 
rent  enfuire  imitèrent  ce  Charles,  les  Ducs  imitèrent  les  Comtes  & la  Cour 
fuivant  la  fortune  parta  de  Louvain  à Bruxelles. 

On  admire  dit  le  même  Du  Puis,  dans  les  choies  qui  font  graudes  d’cl- 
les-mcmes  ou  rares  par  occafion , non  feulement  la  vile  dans  laquelle  elles 
ont  été  faites  , maisaurti  le  hazard  qui  les  a formées.  C’eftau  hazard  qu’il 
faut  atribuer  que  dans  un  même  tems  on  ait  vu  dans  ce  même  Palais  lept 
Rois  ou  Reines, grands  par  l’antiquité  de  leur  Race  autant  que  par  leur  Va- 
leur & leur  Puifl'ancc,  fçavoir,  l’Empereur  Charlcs-quint;  Philippe  Ion  fils 
Roi  d’Elpagne  ; Maximilien,  fils  de  Ferdinand,  qui  fut  depuis  Empereur, 
& qui  étoit  alors  Roi  de  Bohême,  avec  la  femme,  la  Reine  Marie,  fille 
de  Charlcs-quint;  la  Reine  Eléonore,  veuve  d’Emanuel  Roi  de  Portugal, 
&cnfuitc  de  François  T.  Roi  de  France,  fœurdc  Charlcs-quint  ; Marie  Reine 
de  Hongrie, & foeur  du  meme  Empcreur;cnfinMuIey-HaiïemRoidcThunis 
en  Afrique.  N’étoit-cc  pas  là  une  Couronne  compolcc  d’autant  deCouronnes 
qui  rccevoicnt  leur  éclat  de  celle  de  l’Empereur?  Mais  fi  cette  artcmbléc  de 
Rois  a relevé  la’gloircdccc  Palais  de  Bruxelles,  quel  honneur  n’a  t’il  pas  tiré 
de  la  Rcfidence  de  l’Archiduc  Albert  8c  de  l’ArchiduchefTe  Ifabclle  les  plus 

frands  8c  meilleurs  Princes  que  les  pays-bas  ayent  vûs , qui  ont  parte  leurs  jours 
ans  ce  même  Palais.  Ce  Prince  le  modèle  d’un  Prince  véritablement  Chré- 
tien mourut  le  XIII.  Juillet  MDC.  XXI.  âgé  de  LXI.  ans  VIII.  mois  & un 
jour  & l’Infante  Ifabclle  mourut  le  I.  Décembre  MDC.  XXXIII.  âgée  de 
LXVII.  ans  III.  mois  8c  XVIII.  jours.  Nous  ferons  la  defeription  de  la 
Pompe  funebre  de  l’Archiduc  Albert  ci-aprcs,  8c  comme  le  Bois  de  Soigne 
efl  comme  annexé  à la  Cour  de  Bruxelles  , nous  pourfuivrons  ici  fa  def- 
çription. 

• * * 

DESCRIPTION  DU  BOIS  DE  SOIGNE . 

• ; . * % • 

EN  parlant  des  cliofes  dignes  de  confidcration  du  Bois  de  Soigne,  ilfêm- 
blc  qu’on  doit  commencer  par  remarquer  que  les  Chrétiens  y ont  con- 
ferve  l’efprit  delà  véritable  pieté  qui  a pris  la  place  de  la  fupcrftition  des  an- 
ciens payens,  en  effeâ  la  luperftition  payenne  adoroit  fes  Dieux  dans  les 
forêts  8c  dans  les  bocages;  c’eft  ainfi  qu’on  trouve  que  les  anciens  Druides 
delà  Gaule  dans  le  pays  de  Chartres  honoroient  fur  une  montagne  au  mi- 
lieu d’une  foret  l’image  d’une  Vierge  Mere:  les  Celtes  & les  Germains  ador- 
roient  leurs  Dieuxdans  les  bois.  Tacite , en  parlant  dcsmœursdcs  Germains, 
dit,  qu'ils  croient  qu'il  nef  pas  delà  majejlè  de sDieux  de  les  renfermer  en- 
tre quatre  murailles , ou  de  les  prefenter  fous  une  figure  humaine. 

Les  faints  ont  louvcnt  fait  les  exercices  de  la  véritable  Religion  dans  les 
Forets  8c  dans  les  bocages.  Apres  qu’ Abraham  eut  fait  alliance  avec  Abime- 
lech , il  planta  un  bocage  en  Rerfibé  & y invoqua  le  nom  de  1' Eternel,  G en. 
Chap.  zi.  Il  y a dans  les  livres  fierez  plus  d’un  partage  qui  nous  aprend  ce 
culte  rendu  à Dieu  dans  les  Bocages  & qu’avant  que  le  temple  de  Hierufa- 
lem  fut  bâti,  les  Ifraëlircs  ofroient  leurs  prières  & leur  facrifices  dans  les  bois 
qui  étoient  ordinairement  fur  les  montagnes  & en  d’autreslicux  élevez.  Ilfcm- 
blc  que  les  Druides  aycot  eu  quelque  connoifTancc  de  leurs  coikumcs  à cet 

B égard 


i 


6 SUPPL.  AUX  TROPHEES 

égard  & qu’ils  les  aycnt  imité*  voici  comme  parle  un  Auteur  moderne , Us 
fages  Druides  comme  divinement  infpirez  dre f oient  Uurs  Temples  au  plus 
beau  lieu  des  épaijfes forêts , à P ombre  ££  fous  les  couverts  des  hauts  Ç0  tou- 
fiis  chênes , fans  enclore  ces  tempUs  des  murailles  & de  couvertures  ainji  que 
'Us  materiels  que  bajlifent  Us  hommes:  Tacite  dit  d’eux , qu'ils  confacrentUs 
bocages  & les  forêts , qu'ils  donnent  à ces  lieux  retirez  Us  noms  des  Dieux 
& qu'ils  n'en  aprochent  qu'avec  tout  le  refpeEl  imaginabU  ; eu  parlant  des 
Sucves,  le  meme  Auteur  dit.  Us  Senons  Jè  vantent  d’être  Us  plus  nobUs  & 
les  plus  anciens  d entre  Us  Sueves  : leur  Religion  même  fer t de  preuve  à cet- 
te opinion  de  Uur  antiquité , à certain  temps  tous  Us  peupUs  qui  ont  la  mê- 
me origine  sajjemblent par  Uurs  députez  dans  un  bois  refpeêfable par  Us  au- 
gures de  Uurs  Ter  es , qu'une  fainte  horreur  rend formidable.  Autre  ef  U 
culte  du  Bocage,  perfonne  ny  entre  que  les  Députez  revêtus  delà puijjance 
de  la  Divinité  y fi  par  bazar  d quelqu'un  d'entr'eux  tomboit  il  ne  lui  feroit 
pas  permis  de  fe  relever , ni  qu'on  U relevât  il  faut  qu'il fe  roule fur  later- 

re  \ Uur  fuperftition  Uur  perfuade  aue  c'ejl  de  là  aue  leur  nation  tire  fon  ori- 
gine, que  c'efi  là  qu'habite  Dieu  le  Souverain  de  toutes  chofes , Us  autres 
endroits  font  inferieurs  à celui-là  (*>  tous  ouverts.  On  peut  conclure  de  là 
qu’avant  que  les  Romains  paflàflcnt  dans  les  Gaules  les  Gaulois  tinrent  leurs 
aflcmblécs  publiques  dans  les  bois  lacrez  , parce  qu’ils  croyoient  que  les 
Dieux  y étoient  prefens  d’une  maniéré  particulière.  Lucain , parlant  dans 
le  Livre  3.  de  là  Fharfale  du  Bois  qui  eft  près  de  Marleillc,  qui  fervoit  de 
Temple  aux  Phocéens  qui  y feifoient  tous  leur  exercice  de  Religion , dit 

Lucus  erat  longo  nunquam  violatus  ab  avo. 

Tacite,  en  parlant  de  Civilis,  dit,  qu'il  invita  Us  Bataves  dans  un  Bois 
facré  fous pretexte  de  Us y traiter.  Et  F 1er  us  liv.  3.  chap.  10.  dit,  c'étoit 
aux  jours  des  fêtes  Œ à'ajfemblée,  qu'étant  en  grand  nombre  dans  Us 
bois  facré  s , qu'il  ne  manquoit  pas  de  Us  animer  à recouvrer  leur  ancien- 
ne liberté  en  Uur  tenant  des  difeours  fiers  & hardis.  Ccfar  dit  au  liv.  6. 
delà  guerre  des  Gaules  , que , Us  Druides  s'aJfembUnt  en  certain  temps 
de  Vannée  dans  un  bois  facré  fur  Us  frontières  du  pais-Chartrain  qu'ils  con- 
fiderent  comme  U centre  des  Gaules.  La  plûpart  des  Auteurs  croyent  que 
c’efi:  la  même  forêt  qu’on  nomme  à prefent  la  forêt  de  l’Aigle,  dont  Guil* 
laume  le  Breton  a dit  dans  la  Philippeidc  liy.  1. 

7»  Caftro , Jylvis  Aquilina  quod  undique  cingit 

Cui  fanttus  nomen  Leodegarius  aptat  &c. 

Les  Bocages  des  Hebreux  renfermoient  l'ouvcnt  des  lieux  de  plaifirs,  c’eft 
ainfi  que  l’Ecriture  fainte  en  parle.  Mais  Numa  difciple  de  Pythagorc  & 
même  des  Druides,  fi  l’on  en  croit  Clcraent  Alexandrin,  fit  des  bois  & 
des  forêts  des  temples  fans  idoles.  Virgile  liv.  7.  de  l’Encide  dit 

Horrendum  Sylvis  & Religione  Tarentnm 

Seneque  dit  dans  fon  Epitrc  41.  Si  vous  rencontrez  un  bois  de  vieux  ar- 
bres, tè  plus  haut  que  de  coût  urne , qui  par  Vépaijfeur  de  Uurs  feuillages 
vous  ôtent  la  vûe  du  Ciel \ la  hauteur  de  ce  bois , U filence  du  lieu,  l'étonne- 
ment que  vous  infpire  V ombre  étendue  Ê£)  épaife , tout  vous  dit  que  c ejl  là  le 
fejour  de  la  Divinité.  T line  en  parlant  des  vieux  Chêues  s’exprime  ain- 

fi  ; ils  ont  fervi  de  temple  aux  Dieux  (ÿ  aujourd'hui  encore  on  voit  dans  les 
moindres  campagnes  quelque  grand  arbre  dédié  à quelqueDieu.  Et  dans  le 
Pancgiriquc  de  Trajan  , alors  il  fe  rendoit  dévotement  dans  les  boisfacrez 
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ïé  fe  prefentoit  devant  la  \ Divinité . Ovide  parlant  dans  ie  liv.  8.  dos  Meta- 
morphoics  d’Erifichthon  & de  Ion  impiété,  dit, 

* Ille  etiam  Cereale  nemus  violajfe  fleuri 
Dicitur , & lucos  ferro  temerafle  vetuflos  ; 

Apulée  parlant  d'Emilie»  fon  ennemi,  il  n’a,  dit-il,  aucune  Chapelle  dans 
fa  maifln  de  campagne , aucun  lieu  ni  bocage  facré.  En  voilà  afTez  furlafàin* 
fêté  que  les  anciens  attribuoient  aux  forées  ôc  aux  bocages  ; venons  à nôtre 
fuj.ct,  c’cft-à-dire  à la  forêt  de  Soigne,  où  l’on  découvre  de  tous  cotez  non 
une  fuperftition  condamnable  telle  que  celle  desPayens,  mais  une  pietc  fin* 
ccrc  apuyée  fur  le  Culte  du  vrai  Dieu. 

Le  Bois  de  Soigne  cft  fort  grand,  & il  n’y  en  a pas  d’auffi  étendu  dans  les 
Pays  Bas;  il  failoit  autrefois  partie  des  Ardennes  aulli  bien  que  la  forêt 
Charboniere.  Meyer  en  parlant  des  Marins  dans  le  tome  3.  des  Annales  de 
Flandre  dit,  Strabon  croit  que  les  Matins,  les  Artefens , les  Eb tirons , © 
les  Menapiens  habit  oient  tous  la  forêt  des  Ardennes , qu'ils  occupaient 
quelques  IJles  dans  les  Marais:  Marchand  dans  fon  Livre  I.  de  la  Flandre  dit 
fort  bien  que  la  Flandre  ejl  couverte  de  bois  en  plujîeurs  endroits , qui  font 
des  parties  des  Ardennes , que  Ce  far  & Strabon  a (furent  qu'elle  s' étend  des 

rives  du  Rhin  jufques  aux  Eburons , Nerviens , Marins , Artefens. 

La  forêt  Charboniere , qui  comme  je  l’ai  déjà  dit,  faifoit  une  partie  con- 
liderablc  des  Ardennes  le  trouve  nommée  Charbonienne  dans  quelques. Ecrits 
importez  par  le  Mire  ; elle  comprenoit  une  grande  partie  du  Haynaut,  aiufi 
je  m’imagine  qu’il  eft  très  vraifemblable  que  tons  les  bois  qui  fontdanscette 
Prov  ince  & fur  fes  frontières  font  autant  de  parties  de  cette  forêt , comme 
ceux  de  Mormalle , de  St.  Amant , de  Blagnie , SC  de  Lagnieres.  T terre  de 
fbive  eft  du  fentiment  des  Auteurs  déjà  citez , dans  le  Chap.1.9.  de  les  An- 
tiquitéz  Bclgiques  , où  il  s’exprime  ainfi  , qui-efl-ce  qui  ejl  a fez  ignorant 
four  ne  pas  fçavoir  que  les  Ardennes  ne  fe  terrtiïnoient  pas  du  tems  de  Ce  fat 
au  confluant  de  la  S ambre  de  la  Meufe  Q?  qti du  contraire  c'étoit  là  com- 

me le  centre  de  cette  forêt.  Cefar  & Strabon  aflurent  que  les  Ardennes  étoient 
la  plus  grande  forêt  des  Gaules,  & qu'elle  s' ét  en  doit  de  s bords  du  Rhin  ju fl 
que  s chez  les  Nerviens , les  Eb  tirons , les  Menapiens , les  Marins,  & les 
Artefens , en  forte  qu'il  efl  aflez  croyable  que  tous  les  bois  qni  fe  trouvent 
au  jourd'hui  en  Brabant , en  Gueldres , dans  l' Hasbengan  , dans  le  pays  de 
Cleves , le  Haynaut , la  Flandre,  & la  Hollande  , font  autant  de  parties 
de  celui  des  Ardennes , fuivant . le  témoignage  des  Auteurs  citez. 

Becdn  dans  les  Advatiques  liv.  1.  dit  que  les  Ardennes  s’étendoient  jus- 
qu’au Rivage  de  l’Efcaut  aux  environs  d’Anvers,  c’eft  ce  que  l’on  peut  con- 
jeélurer  de  pluficurs  refies  de  bois  difperfez  de  côté  & d’autre  comme  font 
les  Bois  de  Berchem , IViltryck,  Aertfelaer , Bomie  ; & au  delà  de  la  Rappel  ne 
trouve  t’on  pas  fViltbroek,Blaefvelt  8c  d’autres  lieux  bocageuxqui  vont  juf- 
<jucs  au  bois  de  Soigne  & qui  lont  des  monnmens  qui  nous  aprennent  quel 
etoit  autrefois  tout  ce  pays  ? Ortelius  efl  du  meme  fentiment  dans  fon 
voyage  de  la  Gaule  Brabançonne,  „ le  nom  d’Ardenne  efl  fans  doute ,dit-îl, 
„ très  ancien  & Gaulois  ; Cefar  dit  que  c’eft  une  forêt  d’une  prodigieufe 
grandeur  qui  confine  au  pays  de  Trêves  & s’étend  depuis  le  Rhin  jufques 
au  pays  des  Remois  & des  Nerviens,  qui  a de  longueur  plus  de  cinq  cent 
„ milles.  Prcfquc  tous  les  anciens  nous  font  la  même  defoription.  A prêtent 
„ elle  eft  beaucoup  plus  rcfTcrrée;  car  de  tems  en  tems  on  en  a défriché  quel-* 
„ que  partie  que  l’on  a cultivée  & femée , ou  qu’on  a fait  fervir  à d’aurres 

B x ufa- 


39 


Digltized  by  Google 


\ 


8 SUPPL.  AU  X TROPHEES 

»,  ufagcs,ccquc  l’on  faitcncor  tous  les  jours;  C’eft  ainfi  que  la  meilleure  pir- 
»,  tic  de  cette  forêt  a perdu  fou  nom  qui  cft  reftéà  ce  qui  cil  aux  environs 
»,  de  St.  Hubert  & de  Marche  en  Famine,  où  le  voit  une  vafte  forêt  de  h ni- 
»,  te  fiitayc  & prcfquc  toute  de  grands  hetres  & de  vieux  Chênes.  ïciîe  eft 
cette  forêt  au  delà  de  la  Meule,  mais  en  deçà  on  ne  trouve  que  quelques 
„ hors  qui  en  font  autant  de  lambeaux  , & qui  ont  pris  d’autres  noms: 
„ aujourd’hui  le  nom  des  Ardennes  ne  parte  pasendeça  delaMcufc,  ccpen- 
„ dant  tout  le  pays  qui  cft  en  deçà  de  ce  fleuve  & qu’on  ne  confiderc  plus 
„ comme  forêt,  porte  le  nom  de  Pays  d’Ardennes,  où  l’on  trouve  les  villes 
dont  j’ai  déjà  parle.  Ce  n’cft  par  tout  que  des  taillis  & des  hayes,  rarement 
„ trouve  t’on  de  hautos  futayes,  en  lortc  qu’il  règne  dans  tout  ce  Canton 
„ une  folitude  qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  refte  des  Païs  bas.  On  peut  en- 
cor conlulter  fur  le  même  fujet  le  Didionairc  Géographique  du  même  Orre- 
lius.  Philippe  Clavier  nous  aprend  dans  le  livre  lecond  de  fa  Gcrm  nie 
ancienne,  que  les  extremitez  de  la  forêt  des  Ardennes  font  aux  environs  de 
l’Elcaut  vers  Coudé,  Valcnçicnnes  & le  païs  des  Ncrviens , lelon  le  fenti- 
incnt  de  Cefàr.  Voici  comme  s’exprime,  Henry  Nuettarius  dans  Ion  Traité* 
de  la  Gaule  Belgique,  „ la  forêt  des  Ardennes  étoit  fort  large,  & failbit 
„ partie  de  la  Celtique  & partie  de  la  Belgique  ; on  Trouve  dans  les  Auteurs 
„ quelle  croit  habitée  par  différentes  Nations,  car  dans  la  Belgique  on  y 
„ trouvoitlcs  Ncrviens,  une  partie  des  Eburons,  les  Condruficus , IcsAt- 
„ vatiques,  les  Tongrcs,  les  Mcnapicns,  mais  fur  tout  ceux  de  Trêves 
,,  qui  habitaient  les  Ardennes  jufqu’au  mont  Vogczc,  prefentement  les 
„ François  nomment  Eyfal  ce  païs,  qui  confine  au  Duché  de  Juliers. 

La  forêt  Charbonierc,  que  Sigebert  nomme  Amplement  laCharboniere, 
étoit  dans  le  païs  des  Arboriques , c’cfl-à-dire  des  Brabançons.  C’cft  le  fen- 
timent  àcVcndelinus  dans  le  Chap.  9.  & 10.  de  ion  traité  de  l’origine  de  la 
Loi  Saliquc,’  on  peut  même  dire  qu’elle  occupoit  tout  le  Haynaut,  au  ra- 
port  du  mêmeVcndelinus,  elle  faifoit  partie  de  l’Auftrafie  païs  fàuvagc  & in- 
culte, mais  habite  par  une  belle  Noblcflc.  C’cft  le  fentiment  de  pluficurs 
Auteurs  que  Gramaye  fuit  dans  le  Chap.  3.  de  l’Hiftoirc  de  Namur;  où  il  dit 
„ la  forêt  des  Ardennes  étoit  fi  étendue  qu’elle  comprenoit  tous  les  bois 
,,  qui  font  difperfcz  à prcfcnt.dans  le  Brabant,  la  Flandres,  le  Haynaut, 

„ & Je  Namurois,  & qui  avec  le  teins  fcparez  les  uns  des  autres  ont  pris  des 
„ noms  particuliers. 

Catullius  fuit  VcndclinuS  dans  Ion  Hiftoire  de  Tournay , Syntag.  6.  ou  if 
dit  que  la  forêt  Charbonierc  comprenoit  tout  le  Haynaut:  les  parties  de 
cette  forêt,  le  bois  de  Mormalle , le  bois  de  Cirait , le  bois  de  Soigne , fc 
bois  de  Len  , qui  rependus  de  côté  & d’autre  vont  jufqu’aux  portes  de 
Louvain,  & tout  ce  païs  fè  nomm  ç.  Hagelandcn  ■>  ouïes  Bruyères,  comme 
le  remarque  Veudelinus  dans  les  Saliqucs.  Je  crois  dit  Catullius  , que  c’cft 
là  ce  que  Çcfàr  nommoit  la  forêt  des  Ardennes  qu’il  dit  s’étendre  depuis 
le  Rhin  & les  frontières  de  ceux  de  Trêves  jufqucs  à celles  des  Ncrviens, 
ayant  cinq  cent  milles  de  longueur  & couvrant  tout  le  Haynaut  jufqu’à 
l’Efcaut.  Voici  comme  le  mêmeVcndelinus,  parle  de  la  forêt  Charbonierc 
dans  fou  Gloffaire  des  Loix  Saliqucs.  ,,  C’cft  cette  forêt  qui  s’étend  depuis 
„ les  frontières  du  Haynaut  jufqu’à  Louvain  ver s'D/ç/?  & la  Demere.  L’E- 
„ tymologie  de  fon  nom  vient  des  Latins,  & voici  ce  que  j’en  pcnlc.  LorT 
„ que  Cclar  porta  la  guerre  dans  ces  païs,  il  défit  entièrement  les  Nervicns, 

„ les  Advatiqucs,& les  Eburons,  en  forte  que  leurs; terres  n’étoient  qu’une 
„ vafte  folitude  ; Cclar  ufant  des  droits  de  la  vieftoire  partagea  les  tcrrescon- 
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„ fcs,  les  pâturages,  les  bois,  & les  Maifons  à Tes  foldats.  Mais  enfuite 
„ ayant  établi  des  Teinturiers,  des  Forgerons,  & autres  manufactures  mi- 
„ litaircs,  tanta  Tournay,  qu’à  Courtray,  il  fallut  à ces  ouvriers  bcau- 
„ coup  de  Charbon , & ils  apcllcrent  Charboniercs  tout  ces  bois  qu’ils  aba- 
„ tirent  pour  en  faire  du  Charbon  ; parce  qu’ils  ne  fcrvoicnt  particulièrement 
„ qu’à  cela,  mais  ils  le  donnèrent  bien  de  garde  de  toucher  aux  bois  voifins 
„ de  la  Mer  & des  grandes  Rivières,  ils  les  laiflerent  croître  pour  s’en  lcrvir 
„ à la  conftrudtion  des  vailfeaux  & des  machines  de  guerre,  ce  qui  fit  donner 
„ à ces  cantons  le  nom  d’Arboriqucs,  tels  ctoicnt  les  bois  de  Tejfenderloo 
„ le  long  de  la  Dcmcre  & de  l’Elcaut , dont  les  peuples  ctoicnt  nommez 
„ Arboriques. 

Quoique  la  forêt  de  Soigne,  qui  apartient  au  Duc  de  Brabant  foit  aujour- 
d’hui fort  grande, elle l’étoit  infiniment  d’avantage  autrefois,  elle  a été  dimi- 
nuée de  temsen  tems,  & les  morceaux  qui  lui  ont  été  arrachez  ont  été  ha- 
bités. On  trouve  dans  cette  forêt  de  petites  montagnes  & des  vallons  char- 
inans,  de  belles  prairies  & des  viviers  remplis  de  Poiflbns;  & je  crois  que 
les  bois  de  laTheflalie  ni  la  forêt  de  Menale,  n’ont  rien  offert  de  plus  agréa- 
ble à la  Grèce.  Suivant  la  mefure  la  plus  exaéfcc  ce  vafte  bois  ne  comprend 
aujourd’hui  que  8x63*.  arpens,que  les  Flamands  nomment  Dac/rwant,  dont 
chacun  contient  loixante  verges  de  vingt  pieds  chacune.  D’autres  prétendent 
qu’il  n’a  pas  plus  de  815 7.  arpens  dont  il  y en  a 175"!.  qui  ne  font  pas  de 
haute  futaye  & qui  ne  font  pas  cultivez.  Enfin  d’autres  difent  qu’il  n’a  que 
8101.  arpens  1.  quart  & 5-5’.  verges  ; ce  qui  eft  la  mefure  la  plus 
fuivie. 

Le  Duc  de  Brabant  retire  de  grands  avantages  de  ce  Bois,  aufli  bien  que 
les  Officiers  de  fon  Palais  ; & il  n’a  pas  de  revenu  plus  leur  dans  tout  le  pays. 
Mais  ce  qui  eft  bien  agréable  à Dieu,  c’eft  que  par  la  bonté  & libéralité  du 
Prince  il  y a près  de  dix  mille  pauvres  qui  en  vivent;  car  il  leur  eft  permis 
non  feulement  d’en  prendre  tout  le  bois  fec,  mais  même  d’y  gagner  la  vie  de 
differentes  maniérés  en  y allant  ramafler  foit  des  fraifos,  foit  des  noifcttes, 
quelque  fois  même  ils  en  raportent  quelque  bête  qui  tombe  entre  leur  mains 
en  voulant  les  éviter.  Mais  ce  qui  relevé  fur  tout  l’éclat  du  Bois  de  Soigne, 
ce  font  toutes  ces  maifons  Religicufés  qui  font  dans  fon  fein  ou  aux  envi- 
rons; & dont  nous  parlerons  en  particulier  dans  un  autre  Livre.  On  y trou- 
ve Groenendael , Rouge-  Cloître , & Sept  fonds  de  l’ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  St.  Auguftin;  des  Rccolets  à Boetendael  & des  Capucins  à Vêti- 
rent Vorjl  ou  Forêt  eft  un  Couvent  des  Bcncdiétins,  la  Chambre  ou  Came- 
re  desReligicufes  de  Cifteaux,  & Auwergem  des  Dominicains.  Bois-Sei- 
gneur-I/àc  eft  de  l’ordre  des  Chanoines  Réguliers;  Nizelle  eft  un  Abbaye 
de  l’ordre  de  Cifteaux,  & Opbem  un  Prieuré  de  Bogards;  fans  parler  des  , 
Chapelles  qui  font  dans  ce  bois  8c  où  le  peuple  donne  des  preuves  éclatantes 
de  fa  dévotion  : telles  font  celle  de  N.'Damede  Bonne  Odeur . vulgairement 
Onfe  lieve  vrouzv  tôt  IV elricken , celle  de  Ste.  Anne,  celle  de  N.  Dame  ou 
Jefukett  Eyck  & plufieurs  autres.  C’eft  ce  qui  a fait  quelque  fois  donner  à 
ce  Bois  le  nom  de  Sacré.  Gramaye  raporte  qu’il  a trouvé  dans  un  vieux  Rc- 
giftre  Manufcrit,  de  la  Cour  deBruxelles  que  du  temps  de  Thomas  de  Chant- 
pré  il  y avoit  plus  de  mille  Religieux  & Anachorètes  dans  le  Bois  de  Soi- 
gne, ce  qui  n’eft  pas  étonnant,  ajoutc-t’il,  puisqu’il  n’y  a pas  cent  ans 
qu’il  y en  avoit  encore  plus  de  fix  cent.  On  ne  doit  pas  aufli  trouver  étrange 
ce  que  raporte  GurnefluSy  qui  foutient  qu’avant  que  la  Religion  Chrétienne 
eut  pénétré  dans  ce  pays,  ce  bois  étoit  confacré  au  Soleil.  „ Certes,  dit* 
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il , le  Bois  de  Soigne  n’cfl  apelié  ainfi  (en  langue  vulgaire  du  Pays  Sonic;;* 
Bofcb  ; or  «SV//  fignifie  Soleil)  que  parce  que  du  rems  des  Payens  il  croit 
dédié  au  Soleil.  On  Içait  que  Tacite  en  parlant  des  moeurs  des  Germains 
dit  qu’ils  confacrent  les  forets  3c  les  bois  aux  Dieux,  dont  ils  donnent  le 
nom  au  lieu  le  plus  lccrct,  qu’ils  n’aprochcnt  qu’avec  bien  de  la  vénéra- 
tion. Pline  en  parlant  du  culte  des  arbres  en  general  dit  qu’autrefois  ils 
fervoient  de  Temples  aux  Dieux,  & qu’on  adoroit  moins  leurs  ftatucs 
couvertes  d’or  3c  cfy voire,  que  leurs  Bocages  3c  le  filcncc  qui  y regne; 
les  forets  ont  leurs  Dieux  ainfi  que  le  Ciel,  3c  elles  lont  habitées  par  les 
Sylvains,  les  Faunes  3c  toute  forte  de  Dédies. 

Aère  a qucrcus , & conifcræ  CypariJJî 
Conftïterant , Sylva  ait  a Jovis  lucufque  Diana. 

La  plus  grande  partie  de  la  foret  Charbonicrc  s’étendoit  encore,  plus  de 
cinq  cent  ans  après  la  Naifiancc  de  Jefus  Chrift,  julques  à Bruxelles,  Se  fl 
l’on  doit  en  croire  les  Archives,  dans  l’endroit  même  où  l’on  voit  aujourd'hui 
l’Eglife  de  St.  Jaques  fur  le  Caudenberg , 6c  l’Hôpital  de  St.  Jean  du 
Marais. 

Le  Prince  a une  maifon  de  ChafTc  à Groenendael , qu’on  apclle  la  mai- 
fon  de  Ravcfiyn.  Il  en  avoit  aufïi  une  aux  trois  fontaines,  vulgairement 
nommée  * Dryenborren  , dont  je  donne  ici  le  deflein  mais  les  guerres , 
les  incendies  & les  injures  du  tems  n’y  ont  laide  que  les  ruines,  il  y 
avoit  autrefois  un  Châtelain;  mais  aujourd’hui  elle  iert  au  Grand  Veneur 
pour  y mettre  les  prilbuniers  qui  ont  pcchc  contre  le  droit  de  la  chaflc. 

Le  Grand  Veneur  de  Brabant  a dans  ce  Bois  une  maifon  qu’il  tient  delà  li- 
béralité du  Prince  & qu’on  nomme  la  maifon  de  Boctsfort,  dont  voici 
le  deflein.  Il  y a pour  la  commodité  de  la  chaiïc  une  chapellainic  défi, 
fcrvic  par  un  Chanoine  Régulier  de  St.  Auguflin  de  l’Abbaye  de  Caudenber- 
gc  à Bruxelles. 

Comme  tout  ce  Bois  efl:  du  Domaine  du  Souverain,  on  y trouve  peu  de 
Châteaux  de  la  Noblcflc  du  pays , il  n’y  a que  le  Château  de  Carloy  qui 
apartient  à la  maifon  de  vander  Noot  3c  au  Colonel  Antoine  de  Leva;  dont 
je  n’ai  pû  rien  aprendre  de  remarquable.  Mais  on  trouve  , autour  du  Bo;s 
un  graud  nombre  de  Châteaux  des  Nobles , que  Diane  a rcfufé  pour  ainfi 
dire  d’admettre  dans  fon  enclos,  jaloufc  qu’elle  étoit  de  la  beauté  de  leurs 
vergers  3c  de  leurs  Bocages.  Ainfi  Pou  peut  dire  du  Bois  de  Soigne. 

Habit ar unt  cDii  quoque  Sylvas  y 
Dardaninfque  ‘Paris . P allas  quas  condidit  arces, 

Ij>/a  colat : nob'ts  placeant  ante  omnia  Sylva. 

Outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit , il  y a dans  le  Bois  de  Soigne  un  endroit 
célébré,  qu’on  nomme  vulgairement  les  Blinder  s dont  voici  le  deflein. 

C’cfl  ici  où  font  les  Haras  du  Duc  de  Brabant,  c’eft  l’Archiduc  Albert 
qui  enajetté  les  fondemens  & l’Archiduchcfie  Ifàbclle  l’a  achevé.  Je  ne 
puis  mieux  aprendre  au  Ledreur  ce  qui  donna  lieu  à cet  établiflement  8c  qui 
en  fut  chargé,  qu’en  lui  faifant  part  de  la  relation  fuivantc. 

,,  En  l’an  1605:.  les  ScrcniÏÏîmes  Archiducs  Albert  & Ifabclle-Clairc-Eu- 
„ génie , commencèrent  la  difpofition  du  Haras  ou  Jumenteric  au  lieu  de 
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Jean  Paulo  del  Campo  Cavallerice. 

Le  Seigneur  d’Arley,  avec  inftru&ioji. 

Jean  Leonardo  Tregallo,  Piqueur. 

Cafpar  Collart,  adjoint.  , ’ 

Gafpar  Collart,  par  patente  de  fa  Majcfté. 

Gabriel  Berg,  Fourrier  Major  de  l’Ecurie,  & Dire&eur  du  dit  Haras,  par 
, • "•  patente  de  fa  Majcfté. 


C z : LE 


Digltized  by  Google 


i ; 

i 


V 


i 


ymm 


Digitized  by  Gooç 


DE  BRABANT.  LIVRE  I.  tt 

„ Maricmont,  en  ferrant  au  parcq  illec  le  nombre  de  feife  juments,  les  plus 
„ belles,  qui  fc.fçcurcnt  trouver,  lelquelles  y furent  quelques  années;  par 
„ apres  le  pafterent  au  bois  dcSoigne,  à raifon  qu’audit  Maricmont  la  plus 
„ grande  partie  des nouriiïons  y perdoit  la  vue,  & la  refolution  fut  prinfè 
„ de  les  mettre  au  lieu  nommé  encor  à prelènt  le  Peerdenbergb  au  Bois  de 
„ Soigue,  auquel  auparavant  du  tems  des  anciens  Ducs  de  Brabant,  y 
„ avoir  encor  eu  un  haras,  & ayant  efté  trouvé  plus  apropos  de  le  mettre 
„ à l’oppofite  du  Prioré  de  Groenendael  en  un  lieu  dit  vulgairement  les  Bon- 
„ niers,  où  il  cft  encor  à prefent  maintenu  avec  foin  & curiofité  defirez, 
„ en  forte  que  dudit  haras  au  tems  des  Archiducs  on  a envoyé  des  Chcvcaux 
„ tant  à fa  Majcfté  Impériale,  qu’à  pluficurs  Potentats  d’Allemagne,  qui 
„ les  ont  fort  cftimé  tant  pour  la  bonté,  que  beauté,  les  elgalantaux  Chc- 
„ veaux  d’Efpagne  & d’Italie,  jufqucs  à tant  que  fà  Majefté  le  Roy  noftrc 
„ Sire  en  a defire , & on  en  a envoyé  plufieurs  chcvcaux  & juments  au  Roy 
„ Philippe  III.  8c  IV.  par  apres  du  vivant  de  la  Sereniffime  Infante  Dona 
„ lfabelle , on  en  a donné  au  Duc  d’Orléans,  qui  les  a mené  en  France  à 
„ Ion  départ  du  Pays-bas ,lorfqu’il  s’en  retourna.  Iceùx  Chcvcaux  font  d’une 
,,  longue  vie,  & entre  lefquels  il  y en  a eu  un,  nommé  Argentin,  qui  à 
„ l’eage  dcdixncuf  à vint  ans  a fervi  d’eftallon,  & pour  le  prclcnt  il  y en  a 
„ un  de  fà  rafle  au  dit  haras  & tellement  envié  par  fa  beauté,  &c.  que  à 
„ l’cage  de  vint  ans  on  l’a  mené  en  Hollande  à l’cffcdt  que  dcfTus.  ” 

Voici  la  lifte  des  Seigneurs  qui  ont  efté  chargé  de  l’infpedion  de  ce  lieu. 

Seigneurs  Commandants.  ' 

Le  Comte  de  Solrc,  Chevalier  delà  Toifon  d’orl  grand  Ecuicr  des  Ar- 
chiducs. « 

Le  Comte  de  Bruay,  comme  premier  Cavallerice. 

Le  Comte  Danjover , grand  Maitre  d’hôtel  & grand  Ecuier  des  Archi- 
' •’  ducs.  :i  ■ ‘ 1 "■ : ••  1 

Don  Diego  Mefti  a premier  Cavallerice.  -,  y 

Le  Comte  de  Camelerio,  Chevalier  de  l’ordre  delà  Toifon  d’or,  grand  E- 
cuier  des  Archiducs. 

Le  Duc  de  Havré,  Grand  d’Efpagne,  grand  Ecuicr.  * • 

Le  Marquis  d’Eftc  Chevalier  de  l’ordre  de  laToilon  d’or,  grand  Ecuier  de 
fon  AltefFe  Don  Fernando  Cardinal  Infant. 

Officiers. 

• î * • 

Jean  Paulo  del  Campo  Cavallerice. 

Le  Seigneur  d’Arley,  avec  inftrudtion. 

Jean  Leonardo  Tregallo,  Piqueur. 

Cafpar  Collart,  adjoint.  , 

Gafpar  Collart,  par  patente  de  fa  Majcfté. 

Gabriel  Berg.  Fourrier  Major  de  l’Ecurie,  & Dirc&eur  du  dit  Haras,  par 
patente  de  fa  Majcfté. 
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LE  CHATEAU  DE  TER  VUEREN, 

A L’entrée  du  Bois  de  Soigne,  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  foret 
Charbonicre , comme  nous  avons  dit,  vers  l’orient,  entre  Louvain 
& Bruxelles  eft  fitué  Vueren , vieux  Chateau,  noble  Bourgade  & grande; 
ce  lieu  eft  très  agréable,  où  depuis  plufieurs  Siècles  les  Ducs  de  Brabant  ont 
pris  le  divertiftement  de  la  chaftè.  Il  eft  certain  que  St.  Hubert  Evêque  de 
Liege  & fon fondateur,  aimoit beaucoup  cet  endroit,  qui  faifoit  partie  de 
fon  patrimoine  avant  qu’il  embrafta  l’Etat  Ecclefiaftique  ; Il  eft  aufiî  cer- 
tain que  Henry  I.  Jean  IL  Antoine  I.  Jean  IV.  Philippe  I.  & quelques 
aütres  de  Nos  Princes  ont  vécu , ou  font  morts  dans  ce  Chateau.  L’Archi- 
duc Albert  fit  rebâtir  & agrandir  ce  Chateau  qui  avoit  été  ruiné  en  partie 
pendant  les  guerres , & il  y fit  bâtir  une  nouvelle  Chapelle  dans  l’endroit  mê- 
me où  St.  Hubert  eft  mort.  Mathias  Hovius  Archevêque  de  Malincs  confa- 
cra  par  fon  ordre  & en  là  prefencc  cette  Chapelle  & fes  trois  autels  en 
M D C.  XVII.  & il  fit  mettre  cet  Eloge  dans  l’Eglife  Paroiflïale  for  le 
tombeau  de  Jean  IV.  Duc  de  Brabant  qui  a fondé  l’Univerfité  de  Louvain  en 
MCCCC.  XXV.  Ce  tombeau  étoit  fans  infeription  , comme  ceux  des  au- 
tres Ducs  de  Brabant. 

DEO  OPTIMO  MAXIMO 

ANTONIUS,  JOANNES,  PHILIPPUS, 

Lotharingiæ,  Brabantiæ,  & Limburgi  Duces,  ille  pater, 
hifilii,  cum  Joannà  Sanpaulina  Matre  commune  hoc 
monumentum  habent  parvum  magni , fèd  vel  ideo  magnum. 

Antonius  juftus  , acer  , ac  militaris  , pugna  Azincu- 
rienfi  cæfus  vin.  Kal.  Novembris  m.  cccc.  xv.  cadaveribufque 
hoftium  obrutus , triduum  & pulcerrimâ  morte , velut , fèpul- 
tus  jacuit  ut  majorem  huic  gloriam  tumulo  inferret. 

J o ann a Antonii  uxor  Valeriani  Comitis  Sanpaulina  filia, 
pulcerrimâ  forma,  caftiffimis  moribus,  fèd  ante  maritum  ex- 
tin&a  pridie  Eidus  Augufti  m.  cccc.  vu. 

Joannes  natu  major, pietatis ac  dodrinæ amans  xiii.  æta- 
tis  anno  Dux  xvi.  maritus , at  infaufto  mox  conjugio  xxm. 
Academiæ  Lovanienfis  conditor,  diem  haud  multô  poft  obijt 
kal.  Maias  m.  cccc.  xxvi. 

Philippus  natu  minor,  tribus  annis  rerum  potitus  cum 
fponfam  è Sicilia , Ludovici  Regis  filiam  expe&aret , Lovaniî 
in  arce  fatis  conceflit  pridie  non.  Aug.  mcccc.  xxx.  fie  pater , 
filii , quem  vivi  amarunt  locum , mortui  illuftrant.  Scd  Sere- 
niflîmi  Albertus  et  Isabella  Clara  Eugenia,  Ar- 
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chidaces  Auftrrie,  Duces  Burgundiæ,  Brabantiæ,  &c.  mütum 
haétenus  monumentum  non  paili  fine  fcriptura  elle,  patris> 
matris,  filiorumque  nomina  infcribi  voluerunt,  pridiê  kal.  No- 
vembris  m.  dc.  xvi. 

La  Chapelle  confàcrée  à prefent  à St.  Jean -Bapti  fie  fur  la  montagne  c'toit 
autrefois  l’Eglilc  Paroilfiale.  Elle  efl  à un  demi  quart  de  lieue  de  la  nouvelle 
Églilc  qui  efl  belle  & que  les  Ducs  ont  vraisemblablement  fait  bâtir  de  maniéré 
à contenir  commodément  les  Paroilfiens.  Hcnfy  Duc  de  Lothicr  & de  Bra- 
bant en  donna  le  Patronage  à l’Abbé  8c  à l’Eglile  du  Parc  ordre  de  Premon- 
tré  en  1217.  ce  que  Nicolas  Evêque  de  Cambray  confirma  en  1159.  per- 
mettant en  même  temps  que  comme  l’autre  Eglifc  avoit  été  delîcrvic  par  des 
Prêtres  Séculiers,  elle  le  Sut  à l’avenir  par  un  des  Chanoines  de  i’E- 
glife  du  Parc.  Ce  Duc  allégué  la  raiion  de  cette  donation  dans  fes  lettres  à 
l’Evêque  de  Cambray.  Vous  faurez , dit-il , que  vous  avons  fait  cette  dona- 
tion tant  à caufe  de  La  négligence  que  nous  remarquions  dans  Les  ‘Prêtres  fie- 
culiers  qu'à  caufe  de  La  Jingtiliere  dévotion  desdits  Religieux  , afin  que 
Pon  fajfe  le  fervice  plus  régulièrement  dans  l' Eglife  dudit  lieu  où  nous  refi- 
dons fouvent.  Au  relie  ce  que  l’Evêque  Nicolas  confirma  en  125*9.  b cin- 
quieme  feriç  apres  l’Afccnfion,  avoit  déjà  etc  confirme  au  mois  d’Oétobre 
1238.  par  Son  prcdecelTcur  G.  Evêque  de  Cambray  qui  confirma  le  Droit  de 
patronage,  avec  les  Dixmes  qu’il  y ajouta,  à l’Abbaye  du  Parc.  La  même 
année  au  mois  de  Novembre  le  Duc  Henry  donna  à l’Abbé  & à l’Eglifc  du 
Pure  deux  Chapelles  Situées  à Vucrcn,  l’une  au  dclTous  de  fà  Cour  où  l’on 
dit  qu’cfl  mort  St.  Hubert,  l’autre  au  haut  du  même  lieu  de  Vuercn,  dé- 
diée à St.  Jcan-Baptiflc,  & en  même  tems  il  donna  deux  parts  de  grandes 
Dixmes,  lur  tout  le  territoire  dudit  lieu  à condition  que  l’on  prieroit  à per- 
pétuité pour  Ion  Ame , pour  celles  de  fes  deux  femmes  Mathilde  & Ma- 
rie & de  tous  fes  prcdéccficurs  ; & en  particulier  pour  la  Cha- 
pelle au  dclTous  de  fà  Cour  il  a donné  les  Dixmes  de  Scs  terres  labou- 
rées entre  I fer  va  & Dusbourg  Situées  auprès  du  Parc;  voulant  que  tout  ce 
que  cette  Dixmc  rendroit  au  defTous  de  quinze  muids , le  Duc  le  fit  bon  aux- 
dits  Chanoines.  L’Abbé  du  Parc  a auffi  été  déclaré  ConfclTeur  & Archi-Cha- 
pclain  des  Ducs  de  Brabant  en  prclencc  defquels  ils  doivent  celebrer  en  ha- 
bits pontificaux  aux  jours  des  grandes  fêtes.  Jean  Duc  de  Brabant  a renou- 
velle ledit  droit  le  22.  Avril  1416.  Voilà  ce  que  l’on  trouve  dans  les  archi- 
ves de  ce  Couvent,  que  Jean  Maftus  Religieux  illuflre  par  fa  vertu  a fait 
fidèlement  copier  & nous  a communiqué. 

Il  y a dans  la  nouvelle  Paroific  bâtie  en  l’honneur  de  St.  Jcan-Baptifle  un 
beau  jubé  de  pierre  de  Taille  Sur  lequel  cft  reprefenté  en  relief  l’hiftoire  de  la 
pafTîon  de  nôtre  Seigneur,  les  quatre  Evangeliftes  8c  les  Do&cursdc  l’B- 
glifc.  On  voit  aufil  dans  cette  Eglifc  quelques  Reliques  entr’autres  un  mor- 
ceau d’un  os  de  St.  Hubert  Evêque  & ConfclTeur,  qui  efl  un  prefent  du  Ré- 
vérend Pcrc  Charles  d’Arenbcrg  Capucin  aprouvé  par  Jacques  Evêque  de 
ATalincs  il  y a auffi  un  cors  d’ivoire  qui  pelc  huit  livres  dont  ce  Saint  fe  fer- , 
voit  à la  chafle.  Les  fidcllcs  ont  dans  cet  endroit  une  grande  dévotion  à ce 
Saint  par  l’intcrcclfion  duquel  Dieu  en  a guéri  pluficurs  de  maladies.  Il  y 
avoit  autrefois  à Vueren  un  Hôpital  ou  Hôtel-dieu  où  des  Religieufes  pri- 
rent foin  des  malades.  Pour  ce  qui  efl  de  la  police  de  Vucrcn,  c’étoit  au- 
trefois une  ville  dont  les  trois  quarts  étoient  environnez  d’eau,  le  refie étoit 
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défendu  par  un  rempart  de  terre , dont  il  y a encore  des  relies.  Il  y avoir 
autrefois  quatre  portes,  & il  relie  encor  une  partie  confidcrable  d’une  place 
pavée.  Il  y a un  Vivier  allez  grand  qui  ell  près  du  Château  à côté  de  la 
grande  Eglife,  d’où  Ibrt  un  ruiîTeau  qui  prend  delà  fource  le  nom  de  t'Voer- 
ken  Se  le  jette  dans  la  Dylc  à Louvain.  On  y voit  aulïï  un  Parc  fort  grand 
que  la  DuchcfTc  Ilabcllc-Clairc- Eugénie  a fait  fermer  d’une  muraille  de  Bri- 
ques qui  a etc  commencée  en  16x5".  Se  achevée  en  l6}^.  Le  Bourg  a plu- 
ficurs  privilèges  & l'urtoutdc  l’exemption  de  Logemens  de  Soldats  ; quelques 
Gentilshommes  y ont  de  belles  mail'ons,  & on  y voit  de  tout  côté  des  ver- 
gers, des  jardins,  des  puits,  & dans  les  vallées  des  lources  d’eau  vive.  Rien 
de  plus  agréable  que  fes  environs.  D’un  côté  ell  la  foret  de  Soigne,  êe  de 
l’autre  des  plaines.  Outre  ces  beautez  naturelles , les  Screnilfiraes  Princes  des 
Pays-bas  Albert  Se  Ifabclle  ont  orné  le  Château  de  Vueren  de  Tableaux  des 
meilleurs  maitres;  voici  ce  que  Gramaye  dit  de  ce  Château.  „ Ce  Château 
„ ell  ancien,  l’hilloire  nous  aprend  qu’il  l'ubfilloit  dès  le  tems  des  Nor- 
„ mans;  Margaretc  fille  du  Roy  Edouard  & femme  de  Jean  II.  le  fitbeau- 
„ coup  embellir  Se  en  fit  un  Palais  orné  de  promenades,  d’un  jardin  & 
„ d’un  bois.  Le  grand  nombre  de  Diplômes  expédiez  Se  datez  de  Vueren 
„ font  une  preuve  que  la  Cour  & les  Confeils  y ont  louvent  lait  leur  refi- 
„ dcncc. 

Quant  à ce  que  l’on  dit  que  St.  Hubert  ell  mort  à Vueren,  Molanus  dit 
dans  la  vie  qu’ti  ell  mort  le  3.  de  Novembre  7x7.  cependant  Jean  Robert z 
qui,  comme  dit  JVtllebrod  Bofebart  , Chanoine  de  Tongerlo,  dans  la 
Dil'p  136.  de  Peter:  Frifi  Apofi:  , a recherché  avec  foin  les  Aéles  de  Se. 
Hubert,  allure  que  les  annales  témoignent  que  ce  Saint  ell  mort  à Vueren  le 
30.  M ay.  Tfiuard  marque  aulfi  le  même  jour  dans  l'on  Martyrologe. 

Richelius  au  liv.  4.  de  la  vicdcStc.  Gertrude  parle  des  eaux  falutaircs  du 
puits  de  cette  Sainte  â Veuren .L'Abbaye  de  Ste.  Gertrude , dit-il,  y poffede 
un  petit  bien  par  la  donation  de  vander  Balck  fils  naturel  du  \ Duc  de  Bra- 
bant. On  y voit  une  vieille  maifon , prête  à tomber  fous  fes  ruines , où  efi  le 
puits  de  Ste,  Gertrude , dont  les  eaux  éteignent  les  ardeurs  de  la  fievre  ; les 
peuples  des  environs  y alloient  au  tems  de  la  tieuvaine  & pendant  la  foire. 
IFichmau  parle  auffi  de  ce  bourg  au  Chap.  y.  du  livre  1.  de  fon  hilloire  de 
Brabant;  le  St.  Evêque  Hubert  y mourut , dit-il,  dans  le  tems  qu'il  faifoit 
la  vif  te  fonde  ’Dioccfe  de  Brabant  ,c ét  oit  en  7x7  félon  le  témoignage  de  Bû- 
cher ius , dans  fa  Di  fier  t:  Hift : fa  vie  porte  qu'il  y avoit  une  maifon  Çÿ 
P on  croit  que  Vueren  lui  avoit  été  donné  en  dot  par  le  Comte  de  Louvain , 
fon  beau  pere , lorfqu'il  avoit  époufë  fa  fille  Floribane.  On  avoit  bâti  me 
Chapelle  dans  P endroit  où  il  efi  mort  ; ayant  été  détruite , nos  T rince  s . qui 
Ont  là  leur  Château,  Pont  fait  rebâtir  & y ont  établi  à perpétuité  un  Chape- 
lain qui  doit  être  un  Chanoine  du  Rare  ordre  de  Premontré , ainfi  que  Pa- 
voit  établi  dès  P année  1x38.  le  Duc  Henry  leur  predecefieur.  Harœus  parle, 
auffi  de  Vueren  & de  la  mort  de  St.  Hubert  dans  Ibn  hilloire  de  Charles 
Martel.  „ Son  corps,  dit-il,  fut  trauferé  de  Vueren,  où  il  étoit  mort,  à 
„ I.iege  au  milieu  du  concours  de  les  piculès  8c  trilles  Ouailles,  qui  rcgrc- 
„ toient  leur  St.'  Pafieur.  Nous  avons  parlé  de  ceci  plus  au  long  dans  la  Vie 
„ de  St.  Hubcrr  tant  parce  que  c’cll  un  illullre  monument  de  l’antiquité  du 
,,  B-abant  que  parce  que  l’otî  apclle  Vueren  , Château  entre  Louvain  & 
„ Bruxelles,  le  fejour  de  St.  Hubert.  Ce  qui  nous  fait  croire  que  Floribcr- 
„ te  fille  deBcgga  (car  les  Annales  Je  nomment  ainfi,  &Ia  vie  que  nousavons 
citée  nomme  fon  fils  Floribert)  aura  porté  ce  Château  en  mariage  à St. 
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„ Hubert  lorfqu’il  l’époufa  avant  d’être  Evêque.  Quoy  qu’il  en  foie  il  cfl 
„ certain  que  Vuerena  apartenu  à St.  Hubert.  Gramaye  après  avoir  rapor- 
té  les  titres  facrez  & profanes  de  ce  Bourg.,  ajoute,  qu’ou  ne  peut  décider 
lefqoels  font  plus  glorieux  pour  cet  endroit.  La  mémoire  de  St.  Hubert  qu’on 
y cclebrc  a engagé  les  Ducs  guerriers  d’y  palier  l’hyver  Se  l’Etc,  Se  toujours 
armez  contre  leurs  ennemis  d’y  exercer  leurs  talcns  guerriers  contre  les  bc- 
tes  fauvages  des  environs;  enfin  il  ont  voulu  être  enterrez  dans  ce  lieu  dont 
ils  avoient  fait  leurs  délices  pendant  leur  vie.  Le  Mire  parle  du  Vicomté  de 
Vueren  dans  fa  Notit.Ecclef.Caf>.  xi  1.  Guicciardinraporcc  que, par  une  Infti- 
totion  du  Duc  Jean  IV.  pour  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
nations,  ceux  de  Louvain  & de  Bruxelles  avoient  coutume,  après  avoir  don- 
né des  gages  pour  fureté  qu’il  11’y  aüroit  pas  de  querelles , de  tirer  dans  cet 
endroit  pour  un  prix  avec  des  arbalètes  de  bois  faites  à l’antique,  ce  qu’ils 
font  en  le  divertifiant  Se  avec  beaucoup  d’adreflfe.  Philippe  11.  Roy  d’Ef- 
pagne  fut  dans  ce  Château  en  1549.  Lorfque  fa  Majefté  Catholique,  dit 
Pontus  Heuterus  lib.  13.  Rer.  Auftr . Caj>.  I.  aborda  en  Brabant,  toute  la 
Cour  de  l’Empereur  & toute  la  NoblefTe  de  Bruxelles  fut  au  devaut  de  lui. 
jufqu’à  Wavere,  d’où  ils  l’accompagncrcnt  jufqua  Vueren,  Château  entre 
Louvain  & Bruxelles.  Là  l’attendoient  la  Reine  Marie  & la  Cour  d’Elcono- 
re,  fes  tantes,  parce  qu’Eleonore,  qui  étoit  malade  n’a  voit  pas  pu  s’y  ren- 
dre. 

Enfin  en  dernier  lieu  le  Cardinal  Infant  Ferdinand  , Lcopold-Guillaume, 
Chriftine  Reine  de  Suède,  en  un  mot  tous  les  Princes  qui  font  venus  dans 
les  Pays-bas,  qui  y ont  fait  quelque  fejour,  & qui  aimoient  la  Chafle  ont 
été  jouir  des  dclices  de  Vueren.  Nous  parlerons  des  Vicomtes  ou  Châtelains 
de  Vueren  en  leur  lieu. 

DESCRIPTION  DU  BOURG  ET  CHASTEAU 

DE  GEN  N AP. 

GEnnap  efl:  une  place  Royale  dans  le  Brabant-Wallon , & l’ancien  fejour 
des  Princes  de  la  Lorraine  Inferieure.  Il  y a un  Château  fort  & an- 
cien , célébré  a plufieurs  égards,  dit  Gramaye , nommé  Genapie  jufqu’au 
temps  du  Duc  Wenccfias  , mais  qui  autrefois  avoit  porté  le  nom  de  Lothier , 
qui,  fl  l’on  en  croit  les  Annales,  s’efl  communiqué  à toute  la  Bafîc  Lorraine. 
Ce  fut  autrefois  la  Refidence  des  Ducs  , & l’on  y montroit  jadis  quelques 
Tombeaux  que  les  malheurs  du  tems  on  détruits.  Il  y avoit  dans  ce  Château 
une  Cour  fupreme  de  Juflice  ,&l’on  peut  prouver  par  des  exemples  que  l’Em- 
pereur, le  Roy,  les  Ducs  & le  Chancelier  de  Brabant  y ont  été  mis  au 
nombre  des  Notables  du  Roman-pays,  c’eft  ainfi  qu’on  apelle  avec  raifon  le 
Brabant  François.  Ou  a vu  des  fentences  prononcées  par  Jean  III.  par  Wen- 
ceflas , & antres  Ducs,  en  prefencc  des  Nobles  du  pays,  contre  l’ufàgc  du 
Brabant  où  l’on  le  fert  de  la  langue  Latine.  Il  y a des  loix  anciennes  qui  fta- 
ruoient  les  peines  & les  punitions  contre  certains  crimes,  telles  qu’on  les 
obferve  encor  à prefènt  dans  les  cas  criminels,  dans  plufieurs  villages.  Les 
auteurs  nomment  cette  Cour  laChambrede  Lotbier,  & prétendent  que  tout 
s’y  dccidoit  en  dernier  refîort.  J’ai  trouvé  dans  les  fentences  & aétes  publics 
que  c’étoit  une  Cour  Allodiale  ou  Feodale,  où  toute  la  NoblefTe  du  Brabant- 
François  étoit  convenable,  cependant  il  a été  décidé  depuis  qu’elle  feroit 
fou  mile  à la  Cour  Feodale  de  Brabant,  à laquelle  on  pourroit  apellcr  de  fes 
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fcnttnces,  voici-cc  que  die  Guicciardin.  „ Gennepeftà  une  bonne  lieue  de 
,,  Nivelle , elle  a un  ancien  Château  qui  cft  allez  fort,  où  il  y a une  Cour 
„ de  Jufticc  nommée  vulgairement  la  haute  Cour  de  Lothier.  On  y rend  la 
„ juftice  dans  le  civil  6c  le  criminel  & dans  les  cauics  Domainialcs,  maison 
,,  peut  apcllcr  à la  Chancclerie  de  Brabant,  excepte  dans  les  caules  Capira- 
„ les  & Domainialcsqui  y lont  décidées  en  dernier  reflort,  apres  avoir  laide 
„ au  choix  de  l’intime  de  le  détendre  à Gcnncp  ou  devant  la  Chambre  des 

Domaines  a Bruxelles.  • 

Gennap  comprend  aujourd’hui  tout  ce  qui  rede  du  grand  nom  8c  du  titre 
du  Duché  de  Lothier  & contient  quatre  Bourgs,  cent  loixante  quatre  villa* 
ges  , doufe  Baronnies,  & huit  Abbayes  qui  lont  dans  lbn  territoire,  car  le 
refte  eft  compris  dans  la  Lorraine.  Louis  Dauphin  de  France,  qui  Fut  depuis 
Roy,  onzième  du  nom, fuyant  l’indignation  de  Charles  Vil.  Ion  pcrc  s’étoic 
retiré  auprès  de  ‘Philippe  le  Bok  , 6c  charme  de  la  douceur  du  climat  de 
Gennap,  de  la  beauté  du  pays  & des  agréments  de  la  chafic , il  y choifit  la 
demeure  avec  ion  Epoufc,  qui  pendant  cinq  ans  y mit  au  monde  piuficurs 
enfans:  mais  malgré  ce  bienfait  6c  tant  d’autres  que  le  Dauphin  avoit  reçu  à 
peine  fut  il  Roy,  qu’il  devint  le  plus  cruel  ennemi  de  la  mailon  de  Bour- 
gogne à laquelle  il  fit  piuficurs  guerres  & qu’il  dépouilla  même  du  Duché 
de  Bourgogne,  par  où  l’on  voit  que  l’ambition  étoufe  très  facilement  tout  les 
fentimens  de  l’amitic. 

Jean  de  Divc  cite  Haræus  touchant  les  Juifs  que  le  Duc  Jean  II.  confcr- 
va  à Gennap  en  l’an  MCCC.  IX.  & dit  qu’un  amàs  d’hommes  lortis  de  la 
bafie  Allemagne  6e  de  la  France  entrèrent  dans  Gennap  8c  fc  jetterent  fur 
les  Juifs  Ibus  prétexte  de  la  guerre  qu’on  failoit  aux  Sarazins  , & apres  leur 
avoir  enlevé  leurs  biens  les  étranglèrent  comme  fi  ç’eufiêntété  des  bêtes.  C’elt 
pourquoi  nôtre  Duc  craignant  qu’apres  la  deftruélion  des  Juifs,  ces  fu- 
rieux ne  tournaient  leur  rage  d’un  autre  côté,  il  accorda  fa  protcâion  à 
tous  ceux  qui  ctoicnt  dans  le  Brabant , leur  permettant  de  fc  retirer  dans 
Gennap  ; où  ils  furent  bientôt  afïicgcz  par  les  Croizez;  mais  le  Duc  vint  à 
leur  lecours  & défit  un  grand  nombre  des  affiegeants.  Cette  viéloire  efraya 
les  autres  qui  le  difpcrlcrcnt  8c  ainfi  finit  celle  fureur. 

Le  Château  de  Gennap  a eu  de  tout  temps  les  Commandans  ou  Châte- 
lains, jcu’ay  pu  en  deterrer  que  quelques  uns  dont  voici  les  noms.  > 

Lifte  de  quelques  Châtelains  de  Gennap. 
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Daniel  de  Thir.  1334.  Jcan  Sire  de  Grambay.  145-0.  8c  145-4. 

Mathieu  de  Brimeu  Sire  de  Drucat  Panncticr  du  Duc  de  Bourgogne, 
grand  Veneur  de  Ion  Hôtel. 

Mais  depuis  que  Bruxelles  cil  fous  l’obeifiancc  du  Roy  Catholique  , le 
premier  Châtelain  de  Gennap  fut  ; Philippe  de  Bezut  Sire  de  Ruart, 
il  eut  pour  fucccfieurs  Guillaume  Antonis,  Leonard  de  Fronvillc,  Jac- 
ques Prevoft  , Nicolas  de  Kerckhovc  8c  Pierre  du  Chclne.  Cette 
charge  avoit  coutume  d’etre  conférée  à tour  de  Rollc  des  Archers. 

11  y a eu  aufil  une  famille  dite  de  Gcnncp,  dont  croit  Albert  de  Gennep.  ■ 
brave  Officier,  qui  le  fit  apres  Moine  dans  le  Couvent  deVillcrs,  dont  il 
devint  Abbc  & où  il  mourut  en  l’an  MCCC.  XLVII. 
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LE  CHATEAU  OU  B OU  RC  DE  LOUVAIN. 

LE  Château  de  Louvain  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  entre  les  Pa^ 
lais  qui  ont  fervi  de  Refidence  à nos  Souverains,  fur  tout  aux  Comtes 
de  Louvain  & aux  Ducs  de  Brabant.  Il  cft  fitué  hors  le  vieux  Louvain  fur 
une  Colline  proche  du  fleuve  Dyle,  & du  côté  du  Septentrion.  Il  y en  a 
qui  difent  que  Cefar  en  fut  le  fondateur,  mais  cette  fable  a été  allez  réfutée 
parle  fçavant  Lipfe,  caria ftrudrure  bien  loin  que  ce  foit  une  architecture 
du  temps  de  Cefar  ou  meme  des  Romains,  on  y rcconnoic  la  main  des  Bar- 
bares fans  aucune  marque  d’antiquité. 

Cependant  Sigebert  en  a parlé  il  y a cinq  cent  ans.  En  MC.  XXII.  dit- 
il,  t Empereur  Henry  envoya  le  General  Godefroy  avec  un  armée  fur  les 
frontières  du  Brabant  pour  afficgcr  le  Château  de  Louvain , mais  il  revint 
fans  avoir  reiijji.  Cela  arriva  du  rems  de  Lambert  premier  Comte  de  Lou- 
vain. Mais  il  faut  Iça voir  que  Sigebert  parle  ici  de  la  ville  & non  pas  du  Châ- 
teau de  Louvain , parce  que  les  auteurs  de  ce  temps  là  nommoient  les  vil- 
les, Cajlra , Camp,  qui  efl  le  terme  employé  dans  le  pafîa^e  de  Sigebert, 
parce  que  comme  le  Camp  des  Soldats  elles  font  environnées  de  fofles  & 
de  paliflàdes  , mais  ils  appclloicnt  les  Citadelles  ou  Châteaux  Cafella  ; c’cfl: 
ainfi qu’ils  donnent  le  nom  de  Cajlrumï  Anvers,  à Gand,  à Valenciennes  & 
autres. 

Gramaye  efl:  de  Sentiment  avec  prefque  tous  les  ïçavans  que  c’cfl  l’ouvra- 
ge de  l’Empereur  Arnulphe,  qui,  à ce  que  difent  les  Hiftoricns,  fortifia 
Louvain  apres  avoir  chaflc  les  Normans,  Sc  que  nos  Comtes  y firent  leur 
Refidence,  ce  qui  prouve  par  les  ordonnances  datées  en  M.  XL.  & 
M.  LXXX.  dans  le  Château  près  de  Louvain,  que  ce  Château  fut  ré- 
paré par  le  Comte  Henri  en  MC.  LXXVII.  qui  y fut  tué  ; & en  fuite  ccChâ- 
rcau  fut  rebâti  en  MCCC.  LXXV.  par  un  decret  & aux  dépens  du  Ma- 
giftrat.  C’cft  ccque  Divæus  a tiré  des  Regîtrcs  de  la  ville. 

Sous  les  premiers  Ducs  la'  Noblcfle  de  Brabant  y tint  fouvent  fes  aflem- 
blécs.  Thiery  Comte  d’Hollande,  & Renaud  Comte  de  Fauquemont  eurent 
ce  Château  pour  prilon.  Charles-quint  étant  enfant  y fut  élevé  avec  fes 
faeurs,  & fon  Pere  Philippe  y fit  quelque  tems  fa  Refidence.  Edouard 
Roy  d’Angleterre  ayant  pafTé  la  mer  pour  faire  la  guerre  à Philippe  Roy  dé 
France  y pafla  tout  un  hyver  avee  fon  Epoufe;  & Philippe  Comte  de  St.  Pol 
y mourut.  L*air  y efl  pur  & fain  & la  vue  qui  y efl  fort  agréable  s’étend  fur 
toute  la  ville  & fur  la  Campagne  d’alentour.  Il  y a dans  le  Château  une  Cha- 
pelle où  l’on  célébré  quelque  fois  la  Méfié  & on  ne  doute  pas  qu’il  n’y  ait 
eu  autrefois  un  Chapelain  afcété  qui  avoit  un  bénéfice  fondé.  Enfin  ce  Châ- 
teau a eu  fes  immunitez  & fes  privilèges  tels  que  les  ont  les  lieux  confierez 
â la  Refidence  des  Souverains,  les  impôts  & les  charges  publiques  y ont 
toujours  été  moiudres  qu’aillcurs.  Henry  du  Puis  Confeiller  du  Roy  &Hi- 
floriographc  , fucccfîeurde  Lipfe,a  demeuré  dans  ce  Château  par  une  grâce 
fpecialedu  Prince,  &les  Sereniflîmcs  Archiducs  Albert  & Ilàbelle  l’y  ont 
fouvent  été  voir. 

Lorfquc  les  Souverains  ont  ceflc  de  refider  dans  ce  Château  il  eut  fes 
Châtelains  qui  y commandoicnt  tour  à tour  avec  diftindtion  & de  gros  emo- 
lumens  ; mais  je  n’en  ai  pas  pu  avoir  une  lifte  exaéte. 

On  monte  à ce  Château  p*r  des  dégrez  du  côté  du  midy , & de  l’occi- 
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dent,  mais  de  manière  qu’on  n’eft  pas  oblige  de  defeendre  de  cheval. 

Florent  vander  Haer  Treforier  Ôc  Chanoine  de  Lille  dans  le  livre  premier 
des  Châtelains  de  Lille,  Chap.  4.  parle  du  Château  de  Louvain  en  ces  termes 
Louvain, 'dit-il,  s’eft  appelle  Cajlrum  Lovanium.  Mais  je  ne  me  fçau- 
” rois  perluader  que  cette  maifon  du  Prince,  qui  eft  fur  la  montagne  joi- 
’’  gnant  la  porte  de  Malines,foit  ce  vieil  Cajlrum , lequel  doit  être  en  de- 
’’  jans  l’enclos  de  l’ancien  rempart,  ayant  été  le  nouveau  rempart commcn- 
”,  ce  du  tems  de  JVenceJlatis  Duc  de  Brabant  l’an  135-8.  & achevé  en  qua- 
” tre  ans , de  forte  qu’  auparavant  le  dit  tems,  ce  Magnum  Cajlrum  ctoit 
’’  de  toutes  parts  fcparé  de  la  ville  , ce  qui  ne  convient  à ces  Cajlra , qui 
„ font  la  fburcc  de  raccroifïcment. 

Voici  ce  que  Dit  Tuis  dit  a l’egard  du  Château  de  Louvain.  „ La  vieil- 
lcffc  eft  toujours  majefteufe,  elle  eft  refpcdablc  dans  les  hommes  & fa- 
’’  crée  dans  les  bâtimens,  delà  vient  qu’on  loue  & qu’on  rcfpe&e  volon- 
” tiers  tout  ce  qui  a des  marques  d’antiquité,  quclqu’obfcure  qu’en  foit  l’o- 
” rigine.  A ton  douté  qui  étoient  les  fondateurs,  auftïtôt  l’on  a dit  que  c’c- 
’’  toit  quelque  Dieu  ou  quelque  Héros  ; erreur  qui  n’eft  encore  que  trop  à la 
mode:  en  effet  y a-t-il  quelque  antiquité  dans  le  Pais-bas  qu’on  ne  mette 
” fur  le  compte  de  Jules  Ce  fart  Pour  ne  rien  dire  des  autres,  le  Château 
” de  Louvain,  remarquable  par  fa  vicilleffe  & qui  menace  ruine,  ne  paffe 
” t’il  pas  pour  un  Ouvrage  des  Romains?  On  ne  trouve  pas  qui  en  a été  le 
” fondateur,  il  a fallu  lui  donner  ceux-là;  mais,  avouons-le,  fon  origine  eft 
„ ancienne  & c’cft  aflez  de  dire  qu’il  a etc  bâti  ou  par  les  Normans  ou  par 
les  premiers  Comtes  de  Louvain;  en  effet  les  Normans  ont  fait  la  guerre 
„ dans  ces  cantons-ci , ils  y ont  campé  & ils  y ont  eu  des  Forts  ; mais  on  ne 
„ pourra  pas  du  moinsen  ôter  la  gloire  à l’Empereur  Arnulphe , qui  défit  les 
„ Normans  dans  ces  quartiers  en  io.  cccxcv.-  & fit  enfuite  fortifier  Lou- 
„ vain  comme  il  paroit  par  les  Regîtres.  Les  Annales  & les  Ordonnances 
,,  de  1040.  & 1080.  font  voir  qu’alors  les  Comtes  y faifoient  leur  Rc- 
’’  fidcnce  ; les  Ducs  leur  fuccedercnt  & étant  devenu  plus  puifTàmts 
ils  furent  refider  a Bruxelles  ville  digne  de  leur  grandeur;  cependant 
” on  continua  à y clever  les  Enfans  du  Souverain  , & en  particulier 
” Charles  V.  encor  enfant  y a été  élevé  fous  les  yeux  dy Adrien , qui  fut 
„ apres  Pape. 

S'GRAFENCASTEEL  à G AND. 

IL  y a des  Auteurs  qui  confondent  le  Château  d’Otton  , avec  s’Graven- 
Cajleel , dont  nous  parlons  ici.  Gramaye  dit  au  Chapitre  XV.  des  Anti- 
quitez  de  Gand  que  s'Gra’ven-CaJleel  eft  le  même  que  le  Château  d’Otton& 
qu’il  n’a  pas  pris  ce  nom  moderne  des  Comtes  de  Flandres,  mais  des  pre- 
miers Châtelains  que  l’Empereur  y a mis  ; c’cft  ajoute-t’il  le  fentiment  de 
quelques  auteurs,  mais  qui  n’en  raportent  aucunes  bonnes  preuves  ; mais 
écoutons  le  fentiment  de  Gramaye  même.  Nous  finirons  , dit-il,  ce  chapitre 
(en  parlant  de  s'Graven-CaJleel)  par  une  vieille  Tour  quarréc  qui  a une 
grande  Cour  & une  grande  Sale  & qu’on  nomme  vulgairement  s’Graven- 
CaJleel,  en  Latin  Petra-comitis.  Les  Edifices  auxquels  on  donne  ce  nom 
de  Tetra , font  de  pierre  de  Taille  & deftinez  à fervir  de  Tribunaux  & dePri- 
fons  publiques;  tel  eft  celui  d’Audenarde,  & de  Berge-St.Winox,  d’où  rclc- 
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vent  les  vafîcaux  du  Comte.  Le  Fort  de  Bruxelles,  la  Tour  de  Nimeguc  & 
la  maifon  de  Dieft  qui  dépend  des  priions  d’Anvers  & qui  ont  toutes  le  nom 
de  Stein  ou  Op-Stein.  Ceci  n’a  rien  de  commun  avec  Audeburg  ni  avec  le 
Château-neuf  d’Othon,  fou  nom  icul  fait  allez  connoitre  que  c’eftlc  Comte 
Baudouin  dit  Bras  de  fer  qui  le  fit  contraire,  fi  l’on  doit  en  croire  les  An- 
nales ; & de  meme  on  a apcllé  celui-ci  le  Château-neuf  par  raport  au  vieux 
Château  de  Gand  ou.  Audenburg.  Ce  que  Meyer  dit  dans  la  Chronique  lut 
l’année  DCCCC.  XII.  fait  allez  voir  que  l’autre  fut  bâti  avant  le  Regne 
d’Othon,  & il  y remarque  que  l’Eglilè  de  Ste.  Pharailde  filt  baftic  auprès 
du  Château-neuf;  il  raportc  fur  l’année  DCCCC.  XL.  que  les  Reliques  de 
St.  Bavon  furent  tranfportées  de  Nigelle  à Gand , (&  voici  comme  il  s’ex- 
plique) dans  le  Château  de  notre  ville  ,parceque  ce  Monaftere  étoit  inhabi- 
té. Mais  lorfqu'il  eût  été  rebâti  par  St.  Gérard , il  fallut  les  raporter 
Arnou  Comte  de  Flandres  voyant  que  fin  Eglife  du  Château-neuf  alloit  en 
être  privé , obtint  du  Bienheureux  Gérard  un  doigt  de  St.  Bavon  & les  Re- 
liques de  Ste.  “Pharailde , à condition  que  le  Clergé  de  cette  Eglifi  feroit  tout 
les  ans  un  pèlerinage  à St.  Bavon.  Il  faut  entendre  par  cette  Eglife  celle  de 
Ste.  Pharailde  qui  cil  proche  de  s'Graven-Cafieel , car  autrefois  c’étoit  la 
ParoilTc  des  domelliqucs  du  Comte  & de  tout  ceux  qui  habitoient  le  Pa- 
lais & l’on  ne  peut  abfoiumcnt  l’entendre  du  Château  d’Othon , quelque 
choie  qu’on  puific  alléguer  fur  la  fituation.  Qiioy  que  je  n’ayc  aucun  auteur 
pourgarand,  dit  Gramayc  , je  fçaurois  prelquc  affirmer  qu’il  fut  renverfé 
par  les  Normans  avant  qu’il  le  retirafîent,  que  le  Marquis  Arnou  le  fit  rebâ- 
tirplus  beau  qu’il  n’avoit  été  auparavant , que  Baudouin  de  Lille  y ajouta 
deux  Tours  & que  Philippe  d’Alface  y fit  faire  une  forte  porte  pour  brider 
par  là  les Bourgeois,  ce  que  l’on  voit  par  une  inlcription  de  l’anMC.  LXXX, 
«qu’il  fut  environné  de  murailles  par  Jeanne  & non  par  Margarete  de  Con - 
fiant inop le  comme  le  prétendent  quelques-uns,  qaoy  que  Meyer  & Ouder- 
gefi  s’expriment  ainfi.  En  l'an  MCC.  LXXV.  le  vieux  Château  de  Gand 
(ainfi  nomme  par  relation  au  Château-neuf  d’Othon,  )fut  uni  à la  ville,  du 
confient ement  de  la  Comte (fe  Marguerite , on  remplit  fis  fo  ffez  & l'on  y a fait 
un  chemin  pavé.  Il  fut  rebâti  fous  Louis  de  Nevers  & Gui  “Dampierre  qui 
y firent  leur  Réfideuce,  & Jean  de  Dijon  l’embellit',  ainfi  qu’on  peut  l’a- 
prendre  des  Hiftoriens.  Quand  à finfeription  en  Caraâere  Latin  que  l’on 
voit  encore  aujourd’hui  fur  la  porte  de  ce  Coteau;  il  y en  a dit  Gramayc, 

3 ni  la  raportent  au  Vandales,  & qui  ne  lifent  pas  G.  Ant.  mais  S.  Ant. 

cant.  en  foütcnant  que  le  fécond  mot  cft  rongé  8c  effacé  ; ils  font  dériver 
ce  mot  de  Scandie  d’ou  font  lortis  toures  ces  affaires  des  Barbares  ;&  ilsajod- 
tent  que  comme  l’ufagc  des  Goths  étoit  d’élever  un  Cocq  qui  étoit  l’en- 
feigne  de  leur  nation  fur  le  haut  de  toutes  les  tours  dans  les  endroits  qu’ils 
loumcttoicnt  à leur  empire,  de  même  les  Vandales  & les  Sucvcs  avoienrcoû- 
tume  de  mettre  au  defius  des  portes  ou  un  Ours  ou  quelque  Infcription  ; on 
voit  ces  deux  fortes  de  marques  l’une  dans  le  Vieux-Château  & l’autre  fur 
la  porte  de  celui-ci.  Cependant  quand  on  conviendroit  que  l’inlcription  cft 
Romaine,  cela  ne  pouroit  établir  que  le  Château  cft  un  Ouvrage  des  Ro- 
mains, il  peut  être  arrivé  qu’on  a trouvé  dans  quelques  ruines  cette  inlcrip- 
tion, & que  le  defir  de  rendre  toujours  les  chofcs  plus  anciennes  qu’el- 
les ne  font,  l’ait  fait  placer  dans  l’endroit  où  nous  le  voyons  à pre-- 
lent. 

's’Graven-Cafieel  a été  autrefois  le  Palais  des  Comtes  de  Flandre  , corai  • 
me  nous  l’avons  démontré;  la  Cour  Provinciale  établie  à Gand  par  Jean 

Ei  de 


20 


SUPPL.  AUX  TROPHEES 

de  Dijon,  y tenoitlcs  feanccs;  autrefois  c’étoit  dans  la  Sale  haute,  mais 
depuis  ils  ont  choifi  la  Sale  balle  pour  leur  commodité.  Au  relie  c’eft  à 
sGraven-Cafteel que  Philippe  le  Bon  tint  en  1445’.  le  Chapitre  des  Cheva- 
liers de  la  Toiiôn  d’or,  qui  s’y  rendirent  de  tous  cotez  comme  lcraportc 
Olivier  de  la  Marche  liv.  I.  Chap.  XV. 

La  Cour  Provinciale  de  Flandre,  qui  efl  la  Cour  fupcricurc  de  Jufticc, 
fied  dans  ce  Château,  l'oit  qu’illbit  d’Othon,  ou  de  Baudouin  Bras  de  fer  ou 
le  s’Gravcn-callecl.  Cette  cour  fut  d’abord  établie  à Lille  par  Philippe  le  Har- 
di Duc  de  Bourgognc,Coratc  de  Flandre  &c.  en  Février  1 3 8 y.  Son  fils  Jean 
de  Dijon  la  transféra  à Gand  1409.  en  lailîant  neanmoins  la  Chambre  des 
Comptes  à Lille.  (Il  faut  voir  fur  cela  le  Tome  I.  des  Edits  des  Comtes  de 
Flandre  liv.  I.  Ruhr.  XII.  où  l’on  trouve  les  ordonnances  de  Jean  de  l’année 
•1409.  celle  de  Philippe  fils  de  Maximilien  de  l’année  1497.  celles  de  l’Em- 
pereur Charlcs-quint  désarmées  & 1 y 3 3 -)  Cette  tranflation  fut  con- 
firmée en  14x6.  par  ‘Philippe  fils  de  Jean,  mais  en  1449.  le  Duc  Philippe 
étant  irrité  contre  les  Gantois,  il  transfera  ce  Confeil  à Courtray,  ayant 
été  apailë  depuis  ce  tcms-la,  Je  Conlcil  revint  à Gand,  où  il  refta  julqu’cn 
l’an  i45'6.  & pafla  enluitc  à Dendermondc.  La  guerre  s’alluma  de  nouveau 
entre  le  Duc  & les  Gantois,  & le  Confeil  pafïa  de  Dendermondc  à Iprcs , 
d’où  il  rev  int  à Gand  apres  la  paix  de  Gaveren.  Pendant  la  guerre  que  les 
R cligionaircs  allumèrent  en  1579  > Ie  R°i  Philippe  II.  fit  pafîcr  ce  Confeil 
à Douay.d’ou  il  revint  à Gand  en  15^4.  par  ordres  du  Roy  exécutez  par  le 
Duc  de  Parme  Alexandre  Farneje>  Gouverneur  des  Pais-Bas. 

Il  uelera  pas  hors  de  propos  de  raporter  ici  ce  que  le  Pere  Jean  Buzelitt 
Jcfuirc  a publié  dans  fes  commentaires  de  la  Flan.lre-Françoilè.  Voici  qu’il 
dit  à l’egard  de  la  Cour  Provinciale  de  Flandre.  Quelque  tems  après,  dit- 
il,  la  Cour  de  Lille  fut  tellement  partagée,  que  la  Chambre  des  Comptes  y 
rcfla,  les  autres  furent  tranlportcz  ailleurs:  le  Duc  Jean  & fes  fucccfleurs 
les  placeront  tantôt  à Audenarde,  tantôt  à Courtray,  à Ipres  ou  à Dcndcr- 
mor.de.  Mais  les  chofcs  n’allant  pas  de  cette  maniéré  comme  le  Duc  Jean  le 
fouhaitoit,  au  retour  de  fon  expédition  de  Licge,  il  fixa  ce  Confeil  à Gand. 
Au  commencement  on  obtint lapcrmillion  d’y  apcllcr  des  fcntences  rendues 
par  les  moindres  Tribunaux,  mais  jamais  des  Tribunaux  où  il  y avoit  plus 
de  quatre  inembresi  & l’on  y apclla  des  Tribunaux  de  la  Flandrc-Françoilc 
que  tous  les  Archiducs  Maximilien  ScThilippe  lcRoidc  France  ordonna 

cctapcl  au  Confeil  de  Flandre;  mais  enfuitc  011  porta  les  apels  à Paris  au 
grand  Confeil  du  Roy.,  Cet  ufage  des  apels  dura  jufqu’à  ce  que  l’Empereur 
Charlcs-quint  afranchit  fa  Comté  de  Flandre  de  la  Domination  du  Roi  de 
France  & de  lôn  Confeil.  Ainfi  à prefent  ceux  de  la  Flandrc-Françoilc  aiuft 
que  les  autres  Flamans  apellent  aux  Confeil  de  Flandre  à Gand,  & de  là  au 
Grand  Confeil  de  Malines.  11  n’y  a que  les  Chanoines  de  St.  Aimé  dcDouay 
qui  en  foyent  exempts:  Comme  le  Roi  de  France  leur  avoit  accordé  de 
n’etre  convenables  que  par  devant  le  Confeil  Provincial  d’Artois.  Le  nombre 
des  Conlèillers  du  Conlcil  de  Flandres  n’a  pas  toujours  été  le  meme,  & il 
n’étoit  pas  réglé  quelles  caufcs  dévoient  y être  portées,  jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur Charles  quint  y établit  un  bon  ordre,  enforte  qu’à  prefent  ce  Confeil 
a un  Prefident,  à qui  la  charge  confère  la  dignité  de  Chevalier,  huit  Con- 
fèillcrs,  quatre  Commifiaircs,  un  Avocat,  de  un  Procureur  General , un  Re- 
ceveur des  Confignations,  un  Greffier  8c  un  Notaire;  & par  une  Ordonnan- 
ce qui  flir  imprimée  en  l’an  1531.  Charles-quintà  réglé  quelles  caufcs  fcroient 
portées  à ce  Confeil;  par  exemple  toutes  celles  où  l’autorité,  les  droits , 8c 
. . ’ la 


.de 

.mil 

\ au 

juay 

le  de 

n>bie 

Se  il 

.'Em- 

mfeil 

Cou- 

iv\Uî* 

,nnan* 

‘roient 

iss.  & ' 
U 


DE  BRABANT.  LIVRE  L 21 

!a  grandeur  du  Prince  font  intereflez,  Jes  crimes  des  Barllifs  contre  la  pro. 
tcétion  que  le  Prince  doit  à l’Eglife  ou  la  Province,  les  difputcs  des  villes 
&dcs  Châtcllainies  foit  cntr’cllcs  Toit  avec  d’autres  ; les  apels  de  leurs  fenten- 
ces  & de  celles  des  Magiftrats,  & la  vérification  des  grâces  & pardons  ac* 
cordez  par  le  Prince.  Voila  ce  qu’en  dit  Buzelin  au  Livre  3.  Chap.  18.  de  fa 
Flandre-Françoifc. 

LA  COUR  DU  PRINCE  à G AND, 

Vulgairement  Het  Princen-hof. 

LÀ  Cour  du  Prince,  que  l’on  voit  à Gand,  étoit  autrefois  la  maifon  de 
la  famille  de  Serfanders  auparavant  valider  Moere  ou  des  Marets , qui, 
comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs , tire  fon  origine  de  celle  de  Gand;  on 
nommoit  cette  Maifon  Sanderfwal , le  Comte  Louis  l’acheta  de  Simon  Mi- 
rabella  en  1368*  il  y fit  fa  Refidencc  & apres  lui  quelques  Princes  de  Flan- 
dres. Mais  ce  qui  l’a  le  plus  honoré  ainfi  que  route  la  ville , c’cft  que  Char- 
ks-quint  le  Prince  des  Princes  y a pris  nai fiance,  & on  y montre  encore 
fon  Berceau. 

En  y entrant  11  faut  pafler  nn  pont-levis,  la  Cour  eft  triangulaire  , là 
Chapelle  a une  Tour  allez  haute,  qui  ctoit  autrefois  couverte  de  vitres.  De 
l’aurre  côté  font  les  Sales,  l’apartement  des  femmes,  & une  grande  quantité 
dcChambrcs;  au  refte  elles  n’ont  rien  de  remarquable.  Philippe  le  Bon  Duc 
de  Bourgogne,  Philippe  Roy  de  Càftille  & l’Archiduc  Albert  le  pieux  ont 
agrandi  ce  Palais.  En  l’an  1499.  il  fut  environné  de  Murailles;  près  de  cet 
endroit  on  nourit  des  lions  ; il  n’y  a pas  longtemps  qu’il  y en  avoit  jufqu’à 
cent:  mais  à prefent  les  peres  de  Nôtre  Dame  du  mont  Carmel  de  la  Refor- 
mation deSte.  Thcrcfe,  Ôc  que  l’on  nomme  Carmes-dechauflcz  font  en  pofc 
fefiion  cTe  cet  endroit  auquel  on  peut  apliquer  ce  pafiage,  nonent  ibi  leô, 
{ÿ  mata  bejfïa  non  afiendet  per  eam.  Gramayc  dit  que  Charles  V.  étant  à 
Tunis  en  Afrique  en  1515.  envoya  à Gand  quatre  lions  & une  lionne  pat 
Dominique  Houck  fils  de  Pierre,  & que  cet  Empereur  les  envoya  à Gand 
non  parce  qu’il  y étoit  né,  ou  pour  donnér  quelque  relief  à cette  ville  la  Ca- 
pitale de  la  Flandre,  mais  parce  qu’elle  en  eft  la  plus  ancienne.  Longtemps 
avant  cela  il  y avûit  eu  des  lions  à Gand,  & Gramayc  même  croit  qu’il  yen 
avoit  des  le  tems  des  Comtes  d’Allàce,  qui  font  les  premiers  qui  ont  mis 
un  lion  dans  les  Armes  de  Flandres  & qui  ont  établi  en  même  temps  cette 
coutume  de  nourir  des  Lions,  jugeant  qu’il  ctoit  raifonnable  que  la  Capita- 
le refiemblât  au  refte  delà  Province  8c  qu’on  y trouvât  le  monument  de  cette 
inftitution. 

Locrius , raporte  dans  là  Chronique  fine  relation  de  la  naiftàncc  de  l’Em- 
pereur Charles-quint,  qui  vint  au  monde  pour  Je  bien  de  la  Chrétienté  & 
fous  des  heureux  aufpices  dans  cette  Cour  du  Prince  ; voici  de  la  maniéré 
qu’il  le  raconte.  „ Charles-quint  l’honneur  des  Cefars,  & aufti  grand  qtic 
„ Charlemagne  mêrfic,  qui  fut  depuis  Empereur,  cinquième  du  nom,  naquit 
„ à Gand  de  l’Archiduc  Philippe  le  zy.  Février  de  l’année  bifiextile  1 5-00.  le  7. 
„ de  Mars,  il  fur  prefenté  au  St.  Baptême  par  Marguerite  d’Evrcux,  veuve  dé 
«Charles  le  Hardy  qui  avoit  à fa  droite,  Margarete  d’Autriche,  veuve  du 
«Prince  d’Efpagnc , qui  croit  revenu  depuis  peu  d’Elpagne  avec  Jeanne  qui 
«ctoit  en  couche, & à fa  gauche  elle  avoit  Charles  dcCroy  Prince  deChimay, 
«qui  avec  ces  Princeflcs  reçut  l’enfant  au  fortir  des  fonts  de  Baptême.  Jean  ScN 
«gneur  deBerghes  prèsde  l’Efcaut,percd'Antoineprciïiier  .Marquis dcBcr- 
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ghes  y étoit  auffi  prcfènt.  L’Evêque  de  Tournay  baptifa  l' Enfant  > & le 
Prince  de  Chimais  lui  donna  le  nom  de  Charles,  en  mémoire  de  Charles 
le  hardy  fon  bisayeul  ; ce  jeune  Prince  reçut  fept  prelèns  à fon  Bap. 
têmv 

i.  Lie  Duché  de  Luxembourg,  de  fon  pere  Philippe. 

z.  Un  Cafquc  d’argent,  de  Charles  de  Croy. 

3.  Une  Epée  d’or,  du  Seigneur  de  Bcrghcs. 

4.  Un  Valc  d’or  rempli  de  pierres  prccicufes,  de  Margarctc  d’Evreux. 

y.  Une  Coupe  d’or  garnie  de  perles  &dc  diamans,  deMargarete  d’Autri- 
che, foeur  de  Philippe  & tante  de  Charles  V. 

6.  Un  vaiiTeau  d’argent  du  poids  de  yo.  livres;  prefage  de  les  richcflcs 

futures,  qui  lui  aporterent  & à fes  fucccfïêurs  les  vaiflèauxqui  fu- 
rent chercher  les  lies  alors  inconnues. 

7.  Un  nouveau  teftament , le  plus  précieux  de  tout  les  prefens  , que 

lui  donnèrent  les  Abbcz  , avec  cet  infeription  Scrutamnû  ScriJ>- 
turaS' 

Apres  la  Ceremonie  du  Baptême  on  fit  de  trois  differents  côtefc  des  lar- 
geffes  au  peuple.  Premièrement  de  la  part  de  l’Archiduc  pere  du  jeune  Prin- 
ce,  fècondement  de  la  part  des  Magiltrats,  & en  troifieme  lieu  de  la  part 
d’un  Bourgeois  marchand  de  Velours,  quiavoit  élevé  un  Théâtre  devant  là 
Mailbn , par  ou  le  jeune  Prince  devoit  paffer  , il  y avoit  placé  cinquante 
hommes  qui  tenoient  chacun  un  flambeau  allumé,  au  milieu  croient  le  fils 
& la  fille  unique  du  Marchand,  laquelle  prelenta  au  Prince  lorfqu’il  paffoit 
un  vafe  d’or  fort  pefant.  Philippe  Meyer  ajoute  au  livre  fécond  des  annales 
de  Flandre  & d’Artois  qu’un  fameux  ouvrier  nomme  Martin  avoit  fait  une 
Gallerie  fufpenduc  qui  n’étoit  que  de  cordes  & des  planches  les  plus  tne* 
nues,  elle  alloit  depuis  la  fléché  de  St.  Nicolas  julqu’au  Bcfroy.  Cet  ou- 
vrage mérita  l’admiration  de  tous  les  fpc&atcurs,  & Laurent  Surius  allu- 
re dans  fon  Commentaire  qu’il  étoit  éclairé  par  des  flambeaux  allu- 
mez. 


LA  COUR  DU  PRINCE  à BRUGES , 

Vulgairement  Het  Princen-Hof. 

LA  place  & les  maifons  qui  font  à la  gauche  du  Burg,  étoient  autrefois 
dcftinces  à la  demeure  du  Prince.  L’Eglife  de  St.  Donatien  lui  fervoit 
de  Chapelle  particulière,  & celle  de  St.  Bafile,  où  l’on  garde  le  précieux 
fang  de  Jefus-Chrift,  révéré  par  les  Brugcois  & par  tons  les  Chrétiens  , fer- 
voit de  Chapelle  à ceux  de  fa  Maifon.  Lorfqu’on  agrandit  la  ville,  Philip- 
pe de  Bourgogne  eut  un  autre  Palais  qu’il  embellit  d’une  grande  Cour,  d’une 
Gallerie  propre  à la  promenade,  de  deux  portes,  de  grandes  Sales  & de 
Chambres  magnifiques.  Près  de  ce  Palais  cfl:  la  Monoye  recommandable 
par  les  endroits  on  l’on  travaille,  & pour  les  privilèges  de  cet  art,  en  forte 
qu’elle  ne  cede  en  rien  aux  Monoycs  d’Anvers  ôc  de  Bruxelles  pour  la 
commodité.  Je  trouve  dans  les  écrits  les  plus  anciens  des  Comptes,  qu’il 
y eft  fait  mention  de  la  Monoye  de  Bruges,  des  Sols  & des  Deniers;  ce 
qui  me  perfuade  qu’il  y a très  longtemps  que  Bruges  a le  privilège  de  batre 
Monoye,  quoy  qu’on  n’en  trouve  les  privilèges  que  fous  le  Comte  Guy  vers 
l’an  1389. 

C’cft  dans  cette  Cour  de  Bruges  que  fe  célébrèrent  les  fomptueufes  &ma- 
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. gnifiques  nôces  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  avec  Margarete  d’Evreux 
en  1468.  Olivier  de  la  Marche  en  a fait  la  defeription  en  vieux  langage 
François  dans  le  Chap.  4.  du  livre  x.  de  lop  Hiftoirc;  Locrius  a tiré  de  Pon- 
tus  Hcuterus  la  naiflancc  de  Philippe  dans  la  même  Cour  en  1478.  le  23. 
de  Juin,  8c  dit.  le  fils  de  Maximilien  & de  Marie , à qui  on  donna  le  nom  de 
'Philippe  î naquit  à Bruge  à trois  heures  apres  midy.  Voici  un  aflez  mau* 
vais  vers  qui  marque  mal  l’année  de  cette  naiflancc. 

oMnIbVs  aCCeptVs  régnât  bonVs  eCCe  vhILIppVs. 

Le  19.  de  Juillet  il  fut  prelenté  au  Saint  Baprcme  par  Margarete  d’E- 
vreux, veuve  de  Charles  le  Hardy  ; Adolphe  de  Clcvcs,  Seigneur  de  Rave* 
ftein,  Chevalier  de  laToifond’Or  le  tint  au  nom  de  l’Empereur  Frédéric* 
& Pierre  de  Luxembourg  Comre  de  St.  Paul  au  nom  de  Henry  VU.  Roi 
d’Angleterre.  Les  Seigneurs , le  Magiftrat,  de  Bruges,  les  gros  marchands 
& les  merciers  lui  firent  de  riches  prclènts. 

Nous  avons  dit  au  commencement,  que  le  Prince  a eu  dans  le  Burg  unè 
demeure  plus  ancienne  que  ce  Palais;  c’eft  le  fentiment  d’Olivier  Vrcdius, 
voici  ce  qu’il  dit  dans  fa  Flandre  Payenne  livre  2.  Chap.  22.  „ le  Burg  où  eft 
„ à prefent  la  Chapelle  de  St.  Bafile,  aété  nommé  le  vieux  Burg,  pareeque  lous 
„ Baudouin  dit  bras  de  fer  en  86  f.  la  mail'on  du  Châtelain , la  priihn  , l’E- 
„ chevinage , autrefois  ’/  Giflel-huys , la  mailon  du  Comte,  8c  l’Eglilè  de 
„ St.  Donatien  ayant  été  clos  de  murailles,  on  appella  tout  ce  quartier  le 
„ Burg-ncuf  , oC  on  laifla  au  vieux  le  nom  de  Château.  C’eft:  ce  qui 
,,  paroit  par  les  ordonnances  des  Comtes  fur  tout  par  le  livre  du  Burg  de 
„ Bruges  . . . • . -, 

La  SALÉ  ÙÊ  LA  CHÂTELLENIE  DTPRÈS. 

# W 

yulga'iremeyit  h et  Sael-hof,  qui  a fervie  de  demeure 
à quelques  Comtes  de  Flandre. 

LE  Palais  de  la  Châtellenie  d’Ipres,  eft  fttué  où  on  le  voit,  par  la  per- 
miflîon  du  Magiftrat  de  la  ville.  C’eft  le  lieu  où  l’on  rend  la  Jufti- 
cc,  & où  l’on  garde  lcsMonumens  publics  du  pays.  Mais  la  Châtellenie  a 
un  plus  ancien  Palais  fur  fon  propre  terrain  Sc  dans  fbn  reflort,  pris  du  Cou- 
vent des  Peres  Dominicains,  & que  Meyer  aflure  avoir  lcrvi  autrefois  de 
demeure  au  Comtes  de  Flandres.  Cette  maifou  eft  bâtie  fur  une  colline  envi- 
ronnée d’eau  » elle  jouit  d’une  vue  admirable,  & eft  ornée  de  beaux  jardins. 
On  la  nomme  vulgairement  la  Sale,  là  jurifdûftion,  au  nom  des  Comtes, 
s’étend  fur  prcfque  toute  la  Châtcllainie  & fur  les  villages,  & a le  droit  du 
Vol  ôc  plusieurs  autres,  les  Baillifs  ont  coûtumC  d’y  faire  leur  Rcfidencc* 
par  une  faveur  Ipeciale  du  Prince,  car  elle  eft  confideréc  comme  maifou 
Royale  qui  eft  entretenue  aux  dépens  du  Prince:  on  y fait  l’examen  des  pri- 
fonniers  8c  la  prifon  eft  tout  auprès  aufli  bien  quel'Arfenal,  pour  l’ufagc  du 
pays  en  cas  de  befoin  Voici  ce  que  Gramaye  en  dit  au  Chap.  9.  de  fon  Hi- 
ftoire  d’Ipres.  „ Parmi  les  Edifices  de  cette  ville  qui  méritent  d’erre  vus  & 
„ connus,  le  vieux  Château  tient  le  premier  rang,  & quoi  qu’il  n’ait  aucun 
,,  ornement;  il  n’en  eft  pas  moins  recommandable,  puis  qu’il  fert  de  Rcfi- 
„ dencc-au  Prince,  il  eft  environné  d’eau , & eft  connu  fous  Je  nom  de  Sa- 
,,  le,  ou  de  Sael-hof  ; c’eft  la  Cour  Féodale  d’où  meuvent  pluficurs  fiefs  qui 
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„ y portent  leurs  diffcrens.  Philippe  d’Alface  y bâtît  une  Chapelle  ën 
ii 68.  Robert  de  Bcthune  le  fit  rebâtir  & y demcuroit  volontiers,  & il 
n’eft  pas  le  lèul  Comte  de  Flandre  qui  y ait  trouvé  du  plaifir.  Je  trouve 
que  la  Sale  reçût  des  loix  du  Comte  Guy  , ce  mot  de  Sale  vient  de  la 
Ferle  8c  ctoit  en  ulage  chez  les  anciens  Francs,  non  pour  fignîfier 
toute  forte  de  Sales,  comme  le  veut  Marchand , mais  particulièrement  la 
grande  Sale  d’entrée  d'un  Palais  où  l’on  rend  lajufticc.  Comme  cet  édifice 
menaçoit  ruine,  il  fut  rebâti  vers  le  temps  du  Comte  Guy  aux  dépens  du 
Public. 


LA  COUR  DU  RÔT  à LÏLLÈ. 


ENtre  les  Souverains  de  la  Flandre  il  n’y  en  a point  eu  qui  ait  plus  chéri 
la  ville  de  Lille  & qui  lui  ait  accordé  plus  des  privilèges  que  Bau- 
douin de  Lille  & Philippe  le  Bon:  Le  Jcfuite  Buzelin  parle  encor  de  qucl- 

Iqucs  autres  au  Chap.  5’.  du  livre  i.  de  fa  Flandre  Françoife,  & entre 

autres  de  Jeanne  fille  de  Baudouin  de  Conftantinople , qui  (ce  font  les  pro- 
pres termes  de  Buzalin)  ne  demeura  nulle-part  plus  'volontiers  & ne  parut 
jamais  plus  agréable  & plus  ajfeftionée  pour  les  bourgeois.  Margarctc  imita 
fa  fœur  Jeanne,  & l’on  peut  joindre  à ces  deux  Princefles  Guy,  Louis  lè 
Male,  fon  gendre  Philippe,  & Jean  fils  de  Philippe.  En  l’an  ioyy.  Bau- 
douin environna  Lille  de  murailles  & de  fofiez>iIy  fit  bâtir  une  Citadellé 
& une  Sale , il  y inftitua  une  Collegiale  de  quarante  Chanoines  dont  dix  dé- 
voient être  Prêtres , dix  Diacres,  dix  Soudiacrcs  & dix  Acolytes.  Meyer 
raporte  au  livre  3.  de  les  Annales,  & Buzelin  dans  l’endroit  déjà  cité,  què 
non  feulement  ce  Prince  fit  toujours  fa  Refidence  à Lille , mais  même  qu’il 
l’embellit  beaucoup.  Voici  ce  que  Buzelin  dit  de  Philippe  le  Bon  : „ Phi- 
*„  lippe , fils  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne  & Comte  de  Flandres  à qui  l’on 
9,  a donné  le  furnom  de  Bon  à caufe  de  la  douceur  de  fes  moeurs,  l’a  cm- 
,,  porté  fur  tous  les  autres  par  fon  affeétiou  pour  la  ville  de  Lille.  Comme 
„ il  y étoit  prcfque  toujours,  il  l’embellit  de  plufieurs  beaux  Edifices,  il  y 
„ atira  plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion,  & y fit  faire  tout  ce  qui  pouvoir 
„ contribuer  à fa  gloire  8c  à fes  diverriflemens.  “ Un  des  principaux  bien- 
faits de  ce  Prince  cft  la  conftru&ion  fde  la  Cour  du  Roy  en  l’an  1440. 
Buzelin  en  parle  »ainfi,  „ ce  Prince  (Philippe  le  Bon)  avoit  fait  bâtir  à 
,,  Lille  afiez  près  de  la  place,  pour  lui  & fes  Succefleurs,  un  grand  & ma- 
,,  gnifique  Palais  8c  un  peu  plus  bas  il  ajoute,  ,,  Il  donna  un  grandfcftin 
„ dans  la  Sale  de  la  Cour. 

II  y en  a qui  croycnt  qu’il  faut  mettre  cette  Cour  au  nombre  des  anciens 
édifices  de  Lille,  mais  c’eft  à tort.  Florent  valider  Haer  a traité  avec  exac- 
titude des  Châteaux  & Châtelains  de  Lille  au  Chap.  4.  du  livre  I.  en  ces  term- 
ines; „ Pour  retourner  à nôtre  ville  de  Lille,  nous  y trouvons  quatre  Châ- 
„ teaux,  celui  de  Finart, lequel  nous  laiflerons aux  Romains,  celui  delà 
„ Motte  Madame,  ainft  apcllé  a l’occafion  de  Marie  de  Luxembourg,  der- 
„ niere  Châtelaine  de  cette  Maifon,  & au  precedent  apeilée  Motte  de  St. 
„ PoI,qui  cft  le  feul  vrai  Château, duquel  Lille  s’apclloit  Caftrum,  & legar- 
„ dien  Châtelain.  Le  troifiême  Château  fut  bâti  par  Philippe  Augufte,  à la 
„ porte  Dcftignau,  qui  dura  peu,  & périt  par  le  fa c 8c  bruflement  de  lavil- 
„ le,  que  fit  le  dit  Augufte.  Et  le  quatrième  Château  eft  celui  que  nous 
,,  avons  vû  iur  pied  à la  porte  de  Courtray,  bâti  par  le  Roy  Philippe  le 
„ Bel.  Il  ne  parle  là  d’aucun  autre  Châteaü  ni  de  nôtre  Cour  du  Roy. 
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C’cft  dans  cette  Cour  que  le  Confeil  qui  rend  Juftice  dans  la  Chàtelainie 
de  Lille  tient  les  leanccs,  comme  je  croi , par  une  grâce  du  Prince  àquicette 
Cour  apartient.  Florent  vander  Haer  Chap.  4.  duLiv.  1.  des  Châtelains  de 
Lille,  & apres  lui  Buzelin  Chap.  f.  du  Liv.  I.  delà  Flandre  François,  infi- 
nucnt  que  cette  Cour  n’a  point  d’abord  été  deftinée  à loger  les  Comtes  de 
Flandres  ; & qu’avant  Baudouin  le  Pieux,  il  y avoit  à Lille  une  Cour 
pour  les  Comtes  de  Flandres.  Quoi  qu’il  en  foit  depuis  Philippe  le  Bon 
tous  fes  fuccerteurs  ont  fait  quelque  Réfidence  dans  cette  Cour  du  Roi-, 
quand  ce  n’auroit  été  qu’en  partant;  comme  Charles  le  Hardy,  Maximilien, 
Philippe,  l’Empereur  Charlcs-quint , Philippe  II.  les  Archiducs  Albert  & Ifa- 
belle.  Souverains  du  Pays-Bas,  & apres  eux  la  plûpart  des  Gouverneurs 
des  Provinces,  comme  Ferdinand  Cardinal  Iufànt  ÔC  Leapold-Guillaume 
Archiduc  d’Autriche. 

CHATEA  U DE  RÙPPEL  MONDE,  ancienne 
Maifon  des  Comtes  de  Flandres . 


ÏL  y à un  célébré  & ancien  Bourg  dans  le  pays  de  Wacs,  fituc  dans  l’en- 
droit ou  le  Rupel  fe  déchargé  dans  l’Efcaut  ; ce  bourg  à une  Egliiè  dedicè 
la  Ste.  Vierge,  qui  dépend  de  l’Evcquede  Gând,  mais  le  Comte  de  Flan- 
. dres  eft  maitre  du  Domaine  temporel,  llyaà  Rupelmondeun  ancien  Châ- 
teau où  font  des  priions,  qui  comme  celles  de  Vilvorde  en  Brabant,  font  dc- 
ftinéesà  punir  les  Nobles  qui  commettent  quelques  crimes  contre  l’Etat,  le 
Prince  om  autres.  Voici  ce  que  Meyer  en  dit  dans  les  Annales  de  Flandre 
îiv.  9.  en  parlant  de  Baudouin  dit  Bras  de  fer;  „Tilet,  Tronchin,  & Rupel- 
,,  monde,  que  quelques-uns  prennent  pour  le  Château  des  Plumofiens, 
font  des  lieux  très  auciens,  cependant  je  ne  trouve  pas  qu’on  en  ait  par- 
„ lé  avaut  que  l’Evangile  aitété  prêché  dans  ces  quartiers;  peut  ctre  à caufe 
de  la  difèttè  des  Ecrivains,  ou  par  les  malheurs  du  tems  qu'l  ont  fait  pe- 
„ rir  bien  d'autres  écrits.  Le  Château  prend  le  nôm  de  Rupçlinonde.du  Ru- 
jpcl,  comme  Dèndermonde,  de  la  Dender,  Roermondc  du  Rocr.  Le  Ru- 
pel, dit  Marchand,  vient  du  Brabant  & fe  décharge  dans  l’Efcaut,  fur  le 
pord  duquel  Rupelmondc  eft  bâtiç,  apres  s'être  grolli  des  eaux  de  la  Nethe 
8c  delà  Dy  lé.  Le  même  Marchand  prétend  que  ce  Château  fût  bâti  parMar- 
carctelli,  quoi  qu’il  foit  beaucoup  plus  ancien,  cependant  il  le  prouvepar 
les  Archivé's.de  Flandres.  Il  afèrvi  cornue  nous  avons  déjà  dit,  de  priioa 
aux  nobles  fbupçonués  de  Crimes  de  Leze  Majeftc,  & aux  jeunes  Gens 
débauchez;  qu’on  vouloir  faire  changer  de  vie.  Il  y en  a plusieurs  d’une 
nairtànce  diftinguée  qui  y ont  été  punis  fecretement  du  dernier  fuplice  dans 
le  moment  qu’ils  s'y  attendoient  le  moins.  Mais  Marchand  fe  trompe  quand 
il  croit  que  Margarete  en  fut  la  fôndatrice,  elle  l’a  feulement  fait  rebâtir. 

Il  arriva  dans  cette  prifon  en  l’an  1310,  dit  Marchand. , un  fait  remarqua- 
ble qui  doit  faire  chaîner  les  délateurs  de  la  Cour  des  Princes  & les  mettre 
fur  leurs  gardes  contre  Jesjugemens  trop  précipités.  Robert  de  Bcthune  Com- 
te de  Flandre,  dontïa  pénétration  d'Efprit  étoit  fur  fon  déclin,  autant  que  , 
fon  âge , fit  mettre  dans  cetre  prifon  làns  vouloir  l'entendre  Ion  fils  aifné 
Louis  Comte  de  Ncvers  & de  Rcthcl , açcufé  par  les  fîateurs  de  fa  Cour  d’a- 
voir projetté  d’erapoifonner  fon  Pere;  & ayant  féelé  de  fon  anneau  un  or- 
dre auquel  on  foupçonne  fon  frere  Robert  & quelques  Confeillers  d’avoir  eu 
part,  il  l’envoya  au  Châtelain  à qui  il  enjoignoit  de  trancher  la  réte  au  pri- 
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fonnier.  Le  Châtelain  ne  pouvant  obéir  à un  ordre  fi  cruel , il  courut  vers 
Robert  & fit  tant  qu’apres  un  plus  exacte  examen  Louis  fut  mis  en  liberté, 
&cc  Pere  eut  la  iatisfa&ion  de  n’avoir  pas  fait  périr  fbn  fils.  Un  autre  Châte- 
lain du  même  Château  fit  paroitre  autant  de  prudence  en  l’an  1433.  Philippe 
le  Bon  avoit  fait  arréreç  François  de  Borlele  Seigucur  de  Vere,  & animé 
par  la  fà&ion  des  Cabellaux  ennemie  de  Jacqueline  de  Bavière,  il  l’avoir 
envoyé  en  prifon  à Ruppelmonde  & en  meme  temps  donné  ordre  de  lui 
trancher  la  tête.  Son  crime  étoit  d’avoir  époulc  cette  Jacqueline  Comtefle 
d’Hollande  & de  Haynaut  à qui  il  avoit  rendu  de  grands  fcrvices  dans  le 
temps  qu’elle  manquoit  de  tout,  & qui  avoit  voulu  l’cpouler  lans  confùltcr 
Philippe  fon  Coufin  & fon  Curateur,  ni  les  Magiftrats  de  les  villes.  LeChâ*. 
telain  agiflant  avec  beaucoup  de  circonfpe&ion , enferma  François  van  Bor- 
lèle,  par  fon  avis  meme,  dans  l’endroit  le  plus  inconnu  du  Château,  & 
après  avoir  fait  qpurir  le  bruit  de  fa  mort,  il  le  rend  à la  Cour  du  Duc  pour 
tacher  de  pénétrer  par  fes  geftes , les  Paroles  & la  contenance,  ce  qu’il pen- 
foit  de  la  vie  ou  de  la  mort  du  prifonnicr.  Lorfquc  le  Duc  lui  demanda  des 
nouvelles  de  Borlele,  il  lui  répondit  qu’il  avoit  exécuté  fes  ordres,  aulfi-tôt 
le  Duc  s’écria  en  loupirant,  helas,  qu’as  tu  fait,  & donna  d’autres  marques 
de  repentir;  aulfi-tôt  le  Châtelain  fejettanr  à fes  genoux  lui  demanda  grâce 
& pardon,  mais  dit  le  Duc,  tu  n’eft  pas  criminel  tu  as  exécuté  mes  ordres: 
Alors  le  Châtelain  lui  raconta  comme  il  avoit  diferé  cette  execution  & pour- 
quoi ; & que  Borfclc  vivoit  ; le  Duc  en  témoigna  fa  joyc,  mit  Borfelc  en  ’ 
liberté  & le  rendit  à fon  Epoufc  & dans  la  fuite  l’eftima  tant  qu’il  lui  donna 
l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  & le  Comté  d’Oftcrwant,  & Charles  le  Guerrier 
avoit  coutume  de  l’apellcr  fon  Oncle.  On  a mal  fait  de  dérober  à la  pollcrité 
les  noms  de  ces  deux  Châtelains  & on  a fagement  fait  de  confervcr  le  lou- 
venir  de  ces  a&ions  aulfi  prudcntcsqu’humaincs \Meyer  dit  fous  l’année  1 3 3 es. 
que  Louis  de  Ncvcrs  accorda  à ceux  de  Rupclmoudc  un  Marché  par  femai- 
ne:  Oudeveejl  raportela  même  chofc  dans  le  Chap.  r48.de  fes  Chroniques» 
Dans  ces  derniers  tems  Rupelmondcfilt  foumifeaux  Etats  Generaux  desPro- 
Vinces-Unies,  mais  le  Duc  de  Parme  Alexandre  Farnefc  Gouverneur  des 
Pays-Bas  la  fit  rentrer  en  15-83.  fous  l’obciflànce  du  Roy  Catholique.  Je 
dirai  à la  gloire  de  Rupelmondc,  qu’elle  a vu  naitre  le  7.  de  Mars  151a* 
Get'ard  Mcrcator  Mathématicien , célébré  Colmographc  & le  Ptolomée  ce 
nôtre  Siècle,  de  parens  du  pais  de  Juliers.  Il  étudia  la  Grammaire  à Bois-lc- 
duc  & les  principes  de  la  Dialectique  fous  George  Macropcdius,  étant  pafi* 
le  de  là  à Louvain  il  joignit  l’étude  des  Mathématiques  à celle  de  la  Philofo- 

{>hic  & s’y  apliqua  avec  tant  d’attention  que  fouvent  il  laifioit  le  manger  & 
e dormir  ; il  y fît  tant  de  progrès  'qu’il  fît  même  des  Inftrumcns  de  Ma- 
thématique, il  grava  des  Cartes  Géographiques  & fe  perfectionna  fous  Gem- 
ma le  Frilbn  qui  lui  donnoitdes  leçons  particulières.  C’eft  ainfi  qu’il  mé- 
rita de  paffer  pour  le  Coriphcc  des  Géographes  de  nôtre  Siccle:  outre  cela  il 
fçavoit  peindre,  graver  & perfaitement  bien  écrire,  il  a laifie  une  Chrono- 
logie drefféc  fur  les  Eclipfes  depuis  la  création  julqu’cn  1568.  une  Harmonie 
Evangélique  contre  Charles  du  Moulin  ; La  Méthode  d’ccrire  des  Lettres; 
l’ufagede  l’anneau  Aftronomique:  il  a corrigé  les  tables  Géographiques  de 
Ptolomée;  & il  a publié  une  Mappemonde  Ccleftc  & Tcrrcflre,  & des  Car- 
tes de  toute  la  terre  qu’on  nomme  Atlas:  il  a mis  a la  tète  de  ce  dernier  Ou- 
vrage un  Traité  de  la  Création  & de  la  conftruétion  de  l’Univers.  Il  mou- 
rut a Duysbourg  au  Pays  de  Clcvcs  en  1594.  Il  a laiffé  un  fils  Barthqlemi  qui 
a marché  fur  les  traces  de  fon  Pere  & qui  cil  auffi  devenu  un  habile  Geo- 
graphe.  Les 
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Les  A&esde  la  Province  & i’hilloire  nous  aprennent  que  les  Comtes  de 
Flandres  ont  iouvent  etc  dans  ce  Château,  où  ils  ont  relié  quelques  temps 
fuivant  les  conjondlurcs.  Une  preuve  de  l’antiquité  de  ce  Château  c’cft  l'a  fi- 
tuation  pour  defendre  le  partage  du  fleuve,  outre  qu’il  jouit  d’anciens  droits 
fur  les  bâtiraens  qui  partent  par  devant.  "Philippe  d’AlJàce  parle  d’un  ancica 
peagede  Rupeltnondc  dans  un  rel'cript  de  l’annce  1171.  Oudegeejl  parle 
aurti  de  ce  Château  au  Chap.i  13.  de  lès  Chroniques,  où  il  raporte  le  demélé 
qu’eût  Margarete  ComteUc  de  Flandre  avec  St.  Louis  Roi  de  France  lorf- 
qu’en  12, 5*4.  elle  fit  rebâtir  ce  CJiâteau,  le  Roi  lbûtenant  que  Margarete 
agifloit  à cet  égard  contre  les?  conditions,  de  la  paix  de  Melun  , ce  qui  n’étoit 
pas  vrai.  Voici  ce  qu’a  écrit  de  ce  Château  le  Poete  Maximilien  Prient  s: 

t m . 

■ t ' ■ - ■*  1 

Plurima  me  vorfum  vefligia , rara  retrorfum  , 

Qui  retis , hac  longè  fieftat  ah  Arce  pedem. 

Hic  Nemefis  fua  régna  tenet,  fiiccinfta  flagello. 

Nec  minus  hic  Nili  filia  Régna  tenet. 

Mucida , cana  Jitu , Regumqm  verenda  figillis -, 

Clavibus , & centum  vtx  adeunda  feris. 

Cetera  fat  fælix%  nec  conditions  pigenda, 

Rnpela  dut  nornen , dot  mihi  Schaldis  opes. 
fVaJia  me  frugum  cereahbus  implet  acervis. 

Arx  mea,  tut  a bonis  anchora  % Scylla  malts. 

LÊ  CHATEAU  DE  VILVORDE.  \ 

< • ' 

LÈ  Château  de  Vilvordc  à deux  lieues  de  Bruxelles  a été  bâti  par  Wence- 
lias  Duc  de  Brabant  pour  iervir  de  prilon  aux  Nobles  de, Brabant  qui 
commettroient  quelques  crimes,  comme  celui  de  Rupclmondc  en  Flandres; 
On  dit  qucceChâtcau  fur  bâ ri iur les  terres  du  Seigneur  de  Trafignics,.  d’une, 
partie  de  l’argent  que  Pierre  Coterelle  avoir  reçue  pour  avoir  apaifé  J a ledi- 
tionde  Louvain,  comme  leraporrc  Barlandus.  C’eften  effet  une  prilon  où 
l’on  gardoit  de  la  part  du  Prince  les  prilonniers  de  diftin&ion  ; & dont  le 
Prince  examine  lui  même  les  crimes  fans  l’intervention  d’aucun  Magiftrat  & 
les  juge  aiufi  qu’ils  l’ont  mérité.  On  a gardé  dans  le  même  Château,  les  Char* 
très  des  privilèges  accordez  an  Brabant  & à lès  dependences  par  les  Souve- 
rains de  la  Province,  Sc  de  ceux  que  les  Pontifes  & les  Empereurs  ont  accor- 
dez auxdi&s Souverains,  elles  y ont  été  aportées  de  Nivelle,  comme  le  re- 
marque Gramaye.  On  y a gardé  aurti  les  originaux  des  Contrats  & Trai- 
tez faits  entre  les  Ducs  de  Brabant  & d’autres  Princes.  Onlcsavoittirésdc  Vil- 
vorde  pendant  les  guerres  Civiles , mais  il  y ont  été  raportez  par  ordre  dû 
Roi  le 8. Janvier  15-87.  LeRoi  avoit  coûtume  de  nommer  un  Commirtaireoil 
garde  des  Chartres  de  ces  privilèges , Ecrits  , Monuments  Ôcc.  mais  à pre- 
fent  ils  font  tranlportcz  à la  Chancellerie  de  Brabant. 

La  grande  Toyr  de  ce  Château  eft  plus  moderne  que  le  relie  de  l’Edifice, 
elle  fût  achevée  en  15-03.  Au  relie  Gramaye  nous  aprend  quefi  la  partie  de 
ce  Château  qui  ell  du  côté  de  Bruxelles  n’a  pas  été  commencée  de  l’argent  de. 
Coterelle,  que  Wencellas  fit  payer  à ceux  de  Louvaiaen  1361.  apres  la  pa-. 
cification  des  troubles  de  leur  ville,  du  moins  cet  argent  à lèrvi  à facile- 
ver;  & cet  Auteur  ajoute  que  ce  Château  fût. bâti  pour  tenir  cnrcfpcét 
ceux  de  Bruxelles  qui  cxciroient  de  temsen  tems  des  troubles.  Car  on  peut 
à Viltordc  faire  déborder  la  Senne  en  fermant  les.Eclufes*.  & par  cemoycn> 
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inonder  en  peu  de  tems  les  prairies  & Campagnes  autour  de  Brùxcllfes. 
Quelques  Ducs  de  Brabant  ont  refidé  dans  ce  Château  dont  ils  n’ont  confié 
la  garde  qu’à  des  perfonnes  de  Diftinétion. 

La  Charge  de  Châtelain  ou  Capitaine  de  Vilvorde  a toûjours  été  honora- 
ble ; il  a en  même  temps  la  garde  de  la  ville , & tous  les  ans  conjointe- 
ment avec  un  Député  de  la  Chancellerie  de  Brabant  il  change  le  Magiftrat. 
Sous  'Philippe  le  Bon , le  Baron  de  Rotfelaer  fût  Châtelain  de  Vilvor- 
de, ainfi  qu’on  l’aprend  d’une  lettre  patente  de  l’année  1417.  Il  eut  pour 
lucceffèur  Meflire  Jean  de  Luxembourg  par  lettres  patentes  de  l’année  1431. 
Le  xo. 'Janvier  1440.  cet  emploi  fût  donné  au  Seigneur  de  Croy.  Mefli- 
re J can  de  Berges,  Sire  de  Walhain  le  pofleda  en  1477.  comme  le  témoi- 
gnent les  lettres  données  le  X9.  May  de  cette  année  là.  Apres  lui,  Meflire 
Engelbert  Comte  de  Naflau,  Sire  de  Breda,  fut  nommé  Capitaine  du  Châ- 
teau de  Vilvorde  par  lettres  patentes  du  10.  Décembre  15-03.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Meflire  Charles  de  Pouret  Sire  de  la  Chaulx  par  lettres  patentes  du 
'6.  Janvier  de  l’année  15-04.  Meflire  Jean  de  Berghes  Chevalier  de  la  Toifbn 
d’Or,  Confèiller  & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Empereur,  lui  fucceda 
par  lettres  du  x5\Mars  15-08.  Et  Meflire  Antoine  Seigneur  de  Berg-op-Zoom> 
Confèiller  & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Empereur  Charles- quint-, 
fut  revêtu  apres  lui  de  la  mêmc  charge  en  15-30.  Meflire  Philippe  de  Lan- 
noy  Sire  de  Molumbay  lui  fucceda  par  lettres  du  8.  Août  15-41.  Apres  lui 
Vint  Meflire  Jacques  de  Brifelles*  Chevalier,  commele  marquent  les  lettres 
patentes  du  dernier  May  15-4 6.  Il  eut  pour  Succcflcur  Meflire  Antoine  van 
Os  Chevalier^  Sire  de  Over  &Neder-Hembcke,  Ranshove  •&€.  par  lettres 
du  xx.  Novembre  15-67.  il  fût  aufli  Amman  de  Bruxelles  le  14.  Avril  15-74. 
H eût  pour  Succclfeur  fon  fils  Charles-Philippe  van  Os,  Seigneur  deOVer 8c 
Neder-Ifche,  Waterdy ck  &c.  comme  nous  l’aprennent  les  lettres  patentes  du 
5*.  Mars  15-89.  Mr.  Henry  de  Bronckhorft  le  luivit  en  la  Charge  de  Capitai- 
ne & Châtelain  de  Vilvorde,  fuivant  les  lettres  de  l’Archiduc  Albert  du  5*. 
Juillet  1600.  Mr.  Charles- Philippe  le  Comte  (fils  de  Mr.  Aimery  le  Comte  , 
qui  a été  Secrétaire  du  Roi  dans  le  Confcil  privé)  fut  en  poflèflion  de  la  Char- 
ge de  Capitaine  & Châtelain  de  Vilvorde,  il  a exercé  plufieurs  emplois  très- 
honorables  dans  les  troupes  des  Pais-Bas.  Voici  ce  que  le  Poëte  Maximi- 
lien Vrients  a dit  de  ce  Château. 

Curia  Trifia  Ducum , & SànElâ  veneranda  Themijli <, 

Vilvordo  antiqtù  juris  operta , fero. 

Qu#  meaferratis  occludunt  fnœnia  claujlris , 

Mœnia  patient  i fæpe  habitata  reo , 

Sæpe  etiam  meritis  penfavi  crimina  pænis. 

Et  durus  potui  fontibus  ejfe  dolor. 

'Nemo  Syracufas  y Tarpetaqué  faxaminetur-; 

Si  malus  es , nojtrd  triftius  Arce  péris. 

La  fontaine  de  Vilvorde  eft  près  du  nouveau  Canal  de  Bruxelles  & repend 
fès  eaux  vers  les  quatre  points  Cardinaux  l’Orient , l’Occident,  le  Septentrion 
& le  Midy,  offrant  un  agréable  rafraichiflcment  de  lès  eaux  à tous  les  paf- 
fans.  Je  crois  que  cette  fontaine  naturelle  que  l’art  a embellie  a été  conftrui- 
re  aux  dépens  de  ceux  de  Bruxelles  ou  plutôt  de  l'argent  qu’on  re- 
tire du  Canal;  ce  que  l’on  peutaprendre  de  la  Statue  de  l’Archange  St.  Mi- 
chel, Patron  de  Bruxelles,  qui  eft  au  haut  de  la  fontaine. 

LÈ 
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LE  village  de  Petcghcm  fitué  a une  lieuë  d’Audcnacrde  , eft  un  des  plus 
Nobles  de  la  Châtellainie  d’Audenaerde;  puifqu’il  y a plufieurs  Au- 
teurs qui  prétendent  qu’il  a été  autrefois  le  lejour  de  quelques  Rois.  Ce 
village  eft  litué  dans  un  des  plus  agréables  cantons  près  de  l’Elcaut  entourré 
de  prairies,  & ayant  vis  à -vis  an  delà  de  l’Efcaut  des  montagnes  couvertes 
de  bois.  ‘Sa  Seigneurie  eft  une  des  premières  de  la  Flandre, dont  le  Comte  y ‘ 
fit  bâtir  l’an  1030.  un  Château  pour  la  commodité  de  la  chafte  : ce  Château 
fût  détruit  par  le  temps  , & il  fut  défendu  de  le  rebâtir  par  certain  trai-  ' 
té  de  paix  ; mais  enfin  le  Roy  Philippe  le  permit  en  118 6.  ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  Meyer  & les  autres  hiftoriens  de  Flandre.  ‘ Le  Com- 
te Guy  fc  fervit  aufti-toft  de  cette  permiftion  pour  faire  rebâtir  ce  Châ- 
teau en  faveur  de  Ion  Epoulè  qui  prennoit  beaucoup  de  plaifir  dans  cet  en- 
droit. 

Gramaye  ne  nie  pas,  cn^arlant  d’Audenaerde,  que  ce  Château  n’ait 
été  la  demeure  des  Rois  Goths;  *&  Meyer,  en  parlant  d’Ypres,  apel- 
le  le  même  Château  le  Domicile  de  quelques  Rois  de  la  Race  de  Charlema- 
gne. Ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  quelques  Comtes  de  Flandre  y ont 
fait  leur  demeure:  les  Reftes  font  voir  que  c’éçoit  un  vafte  bâtiment, qui 
bien-tôt  né  fera  plus  rien,  parce  qu’on  ne  l’entretient  point,  & qu’on  em- 
ployé les  revenus  du  Prince  àd’autres  ufàgesplus  neceflaircs,  Sc  plus  agréables. 
Guy  Comte  de  Flandre  l’a  acheté  d" Arnould  Sire  de  Cifoing,  comme  nous 
l’aprendrons  dans  le  moment  d’une  Chronique  de  Flandre  en  vieux  langage 
citée  par  Oudergeeji . L’Eglifc  Paroiftiale  eft  dediéeà  S.  Martin,  & la  Prieuré 
des  Religicufcs  de  Ste.  Claire  y a le  droit  de  Patronat.  Le  territoire  eft  d’u- 
ne grande  étendue  puis  qu’il  contient  plus  de  nonantc  arpents  de  terres  la- 
bourables allez  fertiles.  On  voit  dans  ce  village  la  Maifon  de  la  famille  de 
Serfanders,  où  ceux  de  cette  famille  , qui  tient  un  rang  diftingué  parmi  les 
plus  anciennes  de  Gand,  ont  quelque-fois  fait  leur  refidence.  Voici  ce 
que  Oudergeeji  raporte  de  ce  Château  dans  le  Chap.ii/.  de  fes  Chroni- 
ques. 

»Arnou  Sire  de  Cifoing,  Ber  de  Flandre , acquit  femblablement  au  diét  an , 
„Ia  mailbn  de  Peteghem  au  dehors  d’Audenarde , avec  toutes  fes  appartenan- 
tes, & appendances,  & en  fit  adheriter  Guy  dcNamur  fon  fils,  faufà  lui 
„ & à la  Comteftc  fa  femme , les  levées  & revenus  leur  vies  durant , fbivant 
„quoy, Marie  Dame  de  Cifoing,  femme  du  diél  Arnoul,  renonça  à tout 
,, douaire, que  les  cas  advenant  elle  pourroir  prétendre  au  diéfc  Peteghem, 
„confeflTaut  en  être  recompenfée  fur  la  terre  deCifoing.Et  le  même  Auteur 
un  peu  apres  au  même  chapitre,  dit.  „ Le  Roy  Philippe  confentit  au  Com- 
pte Guy  de  pouvoir  parfaire,  & réparer  le  Château  de  Peteghem  lez  Aude- 
„narde,  qu’il  avoit  commencé  pour  le  plaifir  de  la  Comteftc  fa  femme: . à 
„quoy  aufti  la  même  Comtefte  appliqua  fon  étude, & occupation,  de  forte, 

„ que  depuis  le  diéfc  Peteghem  prit  le  nom  de  Beaulieu , & fit  édifier  près  le  diét 
„ Château  un  Monaftere  de  Rcligicufes  de  Ste.  Claire  , où  elle  fut  en- 
terrée. - < ' 
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LE  CHATEAU  ROT  AL  DU  BOIS  DE  NIEPE , 

, . • 

Vulgairement  Het  Cafteel  ter  Walle,  en  François , 

& Château  de  la  Mote  au  Bois. 

H Azebroek  bourg  de  la  Flandre  occidentale,  beau,  bien  peuplé,  & où 
l’on  tient  une  foire  aflez  coufiderable  quand  il  n’y  a point  de  guerre, 
elt  près  du  Bois  de  Niepe  l’un  des  plus  grands  & des  plus  agréables  de  la 
Flandre,  les  Ruifleaux  de  la  Niepe  & du  Borre  le  jettant  dans  la  Lys, 
rend  les  environs  très  commodes  pour  la  pechc,  pour  tendre  aux  Oilèaux, 

& pour  la  ChalTe.  Il  y apres  de  là  un  grand  & fort  Château  Royal,  dont 
Mcflïre  Jacques  de  Noy elles.  Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Croix  &c. 
ctoit  dernièrement  Gouverneur  & cxccrçoit  en  même  temps  plufieurs  char- 
ges confiderables  dans  l’Etat.  Les  Tréioriers  generaux  du  Roi , avoient 
coutume  d’y  faire  leurs  refidences,  tel  qu’et^ff  en  dernier  lieu  Mcflïre  Jean 
de  Cambge , perfonnage  d’une  fidelité  & d’une  vertu  dignes  de  l’antiquité. 
Meyer  parle  de  cet  endroit  dansle  liv.  XII.  de  fes  annales  de  Flandres  fous  • 
l’année  1314.  Robert  Cap  tan,  dit-il,  oncle  de  Louis  de  Nevers  fit  long- 
temps fon  fejour  dans  le  bois  de  Niepe,  dans  un  endroit  très  fort,  nommé  ter 
Walle.  Ce  Château  à de*  beaux  revenus:  Robert  Captan  y a demeuré, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  aufli  bien  que  Mathilde  mere  de  Rhilippe 
dAlface  & Ifabelle  veuve  de  Rhilippe  le  Bon.  Tous  ont  contribué  à Ion 
embelliflement.  Robert  Captan  a fait  faire  les  foflez  & la  Tour.  Jolente 
de  Flandre  Comtefle  de  Bar  qui  a demeuré  longtemps  dans  ce  Château  ',  y a 
fait  bâtir  l’Horloge,  où  il  y a une  cloche  fur  laquelle  on  lit  qui  l’a  fait  fondre 
& l’année.  Les  autres  ont  fait  faire  d’autres  ouvrages  tant  en  dedans  que  de- 
hors. Robert  Duc  de  Bar  fonda  près  de  ce  Château  en  139 6.  un  Couvent 
des  peres  de  la  Trinité  ou  de  la  Rédemption  des  Captifs , qu’on  nomme  de 
Pratovan  ; où  cft  l’image  miraculeufe  & célébré  de  Nôtre  Dame  de  Pieté. 
Ifabelle  de  Portugal  veuve  de  Philippe  le  Bon, qui  ennuyée  des  ambarasdu 
monde  & de  la  Cour  fe  retira  dans  ce  Château,  fit  reparer  & embellir  en 
l’an  1457.  la  grande  Eglifc  de  la  Trinité  , & érigea  un  hôpital  pour  des 
vieilles  femmes  dans  la  Cour  qui  eft  entre  la  grande  & la  petite  fale.  Elle 
fonda  au  (fi  un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  hors  du  Château,  mais  dans  l’en- 
ceinte de  la  Cour,  elle  inftitua  neuf  Clercs  dans  la  Chapelle  du  Château  & 
elle  fît  élargir  les  Ruifleaux  pour  faciliter  le  tranlport  des  bois  fur  la  Lys, 
enfin  elle  fit’refaire  & agrandir  les  murailles,  les  foflez,  les  Tours,  les 
Sales,  les  Chambres,  & en  un  mot  tout  le  Château:  elle  y fit  enterrer  en 
1485”!  les  entrailles  de  fon  frere  Ferdinand,  & y fonda  un  anniverlaire  le  f.  . . 

"^C’eft  le  Souverain  qui  nomme  le  Châtelain  ou  Gouverneur  de  ce  Chi- . 
teau,  qui  cft  en  même  temps  grand  Veneur  de  tout  le  territoir,  il  aflîftc  au 
nom' du  Comte  à la  reddition  des  Comptes,  & il  eft  receveur  de  ce  bois  qui 
a cinq  dépendances  fçavoir  la  Mote , Niepe , ou  il  y.  a une  Chapelle  & un.  \ 
Hermirage,  R rade  lie , Borre  & Merreghem ; mais  il  y a aparcnce  qu’il  a 
un  fubftitut  pour  cette  derniere  Charge. 

- * Plu- 
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Plufieurs  Nobles  tant  du  Brabant  que  de  Bourgogne  ont  été  Gouverneurs 

de  ce  Château;  voici  ia  lifte  de  ceux  que  j’ai  peu  découvrir. 

• • » ' • t • t • 

Jean  de  Lille  en  1349.  l’Elpinoy  le  met  en  1344.  H fot  depuis  Baillifde 
Fûmes,  en  1 3 5'^.  fous  Louis  de  Nevers. 

Thiery  de  Haesbroeck , Chevalier , Seigneur  de  Hoflande , eu  1 3 75. 

Bierre  de  IBaterleet , Ecuyer  , en  1401.  Il  fut  aufti  Receveur  general  & 
Confeillcr  du  Duc  de  Bar. 

Jean  de.  Beauvoir  ) ufqu’en  14IJ.  <■ 

Thierry  de  Moerbeek  en  1418.  . ‘.r.*. 

Jean  de  la  Viefville  en  1414.  * 

Jean  de  domines , Grand  Baillif  de  Flandre  & Châtelain  de  Niepe,  en 
1419. 

Adrien  de  Toulofon  , Seigneur  de  Mournay  & Châtelain  de  Niepe,  en 
1432- 

Bierre  Vaudray,  Efcuyer,  Confciller  du  Duc  de  Bourgogne  en  143  y. 

MeJJire  de  Crevecœur  K de  Thiois , Chevalier,  Confeillcr  & Chancelier  du 
Duc  de  Bourgogne, en  1436. 

Jean  de  Neufchajlel , Seigneur  de  Montaigu,  Chambellan  du  même  Duc,  en 
1437* 

Charles  de  QuienviUe  (autrement)  de  Hondeghem, Chevalier , en  1445'. 

Thierry  de  Haesbroeck , en  1447. 

Jean  du  Berpots , Ecuyer,  en  1470. 

Martin  Fonfé  Dolimez , en  147 y. 

Nicolas  Tlavelusy  Ecuyer , Concilier  & Chambellan  du.  Duc  de  Bourgo. 
gne , en  1476. 

Judocjue  de  St.  Orner , Seigneur  de  Moerbeek,  Confeiller  & Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne  , en  1484. 

B terre  de  Lannoy  , Ecuyer,  Seigneur  de  Trefnoy , jufqu’au  zo.  Décembre 
de  la  meme  année. 

Charles  de  St.  Orner , Ecuyer,  en  1485". 

François  de  St.  Orner , jufqu'au  zo.  Juillet  de  la  même  année. 

Jean  du  Berqum , Seigneur  de  Bleutour,  Ecuyer,  fous  le  Comte  de  Gave- 
rc,  eu  içz^. 

Mejf.  Te  an  de  Montmorency , Seigneur  de  Couricrrcs , Chevalier  de  la  Toifon 
d’or , Conleiller  & Maitre  d’Hôtel  de  l’Empereur  Charles  V.  en 
15x5.  ’ * • . • 

Jean  de  St.  Orner , Seigneur  de  Moerbeek,  Vicomte  d’Air,  en  iySi. 

• - • • . 1 

Mejf.  Bhilippe  de  R/court , Chevalier,  Baron  de  Liques , en  1587. 

Mejf.  Adrien  de  Noyé  lies , Chevalier,  Seigneur  de  Croix.  ‘ . 

» * \ ^ * .1  , ^ ^ 

» Mejf.  Jacques  de  Noyelles , fils  d’Adrien,  Chevalier,  Marquis  8c  Châte- 
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lain  de  Lisbourg,  Comte  de  Croix  % Vicomte  de  Nielles,  Baron  de 
Maldcghem,  Trcforier,  &Commiflairc,  du  Roy  pour  le  changement 
des  Magiftrats  de  Flandres. 

Me  JJ.  Etigene  de  Noyelles , Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Marie,  Vi- 
, comte  de  Nielles,  Baron  de  Roflïgnol , Seigneur  de  pluficurs  autres 
lieux  & Gouverneur  du  Château  & du  Bois  de  Niepe  en  1660. 

Les  François  s’étoient  emparés  de  ce  Château  pendant  les  dernières  guer- 
res & l’avoient  fortifie  & mis  une  gamifon  qui  fit  beaucoup  de  mal  au  pais 
voifin;  mais  nos  Soldats,  fous  la  conduite  de  l’Archiduc  Leopold-Guillau- 
me,  l’ont  enlevé  aux  François,  & l’ont  remis  fouS  l’obeiflance  du  Roi  Ca- 
tholique, au  grand  avantage  de  toute  la  Flandre  Occidentale. 
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TANT  SACRES  QUE  PROPHANES 

DU  DUCHÉ 

BRABANT, 

DE  MR.  BUTKENS- 

LIVRE  SECOND 

CONTENANT 

L’Etat  de  la  Cour , ou  Lifte  abrégée  des  perfonnes  les  plus  illuftrés 
& les  plus  honorables , qui  ont^té  élevées  aux  emplois  les  plus 
Eminents  dans  les  P aïs-bas  ^fqus  les  Sereniflîmes  Princes  des 
Maifons  de  Bourgogne  & d*  Autriche,  Ducs  de  Brabant , & 
Comtes  de  Flandres  ; Philippe  le  Bon  , Charles  le  Hardy^ 
Marie  fa  fille  , l’Archiduc  Maximilien  , & Philippe  Roi 
d’Efpagne* 
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ETAT  DE  LA  COUR  SOUS  LE  DUC  PHI- 
LIPPE LE  BON  EN  14 16. 

ON  trouve  au  fcrvice  de  cette  Cour  les  pcrlonncs  fuivantes,  qui  font 
d’un  certain  rang,  & tels  que  je  les  ai  trouvées  dans  les  archives  de 
de  la  Chambre  des  Comptes. 


Confeillers  S?  Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Roubais,  premier 
Chambellan. 

Le  Seigneur  de  Jonvcllc. 

Meff.  Baudouin  de  Saligny. 

Meff  Antoine  de  Toulonion. 

Meff.  Philibert  Judoyet. 

Guinot  de  Jaucourt. 

Le  Seigneur  de  Croy. 

Meff  David  de  Brimcu,  Sr.  de  Li« 

gny- 

Meff  Roland  d’Utkercke. 

Meff  HuedcLannoy. 

Autres  Chambellans  four  accom- 
pagner £0  fervir  ledit  Û)uc. 

Meff  Pierre  de  Beaufrcmont. 

Le  Seigneur  de  Lifle-Adam. 

Le  Seigneur  de  Steenhuyle. 

Le  Seigneur  de  Mafmincs. 

Meff  Jean  de  Horncs. 

Meff  Jean  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  du  Bois. 

Meff  Jacques  Por. 

Meff  Guillaume  Damcntoy. 

Meff.  Jean  de  Roubais. 

Meff  Jean  d’Uckerckc. 

Meff  Jean  Dayne. 

Meff  Guillaume  de  Lalain. 

Meff  Golcquin. 

Meff  Jean  Davelus. 

Meff  Jean  Raillart. . : : . 

Meff.  Jean  dcCrequy. 

Meff  Jean  de  Croy. 

Meff  Jean  de  Brimeu.  . . . 

Le  Seigneur  d’Auxy. 

Le  Seigneur  de  Saveule. 

Maîtres  d' Hôtel.  [ 

Mr.  Guillaume  du  Bois. 

Meff  David  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  de  Humbertcourt. 

Meff.  Jacques  de  la  ViefVille.  Sr.  de 

Norvant.  . ' 

% . . • 


Mr.  Jean  de  Buflèul. 

Mr.  Jean  de  Quillant. 

Tannetiers . 

Le  Baftard  d’Oyc. 

Jean  de  Mazillcs. 

Gillis  de  Majoneles. 

Pierre  le  Ncpveu. 

Jean  de  Nieukcrckc. 

Hugucmin  Nagu. 

Baudcron  d’Ognies. 

Bertrand  de  Rumenal. 

Archambaut  de  Brimeu. 

Philippe  de  Courceiles. 

Pierre  de  Laine. 

Beneton  de  Chafal. 

Philibert  de  Jaucourt. 

Sommeliers . 

Jean  Alcmaigne. 

Jean  de  Brabant. 

Echanfons'. 

Guillaume  de  Bichez. 

Louis  de  Chantemcrle. 

Antoine  de  Vienne. 

Pierre  de  Vandray. 

Jacques  Bouton. 

Jean  de  Lannoy. 

Jean  Salins. 

Guillaume  de  Saule. 

Jean  de  Courtcnay. 

Jean  de  Buiïcul , fils  de  Jacques. 

Jean  de  Pecquicres  , dit  Flacque* 
ftyn.  • . ; . . 

Jean  Mairct. 

GuiotPot.  . . 

Jacques  de  Trift.  \i\- 

Ecuyers  Tranchants. 
Bertrand  Doy. 

Guiot  Nagu. 

Oudart  de  St.  Ligier. 

Durant  de  Mazilles. 

Philibert  Damere. 

De  Bcgue  de  Montblcu. 
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Antoine  de  Roche-Baron. 

Amifiart  de  Ncafville. 

Richard  Trotcdara. 

Philibert  Proce. 

Jean  de  Vandrcy. 

Roulée  de  fluflcul. 

Valets . 

Luc  de  * * *. 

Philippe  Jamcy. 

François  de  Coninglant. 

Le  Baltard  de  Longucval. 

Guérin  Baftard  de  Brimcu.  ' 

Alardin  * * *. 

Entiers  de  Cuijîne. 
Hugucmin  du  Blé.  Diipcncicr. 
Antoine  de  Villes. 

Gérard  de  Bourbon. 

Jean  de  Fodcux. 

François  Pèlerin.  . 

Le  Moyne  de  Ncufville. 

Jean  Tierecocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Le  Grand  Jacques. 

Pierre  de  Livron. 

Geofroy  de  Colombes. 

Adrien  de  Thoulonion. 

Guillaume  de  Sercey. 

Jean  de  Crcdy. 

Secrétaires. 

Maître  Jean  de  Gand. 

Maitrc  George  d’Oftcndc. 

Maitre  Thomas  Bonedaria. 

Maître  Jean  Hibert. 

Maitrc  Chrétien  Haultain. 

Sous  le  même  Prince , alors  maî- 
tre dit  Brabant  & autres  Pays , en 
Van  1431.  ét oient  au  Service  Ae  la 
Cour . 

Chevaliers , GonfeiUers 
» •-  Chambellans . 

Le  Sire  de  Croy.  premier  Chambel- 
lan. 

Le  Seigneur  de  Jonnelle. 

Med  Roland  d’Uytkercke. 

Le  Seigucur  de  Lille- Adam. 

Le  Seigneur  de  Charny. 

Med.  Jean  de  Croy, 

Le  Seigneur  de  Ternant. 

Le  Seigneur  de  Crcvccœur. 

Med"  Hue  de  Lannoy. 

Med.  David  de  Brimcu. 


Med  Philibert  Andrcnet. 

Adrien  de  Thoulonion. 

Outre  lefditt s Chevaliers , tvCon- 
feillers , avoit  ledift  'Duc  autres 
vint  & huit  Chambellans  pour  le  fui - 
'i ire  & accompagner  , dont  quatre 
étaient  de  Brabant  & de  Limbourz 
&c. 

Chambellans. 

Med".  Gilbert  de  Lannoy. 

Mcd~.  Baudouin  de  Lannoy. 

Med  Florimond  de  Brimcu. 

Med  Jean  de  Crequy. 

Med  Philippe  de  Montmorençy. 
Med  Guillaume  de  Beaufremont. 
MdF.  Jean  de  Lonuy. 

Med  Jacques  Pot. 

Med  Guillaume  tic  Menton. 

Med".  Ican  Rai llart. 

Med*.  Ican  d'Uytkcrcke. 

M.  Ican  de  Poitiers. 

Med".  Ican  de  Hornes. 

Mr.  Walfrand  de  Wavrin. 

Med*.  Simon  de  Lalain. 

Med  Iean  de  Fodcux. 

Med.  Iean  de  Lannoy. 

Mr.  De  Dovre. 

Med.  Iean  d’Auxy. 

Med.  Iean  Davelin. 

Med.  Goofquin. 

Mr.  Iean  Davelus. 

Mr.  Antoine  de  Roche-Baron. 
Maîtres  â' Hôtel. 

Mr.  Guillaume  du  Bois, premier  Man 
très  d’Hôtcl. 

Med.  Iacqucs  de  la  Vicfville,  Sr.  de 
Norrem. 

Mr.  Ican  de  Budeul.  ' - 

Mr.  Iean  de  Quellenc. 

Mr.  Ican  de  Brimeu. 

Pannetiers. 

Ican  de  Marzillcs. 

Le  Baftard  d’Oye. 

Le  petit  Bailly.  ’ *.  * 

Gillis  de  Mouzoucles. 

Pierre  le  Nepveu. 

Iean  de  Nicukercke. 

Huguemin  Nagu. 

Philibert  de  Iaucourt. 

Godefroy  de  Thoify. 

Beneton  de  Chadal. 

Iean 
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Jean  de  Moify. 

Jean  de  Courcclles. 

Jean  de  Tholonion. 

Humbert  delà  Plaftierc. 

Thierry  de  Mcingcr^fruit. 

Ecbatifons. 

Guillaume  de  Buhcy. 

Louis  de  ChantcVilfe.  Difpenciei*. 
Pierre  de  Vaudrcy. 

Antoine  de  Rochcfort. 

Jeau  de  Villers. 

Ican  de  Courténay. 

Iean  de  Buxiil , fils  de  iacques  Fia-* 
queftain. 

Ginot  Pot. 

Iacques  de  Cats. 

Guillaume  Doifcly. 

Philippe  de  Bourbon. 

Antoine  de  Vaudray. 

Iean  de  St.  Aubin. 

. Iean  de  Cortenbacli.  Brabançon. 

Efcuyer  s Trancbands. 
Bertrando.Premicr  Efcuyer  tranchant!. 
Philippe  de  Courcclles. 

Iean  de  Vaudray. 

Guiot  Nagu. 

Iacques  Renard. 

Durant  de  Mazillis. 

Philippe  Damas. 

Ambiant  de  Ncufvillc. 

Richard  Trotcdam. 

Philippe  Pyoche. 

Raoul  de  BulTeuï. 

Autoine  du  Bois. 

Iean  Dcftcnncs. 

Guillaume  Brant.  Brabançon. 

Efcuyer  s d E/curie. 

Antoine  de  Villers. 

Huguemin  du  Blé. 

Guillaume  Deftrey. 

François  Pèlerin. 

Girard  de  Boiirbon. 

François  de  Mantoy. 

N . . Tirccocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Grand  Iacques. 

Pierre  Dclivron. 

Lebon  de  Savcozes. 

Iean  de  Crccy. 

Humbert  de  Monthueif. 

Iean  de  le  Zieppe. 
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Gomez  Nogueres. 

Humbert  de  Rougemont; 

Henry  Sas.  Brabançon. 

Secrétaires. 

Maillre  Ican  de  Gand. 

Maillre  George  d’Oftcnde. 

Maillre  Thomas  BouefTeau.  Audien- 
cier. 

Maillre  Iean  Hibert. 

Maillre  Chrétien  Haultain. 

Maillre  Iean  Cappuys. 

Maillre  Gautier  de  la  Malandrc. 

En  l'an  1437.  Les  Ter/onnes  les 
/ lus  remarquables  qui  étoient  au  fer - 
vice  du  même  'Prince , de  fa  femme, 
& de  fon  fils  Charles , font  les  fui - 
vants. 

Confeillers  Chambellans. 

Le  Seigneur  deCroy.  Premier  Cham- 
bellan. 

Le  Seigneur  de  Charny.  Second 
Chambellan. 

Le  Seigneur  de  Jonnelle. 

Mclf.  Roland  d'Uytkercke. 

Le  Seigneur  de  Crequy.  • 

MclT  Jean  de  Croy. 

Le  Seigneur  de  Ternarit. 

Le  Seigneur  de  Crevecœur.  * 

Le  Seigneur  de  Santés. 

MclT.  Florimont  de  Brimeu. 

MelT  Philibert  Andrcnet. 

Le  Seigneur  de  Roland. 

Mr.Jean  de  Brimeu. 

Le  Seigneur  de  Montagu. 

Le  Comte  de  Fribourg. 

Le  Comte  de  NalTau. 

Le  Damoifeau  de  Gaesbeek. 

Le  Damoifeau  de  Weferaael. 

MclT.  Jean  de  Luxembourg. 

Le  Bailard  de  St.  Paul. 

Le  Seigneur  de  Rotfelaer. 

MclT.  Jean  de  Bautershem. 

MclT.  Nicolas  de  Sain&e  * * *. 

. Autres  Chambellans. 

MelT.  Jean  Seigneur  de  Lannoy. 
MelT.  Jean  le  Foffeux. 

MelT.  Philippe  de  Montmorency. 
MelT  David  de  Brimeu. 

MelT.  Jacques  de  Brimeu.. 

MelT.  Guillibert  de  Lannoy 
MelT.  Baudouin  de  Lannoy. 
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McfT  Jean  d’Uytkerke. 

MefT.  Simon  de  Lalain. 

MeiT.  Jean , Seigneur  d’Auxy. 

Le  Seigneur  de  Dovrc. 

MclT.  Jean  Davelus.  . 

Meflf.  Jean  de  Longny. 

Mefl*.  Guillaume  de  Bcaufremont. 
Mc(T.  Jacques  Pot. 

Mefl  Guillaume  de  Monthon. 

Mefl.  Jean  Raillait. 

MeiT  Occorfquin. 

Le  Seigneur  de  Wavrin. 

Mcfl~.  Jacques  de  Villers. 

Mr.  Pierre  de  Robais.  ' 

Mr.  Jean  de  Poitiers. 

Mr.  Jean , Seigneur  de  Davelus. 

Mr.  Philibert  de  Jancourt. 

Mr.  Antoine  de  Roche-Baron. 

McfT  Jean,  fils  aiiné  de  Naflau. 
Mefl".  Henry,  Seigneur  de  Granflct. 
Mefl*.  Regnler  de  Berghes. 

Maîtres  et  Hôtel. 

Guillaume  du  Bois.  Premier  maitre 
d’Hôtel. 

Lancelot  de  la  Viefville.  . ' 

Jean  de  Buflèul. 

Jean  de  Quilenr. 

Baudouin  d’Ognies. 

Tannetiers. 

Jean  de  Maflilesl 

Le  Baftard  d’Oye.  Difpencier. 

Guillaume  de  Vaudray. 

Bernard  de  * * *. 

Pierre  le  Nepven. 

Jean  de  Nieukercke. 

Huguemin  Nagu. 

Guérin  Baftardde  Brimeu. 

Geofroy  de  Thoify.' / ' , 

Beneton  de  Chafal.  ' 

Jean  de  Moily. 

Jean  de  Courcelles.  / 

Jean  de  Tolemon. 

ÉfchaHçons . 

Guillaume  de  * * *. 

Pierry  de  Vaudray.  Dilpcnciet.  ’.  i 
Antoine  de  Rochefbrt. 

Jean  de  Villers. 

Simon  de  Chaftelier. 


Jacques  de  Quarré. 
Guillaume  Rolin. 

Antoine  de  Vaudray. 

Jean  de  St.  Aubin. 

Philippe  de  Bourbon. 

Simon  Douflàn. 

Arnoude  Zevcnbergc. 

Le  fils  aifné  de  Berghes. 
Godefroy  de  Montenacken. 
Hante  de  Cortembach. 

Efcuyers  Tranchant. 
Bertrand  de  la  Brocquiere. 
Philippe  de  Courcelles. 

Jean  de  Vaudray. 

Guïot  Nagu. 

Jacques  Renard. 

Louis  de  Mafinines. 

Philibert  Damas. 

Amclard  de  Neufville, 
Raoulet  de  Buxeul. 

Richard  Trotcdam. 

Philibert  Proche. 

Antoine  du  Bois. 

Jean  Delcomes. 

Guillaume  Branr. 

Bartholomy  de  Conilans. 
Jean  de  Liere. 

Jean  Ranflè. 

Efcuyers  d'Efcurie. 
François  Pelerin. 

Gérard  de  Bourbon. 

François  de  Menthon. 

N . . Tirecocq. 

Henry  de  la  Tour. 

Grand  Jacques. 

Pierre  de  Limon. 

Lebon  de  Saveufès. 

Guillaume  de  Lofe. 

Humbert  de  Montleon. 

Jean  de  le  Zieppe. 

Jean  * * * did  Maillard. 
Humbert  de  Rougemont. 
Henry  Zas. 

Jean  Incart. 

Jean  de  le  Nove-Ruë. 

Thierry  de  Minghersfrüit. 

Maîtres  des  Requêtes . 
Maiftre  Quintin  Menait. 


W- — — « I.  'V*.  

Jean  de  Buflcul , fils  de  Jacques».  ^ ‘ Maiftre  Philippe  de  Nanterre. 

Philippe  de  Preflÿ/  Maiftre  Jean  de  Terrant.  . 

Guïot  Pot.*  ' ’ Maiftre  Pierre  Brandin.  ' " 
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Maiftre  Jean  de  Toify. 

Maiftre  Philippe  Mangard. 

Maiftre  François  de  Gand. 

Maiftre  Gillis  de  la  Wouftinc. 
Maiftre  Gofwin  le  Sauvage. 

Secrétaires . 

Maiftre  Thomas  BenefTcau.  Audicn- 
çier,  de  la  Chancellerie. 

Maiftre  Jean  Hiberc. 

Maiftre  Chrétien  Gaultain. 

Maiftre  Jean  Tronfby. 

Maiftre  Gautier  de  la  Mandre. 
Maiftre  Jean  Wielant. 

Maiftre  George  d’Oftcnde. 

Maiftre  Jean  Chappuis. 

Maiftre  Louis  Domeflent. 

Maiftre  Antoine  Michel. 

Maiftre  Jean  du  Plcftîs. 

Maiftre  George  du  Bul. 

Sous  Le  même  T rince  étoient  dans 
le  Confieil  privé , pour  les  affaires 
les  plus  importantes. 

Monfeigneur  le  Comte  de  Fribourg. 
Monfeigneur  de  Croy. 

Monfeigneur  de  Charney. 
Monfeigneur  de  Ternant. 
Monfeigneur  de  Crcvccœun 
Mr.  de  Norrem.  ~4  ' . . . ; 

Maiftre  Quintin  Ménard , Prévôt  de 
l’Eglife  de  St.  Orner. 

MefT  Philippe  > Sr.  de  Morviller, 
Préfident  des  Parlemens  de  Mon- 
fieur. 

Monfeigneur  de  Roubais. 

Mr.  de  Santés. 

MefT  Jean  de  Croy. 

Monfeigneur  de  Saveufc. 

Mr.  de  Talenicr. 

MefT.  Roland  d’Uytkerckè.  . 

MefT.  Colard  de  Comines.  „ ' 
Monfeigneur  de  Habourdin. 

MefT.  Philibert  Andrénet. 

MefT  Guillaume  de  Lalaing. 

MefT.  Jean  de  Preffey.  . 

Mr.  Jean  de  Brimeu. 

Mr.  Antoine  de  Roche-Baron.  î • 
Mr.  Bertrandon  de  la  Broquiete. 

Mr.  Gui  Guibault. 

Mr.  Jean  de  Vifèy. 

Maiftre  Richard  de  Charney. 

Maiftre  Robert  le  Jeune. 


Le  Gouverneur  d’Arras. 

Maiftre  Gérard  Vion. 

Outre  ceux  la  il  y avoit  des  Maî- 
tres de  Requêtes  & les  Secrétaires 

du  Prince.  

. En  l'an  1437.  on  trouve  dans  les 
Archives , que  les  perjbnnes  fuivan - 
tes  étoient  au  fervice  de  Madame 
P Epoufie  du  ‘Duc  Philippe  (ÿ  duCom • 

te  de  Charolois  fin  fils.  

Trames  $ Damoifilles. 
Madamoifcllc  la  ComtefTe  d’Eftam* 
■ pes,  avec  fa  fuite  , ordonne  par  le 
Duc. 

Madamoifcllc  de  Clcvcs. 
Madamoifcilc  de  Montagu. 

Madame  de  Ternant.  ■ v.  • o 
Madame  Anne,  mere  de  laditteDai 
me. 

Madamoifclle  Darfy.  * 

Madamoifollc  Agnes  de  laTrimoilIc. 
Madamoifcllc  Alix  de  Bourbon. \ 
Madamoifcllc  Jeanne  de  Villers. 
Madame  Dor.  ...  ^ » 

Chevaliers  et  Honneur  de  Madame .» 
MefT]  Guillaume  de  Lalaing,  Sr.dc 
Bignieourt.  -x  ...  . 

MefT  Jacques  de  Villers.  • -,  . . 

MefT  Baudouin  de  Salignÿ* 

Maitres  d’ Hôtel. 

MefT.  Jean  de  Salins.  , . v. 

Louis  de  Chantemerle. 

Pannetiers . 

Jean  Mairet.  Difpencier.  ... 
Jacques  du  Bois.  Dilpencier.  < 
Jean  de  Salins,  pour  la  bouchç.  . . , 
Simon  de  Puix,  pour  la  bouche. 
Echançons, 

Le  Bcfquc  de  Montbleru.  Difpencier. 
Oudart  de  Brant.  Difpencier, , , . , 

Jean  de  Hangcft,  pour  la  bouche. ? 
Jacquet  de  Villers,  pour  labouchc. 

Efiuyers  Trenchants. 

Jean  de  Rofimbos. 

Jean  de  Beauval.  ...  # 

Efiuyers  d'Efiurie. 

Le  Moifné  de  NenfVille.’  * ■ • •;  ‘ _ 
Au  Service  de  MadamoiJeÙe 
de  Charolois'.  1 r ‘ 

Madame  de  Crcvecœùr , première 

Dame.  
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Madamoilèlle  Alix  de  Tournay. . 
Madamoifellc  de  la  Vicsville. 
Madamoilelle  Marion,  fille  Baftardc 
du  Duc. 

Madamoifelle  Ifabcau,  fille  Baftardc 
de  Brabant. 

Madamoilclle  Gillette  » fille  de  MelT. 

Bon  de  Savcufc. 

Madamoilclle  Jcnnc  Blcftettc. 

' Madamoilclle  Raulcttc  de  Condc. 

- Madamoilèlle  Jenne  du  Pcrrcy. 

MelT.  Baudouin  de  Noy elles,  Mai- 
tre  d’Hôtel  de  la  ditte  Dame. 

En  Van  1441.  Ceux-ci  étoient  au 
fervices  des  mêmes  Princes. 

Confeillers  Ô)  Chambellans . 

Le  Seigneur  de  Croy.  Premier  Cham- 
bellan. 

Le  Seigneur  de  Charny.  Second  Cham- 
bellan. 

Mcft.  Olivier  de  Longny. 

McfiT.  Jean  d’üytkercke. 

Le  Seigneur  de  Crequy. 

MelT.  Jean  de  Croy. 

Le  Seigneur  de  Ternant. 

Le  Seigneur  de  Crevccœur. 

Mcff.  Philippe  de  Saveulc. 

Le  Seigneur  de  Santés. 

MelT  Florimond  de  Brimeu. 

MefT.  Philibert  d’Andrenct. 

Mcft.  Drove,  Sr.  de  Humicrcs. 
MeftT  lean,  Sr.  de  Montagu. 

Le  Comte  de  Fribourg. 

Le  Marquis  de  Rothelin. 

Le  Comte  de  Naftau. 

Le  Damoifcau  de  Gaesbeekc. 

Le  Damoifcau  de  Welemale. 

MefT  lean  de  Luxembourg. 

Le  Baftard  de  Sr.  Pol. 

Le  Seigneur  de  Rotfelaer. 

Henry  de  Rotlelaer. 
lean  de  Bautershem. . 

Meft.  Clay  de  St  Goene. 

Autres  Chambellans. 

MelT.  lean  Seigneur  de  Lannoy. 
MclT.  lean  de  Fofteux. 

Meft.  Jacques  de  Lalaing. 

Meft".  Philippe  de  Montmorency. 
MelT  David  de  Brimeu. 


MelT.  Antoine  de  Rubcmpré. 

Antoine  de  Lannoy. 

Guillaume  de  Vaudrey. 

Hugues  de  Brimeu. 

MelT.  Guillibcrtde  Lannoy. 

Meft".  Baudouin  de  Lannoy. 

MelT.  Jean  d’Üytkcrckc. 

MelT.  Simou  de  Lalaing. 

Mcft*.  Jean,  Sr.  d’Auxy. 

Le  Seigneur  de  Dovrc. 

MelT.  Sanflc  de  Lalaing. 

MelT.  Jean  Davelus. 

MelT.  Robert  de  Saveulc. 

MelT.  Jean  de  Longny. 

MelT.  Guillaume  de  Beaufremont. 
Mcir.  Jacques  Pot. 

MelT.  Guillaume  de  Mcnthon. 

MelT.  Jean  Raillart. 

MelT.  Gcofroy  de  Thoily. 

Le  Seigneur  de  Wavrin. 

Jacques  de  Villcrs. 

Mcflf.  Jean  , Baftard  de  Rcnty. 

MelT.  Anthoinc  de  Wiflocq. 

Pierre  de  Robais. 

Jean  de  Poitiers. 

Antoine  de  Vaudrey. 

Jean  de  T oulonion. 
lean  Seigneur  de  Davelus. 

Philibert  de  Iancourt. 

Antoine  de  Rochc-Baron, 
lean  fils  aifné  de  Nalfau. 

Henry  Seigneur  de  Gronfct. 

Meft  . Régnier  de  Bcrghes. 
lean  de  Glymcs , Seigneur  de  Bcr- 
ghes. 

Maîtres  et  Hôtel. 

Guillaume  du  Bois.  Premier  Maître 
d’Hôtel. 

Lancelot  de  la  VieSYille. 

Jean  de  Boufteul. 

Jean  de  Quielenr. 

Baudouin  d’Ognies. 

Maitrc  Jean  , Bâtard  de  Renty, 
Ï44J- 

Pierre  Bladclin  , di& , Lecftmakcc 
1446. 

Pamietiers. 
lean  de  Mafillcs. 

Hugucmin  Nagu.  Dilpencier. 
Ioachim  de  Montleon. 

Guillaume  de  Vaudrey. 

îae- 
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Jacques  de  Mommartia. 

Gérard  de  Hueron. 

J can  de  Nieukcrcke. 

Guérin,  Baftard  de  Brimcu. 

Jacques  de  Thoify. 

Bcncton  de  Chaflal. 

Jean  de  Moyfy. 

Jean  de  Courcellcs. 

Jean  de  Tholonion. 

Antoine  de  Tournay. 

Jean  Nagu. 

Pcrfcval  de  Houcron. 

Imbert  de  la  Plaftriere. 

Henry  de  S.  Goericx. 

Bernard  de  PEfpouc. 

Jean  de  Schoonhoven,  de  Louvain. 
Frédéric  de  Meingersfruit. 

Henry  de  Schoonhoven. 

Efckançons. 

Jean  de  Villers. 

Jean  de  Vaudray. 

Autoine  de  Rochefort. 

Milo  de  Bourbon. 

Simon  de  Chaftcllier. 

Jean  de  BulTeuI. 

Philippe  de  Prefly. 

Guïot  Pot. 

Antoine  d’Ognics. 

Guillaume  Rolin. 

Antoine  de  Vaudray. 

Claude  de  Roche-Baron. 

Jean  de  St.  Aubin. 

Philippe  de  Bourbon. 

Simon  Doifag.  . 

Arnou  de  Scevenberghe. 

N ...  fils  ailne  de  Berghcs. 

Jean  de  Longchamp. 

Godefroy  de  Montenaekcn. 

Hance  de  Cortenbach. 

Efcuïers  Tranchatts* 
Bertrand  de  la  Broquicre. 

Philippe  de  Courcellcs. 

Jean  de  Vaudrey. 

Antoine  de  Tournay. 

Jacques  Rcgnart. 

Louis  de  Maimines. 

Philibert  Damas. 

Amblart  de  Neufville. 

Raoulct  de  Buxcul. 

Richard  Trotcdam. 

Philibert  Pyoche. 


Antoine  du  Bois. 

Jean  Defcomes. 

Goluit  de  Baillct. 

Guillaume  Brant. 

Bartholomi  de  Conflans. 

Jean  de  Liere. 

_ » 

Wauthier  de  le  Noot. 

Efcuïers  de  l' F feurie. 
Giiillaume  de  Serzey. 

Hugemin  du  Blé.  Dilpencicr. 
François  Pelerin. 

Gérard  de  Bourbon. 

François  de  Menton. 

N . . . Tirccocq. 

Henry  de  Warignies. 

Louis  Moret. 

Grand  Jacques. 

Lebon  de  SaVeufe. 

Guillaume  de  Lozc. 

Humbert  de  Montvert. 

Jean  de  le  Zieppe. 

Jean  de  Flechin. 

Humbert  de  Rougemont. 

Henry  Saz. 

Jean  Incaert. 

Jean  de  la  Novc-Ruë. 

Thierry  de  Meinsgclwert. 

Outre  les  Maîtres  des  Requêtes 
les  Secrétaires  y les  perfonnes  fuivan- 
tes  furent  eboifies  pour  aider  le  Prin- 
ce dans  les  affaires  importantes  y Peft 
ce  qu'on  pour  oit  nommer  le  Confeil 
privé. 

Monfeigneur  le  Chancelier. 

Monfieur  l’Evêque  de  Tournay. 
Monfeigneur  le  Comte  de  Fribourg. 
Monfeigneur  de  Croy. 

Mr.  de  Chargny. 

Mr.  de  Ternant. 

Mr.  de  Crevecœur. 

Mr.  de  Norrem. 

Maître  Quintin  Menart , Prévôt  de 
l’Eglife  de  Sr.  Orner. 

Maître  Philippe  , Sr.  de  Morviller, 
Prcfident  des  Parlements  deMon- 
ficur. 

Mr.  de  Roubais. 

Mr.  de  Santés. 

Mcff!  Jean  de  Croy. 

Mr.  de  Saveulè. 

Mr.  de  Talenier. 
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• Meff  Roland  d’Uytkerckc. 

Meff.  Colard  de  Comines. 

Mr.  de  Habourdin. 

Meff.  Philippe  Andrcnet. 

Meff  Guillaume  de  Lalaing. 

Meff.  Jean  de  Prefly. 

Mr.  Jean  dcBrimeu. 

Mr.  Antoine  de  Roche-baron. 

Mr-  Beftrandon  delà  Broquiere. 

Mr.  Gui  Guibaut. 

Mr.  Jean  de  Viley. 

Maître  Robert  de  Chanfey. 

Maître  Robert  le  Jeune , Gouverneur 
d’Arras.  » 

Maître  Gérard  Vyon,  & les  Maîtres 
des  Requêtes  & Secrétaires,  qui 
étoient  devers  Monfieur  pour  le 
temps. 

En  L'année  1456.  Les  Eerfomes 
fuivantes  étoient  au  Jèrvice  du  Duc 
! Philippe  le  Bon , de  fa  femme  , f# 
du  Comte  de  Charolo'ts  leurs  fils. 

Confeillers  & Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Croy. 

Le  Seigneur  de  Charny. 

Meff.  Olivier  de  Longny. 

M.  Jean  de  Poitiers,  Sr.  d’Aroy. 

Le  Seigneur  de  Crequy. 

Meft.  Jean  de  Croy. 

Monlr.  Le  Vidame  d'Amiens. 

Mr.  Thibaut  de  Neufchaftel,  fils  de 
Monfieur  le  Maréchal  de  Bourgo- 
gne 

Le  Seigneur  de  Ternant. 

McfT.  Philippe,  Sr.de  Saveuies. 

Le  Seigneur  de  Santés. 

Meff  Philippe  de  Montmorency , 
Sr.  de  Croifellcs. 

McfT.  Drieu,  Sr.  de  Humicres. 

McfT.  Simon  de  Lalain. 

McfT.  Jean  , Sr.  de  Lannoy. 

Meff  Philippe  de  Croy,  Sr.  de  Sem- 
pi. 

Jean  Seigneur  de  Montagu. 

Le  Comte  de  Fribourg. 

Le  Marquis  de  Rothelin. 

Meff.  Antoine,  Baftard  de  Brabant. 
Meff  Philippe,  Baftard  de  Brabant. 
Mcft.  Henry  de  Homes,  Sr.de Per- 
wez. 

MeflT.  Wauthicr  vander  Noot. 


Guillaume  de  Waverc. 

Le  Comte  de  Naffau. 

Le  Damoifeau  de  Gaesbcck. 

Le  Damoifeau  de  Wcfemacle. 

Meff.  Jcau.de  Luxembourg  , Baftard 
de  St.  Pol. 

Le  Seigneur  de  Rotfelaer. 

Jean  de  Bautershem. 

Antoine  de  Glymes , di&  de  Ber- 
ghes. 

Meff!  Nicolas  de  St.  Guery. 

Meff  Auguftin  de  Borchoven. 

Mcft.  François  de  Menthon. 

Autres  Chambellans. 

Meft  Philippe  de  la  Vicfville. 

Mcft  Jacques  de  Lalaing. 

Meft  Philippe  de  Lalaing. 

Mr.  Guillaume  de  Vaudrey. 

Meft.  Gavin  Quieret. 
Meff-Guillcbcrt  de  Lannoy. 

Meff.  Baudouin,  de  Lannoy . • v 

Meft  Jacques  de  Maftaing. 

Meft  Jean  y Baftard  de  Renty. 

Meft.  Antoine  de  Wiffoeq. 

Meff.  Jean,  Sr.  d’Auxy. 

Meff.  Sanlon  de  Lalain. 

Le  Seigneur  de  Beaumont. 

Meff.  Jean  de  Longny. 

Meff.  Guillaume  de  Beaufremonc. 
Meff.  J acqucs  Pot. 

Meff.  Claude  de  Tolonion. 

Meff.  Claude  de  Roche-Baron. 

Mr.  Alard  de  Haubourdin. 

Meff.  Guillaume  de. Menthon. 

Meff.  Jean  Roiliart. 

Meff.  Godefroy  de  Thoify* 

Le  Seigneur  de  Wavrin. 

Mr.  Jacques  de  Villers. 

Mr.  Pierre  de  Roubais- 
Mr.  Antoine  de  Vaudrey. 

Meff.  Antoine  de  Rubemprc. 

Mr.  Philippe  de  Jaucourt. 

Meff.  Antoine  de  Roche-Baron. 

Jean , fils  aifné  de  Naffau. 

Henry,  Seigneur  de  Grouffct. 

Mr.  Renier  de  Berghes. 

Mr.  Daniel  de  Bouckhout. 

Meft  Jean  de  Glymes , Sr.  de  Bcr- 
. ghes. 

Corneille,  Baftard  de  Bourgogne. 
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Maîtres  d' Hôtel. 
Guillaume  du  Bois. 

Lancelot  de  la  Viefvillc. 

Pierre  Blandelin,  di& , Leeftmaker.* 
Jean  de  Bufleul. 

Jean  de  Quilcnt. 

MefT.  Michaut  de  Changy. 

Baudouin  Dognies. 

‘ Pannetiers . 

Jean  de  Mafilles. 

Hugucmin  Nagu , Difpencier. 

Jean  de  Pinnoc,  fils  de  Wauthier. 
Joachim  de  Montleon. 

Jacques  de  Momraartin. 

Jean  de  Monferrant. 

Gérard  de  Hocqueron. 

Jean  Baftard  de  Roifin. 

Jean  de  Nieukcrcke. 

Philipot  Copin. 

Guérin , Baftard  de  Brimeu. 

Jacquot  de  Thoify. 

Jean  de  ChaftàL 
Marc  de  Neufville. 

Jean  de  Moify. 

Roland  de  Moify. 

Perlèval  de  Hocqueron. 

Jean  Nagu , fils  de  Guïot.* 

Imbert  de  la  Plaftriere. 

Pierre  de  CrcfTy. 

Bernard  de  Lelpout. 

Iean  de  Schoonhovcn. 

Frédéric  de  Mcingcrfwert. 

Philippe  de  Schoonhoven. 
Guillaume  de  Ranfè. 

Philippe,  Baftard  de  Brabant. 

Efchançons. 

Iean  de  Villers. 

Iean  de  Vaudrey , Difpcncier. 

Guïot  Pot. 

IofTe  de  Lalain,  fils  de  Meff.  Simon. 
Iean  de  la  Forcft. 

Antoine  de  Rochefort. 

Milo  de  Bourbon. 

Simon  de  Chafteler. 

Iean  de  Bufleul , fils  de  Iacques. 
Iacques  de  Falcraos. 

Iacques  de  Clugny. 

Philippe  de  Prefly. 

Guilibin  de  Tenremonde. 

Antoine  Doignct. 

Gibois  Pèlerin.  ' 


Guillaume  Rolin. 

Antoine  Rolin. 

Claude  de  Roche-baron. 

Jean  de  St.  Aubain. 

Philippe  de  Bourbon. 

Simon  Doiflan. 

Emard  Bouton. 

Girard  de  Roche-baron. 

Henry  de  Scvenberghe. 

Arnou  de  Scvenberghe. 

Everard  t’SercIaes. 

Louis  de  Wcrqueneul. 

Louis  Pinnoc. 

Iean  de  Cortembach. 

Bcrtholemi  Sacerhofre. 

Jean  Bondault. 

Antoine,  Baftard  de  Brabant. 
Liebaut,  Seigneur  de  Lugny. 

Efcuïers  Tranchons. 

Bertrand  de  la  Broquiere. 

Philippe  de  Courcelles. 

Gérard  Loitc. 

Louis  Loite. 

Antoine  de  T ournay. 

Jacques  Regnard. 

Louis  de  Mafmincs. 

Philibert  Damas. 

Iean  de  ChafTal , di<ft  Beneton. 

Marc  de  Neufville. 

Amblart  de  Neufville. 

Eftienne  de  Faletans. 

Raoulet  de  Buxene. 

Richard  Trotcdam. 

Philibert  Proche. 

Antoine  du  Bois. 

Colinet  de  Bailler. 

Jacques  de  Lucy. 

Guillaume  Brant. 

Barthelemi  de  Confions. 

Jean  de  Lierc. 

Guillaume  de  Liere. 

Antoine  vander  Noot. 

Wauthier  de  Liere.  '•••-. 

Corneille  de  la.  Barre. 

Vallet  s . Servants . » 

Huguemin , Baftard  de  Nagu. 

Iean  Courault. 

Colmet  le  Flamand. 

Jacques  du  Chaftellier. 

Philippe  de  St.  Favol. 

Guillaume  Darens  145*3. 

La  EJ- 
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Efcuiers  de  P Efcurie. 
Guillaume  de  Sercey. 

Guguemin  du  Blc.  Difpcncier. 

Gérard  de  Bourbon. 

N ...  de  Moriadec. 

Trieftan  de  Thonlonion. 

François  de  Menton. 

Philippe  de  Levans. 

Henry  de  Wargnies. 

Louis  Morel. 

Iean  Conrault. 

Grand  Jacques. 

Pierre  de  Vauravcrs,  fils  degrand  Jac- 
ques. 

Pierre  de  Hacquebanr. 

Iean  de  la  Forcft. 

Pierre  de  Thoify. 

Robiuet,  Baftard  de  Saveufcs. 
Nicolas  de  Crefly. 

Bernard  de  Gere. 

Iean  de  Flcfchin,  di&  Maillart. 
Philibert  de  Rougimont. 

' Henry  Sas. 

Iean  Incart. 

Jean  de  Neuverue. 

Thierry  de  Meingerfwert. 

Warnier  de  Davclus. 

Maîtres  des  Requêtes. 

Maitrc  Quentin  Menait. 

Maitrc  Iean  dcTernant. 

Maitre  Pierre  Brandin. 

Maitrc  Iean  de  Thoify. 

Maitrc  Iean  Jonart. 

Maitre  François  de  Gand. 

Maitrc  Pierre  Boudins. 

Maitrc  Adrien  Colins. 

Maitre  Eftiennc  deGoux. 

Maitrc  Jean  Poftel. 

Maitre  Jean  TOrfevre. 

Jean  JofFroy. 

Iean  de  Tronchillon. 

Secrétaires. 

Maitre  Jean  le  Gros,  le  jeune,  Au- 
diençier  de  la  Chancellerie. 

Jean  Hibert , lignant  en  Finances  , 
& Audiençier  du  Séel  de  Secret. 
Maitre  Chrétien  Haultin. 

Maitre  Martin  Stecnbergh. 

Maitrc  Gautier  de  la  Mandrc. 

Maitre  Iean  Millet. 

Maitrc  Iean  de  Molcfmes. 


Maitre  Nicole  do  Bourgogne. 

Maitrc  George  de  Bul. 

Maitre  Jean  de  Schoonhovcn. 

Voilà  dont  quels  étoient  les  emplois 
fous  le  "Duc  ‘Philippe  le  Bon.  La  Ma- 
gnificence ne  fut  pas  moindre  fous  fon 
fils  Charles  le  Hardy.  Olivier  de  la 
Marche  fon  contemporain  at  écrit 
un  traité  de  fon  Etat  £•>  fplendeur , 
il  c'efl  trouvé  lui-même  entre  les  Offi- 
ciers de  la  Cour.  Il  defeript  dans  ce 
Traité  l'Etat  de  la  Cour , comme  elle 
étoit  en  l'an  1474.  il  y traité. 

1 De  la  Chapelle. 

% Du  Conlcil  de  Guerre. 

3 Du  Conlcil  de  Finances. 

4 De  l’Etat  dclaMailon. 
y Du  premier  Etat. 

6 Du  fécond  Etat. 

7 Du  Tiers  Etat. 

Et  comme  cet  Juthenr  en  à parlé 
abon dament  ; & que  ce  qu'il  en  à dit 
à été  imprime  plufieurs  fois  , il  ejl 
inutile  de  le  repeter  ici.  le  commence 
donc  à ce  qui  j'ay  peut  découvrir  des 
T rince  s fuivant. 

Sous  Marie  fille  du  cDuc  Charles  en 
l'an  147b.  les  Damoifelles & Officiers 
de  la  Cour  fous  cefleTriuceffie  étaient 
les  fuivants. 

‘Dames  & Damoifelles. 
Madame  de  Halewin.  Dame  d’Hon- 
neur. 

Madame  de  Chaftclcr. 

Madame  de  Mainfville. 

Madcmoifelle  Jacqueline  de  Crcquy. 

- - - Ifabcau  de  Halewin. 

- - - Walcrande  de  Brcderodc. 

- - - Anne  de  Ternant. 

. Jenne  de  Halewin. 

- - - Ifabeau  de  Sailly. 

- - - Ilàbeau  de  Flcttcs. 

- - - Marie  de  Chaftclcr. 

- - - Ilabeau  de  Clcnat. 

- - - Ifabcau  de  Villers. 

- - - Jeanne  de  Tanoycs.  1477. 

- - - Marie  Douxlien.  147 7- 

Chevaliers  T Honneur. 
MefTdc  la  Gruthuyfe,Chevalier  d’hon- 
neur & premier  Chambellan. 

MdT.  d’Efquerdes. 

MeflT. 
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MelT.  Jofle  de  Lalaing,  Sr.  dcMon- 
tigny. 

Maîtres  d' Hôtel. 

MefT.  Baudouin  de  Lannoy.  Premier 
Maitre  d’Hôtel. 

MelT.  Guillaume  de  Poupct.  Second 
Maitre  d’Hôtel. 

MelT.  Robert  de  Mainneville. 

Mr.  Chriftophre  Baroulè. 

Meff.  Philippe  du  Chelne. 

Chevaliers. 

Mr.  Le  Comte  de  Jongny. 

Mr.  de  la  Roche. 

MclT.  Jean  de  Lannoy,  Sr.  de  Min- 
go  val. 

Mr.  d’Efpicrres. 

Mr.  de  Piennes. 

Mr.  de  Wedergraete. 

Mr.  de  Maftain. 

Mr.  de  Valengien. 

MelT.  Antoiue  de  Halewyn. 

Mr.  de  Boflu. 

MefT.  Guillaume  de  Vergier. 

Mr.  de  Barbançon. 

Mr.  de  Hemines. 

Mr.  de  Perwez. 

Mr.  de  Croifilles. 

MelT.  Jofle  de  Lalain. 

Meff.  Jean  de  la  Haye,  Chevalier, 
Sr.  de  St.  Michel. 

Mr.  de  Frelhoy. 

Mr.  de  Haleredinges. 

MelT.  Renaut  de  Cormorant. 

Mr.  le  Maire  de  Louvain. 

Mr.  de  Duzellc. 

Mr.  d’Eftrées. 

Mr.  deWaffenaerc. 

Mr.  d’Arcy. 

Mr.  de  Cohem. 

! Tannetiers . 

Guillibcrt  de  Tenremonde. 

Michelet  de  Condc. 

Pierre  Moreaul. 

Jofle  de  Halcwin. 

Louis  de  Malmincs. 

Charles,  Baftard  de  Halewin. 
Palmerin  de  Cruuinge. 

Le  Vrancq  de  Bornonville. 

Le  Baflard  du  Bois. 

Thierry  de  la  Gruttrc. 

Huguemin  de  Salins. 


Le  Baftard  de  Roifln. 

Le  Baftard  de.Raveftein. 

Claude  de  Brancion. 

Huguemin  de  Chiflcy. 

N . . de  Quelnoy. 

Efchançons. 

Jacques  Thoiiy. 

George  Hanton. 

Philippe  de  Villers. 

Chriftophre  de  Lannoy. 

Hugues  de  Mcleun. 

Jeannet  Dalennes. 

Antoine  d’Oignies. 

Charles  de  Bievres. 

Adrien  de  Rache. 

Iean  de  la  Gruthulè. 

Philippe  de  Precy. 

Pierre  de  Singny. 

Gautier  de  Dinte ville. 

Simon  de  Drinckam. 

Michel  de  Belleforiere. 

N . . . deWafieres. 

Lancelot  de  Pronville. 

Charles  de  * * *. 

Efcuiers  Tranchons . 

Martin  de  Hammes.  . ; 

Charles  VaJfques.  .v 

Jacques  de  Sovaftre. 

Marc  l’Enteur. 

Jean  de  * * *. 

Le  Baftard  de  Cleves. 

Colart  de  Halewin. 

Charles  de  Croy. 

Jacques  Maillaret. 

Antoine  d’Auxy. 

N . . . Goeiïèquin. 

Antoine  de  Trumercs. 

Joannet  de  Frely. 

Jean  de  Monchcaulx. 

Antoine  de  Sains. 

Corneille  de  Berghes. 

Valets  fervants. 

Huguemin  de  Charnol. 

Jehennet  de  Halewin. 

Guïot  Bonnat. 

Philippe  de  Pontrovart. 

Pierre  Emenart. 

Waleran  d’Ittre. 

Efcuiers  de  P F, furie. 
Antoine  de  Lattre. 

Corneille  de  la  Barre. 

M Gi- 
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Girard  de  Cuingien. 

Charles  de  Mainnevillc. 

Claude  de  Montfort. 

Charles  de  Lattre. 

Pierre  de  Crepieul. 

Philippe  Loyte. 

Sydrach  de  Lannoy. 

Richard  Lomclet. 

N . . . Rondelet. 

He&or  de  Mehadot. 

Jean  Goyon. 

lean  Beaudrain , di £t  d’Arras. 

Jean  de  Bregilles. 

Jean  le  Tourneur. 

Confeillers , (0  Chambellans  or  don* 
nez,  être  au  Confeil. 

Maitre  Jean  de  la  Bouverie,  Chef  du 
Confeil. 

Monfieur  de  la  Gruthufc.  Premier 
Chambellan. 

Mr.  de  Hornes. 

Mr.  de  Gaesbekc.  . 

Mr.  de  Boncarap. 

Mr.  de  Crubeke.  . 

Mr.  vander  Gracht. 

Meff.  Amou  de  Trazignies. 

Mr.  Guillaume  d’Egmonc. 

Meff.  Jean  Carondclet. 

Meff.  Gui  de  Rochcfort. 

Mr.  d’Eftruemont. 

Meff.  Frédéric  de  Witthem. 

Confeillers  & Maîtres  des  Requêtes  » 
Maitre  Arnou  de  Lalaing. 

Maitre  Thomas  de  Plaine. 

Mairre  Jean  de  Halcwin. 

Mr.  Jean  de  Jauly. 

Mr.  Arnou  de  le  Becquc. 

Mr.  Gcldolf  vander  Noot. 

Mr.  Jean  d’Affay. 

Mr.  Philippe  Wielant. 

Mr.  Charles  de  Groot. 

Mr.  Paul  de  Baenft. 

Mr.  Philippe  * * *. 

Mr.  Jacques  Dclmonde. 

Mr.  Richard  de  la  Chapelle. 

Mr.  Girard  de  Gronsfelt.  Advocat. 
Mr.  Thomas  de  la  Papoire.  Procu- 
reur General. 

Secrétaires. 

Mr.  Antoine  de  Halewin.  Audien- 
cier. 


Mr.  Charles  Soiller.  Contrerolleur. 
Mr.  Simon  de  Kcrreft. 

M.  Jean  de  Schoonhovc. 

M.  Guillaume  Hautain. 

M.  Jean  Bccot. 

M.  J can  de  Longueville. 

M.  Nicolas  de  Rutre. 

M.  Olivier  de  Keftle. 

M.  George  Bacot. 

M.  Jean  Wandcle. 

Secrétaires  f gnons  fans  gage. 

Mr.  Jacques  Hoyne. 

M.  Jacques  le  Muet. 

M.  Guillaume  d’Overbekc. 

M.  Paule  de  Pullem. 

M.  Guillaume  de  le  Bcrghe*. 

M.  Gérard  Numan. 

M.  Louis  de  la  Valce. 

M.  Paul  de  Provin. 

M.  Jacques  Nieulant. 

M.  Gui  de  Hautcoutrc. 

M.  Jean  Barodot. 

M.  Pierre  Puiftant. 

M.  Jean  Duenne. 

M.  Jean  Boullin.  , 

Sous  R hi lippe  le  Beau,  Roy  d’Ef 
pagne  & ‘Duc  de  Brabant , fe  trouve 
dans  fa  Cour  les  Officiers  furvants , 
outre  ceux  que  je  viens  de  rapor • 
ter. 

Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Ville. 

Le  Seigneur  de  Boulers. 

Le  Seigneur  de  Saint  Leu. 

Le  Seigneur  de  Dutzelles. 

Meff.  Denis  de  Morbeke. 

Adrien  de  Maftain. 

Pierre  de  Ranchicourt. 

Jacques,  Jeune  Comte  de  Homes. 

Le  Seigneur  de  Montfort. 

Le  Seigneur  de  Brederode. 

Meff.  Everard  de  la  Marche,  Sr.d’A- 
renbergh. 

Le  Seigneur  de  Maftain. 

Charles  de  Peines. 

Le  Seigneur  de  Barbançon. 

Le  Seigneur  de  Houfalife.  . » 

Le  Sr*de  Bugnicourt. 

Le  Sr.  de  Caftres. 

Le  Sr.  de  la  Boutilleric. 

Le  Sr.  de  Dorraans. 

Le 
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Le  Sr.  de  Pctershem. 

Le  Sr.  de  Licques. 

Maximilien  de  Berghes. 

McfT  Guillaume  de  Gocs. 

Le  Sr.  de  Hcrbcymont. 

McfT  Louis  de  Montfore , Sr.  de  la 
Vere. 

Maîtres  dy  Hôtel. 

Jacqu^  de  Coupigny. 

Don  .Diego  de  Guavara.  * 

Philippe  Dale. 

Meflf.  JHierofme  Laurin. 

Don  Albert. 

Philippe  Hinckaert. 

Roland  le  Fevre. 

Cinquante  Çÿ fix  Gentilhomme  s toû- 
jours  firvant  dans  les  quatre  Etats. 

Tannetiers. 

Jean  de  Bregilles. 

Charles  Dannum,  Difpencier. 

Jean  de  Praer. 

Adrien  de  Lockengien. 

Bartholom<S  Sccelin. 

N . . . Moukeron. 

Guillebertde  Lannoy. 

Jacques  de  Cruninge. 

Don  Pedro  de  * * *. 

N ...  de  Bicvres. 

Le  Sr.  de  Croifilles. 

Gafpar  van  Ton. 

N . . . Srebefteyn. 

N . . de  Roche-baron. 

Jean  d’Immerfele. 

N . . . Alverperre. 

Efihançons . 

Bernard  Dorlé. 

Claude  de  Charno. 

Philippe  de  la  Barre. 

L’aifné  d’Ifengien. 

N . . . Rolle. 

Jean  Dufrc. 

N ...  de  Rofimbois. 

Isbrandt  Foftk. 

Le  Sr.  de  Molenbaix. 

Antoine  Danfl*. 

N . . . Monceaux. 

Le  fils  de  Cruninge. 

N . . . Erricre. 

N . . de  Ooftkercke. 

Louis  d’Aflche. 


Efiuier  Tranchants. 

Pierre  de  Locqucngien.  Premier  E£ 
cuier  Tranchant. 

Michel  Diez. 

*Rolquin  de  Halewin. 

Charles  de  Pomart. 

Jean  de  Martigny. 

Guillaume  Carondclet. 

Rolquin  de  Mot. 

Imbert  de  Pleines. 

N . . . Ballan. 

Diego  Lopez. 

Guilibert  Pcchin. 

Jacques  de  Marzilli. 

Jean  de  Rabutin. 

Charles  de  St.  Poî. 

Henry  de  Wedergraete. 

George  Danglou. 

Efiuier  s de  lEfiurie. 

Claude  de  Bonard.  Grand  & premier 
Elcuier. 

Claude  Bouton,  fervanten  abfencedu 
premier. 

Charles  de  Lannoy. 

Philippe  de  Sovatre. 

Philippe  Pinnock. 

Philippe  de  Belleforiere. 

Le  Seigneur  de  Croix. 

N . . . Boucheron. 

N . . . Bonvalot. 

Andrien  de  Sueré. 

Jean  Metteneye. 

Jean  du  Sart. 

Jean  Cos. 

N . . . Sauper. 

Silveftrc.  Gentilhomme  de  la  Rei- 
ne. 

Alonlè  de  St.  Eftienne. 

Don  Bertran  de  Robles. 

Antoine  de  Trimeres. 

Pierre  de  Annaye. 

Gentil-hommes  de  V Hôtel  du  Roy. 
Antoine,  Baftard  de  Bourgogne. 
Jean  de  Moily. 

Adolf  de  Eertvelt.  • 

N . . . Grofpain. 

Antoine  DeFchamps,  (alias)  Moren- 
bert. 

Antoine  Dufyet. 

Claude  Darancours. 

N . . . Ejenbourg. 

M * 
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Henry  Efdorne. 

Philippe  de  Moilÿ. 

Le  Baftard  de  Berges- 
Philippe  de  Brouay. 

Gérard  van  Wilfem. 

Louis  de  Ravet. 

Claude  de  Bifly. 

N . . . Chinbefort.. 

Jean  de  la  Tour. 

Saint  Mauris. 

Guillaume  de  Pontailler. 

Lejeune  Barbançon. 

Ferry  de  Gros. 

N . . . Balthalàr. 

Jofle  d’Ilèngien. 

Philippe  de  Mourbcke. 

N . . . Winants. 

N . . . Morenbcrt. 

N . . . Miebanville. 

Jean  de  Ghiftelles , Sr.  de  la  Motte. 
Jennet  de  ia  Motte. 

Colinet  de  la  Motte. 

Philippe  de  Renty. 

Denis  de  Montrichard. 

Jean,  Baftard  de  Vaudrey. 

Meff!  Jacques  de  Villers. 

Simon  François. 

Ferry  du  Chaftcl. 

N ...  de  Grimberghes. 

Jean  de  Bqrles. 

Le  Baftard  d’ilèlftein. 

N . . . de  Montmorency. 

Jean  d’Ognies. 

Jean  de  Chaftey. 

N . . de  Pamelc. 

Eftienne  Uytkercke. 

Pierre  de  Poligny. 

N ...  de  Songnyes. 

Jean  de  le  Gracht. 

Jean  de  Lenoncourt. 

Gui  do  de  Blaefvelt. 

N ...  de  St.  George. 

Laurent  de  Zuwenkcrcke. 

Efcuiers. 

Jacques  de  Licques. 

Charles  de  Cauwenberghe. 

N . . . Srampions. 

Baftien  de  Maret. 

Guillaume  Panefon. 

N ...  de  Vaudrey. 

N ...  de  Befly. 


N ...  de  Buren. 

N . . . Granckey. 

N . . . Dorley. 

Jean  Gryff. 

N ...  de  Untingen. 

N ...  de  Wignolle. 

N . . . Elchalon. 

N ...  de  Gavre. 

N ...  de  Cortiennc.  1 
Thierry  Willicqu#. 

Adolf  de  Coupigny. 

N . . . LeMorienne. 

N . . . Templeuve. 

N . . . Walencourt. 

Louis  de  Laize. 

Sommeliers  du  Corps. 

MelT  Charles  de  Poupet,  Seigneur 
de  la  Chaulx. 

Philippe  de  Vifan. 

Le  Seigneur  de  Broullas. 

MelT.  Louis  de  Veyre.  Grand  Auf- 
monier. 

McfT.  Robert  Robin.  SoubAufmo* 
nier. 

Ceux  du  Grand  Confeil. 

Le  Seigneur  de  Maigny.  Chance- 
lier. 

L’Evelque  d’Arras. 

LeDomprevoft  d’Utrecht. 

Maitre  Gérard  de  Plaines , Sr.  de  la 
Roche. 

Maîtres  des  Requêtes . 

Le  Prevoft  d’Arras. 

Maitre  J ofle  Quentin,  Sr.  d’Olfenc. 
Maitre  Odo  de  Malins. 

Maitre  Rolant  de  Mocrkerckc. 

Me(T.  François  de  Meleun. 

Le  Prevoft  de  St.  Orner. 

Secrétaires. 

Maitre  Philippe  Haneton. 

Maitre  Pierre  Puiflànt. 

Maitre  Laurent  du  Blioul. 

Maitre  Jean  de  Gambora. 

Pierre  Ximenes. 

Maitre  Olivier  de  Kefel. 

Maitre  Hugues  de  Cocq. 

Maitre  Pierre  Anchcmant. 

Maitre  Jacques  Laurin. 

Maitre  Germain  Parifot. 

Maitre  Guillaume  Hcda. 

Maitre  Guillaume  d’Overbcke. 


Mai- 
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M.  Florent  Hauweel. 

M.  Jean  le  Candrelier. 

M.  Antoine  de  Waudripont. 

M.  Richard  Barodot. 

M.  Rignaut  le  Comte. 

M.  Guillaume  la  Loux. 

M.  Maximilien  Barrodoti 
M.  Jean  de  Rogiersville. 

ETAT 

De  l'Archiduc  ‘Philippe  Roy  de  Ca- 
ftille  , Comte  de  Flandres.  En  fa 
Cour  à Bruxelles  P an  IJ94. 

Penfonaires. 

Le  Seigneur  de  Raveftein. 

Le  Comte  de  Naffau. 

Le  Prince  de  Chimay. 

Le  grand  Baftard. 

Meff  Bauduin,  le  Baftard. 

Le  Seigneur  de  Bcvres. 

Le  Jeune  Marquis  de  Baden. 

Le  Seigneur  de  Carençy . 

Le  Seigneur  du  Fay. 

Le  Seigneur  de  Chievres. 

Le  Seigneur  de  Melun. 

Le  Seigneur  de  Ficnnes. 

Le  Seigneur  de  Frefnoyj 
Mcff.  Philippe  le  Baftard. 

Le  Seigneur  de  ChampvanS. 

Le  Seigneur  de  Creuninge. 

Le  Prevoft  de  St.  Orner. 

Le  Prevoft  de  Liège. 

Le  Seigneur  de  Borffèle. 

Mefi*.  Corneille  de  Berghcs. 

Le  Seigneur  de  Sempy. 

MefT.  Wolfgang  de  Polhain. 

Le  Seigneur  de  la  Marcke. 

Le  Seigneur  de  Ville,  di&,  Luxem- 
bourg. 

Le  Seigneur  de  Foreft. 

N ...  de  Salezar. 

Le  Chevalier  deTouteville. 

Meff.  Charles  de  Saveufes. 

MefT  Ubert  de  Volkeftain. . 

MefT  Jafpar  de  la  Marck. 

Le  Chancelier  de  Liege. 

’ Le  premier  Chapelain  de 
r Archiduchejfe. 


& Roy  cf  Armes  de  la  Toifon  d'or. 
Mcfl.  Jean  d’Aa. 

Le  Fauconnier  Dcfchamps. 

MefT.  Henry  Taye. 

Mcff.  Auguftin  * * *. 

Jean  l’Armurier. 

Jacques  Wittart,  Dirc&eur  de  l’Ar- 
tillerie. 

Antoine  Bernard , Controleur  de 
l’Artillerie. 

Chambellans. 

Le  Seigneur  de  Berghes; 

Le  Seigneur  de  Borffele. 

Le  Seigneur  de  Ficnnes. 

Mcff!  Philippe , Je  Baftard. 

Le  Seigneur  de  Ville,  di<ft  Luxem- 
bourg. 

Le  Seigneur  de  Ronny. 

Le  Seigneur  de  Blacfvclt. 

Autres  quatorfe  Chambellans,  fir- 
• vans  par  demi  an.  A fçavoir  depuis 
le  1.  Janvier  t jufques  le  dernier 
luin. 

Le  Seigneur  de  Gaesbeke. 

Le  Seigneur  de  Lannoy. 

Le  Seigneur  de  Flagy. 

Le  Comte  d’Otingeu. 

Le  Seigneur  de  Maftain. 

Le  Seigneur  de  Rochcfort. 

Le  Seigneur  de  Vertaing. 

Depuis  le  1.  luillet  jufques  au  der- 
nier de  Décembre. 

Mcff.  Florent  d’Iffclfteyn. 

Le  Sénéchal  de  Haynaut. 

Le  Seigneur  d’Eftrccs. 

Le  Seigneur  de  Lens. 

Le  Seigneur  de  Lalaing. 

Le  Seigneur  de  Trcflong. 

Encor  autres  vint  deux  Chambel- 
lans à quatre  mois. 

lanvier  , Février , Mars  & Avril. 
Le  Seigneur  de  Brcdcrode. 

Le  Seigneur  de  Chantraine. 

Le  Seigneur  de  Ruffc  & de  Vienne. 
Le  Seigneur  de  Solenure. 

Mcff  Robert  de  la  Marcke. 

Le  Seigneur  de  Ligne. 

May  y luin , Juillet , ££  Août. 

Le  Seigneur  de  Cleffy. 

Le  Seigneur  de  Bcaufort. 

N Mr. 
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Mr.  Louis  de  Vaudray. 

MefT.  Joflc  de  Baenft. 

Le  Seigueur  de  Morbais. 

Le  Seigneur  de  Coupigny. 

Le  Seigneur  de  Licques. 

Septembre.  Otfobre , Novembre 
& ‘Décembre. 

MefT.  Charles  de  Ligny. 

Le  Seigneur  de  Frenn. 

Mcff!  Guillaume  le  Goux. 

Mcff.  Henry  de  Suave. 

Le  Seigneur  de  la  Motte. 

Le  Seigneur  de  la  Boutillerie. 

MefT.  Antoine  de  Bcrlcttcs. 

Maîtres  d’Hôtel. 

Le  Seigneur  de  Molcnbais.  Grand 
Maître  d’Hôtel. 

Le  Seigneur  de  la  Marckc.  Premier 
Maitre  d’Hôtel. 

Maitrc  Tibauc  Barodot. 

Quatre  autres  Maîtres  d’Hôtel 
qui  fervïrcnt  Jîx  mois,  à fç avoir  les 
deux  premiers  depuis  le  premier  de 
Janvier  ju/ques  au  dernier  de  Juin. 
Jacques  Carondelct. 

Philippe  Hinckaert. 

Ce  deux  derniers,  depuis  \le  premier 
Juillet  jufques  au  dernier  de  Décem- 
bre. 

MefT.  Louis  Pinnock. 

Jacques  de  Coupigny. 

‘Pannetiers  fervants  par  demi  an , 
depuis  le  i . Janvier , jufques  au  der- 
nier de  Juin. 

Jean  de  Bregilles.  Premier  Panctier. 
Euftace  de  Brimeu. 

Philippe  de  Berfele. 

Bernard  d’Orley. 

Antoine  de  Moncheaux. 

Bonnet  d’Efne. 

Adrien  de  Beauval.  / 

Pierre  de  Fautriere. 

Le  Petit  Mafquerol. 

Philippe  de  l’Elclatiere. 

N . . . de  Rouchicourt. 

Jennet  de  Tcnrcmonde. 

Ceux-ci  fervirent  depuis  le  i . Juil- 
let, jufques  au  dernier  de  Décem- 
bre. 

Denis  de  Morbeke.  Premier  Panne- 
tier. 


Charles  de  St.  Simon. 

Jean  Carondelct. 

Odmct  Boudicr. 

J ean  de  Praer. 

Jean  d’Angoulenant. 

Terois  Gros. 

N ...  de  Morimont. 

Antoine  d’A^ennes. 

Le  Batard  d’Amervaf. 

Eftienne  de  Lutrelier. 

Efchançons  Jervant  depuis  le  i. 
Janvier , jufques  au  dernier  de  Juin. 
Philippe  Daules.  Premier  Efchançon. 
Claude  Bouton. 

Foftcau  Andefars. 

Claude  Charno. 

Philippe  de  Ghifteües. 

Maximilien  de  Homes. 

Pierre  de  Locquengien. 

Charles  de  W edergraete. 

Jacques  de  Glimes. 

George  de"  Firmaen. 

N . . . Rollers. 

Efchançons  fervant  depuis  lei.de 
Juillet , jufques  au  dernier  de  Dé- 
cembre. 

George  de  Halewin.  Premier  Efchan- 

çon. 

Guilbert  de  Lannoy. 

N . . . d’Efperey. 

Charles  de  Mommartin. 

Louis  de  Montrichard. 

Ferry  de  Larmoy. 

Philippe  de  Renty. 

Philippe  de  Vicfville. 

Le  Baftard  de  Harchies. 

Jean  de  Trafignies. 

Isbrant  de  Bos. 

N . . . Herbemonf. 

Efcuier s Tranchants,  fervant  de- 
puis le  i . Janvier , jufques  au  dernier 
de  Juin. 

Don  Diego  de  Gucvara. 

Jean  de  Ghiftilfes. 

Claude  de  Salins. 

Adrien  de  Maftain. 

Charles  de  Poitiers. 

Oiftwale  de  Triftain. 

Jacques  Douvrain. 

Jacques  de  Cnminge,  frere  de  Jean, 
Chlr.  de  la  Toifoa  cFOr. 

N . 


• j - 


/ 


DE  BRABANT.  LIVRÉ  lî. 


N . . . . Baillai, 

Claude  de  Verrcy. 

N ...  . d’Afprcmont. 

Antoine  de  Croifillcs. 

Jean  Hinckacrt. 

Efcuiers  Tranchants,  fervant  de. 
fuis  le  i.  Juillet jufques  au  dernier 
de  Septembre. 

Philippe  d’Auffrancprc.  Premier.  - 
Don  Pedro  de  Gucvara. 

Henry  de  Loupogne. 

N . . . Martigny. 

Gui  de  Perugc. 

François  de  la  Haye. 

Jean  de  Pallant. 

N ...  de  Soignies. 

Jacques  d’Eftrées. 

Jacques  deVillers,fiIs  de  Jacques,  Sr. 

de  Villers  enBavechicn. 

Charles  Sr.  d’Utkercke. 

Guillaume  Catondclct. 

Efcuiers  de? Efcur te  fervant depuis 
le  i.  Iattvier  jujques  au  dernier  de 
Juin. 

Philippe  de  Bercey.Le  premier. 
Claude  Bonnart. 

Jennet  de  Habart. 

N . . . Cottcbrune. 

Pierre  Thicnbanville. 

Jafpar  de  Premefqucs. 

Eftiennc  de  Chcflez. 

Robinet  Ruffin, 

Philippe  Pinnock. 

Meliador  de  Lalain. 

N . . . Chauvery. 

Le  Baftard  de  Seins. 

Efcuiers  de  l'E [curie , fervant  depuis 
le  i . Juillet , jufques  au  dernier 
* Décembre . 

Le  Baftard  de  Vaudrey. 

Andricn  Sucré. 

Adrien  de  Requenghicn. 

Colinet  de  la  Motte. 

Philippe  de  Bcllefouriere. 

Jean  de  Straetsbourg. 

Le  Baftard  de  Famas. 

Jean  de  l’Eftaple. 

Le  Seigneur  de  Croix. 

Le  grand  Mafquerol. 

Le  Bailly  de  Montaigle. 

Albe  Petre  Elpaignart. 


N . . . Bonvallet. 

Pierre  de  Gavre. 

Adrien  Manbodc. 

Anthoine  de  Vaulx. 

Licnart  de  la  Court. 

V zlets  fermants  depnii  le  i.  Jari. 
vier,  jufques  au  dernier  de  Juin. 
Roland  de  Halewin. 

Gillis  de  Portemaker. 

Pierre  des  Prez. 

Colinet  des  Croix. 

N . . . Prcvoftcr. 

Licvin  de  Grutcre. 

V allct s fervant  s depuis  le  t.  In  il. 
let,  jufques  an  dernier  ‘Décembre . 
Golwin  de  Dilft.  • 

Charles  d’Ittre. 

JofTe  Helbacrt. 

Pierre  de  Borlïcm. 

Robert  d’Affche. 

Charles  de  Betthcy. 

Adrien  de  Douvrain. 

Couftilliers  toujours  comptes.  • 
Le  Baftard  d’Ifclftcin. 

Jacques  de  la  Barre. 

N . . . de  Boftchufé. 

N. . . . Valentin.  ' 

Jean  Mcttencye. 

Le  Baftard  de  Trafignics. 

N ...  de  Bufteul. 

Jacques  de  Harchics. 

N . Boucheron. 

Le  Grand  Confeit. 

Le  Chancelier. 

Monfeigncur  de  Cambray. 

MelT.  François  de  Bufleyden.  Pre* 
fent  ou  abfent. 

Le  Prcvoft  de  Trichr. 

Le  Prevoft  de  Louvain. 

MefT.  Jacques  de  Gondebault. 

Maitres  de  Requêtes  à demi  an,  à 
fçavoir  depuis  le  i.  Janvier , jufques 
au  dernier  de  Juin. 

Maître  Jean  Vincent. 

Maiftre  Richard  de  la  Chapelle. 

Maître  Thomas  de  la  Papone. 

Maitre  JofTe  Qucvin. 

Maître  Jean  Peters. 

Maitre  Guillaume  Stradîo. 

Maitre  Gérard  de  Plaines. 

N » Mai. 


Digitized  by  Google 


SUPPL.  AUX  TROPHEES 


Maîtres  des  Requêtes  depuis  le  i. 

lui  lie  t jufques  au  dernier  ‘Décembre. 

Le  Prevoft  de  Lille. 

Maitre  Jean  Carondelet. 

Maître  Odo  de  Molins. 

Maitre  Conrard  de  Sart. 

Maitre  Jean  Caulier. 

Maitre  Roland  de  Moerkercke. 

Maîtres  des  Requêtes  à quatre  mois. 

Maitre  Jean  Sucquet,  depuis  le  i.de 
Janvier  jufques  au  dernier  Avril. 

Maitre  Louis  Bury , depuis  le  pre- 
mier de  May.  jufques  au  dernier 
Aouft. 

Maitre  Jcrolme  vanden  Dorpc  depuis 
le  i.  Septembre  > jufques  au  der- 
nier Décembre. 

Le  Procureur  General,  pour  toujours. 

Maitre  Jean  Midy. 

Secrétaires  four  toujours . 

Maitre  Gérard  Numan. 

Maitre  Louis  Conroy. 


Maitre  Pierrrc  Puiflant. 

Maitre  Laurent  de  Blioul. 

Maitre  Jean  Caudrelicr. 

Maitre  Anthoine  de  Waudripont. 
Secrétaires  à demi  an , à fçavoir  de ■* 
fuis  le  i.  Janvier  jujques  au  der- 
nier de  Juin. 

Maitre  Hugues  Odernc. 

Maitre  Philippe  Haneton. 

Maitre  Guillaume  Dourcbcke. 

Maitre  Richard  Baradot. 

Secrétaires  fervants  , de  fuis  le  i- 
Juillet  jufques  au  dernier  Décem- 
bre. 

Maitre  Gui  de  Hondccoutrc. 

Maitre  Pierre  Anchcmant. 

Maitre  Florent  Houwel. 

Maitre  Hugues  le  Cocq. 

Secrétaires  tf>  Greffiers. 
Maitre  Jean  Longueville. 

Maitre  Barthélémy  le  Fevre. 

Maitre  Jean  Lcttin. 


Outre  ces  Emplois,  on  en  trüuvc  encor  un  grand  Nombre  de  fcmblables 
dan$  un  Regiftrc  en  Parchemin,  ou  il  cft  parlé  de  l’Etat  de  la  Cour  vers 
l'an  ifOif.  fous  Philippe  Roy  d’Efpagne,  & qui  eft  gardé  dans  les  Archives 
de  la  Chambre  des  Comptes. 
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La  Relation  de  l’Ele&ion  & de  la  Magnifique  & fùperbe  Cere- 
monie qui  s’eft  faite  au  Couronnement  & au  repas  de  l’Em- 
pereur Charles-Quint , avec  la  Defcription  des  Ornemens 
Impériaux  de  Charle-Magne. 
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ELECTION  ET  COURONNEMENT  DE  L'EM- 
PEREUR CH  A R LES-QUINT. 

\ % , * ê j 

J A mort  de  l’Empereur  Maximilien  avoir  jette  toute  l’Allemagne 
dans  le  deuil. Les  PuifTànccs  voifincs  profitèrent  de  l’occafion  pour 
faire  valoir  leurs  intérêts.  Selim  Empereur  des  Turcs  ayant  pa- 
cifié la  Syrie  8c  l’Egypte,  tenta  avec  beaucoup  de  bonheur  la 
couquêtc  de  la  Hongrie  &fc  livra  entièrement  à l’execution  de  ce 
projet.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  France  s’étoit  empare  fans  refiftancc  du  Duché 
de  Milan  ,8c  enfle  d’une  victoire  importante  qu’il  avoitcucil  yavoit  trois  ans 
fur  les  Suiffes,  il  s’imaginoit  avoir  l’occafion  du  monde  la  plus  favorable  de 
tranfporter  aux  François  le  nom  & la  gloire  de  l’Empire.  Il  forma  donc  d’a- 
bord de  nouveaux  projedts,  il  leva  des  armées,  rompit  ion  alliance  avec  la 
Bourgogne  8c  en  fit  de  nouvelles  avec  ceux  dont  il  efpcroit  tirer  plus  d’a- 
vantage. Il  commença  par  tacher  de  mettre  le  Pape  Leon  X.  dans  fes  inté- 
rêts afin  qu’il  anuia  lès  prétentions  à l’Empire;  ce  enfin  il  demanda  le  titre 


d’Empcrcurdc  Conflantinoplc,  car  dans  la  vue  de  pcrfüader  qu’il  étoit  da 
Éinterêt  de  la  Chrétienté  qu’on  lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête,  il 
promettait  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  avec  un  avantagé  certain  dès  que  la 
France , l’Allemagne  & l’Italie  obeiroient  au  meme  Souverain.  II  ne  fc  con- 
tenta pas  de  folliciter  le  Pape,  il  invita  les  Vénitiens  à entrer  dans  fès  vues, 
& il  envoya  des  AmbalTadcurs  en  Allemagne  pour  déterminer  les  Ele&curs 
en  fa  faveur.  Il  en  envoya  d’autres  folliciter  quelques  Villes  d’Allemagne  à 
recevoir  garnifon  Frauçoife  , afin  de  s’en  fervir  comme  de  place  d’ar- 
mes au  cas  qu’il  fut  oblige  d’employer  les  armes  pour  confcrver  la 
Couronne  Impériale. 

C'cft  dans  cette  occafion  qu’on  vit  quelle  influence  le  College  Ele&oral  à 
fur  la  tranquilité  & le  bonheur  de  toute  l’Europe;  En  effet  dans  le  tems 
qu’on  étoit  menacé  de  la  révolution  la  plus  étonnante,  la  prudence,  la  fer- 
meté & la  fidelité  des  Électeurs  fauverent  l’Empire  & confervctcnt  l’ordre 
, ancien  de  la  République. 

Auffi-tôt  qu’Albcrt  de  Brandebourg,  Archevêque  de  Mayence,  Cardinal  ‘ 
du  titre  de  St.  Chrifogone  , eut  apris  la  mort  de  l’Empereur  Maximilien , 
comme  c’étoit  à lui  à convoquer  le  College  des  Electeurs,  il  leur  notifia  la  * 
mort  de  l’Empereur,  & les  invita  à s’afTembler  à Francfort  pour  travailler 
à lui  donucr  un  fucccffeur.  Leur  devoir  les  engageoit  allez  à prefTcr  l’Elec- 
tion; mais  les  dangers  dont  on  étoit  menacé  les  y détermina  encore  plutôt; 
ainfi  ils  fc  trouvèrent  tous  au  jour  marqué  a Francfort  furie  Main;  fçavoir  , 
je  Cardinal  Albert  Archevêque  de  Mayence,  Herman  Comte  de  Wcdc,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  Richard  Archevêque  de  Trêves  , Lafîa  Baron  de  • 
Sternberg,  Ambafiadeurdc  Louis  Roi  de  Boheme,  Louis  Comte  Palatin  Duc 
de  Bavière,  Frédéric  Duc  de  Saxe,  8c  Joachim  premier  Marquis  de  Brande- 
bourg. 

On  regarda  comme  un  heureux  préfage  que  tôus  les  Ele&curs  fè 
trouvafTcnt  en  perfonne  pour  travailler  unanimement  à un  affaire  aufïï 
importante  & qui  intcrcflbit  tout  l’Univers,  & même  la  Pofterité.. 

Le  17.  de  Juin  iyiç.  ils  s’afiemblcrcnt  dans  l’Eglifc  de  St.  Barthelemî 
de  Francfort,  ou  pour  implorer  le  fccours  divin  on  célébra  la  McfTedu  St. 
Efprit , pendant  laquelle  les  EUéteurs  revêtus  de  leurs  Robes  de  ceremdnie 
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s’étant  aprochez  de  l’autel,  jurèrent  hautement  & à la  face  de  l’Eglifc  d’ob- 
forver  religieulcmcnt  les  Loix  de  l'Election  contenues  dans  la  Bulle  d’Oiv 
(c’efl  ainfi  qu’on  nomme  la  Conllitutiou  de  l’Empire)  & auffi-tôt  on  lut  à 
haute  voix  cés  articles  de  la  Bulle  d’or. 

De  l’Autel  les  Electeurs  paflcrent  dans  la  Sacriflic  où  c’elt  la  coûtumc  de 
faire  i’Elcéliou.  La  l’Elc&cur  de  Mayence  entama  cette  importante  affaire 
par  le  di  (cours  fuivant. 

Nous  venons  d’adrcfTcr  nos  vœux  au  Tout-puifTant  dans  le  St.  Sacrifice 
de  la  Mcflc  pour  lui  demander  qu’il  lui  plailè  de  diriger  nos  penfecs  dansI’E- 
lcdtion  d’un  Empereur,  l’affaire  du  monde  la  plus  importante;  nous  l’avons 
entamée  lous  fes  Aufpiccs,&  uous  devons  tout  de  nouveau  le  prier  inftammenc 
denous  inlpirer  & de  conlerver  entre  nous  l’union  delà  concordc,afin  denous 
mettre  dans  l’elprit  d’elire  un  Prince  tel  que  l’Empire  en  a beloin  & pour 
le  bien  de  Ion  Eglife.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  loit  là  l’objet  de  vos  vœux, 
puifquc  l’clcdtion  d’un  Empereur  cfl  l’aflàire  la  plus  difficile  dont  des  hommes 
puifiTent  être  chargez  ; en  effet  les  autres  Rois  font-ils  expofoz  comme  l’Em- 
pereur à loutcnir  le  poid  de  la  guerre  contre  des  nations  étrangères  , en  eli- 
lantun  Empereur,  nous  elifons  un  Chef  aux  autres  Rois,  un  defenfeur  de 
l’Italie,  & un  confcrvateur  de  la  tranquilicé  de  l’Eglilc.  Le  poid  énorme  de 
ce  fardeau  efl  caufe  que  la  Dignité  Impériale  n’cfl  pas  héréditaire  comme  cel- 
le des  Rois , & il  a été  prudemment  établi  que  nôtre  College  auroit  foin 
de  choifir  avec  difeerne ment  & avec  prudence  un  Prince  capable  de  iuporter 
un  tel  fardeau.  J’avoue  que  la  làgcflc  humaine  eft  trop  bornée  pour  délibé- 
rer for  une  pareille  affaire,  mais  une  réflexion  ranime  mon  courage;  les  Em- 
pires font  l’ouvrage  de  Dieu,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  prefide  au  milieu 
de  nous  & qu’il  ne  dirige  lui  même  toutes  nos  deliberations  ; il  ne  demande 
de  nous  qu’une  chofo,  c’efl  d’obferver  les  Loix,  d’aporter  ici  toute  pieté,  la 
bonne  foy  & l’cxaéticudc,  dont  en  qualité  d’hommes  nous  fommes  capables; 
remettons  nous  en  du  relie  à fa  providence,  il  nous  rendra  lui  même  cette 
Election  heureufe  , & avantageufo  à la  Patrie  & à toute  la  Chrétienté.  Du 
reflc  je  trouve  parmi  nous  tout  ce  qui  cfl  requis  dans  le  plus  noble  & le  plus 
illuflre  Sénat  de  l’Univers;  la  connoiflfancc  des  affaires, la  prudence, la  pieté, 
l’amour  de  IaPatrie&un  véritable  zèle  pour  Iatranquilité  publique. La  Con- 
corde cfl  la  feule  chofc  quej’ai  à vous  recommander  ; vous  avez  déjà  fait  con- 
noitre  combien  vous  l’avez  à cœur  en  vous  rendant  tous  ici  fi  promptement, 
aufli  vous  en  rends-je  grâce  au  nom  de  la  Patrie.  Vous  venez  de  vous  engager 
fous  ferment  d’obferver  les  loix,  fur  tout  en  ce  qu’elles  ont  de  favorable  à la 
tranquilité  publique , il  faut  pour  cela  que  tous  obeiflent  volontairement  à 
celui  qui  fora  élu  à la  pluralité  des  voix.  Ces  précautions  nous  font  garands 
de  la  concorde  dans  l’Empire.  Ces  heureux  commcncemens  me  font  bien 
efpcrer  du  fuccès  de  cette  affemblce.  Neanmoins  pour  confirmer  cette  union, 
j’ai  crû  que  je  devois  vous  exhorter  avant  de  commencer  à nous  accorder  de 
telle  forte  que  nos  fufrages  fuflent  unanimes.  Avant  l’établiffement  du  Colle- 
ge des  Eleveurs,  combien  de  guerres  cruelles  & fatales  à toute  l’Europe 
n’ont  elles  pas  mis  l’Allemagne  en  feu  ; depuis  l’établiflement  de  ce  College , . 
les  difTcntions  qui  font  furvcnucs  dans  les  Ele&ions  en  ont  caufé  d’autres. 
Lothairc  a fait  tous  fes  efforts  pour  enlever  la  Couronne  à fon  perc  Louis 
le  P ieux,  8c  l’ayant  fâit  prifonnier,  en  vint  aux  mains  avec  fos  frères  avec 
tant  de  fureur  que  dans  un  fcul  combat  les  forces  de  l’Empire  furent  tellement 
ruinées,  qu’elles  ne  furent  plus  capables  de  maintenir  lagloire  de  l’Empire.  Les 
Saxonsdcvinrent  aifomentlesmaitrcs,  & quelles  (éditions  n’exciterent-ilspas? 
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Arnou  Duc  de  Bavière  fit  la  guerre  à Henri  premier  & il  n’y  eut  que  la  modé- 
ration de  ce  dernier  qui  la  termina.  Le  Lorrain  fit  la  guerre  a Ochonpour  re- 
mettre le  Sceptre  dans  lamaifon  de  France;  cette  guerre  dura  plus  de  fix  ans* 
pendant  laquelle  l’Allemagne  a été  mile  à feu  8c  à faug,  jufqu’à  ce  que  le 
Lorrain  tué  dans  une  bataille  porta  la  peine  de  Ion  opiniâtreté. 

Sous  le  Régné  d’Othon  II.  les  François  prirent  les  armes  pour  recouvrer 
l’Empire.  Que  ne  firent  pas  pour  enlever  le  Sceptre  à Othon  III.  Henri  de 
Bavière  & un  certain  Crefcentio  deRomc?Othon  lll.pour  empêcher  que  ces 
difientions  ne  pafiaflentà  la  Poftcrité,  établit  le  College  Electoral  avec  beau-; 
coup  de  prudence  &lous  l’aprobation  du  Souverain  Pontife.  C’eft  à la  fagelFe 
&àla  fidelité  deceCollege  que  la  Nation  Germanique  eft  redevable  delapof- 
feffion  de  l’Empire  depuis  plus  de  cinq  cens  ans.  Ce  qui  eft  bien  glorieux 
pour  cette  nation  belliqueufe  & bien  avantageux  pour  toute  l’Europe  à plu- 
fieurs  égards.  En  effet  combien  de  fois  nos  Empereurs  n’ont- ils  pas  chafTe  les 
Barbares  de  l’Italie  ? & avec  quel  courage  n’ont-ils  pas  areté  des  révolutions 
dangcrculcs.  11  efl  vrai  qu’on  a vû  fbuvent  plufieurs  afpirânts  au  Trône,  qui 
ont  impitoyablement  ravagé  l’Allemagne.  Plufieurs  Princes  d’Allemagne  & 
d’Italie  conjurèrent  contre  Henri  IV.  Prince  aufïï  vaillant  qu’infatigable;  au- 
quel ils  opoferent  Rodolphe  Duc  de  Saxe  Sc  de  Suabe.  Comme  dans  cette 
guerre  deux  puifîantes  nations  avoient  uni  leurs  forces  contre  Henri,  il  ne 
pût  defendre  fon  9teptre  qu’en  livrant  de  fanglantes  batailles , qui  déchirè- 
rent cruellement  le  fein  de  l’Allemagne  ; en  forte  que  depuis  ce  temps  l’Empi- 
re n’a  pû  recouvrir  fon  ancien  éclat;  car  pendant  que  nous  nous  livrions  tout 
entiers  au  guerres  civiles , les  François  s’emparèrent  d’une  bonne  partie  des 
Pais-bas  & de  la  Bourgogne  ; nous  avons  fait  des  pertes  de  tous  côtez  , ce- 
pendant nous  nous  forames  trouvez  en  état  de  donner  du  fecours  à plufieurs 
nations  comme  auparavant,  mais  nous  n’avons  plus  été  formidables  aux  autres 
Rois  comme  autrefois.  C’eft  une  preuve  plus  que  fofifante  desfuitesfacheu* 
fos  des  guerres  civiles  qui  ont  coûté  la  vie , non  feulement  à plufieurs  Princes 
feculiers,  comme  Rodolphe  Duc  de  Suabe,  Othon  Duc  de  Saxe,  Gérard 
perc  de  Lothairc,  & Egbert  Marquis  de  Mifnie  ; mais  encore  à quelques 
Evêques  que  la  Religion  devoir  mettre  à couvert  de  toute  forte  d’infultes  ; 
Ceux  de  Magdebourg  & de  Worms  y taillèrent  la  vie.  Ces  maux  furent  fui» 
vis  de  ceux  du  Schifrnc  & des  troubles  de  la  Religion  ; la  difeorde  qui  femit 
dans  l’Elcêtion,  où  les  (ufrages  furent  partagez  entre  Conrard  de  Suabe  & 
Lothairc  de  Saxe,  excita  une  nouvelle  guerre  fatale  à plufieurs  villes  dans 
l’Empire  qui  furent  prifes  , & qui  auroit  durée  plus  Iongtems  fi  St.  Ber- 
nard ne  l’eut  terminée  par  fa  médiation.  La  difeorde  qai  fè  mit  entre  fes 
Electeurs  alluma  une  autre  guerre  encor  plus  cruelle  entre  Philippe  & Othon 
IV.  Celui-ci  vaincu  dans  quelques  combats  fc  réfugia  en  Angleterre.  Une 
partie  des  Electeurs  oppolerent  Henri  Landgrave  deThuringeà  Frédéric  II. 
La  mort  du  premier,  tué  aufieged’Ulm,  mit  fin  aux  troubles  que  cette  defu» 
nionavoit  commencez.  Apres  un  Interrègne  de  près  de  dix-huit  ans  quelques- 
uns  des  Elctfteurs  apellcreut  en  Allemagne  Richard  freredu  Roi  d’Angleter- 
re. Mais  pendant  que  la  Republique  étoit  ainfi  fans  Chef,  plufieurs  villes  d’I- 
talie fè  font  fouftraites  à fon  obeiffance , & la  Nation  Germanique  fut  bientôt 
mepriféc  de  toutes  les  autres.  Quelle  guerre  n’alluma  pas  la  mcfintelligence 
du  College  Electoral  dans  l’Eleélion  de  Louis  de  Bavière;  le  parti  opofe 
lui  donna  pour  compétiteur  Frédéric  d’Autriche.  L’un  fit  venir  les  Bohèmes 
en  Allemagne  ; l’autre  y amena  les  Hongrois;  & elle  devint  ainfi  le  Théa- 
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trç  de  leurs  cruautez.  On  opofa  en  fuite  Charles  de  Luxembourg  à Louis. 

Les  fufrages  ne  furent  pas  encore  unanimes  dans  cette  Eie&ion  ; quel- 
ques-uns des  Electeurs  avoient  nommé  Edouard  Roi  d’Angleterre,  d’autres 
le  Comte  de  Swartzbourg.  C’cft  ainfi  que  fouvent  les  Elevions  ont  été  Ja 
fource  des  démêlez  qui  ont  porté  de  terribles  cqups  à la  Majcfté  de  l’Empire 
au  dedans,  ce  qui  n'a  eu  que  trop  d’influence  au  de  hors.  Car  pendant  que 
nous  nous  déchirions  au  dedans,  affaiblis  par  nos  diffentions  , nous  n’a- 
vons pû.  arrêter  les  efforts  des  Turcs,  dont  la  puiffance  ne  trouvant 
point  d’obftacles,  eft  parvenue  au  point  où  nous  la  voyons  aqjour? 
d’hui. 

Ces  exemples  que  je  vous  mets  devant  les  yeux  nous  exhortent  fufifara- 
ment  à la  concorde, fur  tout  dans  lacopjon&ure  prefentc,  où  les  Turcs  noua 
menacent  de  nous  déclarer  la  guerre  & de  nous  enlever  l’Empire  6c  la  liber- 
té avec  la  Religion.  Vos  fermons  nous  font  un  gage  qu’il  n’y  a pas  de  trou- 
bles à craindre,  quand  même  nqs  fufrages  nç  s’accorderoient  pas.  Cepen- 
dant vous  ièntez  affez  combien  il  importe  qu’ils  foient  unanimes,  puifque  la 
moindre  mefintclligcnce  arrête  fouvent  les  deliberations  les  plus  importantes 
& caulc  les  plus  terribles  troubles.  Combien  de  gens  n’attendent  que  l’occai 
fion  de  mettre  l’Allemagne  en  feu?  Notre  union  leule  renverfera  toutes  leurs 
efpérances,  & contribuera  infiniment  à mettre  dans  nos  intérêts  Jes  Princes 
& les  Peuples  d’Allemagne.  Tous  les  Roi9,  tous  les  Princes  ont  les  yeux 
fur  nous  ; pour  juger  de  celui  fur  qui  tombera  nôtre.  choix  & pour  juger  de 
notre  conduite,  fi  elle  eft  digne  du  College  do  l’univers  le  plus  augufte,  fi 
nous  avons  à cœur  le  bien  public,  ou  fi  nous  fommes  capables  de  lefacrifier  à 
nos  pallions.  Mais -ce  ne  font  pas  les  jugemens  des  hommes  que  nous  devons 
craindre,  c’eft  Dieu  le  témoin  & le  juge  de  nos  penfées  ; Il  a fondé  les  Emr 
pires  pour  maintenir  la  Paix,  le  Droit  8c  la  Religion  , il  ne  permettra  pas 
que  les  difeordes  les  renverfent  ; ainfi  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  agréable  à Dieu  que  l’amour  du  bien  public, qui  tend  particulièrement 
i maintenir  ces  Empires  qu’il  a établis.  C’cft  une  vérité  dont  tous  les  homr 
mes  doivent  être  perluadés;  mais  furtouc  les  Princes,  qui  doivent  la  regarde? 
comme  une  maxime  à laquelle  ils  doivent  raporter  toutes  leurs  deliberations 
& toutes  leurs  a&ions , afin  de  s’animer  à la  concorde. 

Quant  à moi  j’ai  merQis  mieux  mourir  que  de  donner  lieu  à la  moindre  més- 
intelligence entre  les  Ele&eurs.  C’eft  pourquoi  lorfque  vous  aurez  mûrement 
délibéré  j’embrafferai  votre  fcntimçnt,  afin  que  par  ce  moien  nous  refof. 
vions  unanimement,  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu,  ce  qui  fera  le  plus  avanta- 
geux. Avant  donc  de  donner  nos  fufrages,  je  crois  qu’il  feroic  à propos  que 
nous  déliberafllons  fur  l’état  préfent  de  la  Republique  ; car  il  faut  d’abord 
convenir  quelle  eft  la  chofe  à laquelle  l’Empereur  devra  donner  fès  premiers 
foins;  à quels  maux  dans  l’Empire  il  faudra  apliquer  les  premiers  remèdes; 
comment  on  rendra  la  juftice , comment  on  maintiendra  la  paix-  Il  y a en- 
core plufieurs  autres  chofes  fut  lefçjuelles  nous  devons  conférer.  La  place 
que  j’occupe  m’a  impofe  la  ncceflite  de  parler  & d’entamer  nos  deliberations, 
mais  je  ne  prétends  pas  que  mon  opinion  l’emporte  fur  upe  autre.  Je  fais  que 
vous  aportez  ici  autant  de  prudence  & de  fageffe  que  de  bonne  difpofition;  c’eft 
pourquoi  je  deftre  avant  tout  entendre  quel  eft  le  fentiraent  de  chacun  de 
vous.  Je  vous  conjure  de  regarder  mon  dilcours  comme  l’effet  de  mon  Zele 
pour  le  bien  public  & de  la  connoiffance  que  j’ai  de  vos  bons  fentimens  qui 
m’inlpire  pour  vous  un  ftneere  refpedî.  Ainfi  la  meilleure  partie  de  ce  dif- 
cours  pouroit  paffer  pour  inutile,  car  je  fai  combien  vous  aimez  l’union  à 
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laquelle  je  voue  ai  exhorté  ; outre  cela  les  traitez,  le  fang,  la  Religion  qos 
dignités  tout  nous  unit  ; mais  les  cirçonftançes  çxigoiçnt  çeçi  de  moi , car 
tout  l’uni  vers  n’a  d’elperance  que  dans  nôtre  bonne  intelligence. 

Apres  que  l’Ele&eur  de  Mayeqce  eut  fini  de  parler  les  autres  Ele<tçursdi- 
rent  leur  avis  en  peu  de  mots , 8c  témoignèrent  combien  ils  aprouvoient 
tout  ce  que  fon  AltelTe  Ele&orale  venoit  de  dire  fur  la  necdTiré  de  Içur 
Union.  Ils  lui  donnèrent  de  grands  éloges  d’avoir  donné  à tout  le  Collège  un 
fi  bel  exemple  d’union  8c  de  lui  avoir  montré  les  moyens  d’éviter  la  difeor* 
de;  ils  déclarèrent  qu’ils  feroient  tout  ce  qui  dençudroit  deux  pour  prendre 
une  refolution  uuanime.  Us  prièrent  Jqaçhim  /.  Marquis  de  brandebourg, 
dont  ils  reçonnoifloient  l’Eloquence, de  déclarer  en  leur  nom  leur  fentimçnt 
fut  ce  fiyet.  Telle  étoit  la  vertu  de  ces  grands  Princes  qu’ils  donnoicntàcha* 
cun  les  Éloges  qui  leur  étoient  dûs,  fans  porter  envie  aux  ralcns  dont  iis 
croient  ornez.  L’eftime  mutuelle  qu’ils  avoient  les  uns  pour  les  autres,  8c 
qu’ils  entrerenoient  avec  foin  pour  l’avantage  du  public,  ne  contribua  pas  peu 
auflt  au  bien  de  l’Etat  ; c’étoit  ainfi  que  nos  ancçtres  eulrivoient  entre  eux; 
une  bonne  & finccre  amitié,  & que  s’ils  avaient  quelques  demêlez  particu- 
liers, ils  fe  donnoient  bien  de  garde  de  les  lajflçr  prévaloir  fur  l'interet 
public;  ils  faifoient  même  plus,  rarement  ils  avoient  des  querelles  avec 
les  Princes  de  leur  iang,  furtout  s’ils  avpiçnt  avec  eux  quelque  alliance 
d’Etat.  • . 

Il  ne  fèrviroit  à tien  que  nous  examinions  ici  combien  la  pureté  de 
ces  moeurs  eft  changée  depuis  ce  temps-là,  & combien  il  arrive  fouvept  que 
les  haines  particulières  fufpçndeut  les  adirés  publiques  ; mais  revenons  à, 
nôtre  hiftoire, 

Joachim  Marquis  de  Brandebourg  , frère  de  l’Ele^epr  de  Mayence  dér 

ara  au  nom  de  tous  fes  Collègues  qu’ils  aprouvoient  l’avis  qui  avoir  etc, 
propofé , de  remettre  à un  autre  jour  à donner  leurs  fufrages  8ç  de  fe  raf- 
iemnler  le  lendemain  pour  deliberer. 

Les  AmbaflTadeurs  de  Charks  Archiduc  d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne  & 
Roi  d’Efpagnç  étoient  arrivez  à Mayence  ; c’étoit  Mathieu  Cardinal  Evêque 
deCrorek,  Frédéric  Comte  Palatin  Duc  de  Bavierre,  Çafimir  Marquis  de 
Brandebourg,  Henri  Çqmtç  de  Naffau,  avec  quelques  Confeillers;  ils  de- 
mandèrent de  la  manière  du  monde  la  plus  faumife  8c  la  plus  polie  que  l’on 
penlV  à leur  Maitredans  l’Elçébion;  iis  vantèrent  fes  belles  qualitez  , fon 
zele  pour  la  Religion  & fon  amour  pour  l’équité,  fon  horrçpr  pour  le  vices, 
pour  la  cruauté,  8c  pour  la  débauché;  enfin  les  preuves  qui!  avoit  dé- 
jà données  de  fon  adreffe  , de  là  valeur  & de  fan  bonheur  en  montant 
fur  le  Trône  d’Elpagne.  Comme  on  pouvoit  avec  railôn  tout  clpérer  de  les 
augufte3  talqns,  ils  étalèrent  les  avantages  que  la  Chrétienté  & l’Allemagne 
en  particulier  tireroitde  fa  puifTancc  qui  l’emportoit  fur  celle  de  tous  les  au-» 
1res  Princes.  Ils  faifoient  refTouvenir  les  Electeurs  que  Maximilien  leur  avoit 
recommandé  fon  petit-  fils , $c  que  la  vertu  la  fàgeffe  de  cet  Empereur  de- 
vait leur  rendre  cherç fa  mémoire:  Çet  Empereur  ajoucoieqt-ils,  a faitpa- 
roitre  tant  de  prudence  tant  d’amour  pour  la  Patrie  ôe  pour  le  bien  public, 
qu’on  peut-être  aiîuré  qu’il  n’aurait  point  recommandé  fon  petit-fils  , s’il 
n’en  eue  porté  un  jugement  avantageux  & s’il  n’eut  crû  que  fon  Election  de? 
voit  ctre  utile  à toute  l’Europe.  Apres  que  les  AmbaflTadeurs  Autrichiens 
eurent  fait  aux  Electeurs  çes  taodeftes  remontrances, ils  fc  retirent  à Mayeq-, 
ce  pour  y attendre  le  fuçcès  de  l'Election,  fans  afTembler  de  troupes  de  peur 
qu’on  ne  les  acculât  de  troubler  la  liberté  de  l’Election. 
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D’an  autre  côte  les  Ambaffadeurs  de  France  étoient  à Cobleutz  qui  ta- 
choient  par  toutes  fortes  de  promettes  de  mettre  non  feulement  les  Ëleâcurs 
mais  encore  les  Princes  & les  \illes  de  l’Empire  dans  les  intérêts  du  Roy 
François  F.  Ils  foutenoient  que  fans  enfreindre  les  Loix  , on  pouvoit  éli- 
re ce  Prince  Empereur , puifque  les  Rois  de  France  ctoient  originaires 
d’Allemagne.  Ils  ajoutoient  qu’autrefois  la  Nation  Germanique  & la 
Françoifc  avoient  été  tellement  unies  qu’on  eut  dit  que  ce  n’étoit  qu’un  foui 
& même  peuple  qui  combatoit  fous  les  mêmes  Etendarts  , qui  oDeittoit  au 
meme  Roy  de  France,  & qui  vivoit  fous  les  mêmes  Loix;  Union  glorieufe 
à l’Allemagne , & avantageufo  pour  toute  l’Europe  & fur  tout  pour  l'Eglifo  5 
puifque  c’ctoit  par  la  Valeur  des  deux  nations  qu’avoit  été  aquilc  cette  répu- 
tation glorieufo  dont  les  Allemans  avoient  refté  en  poflèiïion  : Quant  aux 
avantages  qui  étoient  revenus  de  cette  union  de  la  France  avec  l’Allemagne, 
qu’on  en  pouvoit  juger  par  ce  qui  étoit  arrivé  en  Italie.  Cette  partie  de  l’Eu- 
rope avoit  été  en  proyc  aux  Sarazins  & au  Lombards, qui  cherchant  à étendre 
leurs  conquêtes  ,mcnaçoient  de  la  fervitude  Rome  même  la  Capitale  de  la 
Chrétienté;  que  les  François  joints  aux  Allemans  y avoient  établi  la  paix  qui 
avoir  durée  près  de  cent  ans;  pendant  lefquels  l’Empire  avoit  refté  dans  la  fa- 
mille de  Pépin  & de  Charlemagne.  Que  les  deux  Nations  unies  avoient  pa- 
cifié de  même  d’autres  parties  de  l’Europe,  & qu’elles  avoient  reprimé  les 
courfcs  des  Sarafins  qui  paflbient  d’Efpagne  en  France,  & qu’elles  délivrè- 
rent l’Allemagne  de  la  terreur  qu’y  rependoient  les  Huns.  Si  jamais  on  avoit 
dû  fouhaiter  cette  union,  que  c’étoit  aujourd’hui,  ajouterent-ils.où  il  s’a- 
it démettre  des  bornes  à la  puittance  exceflïve  des  Barbares  Ottomans.  Que 
e Roi  de  France  étoit  maître  d’une  partie  de  l’Italie,  que  la  plûpart  des 
Princes  de  ce  Païs  étoient  dans  fes  intérêts,  & que  le  Roi  François  avoit 
toujours  eu  pour  le  St.  Siégé  un  refpeét  véritablement  filial , qui  meritoit  à 
(à  Majefté  très-Chretienne  l’attachement  fincere  de  fa  Sainteté,  & qu’il  n’y 
avoit  pas  de  meilleur  moyen  de  mettre  le  Turc  à la  raifon  que  d’unir  contre 
lui  les  forces  de  l’Italie  de  la  France  & de  l’Allemagne;  que  de  tous  tems 
ces  païs  avoient  été  jugez  fttuez  d’une  manière  à pouvoir  fournir  des  armées 
capables  d’entreprendre  cette  importante  guerre;  que  du  tems  de  l’Empereur 
Sigifmond,  on  ayoit  formé  une  armée  de  François, d’Italiens, & d’Allemans. 
Outre  cela  que  la  France  avoir  toute  prête  une  puittante  flore  qui  jointe  à 
celle  des  Vcnetiens  feroit  en  état  d’infulter  telles  côtes,  ifles,  ou  tels  ports 
qu’on  jugeroit  à propos;  enfin  que  s’il  s’agiffoit  de  choifir  un  Chef  pour  une 
pareille  entreprile,  qu’on  ne  pourroit  jetter  les  yeux  for  un  autre  que  for  le 
Roi  François,  qui  l’emportoit  fur  les  autres  Princes  non  feulement  par  fa  di- 
gnité mais  encore  par  fon  expérience  daus  l’arr  militaire,  qui  étoit  fouvent  ac- 
compagné d’un  bonheur  qui  meritoit  attention.  Qu’on  favoit  les  grandes  ac- 
tions que  lui  avoient  aquis  le  recouvrement  du  Milanois,  & le  bonheur  avec 
lequel  il  avoit  défait  les  nombreufos  armées  de  fes  Ennemis  toutes  les  fois 
qu’il  en  étoit  venu  aux  mains  avec  elles  pendant  trois  années  de  fuite.  Bon- 
heur qu’avoit  égalé  fa  valeur , fa  prudence  dans  les  projêts  , là  patience 
dans  les  dificultez,  fa  précaution  dans  les  évenemens  éloignez,  talens  fi  ne- 
cettaircs  à un  General  & qu’il  poftede  à un  fi  haut  point,  que  de  l’aveu  des  plus 
expérimentez,  il  n’y  avoit  point  de  Generaux  dans  ce  ficelé  qui  pouvoient  lui 
être  préferez.  Qu’on  l’avoit  vû  conduire  lui  même  toute  cette  guerre,  choi- 
fir les  campcmens,  profiter  de  la  moindre  occafion  d’en  venir  aux  mains  avec 
l’ennemi,  mais  de  manière  qu’il  fut  toûjours  plus  maitre  de  l’aéfion,  que 
Ion  adverfaire;  enfin  employer  avec  adreffe  tous  les  moyens  d’attirer  mal- 
gré 
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gré  lai  l'Ennemi  au  combat.  Enfin  dirent-  c’ils  fi  dans  un  General  le  bon* 
heur  n’eft  pas  moins  avantageux  que  la  valeur,  quelle  réflexion  ne  doit-on 
pas  faire  fur  celui  donc  le  Ciel  a accompagne  julqu'à  prefent  toutes  les  entre- 
prifesduRoi  François  I.  Ses  autres  vertus  nous  repondent  de  la  continuation 
de  ce  bonheur.  Qu’on  n objeéte  pas  les  craintes  que  les  Princes  Allemans 
pouroienc  couccvoir  pour  leur  liberté  s’ils  mettoient  la  Couronne  Impériale 
fur  la  Tête  du  Roy  François,  puifqu’il  n’y  a point  de  Prince  plus  fidel- 
le  obfervateur  des  loix  & des  coutumes  de  les  ancêtres.  Outre  que  les 
Eleéfceurs  font  toujours  maîtres  de  drefler  une  capitulation  dont  le  Roy  jure- 
roit  l’obfervation  en  acceptant  la  Couronne , d’autant  plus  qu’en  la  briguant  . 
fa  Majefté  T res-Chrétienne  n’a  d’autre  intérêt  en  réunifiant  la  France  & l’Al- 
lemagne que  celui  de  toute  la  Chrétienté.  Union , qui  certainement  ne  fc- 
roic  pas  de  longue  durée  dès  que  l’on  enfreindroit  les  libercez  de  l’une  ou  de 
l’autre  Nation.  Et  qu’à  cet  effet  le  Roy  François  s’engageroit  d’alfcrd  à ne 
faire  entrer  aucune  garnifon  Françoife  en  Allemagne;  & qu’il  prendrait  à 
fa  folde  des  troupes  nationales  auxquelles , de  l’avis  des  Princes  il  donneroit 
des  Officiers  Allemans  d’une  valeur  & d’une  fidelité  connues.  Ces  Ambaflà- 
deurs  reprélèntoient  encore  tous  les  avantages  que  les  Princes  tircroient  de 
l’union  des  deux  nations,  puifque  le  Roi  ne  ferait  aucune  diftin&ion  & qu’il 
donneroit  indiferemment  des  terres  de  France  aux  Princes  Allemans  ainfi  que 
cela  avoit  été  pratiqué  fous  Charlemagne  , que  les  Princes  avoient  pofTedé 
également  des  Seigneuries  dans  les  deux  Etats. 

Voilà  le  précis  de  la  Harangue  des  Miniftres  de  France,  qni  exhortèrent 
en  même  tems  les  Ele&eurs  à ne  pas  laifTer  pafTer  une  fi  favorable  occa- 
fion  de  joindre  la  France  à l’Allemagne , puifque  les  Allemans  n’en  pou- 
roient  retirer  que  beaucoup  de  gloire , d’autant  plus  que  cette  union  aug- 
menteroit  beaucoup  leurs  forces , ils  fe  trouveroient  en  état  d’entreprendre 
des  chofes  beaucoup  plus  importantes  ; outre  qu’il  n’y  auroit  rien  de  plus 
avantageux  que  cette  union  pour  le  repos  de  toute  la  Chrétienté. 

Apres  que  l’on  eut  fait  la  levure  des  lettres  de  ces  Ambaffadeurs;les  Ele&curs 
leur  firent  reponfo  que  les  favorables  difpofitions  des  Rois  envers  la  nation 
Germanique  ne  pouvoient  que  leur  être  fort  agréables , mais  que  pour  ce 
qui  concernoit  l’Eleéfion , ils  feroient  en  bonne  foy , fous  la  direélion  Cele- 
fte , ce  qui  ferait  conforme  aux  loix , aux  coûtumes  de  leurs  ancêtres  & à la 
religion  du  ferment  qu’ils  avoient  prêté. 

Un  peu  auparavant  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  aux 
Cantons  Suiffes, qu’ils  avoient  prié  d’afTembler  leur  Dicte, à laquelle  en  confe- 
• quenfo  de  l’alliance  entre  la  France  & le  corps  Helvétique, ils  avoient  a propo- 
fèrdes  chofes  très  importantes  qui  concernoient  l’utilité  publique  de  l’Europe. 
La  Dicte  ayant  été  convoquée,  les  Ambaffadeurs  de  France  déclarèrent  que 
fa  M.  T.  C.  après  en  avoir  conféré  avec  plufieurs  Princes  Chrétiens,  s’é- 
toit  rendue  aux  follicitations  de  quelques  autres  qui  prenoient  intérêt  aux 
affaires  de  la  Chrétienté,  & avoit  refolu  de  demander  aux  Ele&eurs  qu’ils  le 
defignaffent  Empereur  des  Romains  ; mais  que  fà  M.T.  C.  ne  foufriroit  pas 
qu’on  employât  la  violence  ni  que  l’on  entreprit  rien  contre  la  liberté  Ger- 
manique, & qu’elle  s’en  raporteroit  pleinement  aux  fuffrages  des  Electeurs 
& du  Souverain  Pontife.  Que  dans  l’cfperance  où  étoit  fa  Majefté  de  voirie 
fuccès  de  fes  follicitations,  elle  avoit  jugé  à propos  d’obtenir  d’avance  le 
conlcntement  du  Corps  Helvétique,  afin  que  fi  les  fuffrages  des  Ele&eurslui 
éroient  favorables,  la  République  prit  fon  parti , & l’aidât  à maintenir  cette  E- 
leétion;ce  qu’exigeoient  d’eux  non  feulement  les  anciennes  alliances  quiétoient 
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cntr’eüx  & la  France, fondées  fur  tant  de  bienfaits  mutuels,  mais  encore  Pio»- 
térét  de  toute  la  Chrétienté  ; d’autant  plus  que  le  but  de  la  Majefté  Tres- 
Chreticnne  dans  ces  lbllicitations  n’etoit  que  d’affermir  la  paix  en  Europe  ,& 
qu’on  ne  pouvoir  rien  imaginer  de  plus  efficace  pour  chalfer  les  Turcs  de 
l’Europe  que  l’union  de  la  France  avec  l’AUemague;  qui  ne  feroit  pas  plu- 
tôt conclue  que  fa  M.  T.  C.  dcclarcroit  la  guerre  à l'Ottoman  par  mer  Se 
par  terre.  Que  la  Suifle  croit  fituée  de  manière  à maintenir  la  rran- 
quiiité  de  l’Italie  & à faire  des  cntrcprilcs  dans  les  Etats  voiftnsaucas  de 
befbin;  que  la  Cavalerie  Françoilc  étant  jointe  à l’Infanterie  Suiflè  forme- 
roit  un  armée  formidable,  capable  feule  de  maintenir  les  interets  de  la  Chré- 
tienté. Que  fa  M.  T.  C.  ne  doutoit  pas  que  vaillants  comme  croient  les 
SuifTes,  ils  priiïcnt  volontiers  part  aux  dangers,  d’autant  plus  que  ja- 
mais on  n’auroit  entrepris  de  guerre  plusjufte  ni  plus  ncccfiaire,  puisqu’il 
S’agiiïoi^dc  chaficr  un  Ennemi  qui  ne  combat  point  pour  la  gloire  conir 
me  les  anciens  Monarques,  mais  pour  abolir  la  Religion  Chrétienne,  pour 
renverfer  toutes  les  Loix , pour  enlever  vos  femmes  Ôc  vos  enfans.  Quelle 
gloire  pour  vous  de  mettre  à couvert  de  tant  de  maux  les  nations  vofiucs 
avec  Icfquclles  les  liens  de  la  Religion  & des  anciennes  alliances  vous  unil- 
fent.  Ces  motifs  font  trop  puiffants  pour  mettre  les  armes  à la  main  à une 
nation  couragcufe,  pour  que  nous  doutions  un  moment*,  difoient  les  Ara- 
bafTadeurs , que  les  Cantons  balancent  à demander  d’avoir  part  à la  gloire 
de  cette  guerre.  Puifque  i’Elc&ion,  ajoutOicnt-ils , doit  être  le  premier  mo- 
bile de  cesgrands  Evcncmens,Ics  Cantons  doivent  contribuer  à la  faire  reuflîr 
en  donnant  des  preuves  de  leur  bonne  volonté  & du  deftr  qu’ils  ont  qu’elle 
reuffiffe.  Enfin  ils  promettoient  au  nom  du  Roi  que  fi  fa  Majefté  étoit  élue 
il  ne  loufriroit  pas  qu’on  donnât  la  moindre  ateinte  à la  liberté  Helvétique  , 
qu’elle  confirracroit  en  y ajoutant  plufieurs  privilèges  honorables  , dès 
que  les  SuifTes  cmploycroicnt  toute  leur  valeur  à ladefcnce  du  nom  Chré- 
tien. 

Les  Ambafladeurs  de  France  parlèrent  à peu  près  en  ces  termes,  &quoi 
qu’ils  n’eufïcnt  épargné  ni  argent  ni  préfens  pour  gagner  les  Députez  dans  le 
particulier,  les  Députez  d’une  probité  incorruptible  répondirent  modefte- 
ment  qu’ils  ne  feroient  rien  qui  pût  donner  la  moindre  ateinte  à la  liberté 
de  l’Elc&ion , & qu’ils  fc  donneroient  bien  de  garde  de  troubler  la  tranquili- 
tc  Germanique,  ou  par  aucune  menace, ou  en  donnant  à connoitre  ce  qu’ils 
defiroient,  puisqu’ils  conftderoient  l’Allemagne  comme  leur  propre  patrie. 
Qu’outre  cela  ayant  admis  exprcficment  l’Eglifc  Romaine  & l’Empire  daus 
l’union  Helvétique,  ils  fe  donneroient  bien  de  garde  de  rien  entreprendre  con- 
tre la  Majefté  de  l’Empire  qui  avoitun  intérêt  confiderable  à maintenir  la  li- 
berté du  Collège  Ele&oral.  Ils  congédièrent  ainfi  les  Miniftres  de  France 
& écrivirent  à chaque  Elc&eur  qu’ils  fivoient  que  le  Roi  de  France  briguoit 
fortement  la  Couronne  Impériale,  & qu’il  follicitoit  pour  cela  de  tous  co- 
tez. Et  fur  cela  ils  leur  rendoient  compte  de  la  negotiation  des  François  & 
de  ce  qu’ils  leur  avoient  répondu  ; enfin  ils  leur  proteftoient  qu’ils  n’entre- 
roient  jamais  dans  aucun  projet  contraire  à la  tranquilité  de  l’Allemagne,  ou 
qui  put  donner  atteinte  à la  liberté  des  Elc&curs.  Ils  firent  plus , il  exhortè- 
rent les  Electeurs  à fermer  les  yeux  à l’éclat  de  la  puiflance  Françoifè  &à  ne 
pas  transférer  à la  nation  Françoifè  la  gloire  de  l’Empire  pendant  que  l’Alle- 
magne avoit  encore  afTez  de  force  & de  prudence  pour  n’être  pas  obligée  d’a- 
pellcr  à fon  fecours  aucun  Prince  étranger,  qu’ils  dévoient  faire  tomber  la 
Couronne  fur  la  tête  d’un  Prince  Allemand , & qu’en  tout  cas  ils  trouveroienc 
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' toüjours  les  Cantons  difpofcz  a maintenir  la  tranquilité  dans  l'Allemagne. 
Iis  tirent  encore  plus , ils  écrivirent  au  Pape  Lcon-X.  pour  le  détourner  d’écri- 
re aux  Ele&eurs  en  faveur  du  Roi  François  I.  puilqu’il  ctoit  à craindre  que 
la  domination  des  François  en  Allemagne  n’y  excitât  de  terribles  guerres 
qui  ne  pouroient  être  que  fatales  aux  deux  nations  & qui  feroient  caule  que 
les  Frauçois  embarquez  dans  les  guerres  d’Allemagne  abandonneroient  la  dé- 
foncé del’lralie  & d’autres  cntrepriles  utiles  à la  Chrétienté. 

Le  Saint  Pere  leur  fit  reponic  qu’il  étoit  ftipulé  dans  les  alliances  qui  font 
entre  le  St.  Siégé  Se  les  Rois  de  Naples,  que  ceux-ci  ne  pouront  unir  le  Dia- 
dème Impérial  à leur  Couronne,  & qu’obiige  de  veiller  à la  confervation 
des  droits  & des  intérêts  du  St.Siegc , il  avoir  informe  les  Electeurs  de  cette 
circonftancc  afin  qu’ils  ne  filïcnt  rien  qui  fut  contraire  à l’interet  du  St.  Sié- 
gé; que  s’il  avoir  juge  que  l’on  devoit  élever  quelqu’un  fur  le  Tronc  Impé- 
rial, ce  n’avoit  été  par  aucun  attachement  particulier,  mais  avec  connoil- 
fàncc  de  caufc  & par  ce  qu’il  écoit  convaincu  que  ce  Prince  avoir  de  grands 
talcns,  beaucoup  d’elprit  &dc  grandeur  d’ame,&  qu’il  étoit  porté  à ne  taire 
uiâge  de  là  puiffance  que  pour  le  bien  public.  Voilà  comme  le  Pape 
Leon  X.  s’exculà  auprès  des  Cantons,  lâns  nommer  les  Princes. 

LcsEIe&eurs  furent  bientôt  informez  des  intentions  de  tous  les  Rois,  de 
ce  que  l’on  attendoit  de  leurs  deliberations  & de  l’intérêt*  que  chacun  y 
prenoit.  Quand  à eux  il  fe  tinrent  fort  fur  leurs  gardes  Se  évitèrent  loi- 
gneufement  de  laitier  pénétrer  pour  qui  ils  panchoicnt.  Ils  ne  formèrent  au- 
cune cabale,  ils  ne  tachèrent  pas  de  fe  concilier  des  de fen leurs  du  parti  qu’ils 
prendroient,  & quand  ils  s’aÎTcmblcrcnt  ce  fut  toujours  fins  prévention  & 
ianss’étre  déterminé  pour  l’un  ou  pour  l’autre.  Le  pofic  de  l’ Archevêque 
de  Mayence  étoit  Je  plus  embaraflant  ; il  devoit  ouvrir  les  avis , & il  de- 
voir non  feulement  fe  déterminer  en  faveur  de  qui  il'voteroit,  mais 
encore  cherche»  des  rations  pour  apuyer  fou  choix  & le  faire  goûter 
aux  autres.  C’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d’avoir  avec  le  Duc  de 
Saxe  de  longs  entretiens  fur  l’état  où  écoit  la  Chrétienté  & lùr  les  inté- 
rêts des  differentes  parties  de  l’Allemagne,  Se  ils  pafferent  deux  nuits  entiè- 
res dansées  entretiens.  Enfin  apres  une  longue  deliberation  il  jugea  qu’il 
étoit  de  l’intérêt  public  que  l’on  élut  Charles  Archiduc  d’Autriche:  l’Elec- 
teur de  Saxe  fut  du  même  avis, & ils  s’exhortérent  mutucllcmeut  à perfifter 
dans  ce  fentiment,  afin  que  leur  union  encourageât  ceux  qui  pouroient  être 
encor  incertains.  Se  obligeât  les  autres  à le  rendre.  Enfin  les  Ele&eursfe 
rendirent  au  jour  marque  dans  la  Cour  Romaine  à Francfort,  & celui  de 
Mayence  ouvrit  ainfi  la  deliberation. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  c’eft  Dieu  meme  qui  fait  les  Rois  & les  Princes, 
mais  il  ne  le  faiyjas  immédiatement,  & dans  l’EIcétion,  dont  il  s’agit,  il 
veut  que  nos  fuffrages  y interviennent  ; nous  devons  donc  commencer  par 
le  fuplier  de  diriger  nos  refolurions  , & enluite  donner  tous  nos  foins  à don- 
ner nos  fuffrages  «à  un  Prince  capable  de  remplir  un  pofte  auiïi  éminent,  con- 
formement à ccque  nous  preferivent  nos  loix  & nos  fermens.  Nous  fommes 
atiemblez  ici  non  pour  porternos  fuffrages,  mais  pour  délibérer  premièrement 
fur  les  affaires  de  la  République  en  general  , Se  enluite  fur  celles  de  l’E- 
leâion.  Quant  à moi  voici  mon  fentiment.  Je  ne  vous  deguiferai  poinç 
l'inquiétude  où  je  fuis  du  fuccès  de  cette  Elcêtion  , quoi  que  je  me  re- 
pofe  fort  fur  l’engagement  où  vous  êtes  entrez  de  prendre  des  mefures 
pour  rendre  les  fuffrages  unanimes  ; je  me  contente  donc  de  vous  ex- 
horter à vous  aquiter  de  cette  fage  & prudente  promeffe  ; il  nous  faut  pé- 
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fer  les  fentimens  d’an  chacun  fans  aucune  paffion  , & fans  préjugé,  ainfî 
qu’il  convient  à des  Ptiuces  chargez  de  décider  la  choie  du  monde  la  plus 
importante,  en  forte  que  nous  prenions  de  tous  les  divers  avis  celui  que  nous 
jugerons  le  plus  avantageux  à la  Chrétienté.  De  trois  partis , nous  n’en 
avons  qu’un  à prendre , favoir  de  donner  la  Couronne  Impériale  au  Roi  de 
France,  ou  à Charles  Roi  d’Efpagnc,  ou  à quelqu’un  des  Princes  d’Alle- 
magne que  nous  jugerons  préférable  aux  autres  en  prudence  & en  valeur. 
Voici  naturellement  ce  que  je  penlê  lur  ces  trois  articles.  Nos  loix  ne  nous 
permettent  pas  de  faire  tomber  nôtre  choix  fur  le  Roi  de  France,  car  elles 
nous  recommandent  exprefTement  de  ne  donner  la  Couronne  qu’à  un  Prince 
Allemand , pour  empecher  que  cette  dignité  ne  pafTc  a quelque  nation 
étrangère  que  l’ Allemagne  ne  tombe  dans  l’efclavage,  que  l’Italie  ÔC  l’E- 
tat de  l’Eglife  ne  foient  pas  expofés  à quelque  révolution. 

Il  eft  certain  que  nous  ne  pouvons  confiderer  le  Roi  de  France  que  com- 
me étranger,  & qu’il  ne  lbllicite  cette  éminente  dignité  que  pour  la  faire 
pafler  à la  nation,  ainfi  que  les  ancêtres  ont  fouvent  tenté  de  le  faire  les  ar- 
mes à la  main  ; car  fi  Charles  le  Gros  & les  Ochons  ont  confervé  le  Sceptre 
Impérial  ce  u’a  été  qu’après  bien  des  combats.  Il  eft  vrai  qu’on  tache  de 
nous  faire  croire  que  les  Rois  de  Frauce  tirent  leur  origine  de  l’Allemagne  ; 
mais  les  raifons  qu’on  nous  allègue  lont  trop  foibles  pour  faire  quelque  im- 
prcflion  fur  des  Princes  qui  ont  tant  de  lumières.  Nos  conftitutions  veulent 
que  nous  élifions  un  Prince  dont  les  Etats  fafTent  actuellement  partie  de  nô- 
tre Empire;  en  effet  fi  les  contes  que  les  François  nous  allèguent  étoient re- 
cevables, ils  feraient  en  droit  d’exiger  des  Turcs  la  reftitution  de  Troye, 
& de  nous  celle  de  tout  l’Empire,  puifqu’ils  prétendent  tirer  leur  origine 
d’un  fils  d’Heétor.  Il  eft  donc  confiant  que  fuivantles  conftitutions  del’Em- 
pire,  que  nous  avons  juré  de  fuivre  dans  cette  Election,  le  Roi  de  France 
eft  abfolumcnt  exclus  de  la  Couronne  Impériale,  ainfi  il  n’eft  point  ncccfc- 
faire  de  nous  étendre  beaucoup  fur  ceci  ; cependant  j’atouterai  que  quand 
même  ce  Prince  ne  fè  trouverait  pas  dans  le  cas  d’être  étranger  parmi  nous, 
je  ne  ferais  point  d’avis  de  lui  donner  nos  fuffrages.  En  effet  dans  ce  cas , 
il  faudrait  introduire  necefîàiremcnt  les  François  dans  l’Allemagne  ; & qui 
ne  voit  à quels  dangers  nous  nous  expoferions  en  diftribuant  une  armée 
Françoifo  dans  nos  villes  ? foufriroient  elles  l’infolence  & les  débauchés  des 
Cavaliers  François?  Mais  un  autre  mal  encore  plus  fâcheux  nous  menacerait; 
nous  verrions  au  milieu  de  nous  l’Ennemi  de  l’Archiduc  Charles  ; car  enfin 
que  perfonnen’en  doute,  la  guerre  eft  déjà  déclarée  entre  ces  deux  Princes; 
les  alliances  anciennes  qui  etoient  entre  les  Bourguignons  Sc  les  François 
font  rompues,  la  guerre  contre  le  Royaume  de  Naples  eft  refoluë;  que  s’en 
fuivra-t’il  ? les  Autrichiens  & les  Flamands  réfuteront  d’obeir  au  François, 
d’autres  prendront  un  autre  parti  & toute  l’Allemagne  fe  verra  en  combu- 
ftion.  Une  de  nos  vues  dans  cette  Election  doit  être  fur  tout  de  mettre  l’Al- 
lemagne à couvert  d’une  guerre  civile.  Si  nous  clifons  le  Roi  de  France, 
nous  ferons  obligez  de  maintenir  nôtre  Eleétion  ,&  fi  nousne  nous  trouvons 
point  d’accord  avec  les  Autrichiens,  prendrons  nous  les  armes  contre  la 
maifon  d’Autriche  ? la  parenté , les  alliances,  les  bienfaits , la  noblcfle  de  la 
• maifon  d’Autriche,  enfin  les  mânes  de  l’Empereur  Maximilien  ne  nous  dé- 
tourneront elles  pas  de  commettre  un  fi  grand  crime  ,&  quand  une  fois  la 
maifon  d’Autriche  fera  abaiffée  que  deviendra  la  liberté  des  autres  Princes? 
Bien  loin  de  rendre  le  Milanois  à l’Empire,  le  Monarque  François  ne  man- 
quera aucune  occafîon  d’accroitre  fa  puifTance.  Car  ne  croïez  pas  que  je 
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fade  fond  en  aucune  manière  fur  les  magnifiques  promeffes  que  l’on  nous  a 
faiccs.  Les  Traitez  ni  les  Loix  ne  peuvent  pas  tenir  contre  la  colère,  con- 
tre l’orgueil , ni  contre  l’ambition  du  Vainqueur.  Nous  lavons  que  le  Mo* 
narque  François  n’a  point  balancé  à s'emparer  de  quelques  Principautcz 
dans  fa  patrie,  qu’il  devoit  naturellement  ménager*  & de  la  maniéré  dont  il 
s’y  prend*,  bicn-tôt  il  n’y  aura  plus  de  Princes  dans  laFrancc.  Ce  Roi,  je 
l’avoue,  eft  d’un  charmant  naturel,  mais  il  afpirc  avec  trop  d’ardeur  audil- 
porilmc  ; & le  premier  de  nos  devoirs  à nous  c’cll  de  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  maintenir  l’ariftocratic  dans  l’Allemagne  8c  la  transmettre  à nos  delceu- 
dans.  Les  promeffes  qu’on  nous  fait  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs  font 
magnifiques  , mais  elles  ne  font  pas  grande  imprcdïon  fur  moi.  Il  cd  cou- 
dant que  l’union  de  l’Allemagne,  de  la  France,  8c  de  l’Italie  ne  pouroitêtre 
qu’avanteufe  à l’Europe,  mais  le  Monarque  François  poura-t’il,  ôuvondra*t’il, 
porter  fes  armes  contre  l’Ottoman  fans  s’être  auparavant  rendu  mairre  des 
Pais-Bas  dans  l’Allemagne,  &du  Royaume  de  Naples  daus  l’Italie.  C’eft  dans 
cette  vue  que  la  France  arme, c’eft  pour  allumer  une  cruellegucrre  dans  l’Em- 
pire meme.  Je  ne  veux  point  faire  ici  le  profête, ni  vous  prédire  desévenemeus 
incertains,  tout  ce  que  je  vous  dis  cft  fonde  en  preuves  ; car,  comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit,  la  guerre  eft  déclarée,  les  armées  font  levées  ; mais  les 
nouvelles  de  nôtre  Eleélion, fi  elle  tombe  fur  un  autre, en  changeront  bien- 
tôt la  deftination.  Je  conclus  par  mou  principe  même;  nos  conftitutions  8c 
nôtre  ferment  ne  nous  permettent  pas  d 'élever  le  Roi  trcs-Chrctien  fur  le 
Trône  Impérial  ; je  dis  plus  encore,  s’il  nous  étoit  permis  de  lui  donnernos 
fuffrages  1 intérêt  de  l’Etat  nous  le  defendroii,  puiique  rien  ne  pouroit  être 
plus  prejudiciable  à l’Allemagne  & peut-être  à toute  l’Europe.  Ainfi  je  décla- 
ré que  quant  à moi  je  ne  donnerai  pas  ma  voix  au  Roi  tres-Chreticn.  II 
nous  refte  à examiner  fi.  nôtre  choix  doit  tomber  fur  Charles  Roi  d’Efc 
pagne  ou  fur  quelque  Prince  Allemand.  Il  eft  plus  difficile  de  fc  déterminer  à 
cet  égard. 

Plufteurs  raifons  importantes  nous  tiennent  en  fufpcnd  fur  les  intérêts  du 
Roi  Charles , elles  ont  fait  je  l’avoue  quclqu’impreffion  fur  moi  comme  fut 
Jcs  autres;  la  diftancc  qui  fc  trouve  entre  l’Efpagne  & l’Allemagne  met  nô- 
tre liberté  à couvert  de  toute  entreprife  ; mais  d’un  autre  côté  fi  les  affai- 
res de  l’Elpagney  appellent  Charles , l’Allemagne  fo  trouvera  lans  Chef  qui 
puifie  y maintenir  la  tranquilité  publique;  & chacun  fait  ce  que  nous  a- 
vons  à craindre  de  la  part  du  Turc;  ouïes  brouillerics,  qui  peuvent  arriver 
entre  les  Princes  d’Allemagne,  exigent  la  prcfcncc  Continuelle  du  Chef 
de  l’Èmpirc  ; Qu’arrivoit  il  fi  tout  d’un  coup  les  affaires  de  Religion  , ou 
l’ambition  de  quelqu’un  qui  afpireroit  à l’Empire, allumoieht  la  guerre  par- 
mi nous  ? Je  frémis  en  penfant  au  danger  que  courroit  alors  la  nation  . 
en  l’abfoncc  de  l’Empereur.  Cette  reflexion  me  jette  dans  une  amba- 
raflante  perplexité.  Une  autre  moins  confiderablc  à la  vérité,  mais  qui  n’cft 

fias  à meprifer,  vient  encore  fe  joindre  aux  precedentes;  à quel  péril  nôtre 
iberté  ne  fcroit-cllc  pas  cxpofée,fi  le  Roi  Charles  étant  Empereur  avoitdés 
lujets  de  mécontentement,  & apelloit  à fon  fecours  fes  EfpagnolS  jufqire 
dans  le  foin  de  l’Allemagne  ? peut-être  auffi  que  les  Efpagnols  étant  une  fois 
en  pofTcffion  du  Diadcme  Impérial,  ne  voudront  plus  nous  laifler  les  maî- 
tres d’en  difpofcr , furtout  lorfqu’à  la  faveur  de  l’autorité  Impériale  ils  fe  fe- 
ront affermis  dans  l’Italie;  &Iorfqu*iIs  auront  recouvré  le  Milanoïsâu  dé- 
pend de  leur  fang,  peut  on  croire  qu’ils  nous  le  rendront  fans  conpferir? 
Que  conclure  de  tout  ceci,  finon  que  fans  avoir  égard  aux  folliCitations 
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des  Princes  Etrangcrs.il  vaut  mieux,  imitant  nos  ancêtres,  que  nous  met- 
tions les  yeux  fur  quelqu’un  de  nos  Princes  recommandable  par  fa  valeur, 
là  prudence,  & fon  équité.  Souvent  nos  Ancêtres,  quand  il  s’eft  agi  de 
conférer  la  Dignité  Impériale,  ont  eu  égard  moins  à la  puiffance  qu’à  la 
Vertu.  Mais  les  rems  ne  font  plus  les  mêmes  ; alors  les  Princes  Allemands  ne 
favoientpas  moins  obéir  que  commander;  alors,  comme  dit  le  Proverbe  il 
droit  aile  de  commander  à ceux  que  leur  probité  rendoit  rdpc&ables  ; aujour- 
d’hui qu’arriveroit  if,  fi  ayant  élu  un  Prince  pufillanime  les  Pais-bas  8c 
l’Autriche  réfutaient  de  le  rcconnoitre?  & fi,  comme  il  ne  manquera  pas 
d’arriver,  la  guerre  s’allume  dans  les  Pais-Bas  ou  dans  l’Italie  entre  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne;  l’Empereur  reftera-t’il  fpe&atcur  indolent,  foufrira- 
Pil  tranquilement  que  deux  nations  étrangères  ravagent  & s’emparent  d’uuc 
partie  des  Etats  de  l’Empire?  foufrira-t’il  que  les  Princes  de  l’Allemagne  au 
mépris  de  fon  autorité  prennent  le  parti,  les  uns  de  l’Archiduc,  les  autres  du 
Roi  de  France?  renouvellera-t-il  la  fable  des  lièvres  qui  haranguoient  les 
lions?  envoycra  t-il  à ces  Princes  des  mandemens  qui  feront  expofez  à la 
rifée  des  nations  étrangères?  Nous  n’avions  point  de  pareil  revers  à crain- 
dre fous  le  régné  de  Frédéric  III.  Cependant  nous  avons  eu  la  honte  devoir 
le  Bourguignon  porter  fes  armes jufques  dans  le  fein  de  l’Allemagne,  Phi- 
lippe-Marie  ravager  impunément  l’Italie,  l’Empereur  affiegé en  Autriche, 
fans  pouvoir  fe  tirer  d’affaire  avec  le  fecours  de  fes  troupes  de  Bohême , & 
enfin  chafle  honteulement  de  fes  terres  par  les  Hongrois,  quoiqu’il  fut  a- 
lors  allié  avec  mon  ayeul  le  Marckgravc  Albert  dont  la  valeur  8c  la  pruden- 
ce ont  été  célébrés,  avec  Albert  Duc  de  Saxe.  Qu’arrivcroit-il  aujourd’hui 
lorlque  ces  Rois  auroient  chacun  dans  fes  intérêts  une  partie  de  nos  Prin- 
ces? ou  dans  des  cas  où  ces  Princes  & les  villes  ne  peuvent  pas  obéir  aux 
mandemens  Impériaux?  n’entendons-nous  pas  ce  qui  fc  répend  tous  les 
jours  contre  les  indulgences,  contre  l’autorité  du  Pape,  contre  celle  des  tra- 
ditions? ce  font  des  maux  à la  vérité  aufquels  on  peut  remedier,  mais  ca- 
pables de  changer  en  peu  de  teins  toute  la  face  de  l’Eglifc  ; car  il  n’y  a guère 
de  do&rinc  qu’on  ait  rcçucavcc  plus  d’aplaudiflcment  que  celle  qu’on  débi- 
té aujourd’hui;  on  attaque  tous  les  jours  tantôt  un  Dogme  tantôt  l’autre;  les 
nations  de  l’Allemagne  les  plus  fiercs,  comme  la  Saxone  & la  Suifîë  commen- 
cent à prendre  feu  ; & il  ne  fera  point  poffible  fans  un  Concile  de  rétablir  la 
paix  dans  l’Eglifè.  Et  que  poura  un  Empereur  foible  quand  il  s’agira  d’af- 
fèmbler  & de  protéger  le  Concile,  pour  peu  que  les  autres  Potentats  s’y  opo- 
fent.  Je  ne  parlerai  point  delà  guerre  que  nous  pouvons  avoir  avec  les  Turcs, 
quoi  qu’il  foie  ,je  ne  dis  pas  de  nôtre  honneur, mais  de  nôtre  devoir  de  pen- 
fêr  & à defendre  nos  frontières  & à délivrer  la  Grèce  ; c’eft  un  projet  qui 
demande  les  forces  reunies  de  plufieurs  nations, qu’au  Empereur  fans  crédit, 
ne  poura  jamais  rafTembler.  Ces  raifons  me  font  conclure  que  nous  devons 
faire  attention  à la  puifTance  de  celui  dont  nous  ferons  choix,  à moins  que  • 
nous  ne  voulions  avoir , non  un  Empereur , mais  une  ombre  d’Empereur,qui 
porte  ce  beau  nom  fans  être  en  état  de  le  faire  valoir.  C’eft  pourquoi  je  don- 
ne la  prefèrenee  à Charles  Archiduc  d’Autriche  fur  tous  les  autres  Princes 
d’Allemagne,  d’autant  plus  que  je  juge  les  inconvenicns  qui  pouroient  naître 
de  fon  Election  infiniment  moins  considérable  que  ceux  qui  s’enfuivroient  de 
l'Ele&ion  de  tout  autre.  Premièrement  il  eft  originaire  d’Allemagne,  ainfi 
on  ne  peut  nous  accufer  de  transférer  l’honneur  du  Diadcme  à un  Prince 
réëlement  étranger  & qui  n’eft  Allemand  que  titulairement.  En  effet  ilpof* 
fede  en  Allemagne  des  Etats  confidcrablcs  qui  font  partie  de  la  Republique 
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Germanique  qui  font  depeudans  de  l’Empire,  & dont  quelques-uns  nous 
ont  déjà  donné  des  Empereurs.  Nous  connoiflons  ie  Caradterc  de  Charles, 
jamais  il  ncfoufrira  que  quelque  Etranger  reduifo  l’Autriche  ou  les  Pais-bas 
dans  l’efolavage.  On  ne  peut  donc  nous  rien  objc&er  contre  l’origine  de 
Charles , en  vain  teinoigue  t’on  de  craindre  que  fon  Eleétiou  ne  donne  ocT 
cafion  de  frire  pafler  J’Empire  à une  nation  étrangère;  nous  avons  un  fer- 
ment folemnel  que  Charles  fera  de  n’enfreindre  en  rien  nos  droits  d’éleétion 
& les  conftitutions  de  l’Empire.  Je  donne  donc  mon  fuâxagc  à Charles  Ar- 
chiduc d’Autriche,  parce  qu’il  eft  Allemand  d’origine  &que  la  conjondfurc  de- 
mande que  nous  ayons  un  Empereur  puiffant  par  lui-même;  je  veux  bien 
avouer  neanmoins  que  je  n’en  ferois  rien  fi  nous  ne  connoiflions  fes  belles 
qualitez,  dont  la  principale  eft  fon  Zèle  pour  la  Religion  Chrétienne;  Zè- 
le qui  eft  la  fource  & le  principe  de  toutes  les  vertus;  Zèle  qui  nous  eft 
caution  de  la  fidelité  avec  laquelle  ce  Prince  obfcrvera  les  fermens  qu’il  nous 
prêtera.  Au  refte  nous  avons  plus  d’une  preuve  de  fon  averfion  pour  tout  ce 
qui  reffent  la  cruauté , & de  l’équitc  avec  laquelle  il  s’opofe  aux  vices  ÔC 
termine  les  querelles.  Combien  de  témoignage  n’a  t-il  pas  déjà  donné  de  fa 

Ijrudencc,  de  fa  pénétration;  & de  fon  exa&itude.  A peine  fut-il  élevé  fur 
e Trône  d’Efpagne  qu’il  y apaifa  les  troubles  qu’on  lui  fufoitoit  de  tous  co- 
tez. O11  l’a  entendu  repondre  de  lui  même  avec  vivacité  & décider  avec  dif- 
cernement  daus  des  occafions  les  plus  graves.  Que  dirai-je  de  l’eftime  qu’il 
fait  de  la  pudeur,  vertu  rare,  & bien  digne  de  louange  dans  un  jeune  hom- 
me, mais  furtoutdans  un  jeune  Prince  qui  n’eft  fouvent  que  trop  maitre  de 
fatisfaire  fes  payions.  Nous  pouvons  donc  augurer  qu'ayant  le  pouvoir  en 
main  il  fora  le  defenfour  de  la  Religion,  de  la  Jufticc  & de  la  Pudeur.  Peut- 
on  craindre  qu’un  aufli  aimable  naturel  donne  dans  la  Tyrannie?  fournis  à 
ces  auguftes  vertus,  elles  lui  enfoigneront  à garder  la  foy  des  Traitez,  à ne 
pas  entreprendre  de  guerre  injufte,  à ne  rien  changer  dans  la  forme  de  nô- 
tre Gouvernement.  Elles  l’exciteront  à délivrer  l’Europe  du  joug  des  Iufido 
les  Turcs,  à répandre  de  tous  côté  la  Religion  Chrétienne , à maintenir  l’or- 
dre & la  Difcipline,  à accoutumer  les  hommes  à la  pratique  de  toutes  les 
vertus.  Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  je  parle  au  hazard  de  l’excellent  naturel 
de  ce  Prince  ; j’ai  confulté  des  perfonnes  fages  capables  d’en  juger  & qui 
l’ont  très  familièrement  pratique  ; c’eft  après  eux  que  je  vous  eu  fais  ce  por- 
trait avantageux.  Si  nousjngeons  de  fes  vertus  par  celles  de  fes  aocétres; 
nous  avons  encore  prefentes  à la  mémoire  celles  de  Maximilien,  fa  modé- 
ration , fà  grandeur  d’ame , fà  prudence  & fon  courage.  La  Politique  8c 
la  prudence  de  fon  Pcre  Philippe  nous  étoient  connues  : ne  pourrons 
nous  pas  encore  nous  promettre  de  Charles  quelque  chofe  de  plus  ? quoi- 
que dans  un  âge  fi  peu  avancé , il  eft  déjà  capable  des  plus  grandes  cho- 
ies. Il  ne  nous  faut  pas  un  vieil  Empereur,  qui  après  uu  règne  de  deux  ou 
trois  ans  nous  jette  de  nouveau  dans  l’cmbaras  d’une  nouvelle  éle&ion.  Vous 
voyez  à quelles  brigues  nous  fommes  expofez  de  la  part  de  tant  de  Rois, 
quoique  nous foyons  parfaitement  unis;  que  feroit-ce  donc  fi  la  difeorde 
regnoit  dans  le  College  Electoral?  plut  à Dieu  que  cette  -bonne  intelligence 
fbit  éternelle.  Mais  combien  d’incidens  ne  peuvent  pas  la  troubler,  fur  tout 
dans  ces tems corrompus,  dans  ces  tems  où  la  difeorde fe  gliflc  dans  le  foin 
de  l’Eglife,  & fe  faifit  des  Efprits?Jufte  fujec  de  craindre  quelques  iiaterre- 
gnes  tumulteux.  Ajoutons  une  reflexion  aux  précédentes;  Charles  fe  forvi- 
ra  làns  doute  des  Confoillers  de  fon  Ayeul,  & il  leur  joindra  des  Princes  Al- 
lemands fans  l’avis  defquels  il  ne  fera  rien  d’important.  Voila  lesraifousqui 
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inc  déterminent  à donner  ma  voix  à Charles;  tant  de  motifs  importants 
concourent  en  fa  faveur , qu’il  y a tout  lieu  de  croire  que  l’Allemagne  8c 
toute  l’Êùrope  ne  peuvent  tirer  que  de  grands  avantages  de  ce  choix-  Je 
me  fuis  arrêté,  à la  vérité  , pour  la  difficulté  que  j’ai  formée  moi  même  au 
commencement  de  Ce  difeours,  c’cft  qu’il  lèroit  très  prejudiciable  à l’Alle- 
magne d’avoir  un  Empereur  qui  s’en  abfcnta  fouvent^  Mais  on  poura  lever 
cet  obftaclc  dans  la  capitulation  que  nous  ferions  avec  Charles*  Et  puifqu’il 
pofi'ede  de  grands  Etats  dans  l’Allemagne  & dans  les  Pais-Bas , les  befoins 
de  ces  nations , l’intérêt  de  la  patrie  ne  manqueront  pas  de  l’y  retenir  lou- 
vent.  11  fait  qu’en  l’apellant  au  Tronc,  nous  ne  l’invitons  pas  à mener  une 
vie  oiftvc,  il  trouvera  matière  à de  grands  exploits;  il  aura  les  François  à 
chaffcr  de  l’Italie,  & le  Turc  à éloigner  des  frontières  de  l’Autriche;  les 
Pais  voifins  attendent  dcluilcur  délivrance, &l’EgIife la  reformation  & fafu- 
rcté.  11  fe  donnera  tout  entier  à ces  grands  Exploits,  fa  valeur  heroique  ôc 
Ton  courage  nous  en  repondent;  elle  ne  le  laifferapas  mener  une  vie  indo- 
lente & voluptueufe.  11  fera  obligé  d’être  fans  cefie  en  Italie  d’où  le  paflage 
en  Allemagne  eft  fi  facile.  C’eft  ainfi  que  Charlemagne,  les  Othons,  & les 
Hcnris  font  fouvent  paflez  en  Italie,  foit pour  apaiiér  les  troubles  dans l’E- 
glifc , foit  pour  en  chafTer  les  Barbares,  foit  pour  étoufer  les  feditions  qui 
n etoient  que  trop  frequentes  dans  les  villes.  Croyez-vous,  s’il  aprenoitque 
les  Turcs  feroient  ou  dans  la  Hongrie  ou  dans  l’Autriche,  qu’il  n’accoure- 
roit  pas  au  fecours  de  fa  patrie  & de  toute  la  Chrétienté.  Ainfi  la  crainte  de 
cette  abicnce  ne  m’inquiète  plus,  fur  tout  quand  je  penfe  à fes  vertus  & 
aux  évènemens  qui  ne  manqueront  pas  de  le  reveiller.  Les  deftinées  nous 
promettent  un  Empereur  infiniment  plus  puiffant  que  fes  ancêtres,  ôc  de 
plus  beaucoup  plus  agréable,  meilleur  &plus  clement  ; tout  cela  ne  nous  an- 
nonce-t-il pas  Charles.  C’eft  pourquoi  je  prie  le  Tout-puiflant  qu’il  lui  donne 
l’Empire  & qu’il  dirige  fon  adminiftration  à l’avantage  de  tout  l’Univers. 
Voila  ce  que  j’avois  à dire  touchant  l’Ele&ion;  mais  comme  cette  délibé- 
ration eft  commune  à tous  les  membres  de  cet  augufte  College  & que  je 
fuis  perfuadé  que  chacun  de  vous  à quelque  choie  à nous  dire  pour  le 
bien  public  je  vous  exhorte  à dire  tous  vôtre  avis,  afin  que  nous  ad- 
hérions à celui  que  nous  jugerons  être  le  plus  avantageux  à l’Etat. 

Apres  queTEIcdtcur  de  Mayence  eut  parlé  de  la  forte;  il  exhorta  Iesau- 
tres  à dire  leur  avis  chacun  a Ion  tour.  Les  autres  conférèrent  entr’eux  & 
prièrent  l’Eleéteur  de  Trêves  qui  avoit  beaucoup  d’efprit,  d’éloquence  & 
d’cxpericnce  de  parler  en  leur  nom.  Il  avoit  refidé  Iongtcmsà  Rome,  ou 
il  avoit  frequeaté  le  Bareau  & ou  il  avoit  été  chargé  d’affaires  importantes; 
& il  s’étoit  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  l’Allemagne  par  la  maniéré 
-dont  il  gouvernoit  fes  Etats , & la  prudence  avec  laquelle  il  manioit  les  af- 
faires publiques  de  l’Empire  8c  des  autres  Princes.  Il  n’y  avoit  perfonne  qui 
connoifîoit  mieux  que  lui  les  affaires  de  la  France.  Comme  dans  quelque 
entretien  particulier  il  s’etoit  déclaré  contre  I’Ele&ion  du  Roi  Charles;  il 
ctoit  à croire  qu’il  avoit  préparé  ce  qu’il  avoit  à dire.  Ainfi  les  autres,  afin 
de  donner  leur  voix  librement,  jugèrent  à propos  de  le  Iaiffèr  parler  avant 
tous;  voici  comme  il  s’exprima. 

On  dit  que  lorfque  nos  ancêtres  s’afiemblcrcnt  dans  cette  ville  pour  élire 
l’Empereur  Maximilien,  on  leur  prédit  que  ce  Prince  feroit  le  dernier  Em- 
pereur Allemand.  Ils  regardèrent  d’abord  cette  prédidtion  comme  une  fable, 
ÔC  firent  cependant  rechercher  fon  Auteur.  Il  fe  prefenta  & ils  connurent 
à les  difeours  qu’il  u’avoit  point  avancé  cette  predidfion  au  hazard  ; ils  en 
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furent  firapez  & l’on  dit  qu’ils  s’entretinrent  au  long  avec  lui  de  la  fuccel- 
fion  de  ce  Prince  & de  l’Etat  où  le  trouveroit  la  Republique  Germanique. 
Le  Duc  de  Saxe  qui  étoit  préfent  à cette  Election  avec  l’Elcélcur  Erncft 
fon  porc,  le  fouvient  fans  doute  de  cette  circonftance.  Peu  s’en  faut  que 
l’évcucment  ne  réponde  à la  profctic.  J’ai  écouté  avec  attention  l’éloquent 
dilcours  de  l’Eleétcur  de  Mayence,  qui  après  avoir  examiné  tous  les  articles 
qui  merirent  nôtre  attention  dans  la  conje&ure  prclcnte  , conclut  que  le 
bien  de  l’Europe  demande  que  nous  mettions  le  Diadcme  l'ur  la  tête  d’un 
Prince  étranger.  Si  c’eft  l’ordre  de  la  providence  envain  nous  y opoferions 
nous.  Mais  je  fuis  furpris  qu’il  profère  le  Monarque  des  Elpagnes  à celui  de 
France:  que  l’érat  de  nôtre  Allemagne  efl:  donc  déplorable!  Car  fi  les  Prin- 
ces de  nos  jours  imitoient  les  vertus  de  leurs  ancêtres  nous  ne  ferions  pas 
obligez  d’implorer  les  fccours  étrangers,  & de  chercher  un  chef  hors  de 
chez  nous.  En  mettant  lur  le  Trône  un  Prince  étranger,  nous  nous  plon- 
geons dans  l’oifiveté  & dans  l’cfdavagc  même.  Croyez  vous  que  vos  ancê- 
tres le  Marckgrave  Albert,  le  Palatin  Frédéric,  & le  Duc  de  Saxe  Albert 
culîéut  jamais  donné  leurs  voix  à un  Prince  étranger  ? Eux-mcmes  mar- 
choient  à la  tête  des  armées,  eux-mêmes  prenoient  connoiflancc  des  affai- 
res ; & jamais  nous  n’avons  manqué  de  troupes,  d’argent  & d’armées  mê- 
me avec  des  Chefs  inferieurs  à ces  Princes.  Mais  à quoi  bon  ces  triflcs  ré- 
flexions; venons  à nôtre  fujet.  Si  nous  devons  avoir  un  Empereur  étran- 
ger, il  y a une  multitude  de  motifs  qui  doivent  nous  faire  préférer  le 
Roi  de  France  à tout  autre,  mais  avant  de  prouver  cette  propofition,  je  di- 
rai un  mot  de  nos  conftitutions&du  ferment  que  nous  avons  prêté  & qui  a 
fait  le  fujet  de  la  première  partie  du  difcours  de  l’Ele&cur  de  Mayence.  Sans 
doute  nos  ancêtres  ont  eu  en  vue,  en  établifiant  cette  loy , de  prévenir  que 
l’Allemagne  ne  perdit  la  gloire  de  pofleder  l’Empire  ; c’eft  pour  la  mêmerai- 
fon  qu’il  n’ont  voulu  élire  aucun  Roi  étranger,  c’eft-à-dire  qui  ne  refidoit 
pas  en  Allemagne,  de  peur  que  quelque  nation  étrangère  ne  s’accoutumât 
peu  à peu  à manier  l’Empire.  Si  c’cfl  là  l’intention  de  la  Loi,  il  ne  nous  eft 
pas  plus  permis  d’élire  le  Roi  d’Efpagne  que  le  Roi  de  France.  Le  pre- 
mier efl  encore  pins  éloigne  de  nous  que  le  fécond  : la  nation  Efpagno- 
lc  aime  à dominer  , elle  efl:  belliqucufc , & quand  une  fois  elle  aura 
goûté  de  l’Empire  elle  ne  s’en  déiïaiflra  pas  fl  facilement , comme  nous 
le  ferons  voir  ci-après.  Si  nous  donnons  la  couronne  à Charles  parce  qu’il 
poffede  quelques  Etats  dans  l’Empire  , le  Roi  de  France  ne  pofiedc-t-il  pas 
leMilanez  & le  Royaume  d’Arles,  où  nos  anciens  Empereurs  ont  fait 
leur  refidcnce  ; ainfi  en  donnant  nos  fuffrages  au  Roi  d’Efpagne  nous 
n’apellons  pas  moins  un  étranger  quefl  nous  les  donnions  au  Roi  de  France. 
Si  à la  faveur  d’une  diftindtion  plus  fubtile  que  véritable  on  agrège  le  Mo- 
narque Efpagnol  au  corps  Germanique,  on  pourra  tout  de  même  y agréger 
faMajcfté  très  Chrétienne, il  dépend  de  nous  d’interpréter  JaLoi;&  il  efl  de 
nôtre  devoir  de  choifir  le  plus  utile.  Quand  je  me  rapelle  le  fouvenir  de  ce 
Siècle  d’or  pour  l’Empire,  où  fous  le  Regrie  des  Francs  ; l’Allemagne  étoit 
unie  à la  France,  & que  je  me  repréfente  la  tranquiiité  profonde  que  cette 
union  entretenoit  dans  l’Europe;  je  trouve  que  inous  fommes  heureux  de 
pouvoir  faire  revivre  cet  heureux  tera's  ? c’çft  par  un  effet  particulier  de  la 
providence  que  cette  occafion  le  préfente,  ainfi  je  ne  balance  pas  à vous 
exhorter  d’en  profiter;  l’Italie  entière  penfc  Comme  moi  fur  ce  fujet;  le  Sou- 
verain Pontife,  les  Vénitiens,  les  Princes,  les  Villes,  enfin  tous  en  Italie 
forment  les  mêmes  vœux.  Croirez  vous  que  ce  confcnteinent  unanime  de 
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tant  de  Princes  fi  pradens  foie  indifèrent?  La  nation  Françoife  unie  par  fon 
origine  à l’Allemande  aies  memes  inclinations,  mêmes  opinions,  mêmes 
moeurs»  même  magnificence,  même  clemcnce,  même  pieté  , & même 
amour  pour  les  belles  lettres;  enfin  de  toutes  les  nations  il  n’y  en  a point 
qui  cherifle  d’avantage  la  nôtre,  & l’on  peut  dire  que  cette  bieuvcillance 
eft  un  refte  lacré  de  leur  ancien  parentage.  Que  dirai-je  du  voifinage  de  cet- 
te nation,  fi  propre  à nous  prêter  de  puifians  fecours,  au  cas  qu’il  furvien- 
ne  le  moindre  tumulte.  Quoi  de  plus  propre  à maintenir  la  paix  dans  Tl- 
• talie,  que  cette  union  de  deux  nations  qui  peuvent  toutes  les  deux  former 
de  puiftantes  armées  d’infanterie  & de  Cavallerie  dont  la  France  fe- 
ra toujours  en  état  de  fournir  les  nerfs , je  Venx  dire  les  lommes  nccefi- 
faires.  ..... 

Mais  nous  n’avons  pas  les  leuls  intérêts  de  T Allemagne  à ménager,  ceux  de 
toute  la  Chrétienté  nous  font  auffi  confiez,  & nous  devons  lui  procurer  de 
puifians  fecours  contre  les  Turcs,  qui  dès  qu’ils  feront  paifibles  en  Afie,  ne 
manqueront  point  de  former  de  nouveaux  projets  de  conquête  en  Europe: 
La  Hongrie  & l’Italie  feront  l’objet  de  leurs  entreprifès.  Dans  un  pareil 
danger  qu’aurions  nous  à défirer  qu’un  Empereur,  qui  leroit maître  de  leur 
opofer  les  forces  reunies  de  la  France  & de  l’Allemagne/ 

Je  ne  parlerai  ni  du  genie  ni  dn  naturel  des  Efpagnols;  cette  naiion  tonte 
belliqueufe  qu’elle  eft,  n’a  ni  tant  de  forces,  ni  tant  d’adrefle,  & fans  le  fe- 
cours de  l’Allemagne,  elle  n’a  jamais  fait  d’exploits  fort  confiderables  en  Ita- 
lie. Que  dirai-je  de  fou  éloignement  ? quels  fecours  pourrions  nous  en  at- 
tendre fi  la  Hongrie  on  l’Italie  étoient  agitées  de  quelques  troubles  ? l’Au- 
triche , dira-t-on  eft  la  Patrie  du  Roi  Charles,  ne  croyez  pas  que  les  Efpa- 
gnols  coureroient  plutôt  pour  cela  à fonfecour$,& quand  ils  le  voudraient  le 
ponroient-ils  ? La  Navigation  des  Efpagnols  les  épuifont  tellement  qu’il  leur 
eft  impofîible d’envoyer  beaucoup  de  troupes  hors  de  leur  pays:  outre  que 
ces  peuples  ne  peuvent  s’accommoder  à notre  climat.  Noos  tirons  un  autrç 
avantage  de  nôtre  union  avec  la  France;  elle  nous  laide  la  conduite  des  entre - 
prifos,nous  avons  part  à la  gloiredes  expéditions,  au  lieu  que  lorfque  nos  trou- 
pes fo  trouvent  jointes  à celles  des  Efpagnols , il  nous  traitent  en  maîtres,  ils 
profitent  de  nos  travaux,  ils  en  ont  tout  l’honneur,  ils  s’emparent  des  gou- 
vernemens  & alors,  mais  trop  tard,  vous  déplorez  vôtre  efclavage  ; mais  paf- 
fons  fur  cette  conjonction  des  nations  pour  nous  arrêter  à l’Eledion 
même. 

Le  Roi  de  France  eft  maître  du  Milanez , ainfi  s'il  devient  Empereur  il 
n’aura  aucun  fujet  de  porter  la  guerre  dans  l'Italie.  Qu’on  ne  dife  pas  qu’il 
projette  une  expédition  contre  le  Royaume  de  Naples;  vous  aurez  afièz  de 
crédit  pour  l’en  détourner  quand  même  cela  forait  vrai  & pour  l’ocnper  à 
d’autres  exploits  plus  utiles,  dès  qu’il,  vous  aura  l’obligation  d’un  bienfait 
auffi  fignale.  Si  l’on  ne  l’infultc  pas  du  côté  des  Pais* bas,  il  n’y  a pas  à 
craindre  qu’il  aille  troubler  le  repos  de  ces  Provinces  ; & pour  certain  elles 
fe  tiendront  en  repos,  furtoot  fi  on  ne  les  inquiété  pas,  puis  qu’elles  aaront 
toujours  à craindre  que  l’Allemagne  ne  fo  joigne  contr’ellcs  avec  la  France, 
A Dieu  ne  plaife  qu’on  aille  leur  chercher  querelle  ; les  Pais-Bas  on  été  de- 
puis longtcms  nos  bons  voifins,  ils  ne  font  pas  membre  de  nôtre  Empire; 
ils  ne  s'oppofent  pas  à nos  ordonnances , nos  dangers  ne  les  intereffent  pas;. 
Leur  Etat  eft  un  Etat  à part,  joint  à l’Empire  comme  rEcoflè  à l’Angletei^ 
re.  En  vain  craint-on  donc  que  l’Allemagne  ne  foie  obligée  d* entrer  dans 
quelque  guerre,  fi  les  Pais-Bas  refufoient  d'obéir  ; combien  y a-t-il  de  Siècles 
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Qu’ils  ont  perdu  la  coutume  d’obeir  à nos  Décrets,  & après  tout  jamais  le 
Roi  de  France  n’ciitrcprendroit  uuc  pareille  guerre , fans  votre  con lente- 
ment. Il  efl  tranquillement  maître  du  Milanez,  il  a des  Magazins  confidc- 
rablcs  pourvûs  de  toute  chofe  , il  n’afpire  qu’à  la  gloire  de  vous  mettre  à 
l’abri  des  infultes  des  Turcs, & pour  y reuffir  d’aller  attaquer  Sclim  enfle  de 
fes  fuccès  & qui  menace  l’Italie  ; Ainfi  je  ne  balance  point  à vous  promet- 
tre  que  i’Elcéiion  defàMajeflé  T.C.  procurera  le  repos  de  l’Allemagne  & la 
feureté  à la  Hongrie  & à l’Italie , fi  au  contraire  vous  élifcz  le  Roy  d’Ef- 
pague  quelle  afreulc  guerre  n’allumez  vous  pas  en  Italie  pour  le  recouvre- 
ment du  Milanez.  Le  fuccès  des  armes  eft  incertain,  & quand  même  nous 
fupoferions  que  l’avantage  feroit  du  côté  du  Roi  Catholique,  accoutumé  à 
vaincre,  bien  loin  d’agir  avec  cette  célérité  qui  accompagnoit  toutes  les  expé- 
ditions d’Achille  qui  ne  combatoit  jamais  qü’avcc  toutes  fes  forces*  il  trou- 
vera l’art  de  tirer  la  guerre  en  longueur,  & l’Italie  fera  en  proye  au  foldat 
înfolcnt.  Pendant  que  nous  ferons  occupez  en  Italie  comment  pourrons  nous 
repouffer  le  Turc.  Je  ne  vois  pas  quelle  raiion  on  a d’extenuer  ces  dangers 
qui  intereflènt  toute  la  Chrétienté  pendant  qu’on  n’oublie  rien  d’un  autre  cô- 
té pour  grofïïr  les  malheurs  que  l’on  fait  naitre  de  l’Ele&ion  du  Roi  deFran- 
ce.  Malheurs  infiniment  moins  confidcrables  & bien  plus  incertains?  En 
effet  quoi  de  plus  certain  que  la  ruine  de  l’Italie , fi  nous  donnons  Ifc  Diadè- 
me au  Roi  d’Efpagnc?  n’cfl-ilpas  probable  qu’en  mêmcternsle  Turc,  tom- 
bera fur  la  Hongrie  ? Je  ne  dirai  rien  des  fuites  que  pourroit  avoir  la  guerre 
d’Italie,  ou  le  Monarque  François  étant  vainqueur  pourroit  faire  quelque 
tentavive  furie  Royaume  de  Naples,  & peut-être  meme  obliger  le  Pape  à 
improuver  nôtre  Elc&ion.  Quelle  feene  de  tels  evenemens  ne  produiroient- 
ilspas?  fupofons  que  les  Impérieux  aient  tous  les  avantages  de  leur  côté* 
qu’en  arrivera-t-il  ? Lés  Elpagnols  confervcrout  l’Italie,  ÔC  ne  nous  flattons 
pas  qu’ils  nous  la  rendent.  Il  n*y  a point  de  nation  plus  avide  de  dominer, 
ils  reflcmblc  au  chancre  qu’ou  ne  peut  déraciner,  quand  une  fois  il  a gagné 
quelque  membre.  Ne  croyez  pas  qu’ils  en  refient  là  ; en  gardant  l’Italie  ils 
voudront  garder  auffi  l’Empire.  Je  ne  vous  donne  pas  ceci  pour  une  profe- 
tic  immanquable  , je  tire  des  circonftances  des  conjcéhires  probables.  La 
nation  la  moins  belliqueufe  une  fois  en  pofleffion  de  l’Italie,  pourra  fans  pei- 
ne la  coufcrvcr  tant  qu’elle  voudra, à plus  forte  raifon  une  nation  guerrière, 
avide  de  dominer  la  rendra-t-elle  fi  facilement  ? C’efl  ainfi  que  les  Etats  fè  font 
augmentez  de  tous  tems.  Combien  de  Siècles  n’a  t’onpas  employé  à chaffer 
les  Carraginois  de  la  Sicile,  quand  ils  y curent  une  fois  mis  le  pied?  mais 
à quoi  bon  aller  chercher  des  Exempleschcz  les  Anciens?  Ces  Turcs  que  nous 
redoutons  avec  tant  de  raifon  , des  qu’ils  eurent  été  apcllez  en  Europe  par 
l’Empereur  de  Conflantinoplc,  ont-ils  ceffe  de  faire  tous  les  jours  des  pro- 
grès, bien  loin  d’en  fortir;  à combien  de  maux  les  Efpagnols  mêmes  ne  fè 
font-ils  pas  expofes  plutôt  que  d’abandonner  le  Royaume  de  Naples  qu’ils 
ont  fournis  avec  l’aide  des  Italiens  dans  le  tems  qu’on  les.  y âvoic  àpellez 
comme  Alliez  : C’efl  ainfi  qu’aujourd’hui  apcllez  par  les  Allemands  dans  le  Mi- 
lanez ils  fauront  employer  leurs  armes  pour  le  conquérir  & fe  Faproprier; 
c’efl  pour  cette  raifon  que  je  fuis  d’avis  que  nous  ne  devons  pas  introduire 
les  Elpagnols  dans  l’Italie.  Je  ne  m’étendrai  pas  fur  le  naturel  des  Rois  Catho- 
liques ; je  ne]  doute  pas  que  le  Roi  Charles  n’ait  un  heureux  penchant  à l’é- 
quité & à la  douceur  digne  de  fa  naiflance;  j’ai  même  oui  vanter  fà  modé- 
ration, mais  peut-on  avec  raifon  avancer  qu’un  Prince  de  cet  âgepoffedé 
toutes  les  vertus  rcquifes  dans  un  Empereur,  dans  le  Chef  de  l’Univers. 
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C’eft  vouloir  fe  tromper  foi-mcme.  La  Chrétienté  a befoin  d’un  Prince  qui 
par  fa  prudence  & l'a  fagefle  puifle  reformer  l’Eglilè , car  , comme  Monlei- , 
gneur  l’Archevêque  de  Mayence  l’a  tres-judicicufcmcnt  remarqué  , des 
troubles  affreux,  dont  les  femences  font  déjà  répandues,  menacent  l’Eglife. 
Pcrfonne  n’ignore  quelle  cft  la  prudence  de  fa  Maj.  très-Chret.  : Quelle  cft 
lafubtilité  de  l'on  jugement  & 1a  connoiffance  des  choies  de  la  Religion, 
dont  il  difpute  fouveut  avec  les  favans  le  plus  éclairez.  Peut-on  douter  qu’il 
ne  conçoive  quelle  gloire  il  acquerroit  en  retabliffant  la  tranquilité  dans  l’E- 
glifo.  Les  conjonctures  prefentes  demandent  un  General  expert,  hardi,  8c 
heureux  dans  les  expéditions.  Non  feulement  nous  pouvons  dire  que  le 
Roi  François  à les  principes  de  toutes  ces  vertus,  mais  qu’il  lespofïcde 
déjà  toutes  dans  un  degré  éminent  ; eu  effet  quel  Roi  de  France  a fait  de 
plus  grandes  choies  depuis  quelques  Siècles,  & en  fi  peu  de  tems?  Vous 
avez  plus  d’une  fois  entendu  acculer  les  François  d’une  inconftance  blâma- 
ble qui  les  porte  à abandonner  une  cntreprile  aulfi-tôt  qu’elle  ne  répond  pas 
à leur  attente:  Le  Roi  François  fait  exception  à cette  règle  & dans  la  lon- 
gue guerre  qu’il  a faite  dans  leMilancz  il  a donné  plus  d’une  fois  des  preuves 
d’une  confiance  inébranlable  & d’une  prudence  admirable  dans  l’execution 
de  tant  d’entreprifos  dirigées  par  lui-mcmc.  On  peut  dire  que  jamais  la  for- 
tune ne  l’a  abandonné  ; qui  a comme  lui  triomphe  des  forces  invincibles  de 
la  Suifle?  Si  la  fortune  l’a  fi  conflammentfavorilé  dans  toutes  ces  occafions, 
ne  foraines  nous  pas  en  droit  d’efpércr  que  dans  la  luite  elle  ne  l’abandon- 
nera point,  fur  tout  quand  il  s’agira  de  maintenir  la  tranquilité  dans  l’Em- 
pire oc  de  protéger  la  Religion.  Pourquoi  donc  préférerions-nous  un  jeune 
Prince,  dont  les  inclinations  ne  nous  font  pas; connues, à un  Roi  dont  la  fa- 
geffe,  le  courage  & le  bonheur  tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  nous 
font  aiïcz  connus  ? Je  n’ai  plus  qu’un  mot  à dire  S.  A.  E.  de  Mayence  nous 
avoue  qu’une  chofc  lui  fait  de  la  peine , cependant  il  veut  que  nous  ne  dcl- 
efperions  pas.  De  fon  aveu  dont  rien  ne  peut  être  plus  préjudiciable  qu’un 
Empereur  abfont,  de  manière  à ne  pouvoir  y venir  auffi-tôt  qu’il  feroit  nc- 
ccffaire;  quarriveroit-il  fi  tout  d’un  coup  les  Turcs  faifoient  une  irruption 
dans  l’ Allemagne,  ou  fi  nous  nous  trouvions  cxpolcz  à quelque  fedition?  la 
République  alors  fans  Chef  pourroitclle  manquer  de  faire  naufrage,  ainfi 
qu’un  vaifïeau  fans  pilote  agité  par  la  tempête.  Autre  inconvénient  inévita- 
ble. Abfont  il  ne  pourra  veiller  par  lui-même  aux  intérêts  de  l’Empire , de 
maniéré  qu’il  ignorera  bien  des  chofos,  on  pourra  lui  faire  accroire  bien  des 
fables,  nos  intérêts  en  un  mot  ne  pourront  le  toucher  que  très  peu.  Il  aura 
auprès  de  lui  peu  des  Princes  Allemands  pour  l’inflruire  librement  de  nos  af- 
faires, environné  qu’il  fora  fans  ccflcdc  fes  Efpagnols,dont  les  inclinations 
font  fî  diferentes  des  nôtres.  Il  nous  envoyera  fos  mandemens  qui  ne  con- 
viendront ni  aux  chofos  ni  aux  tems  , & qui  par  confoquent  pour- 
ront commettre  dudefordre.  Sont-ce  là  à votre  avis  de  petits  inconve- 
niens?  mais  ne  peut-il  pas  arriver  qu’irrité  par  les  artifices  de  quelques  mal- 
intentionnez  il  vienne  en  Allemagne  avec  une  armée  d’Elpagnols  capables 
de  partager  entr’eux  nos  Etats  comme  ils  ont  partagé  la  Pouilic  & la  terre  de 
Labour.  C’efl  à nous  à prévenir  que  de  tels  maux  ne  tombent  fur  l’Allema- 
gne. Soufrirez  vous  que  les  héritages  de  vos  ancêtres  deviennent  le  Siégé 
des  Colonies  Efpagnolcs,  8c  que  vos  defcendans,gloricufo  poflcrité  des  Hé- 
ros tombent  dans  l’efclavagc?  on  renverfo  les  loix  de  l’Etat,  fes  droits,  fes 
privilèges  & fos  fagesConflitutions,  car  ce  font  là  les  fuites  inévitables  de 
l’efclavage.  Je  me  tais  fur  ce  fujet,&  pour  raifon,&  je  palfe  à l’attention 
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que  nous  devons  faire  à la  puiflance  du  Prince  que  nous  élirons.  Si  la  pro- 
vidence deftine  le  Diadème  à l’un  de  ces  deux  Monarques , je  me  déclare 
pour  celui  de  F rance,  & je  ne  crois  pas  que  nousduflîons  dire  le  Roi  Catholique. 
En  effet  fi  la  ioy  s’opolè  à l’Elcâion  du  Roi  T rcs-Chretien , elle  n’cft  pas  plus 
favorablcau  Roi  Catholique,  iùr  tout  puifquc  fon  Ele&ionnc  peutaporter 
aucun  avantage  à l’Empire.  Remettons  nous  devant  les  yeux  les  exemples  de 
nos  ancêtres  ; & nous  n’aurons  pas  recours  à de  frivoles  & fubtilcs  interpréta- 
tions pour  violer  impunément  leur  loix;  Nous  choifirons  alors  un  Prince 
véritablement  Allemand, qui  n’aura  point  d’autre  domicile  que  l’Allemagne, 
qui  en  fera  originaire,  qui  en  aura  les  inclinations  & les  moeurs  6c  qui  en 
iaura  la  langue.  Je  ne  me  fèns  pas  touché  de  la  penfée  que  le  Lievre  com- 
manderoit  aux  Lions,  prenons  plutôt  garde  que  nous  ne  ioumettions  les 
Grenouilles  à la  Cigogne  ou  les  Corbeaux  au  Vautour.  L’Allemagne  eft  ak 
lez  puiffantc  par  elle  même,  c’cft  à nous  d’EIire  un  Chef  qui  lâche  établir 
Ion  autorité  par  fa  vertu  & par  fon  courage.  Se  pouvoit-il  un  Prince  moins 
puiflant  que  Rodolfc  lors  qu’il  fut  élevé  fur  le  Tronc  Impérial, qui  étoit  alors 
fi  chancelant.  Sa  vertu  lui  mérita  le  Diadème,  & il  releva  en  peu  de  rems 
la  gloire  de  l’Empire  au  point  d’être  formidable  aux  Rois  Voifins.  On  dit 
que  Louis , Roi  de  France  de  glorieufe  mémoire , entendant  quelqu’un  qui 
en  là  prefence  difoit  en  raillant  que  l’Empereur  Maximilien  étoit  un  Bour- 
guemaitreAuguftc,  pour  faire  entendre  qu’il  n’étoit  maitre  que  de  quelques 
villes,  ce  Roi  ccnfura  ce  Railleur  en  lui  faifant  entendre  que  la  puiflance  de 
l’Empereur  n’étoit  pas  à meprilèr,  ôc  que  quand  ce  Bourguemaitre  fonne  le 
toefin  toute  la  France  en  doit  trembler;  c’étoit  une  politcfTeà  Louis,  qui  ne 
vouloitpas  qu’on  raillat  un  grand  Prince  en  fa  prelcncc,  & qui  en  même 
tems  vouloit  faire  entendre  le  cas  qu’il  faifoit  de  Maximilien,  qu’il  égaloit  aux 
plus  puilfans  Monarques.  La  valeur  n’eft  pas  éteinte  dans  vos  familles  jus- 
qu’au point  de  n’avoir  aucun  fujet  à qui  nous  puiflïons  conférer  cette  digni- 
té. N’avons  nous  pas  les  familles  de  Bavière , de  Saxe  & de  Brandebourg 
dont  la  puiflance  cft  fuffifànte  pour  foutenir  avec  dignité  le  nom  d’Empcreur  ; 
Ces  trois  mailons  ont  plus  d’un  Prince  capable  de  porter  le  poid  du  Gouver- 
nement. Reunilfonsnos  fuffrages  en  faveur  de  l’un  d’eux  faifons  connoitrc  que 
nous  fommes  refolus  de  le  maintenir,  comme  nous  le  devons,  les  Grands  & 
le  peuple  refteront  d’abord  dans  le  devoir.  Son  crédit  dépend  de  la  portion 
découragé  qu’il  fera  paroitre ; la  feule  bonne  intelligence  dans  le  College 
Ele&oral  fuffit  pour  lui  donner  des  forces  formidables  à tous  les  Etrangers; 
perfonne  n’a  fujet  de  croire  que  de  longtems  quelque  chofc  puifTe  troubler 
cette  bonne  intelligence;  perfonne  parmi  nous  n’cft  livré  à une  turbulente 
ambition , perfonne  ne  paroit  diipoié  à entrer  dans  des  vues  contraires  au 
repos  de  l’Empire.  Cette  modération,  quifait  la  vertu  diftinétive  des  Elec- 
teurs eft  avantageufê  à l’Etat  autant  qu’elle  leur  fera  glorieufe  chez  nos  ne- 
veux ; ainfi  je  ne  puis  m'cmpêchcr  de  lui  donner  les  éloges  qui  lai  font  dûsj 
Ne  parlons  dont  plus  du  Roi  Catholique,  difputons  de  courage  & de  vertu 
avec  les  Etrangers.  Ne  cherchons  pas  ailleurs  un  maitre  qui  nous  gouverné 
pendant  que  nous  relierons  dans  l’indolence.  Quoi  de  plus  indigne  des  De£ 
cendans  de  tant  de  Héros,  de  fe  livrer  à l’oifiveté  , d’éviter  les  moindres 
peines  de  ceder  aux  autres  la  gloire  de  commander,  & prendre  pour  foi  le 
honteux  parti  de  la  fervitude.  Combien  à t’on  vu  dans  l’Allemagne  de  Prin- 
ces, qui  n’étoient  pas  du  premier  rang,  aflcmblcr  des  armées  nombrcùfcs, 
& entreprendre  des  exploits  importans.  Quelles  armées  n’a  pas  fouvent  raf- 
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fembléèslc  Marcgrave  Albert.  Frederic-Marhias  Roi  de  Hongrie  aVoit  dé- 
claré la  guerre  au  Duc  Erncft  vôtre  pere;  quelles  norabreuf es  troupes  ne 
mirent  pas  fur  pied  en  uuinftant  vôtre  pere  & votre  oncle  ? Le  Hongrois  a 
été  contraint  de  le  retirer;  L’eut-il  fait  s’il  eut  mepriféla  valeur  de  les  forces 
de  ces  deux  illuftrcs  frères.  Que  Conclurai-je  de  là  , fi  non  que  nous 
pouvons  prendre  des  mefures,  telles  qu’en  élifant  un  Prince  Allemand , 
les  forces,  les  troupes  & les  armes  ne  lui  manqueraient  pas  pour  maintenir 
Ion  autorité  au  dedans  &au  dehors.  Voilà  les  raifonsfur  lefquclles  mon  avis 
eftapuié:;:Jôilesai  reprcfencées  comme  j’ai  pu,  & non  avec  toute  la  dignité 
qu’exige  l’importance  du  lujet.  J’attendrai  avec  impatience  quelles  autres 
Electeurs , qui  ont  une  connoifiance  plus  profonde  des  intérêts  de  l’Etnpire  , 
de  ion  Etat  &:  du  genie  de  fès  Princes ÿ-Sc  un  plus  long  ulàge  des  affaires, 
nous  faflent  part  de ‘leurs  fentimens.  Sur  tout  ceux  qui  ont  encore  prefenS  à 
la  mémoire  les  confèils  dcTEmpercur  Maximilien  fur  l’importanre  affaire  qui 
nous  occupe.  Quand  j’aurais  oui  ce  qu’ils  ont  à nous  dire , je  ferai  en  état  de 
parler  avec  plus? de  juftcflfe.  .. , ••  . , v , 

Quand  l’EleCtcur  de  Treves  eut  ccfle  de  parler,  tous  les  Electeurs  gardè- 
rent quelque  tems  lc  'filence,  reflechiffant  fur  les  deux  difeours  qa’ils  vc- 
noient  d’entendre  & qui  tous  deux  exagéraient  des  dangers  à1  craindre  dccô- 
té&d’autre,  juiques-là  que  les  reflexions  du  dernier  Orateur  en  faifoient  pan- 
cher  quelques-uns  pour  l’EleCtion  d’un  Prince  Allemand  ; mais  lcurembàras 
«doubla  quand  ils  penfoient  fur  qui  ils  pourroient  alors  jetter  les  yeux  ; En- 
fin ils  prièrent  Frédéric  Electeur  de  Saxe , le  plus  âgé  de  leur  College  de 
dire  fonravts;Jl  parla  d’abord  de  la:  loi,  & déclara  que  l'interprétation  que 
1’EleCtcur  de  Trêves  en  avoit  faite  lui  paroifloic  trop  fubtile.  Il  cft  certain^ 
^jouta-t-il,  qu’elle  eft  directement  contraire  à l’Eledtion  du  Roi  tres-Chre- 
tien:  mais  il  n’efl  pas  moins  certain  .que  le  Roi  d’Efpagne  nepeutpaflet 
que  pour  Allemand-,  & qu’il  a domicile  en  Allemagne.  Il  cft  certain  encore 
que  dans  la  conjoncture  prefèntc  il  nous  faut  un  Prince  qui.puiflc  apoicr  foü 
autorité  fur  fa  valeur  & fur  fa  puiflanee  ; -8t  qu’en  ce  cas  on  devrait  préfé- 
rer l’Archiduc  d’Autriche  à tous  les  Candidats;  mais  qu’il  ferait  neceflaire 
de  lui  preferire  certaines  loix  qui  miflent  à couvert  la  liberté  Germanique 
des  dangers  dont  les  deux  Orateurs  preçedens  avoient  fait  un.fi  vif  tableau. 
Tous  les  autres  Electeurs  furent  de  l’avis  de  Frédéric.  Alors  celui  de  Treves 
voïaneque  la  balance  penchoit  entièrement  de  ce  côté  la,  reprit  la  parole,- 
& dit  qu’il  prévoyoit  quel  écoit  le  Deftin  de  l’Empire  de  la  Révolution  à la- 
quelle il  aftoit  être  expofé.  Il  exhorta  les  autres  Eledeurs  'à  ne  rien  faire  à 
la  legere , . & déclara  que  pour  ne  pas  troubler  l’unanimité  des  fuffrages,  il 
joindroit  le  fieu  à ceux  des  autres.  Là  fcance  fcpaffa  ainfi  en  débats  fort  vift 
de  dura  jufque  bien  avant  dans  la  nuit.j  Onfê  fepara,  mais  on  convint  au- 
paravant de Te  raffembler  le  lendemain  pour  délibérer  fur  les  articles  delà  Ca- 
pitulation que  l’on  -propoferoit  aux  Ambafladaurs  du  Roi  Charles  qui  atten- 
doient  à Mayeace  le  fuccès  de  cétte  journée.  On  pafTa  quelques  jours  à les 
drçfler,  & ce  ne  fut  pas  fans  difputè  qu’on  en  vint  à bout.  Enfin  on  les  fie 
propofer  aux  Plénipotentiaires  qui  les  acceptèrent.  Ainfi  on  fixa  le  jour 
pour  procéder  folemncllcmcot  à l’Elcétion.  Apres  la  célébration  d?une  Mefc 
fe  fblemnelle,  les  Electeurs  entrèrent  dans  la  Sacriftie  dc  l’Eglifc  de  St.Bar- 
thçleml  i.  ou  chaüuù  donna  fon  avis  chacun  dans  fon  rang.  Tous  les  Elec- 
teurs demandérentr:  à celai  de  Mayeace  qui  H éiifoit  Roi  dès  Romains 
& Empereur,  il i-epondic  qu’il  éiifoit  Charles  Archiduc  d’ Autriche;  En- 
fifitç  lui  même  fit  la  même  queftion  à chacun  des  autres  Electeurs, 
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& chacun  aïant  donné  favoixaumêmePrince,  Charles  fut  unanimement  cia 
Empereur.  On  dreffa  d’abord  l’aéte' de  cette  Elc&ion -que  les  Elcéfceurs  fcé- 
lerent  du  Tcel  de  leurs armei.' On  laifîà entrer  lu  ûoblefle&  le  peuple,  de- 
vant qui  on  publia  l’Eleâion,  & i’Ele<Skeur  de  Mayence  fit  le  difeours  lui- 
vant. 

Pour  le  bien  & l’avantage  de  la  Chrétienté , de  1- Empire^  de  nôtre  patrie 
je  vous  annonce  que  Charles  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne  & 
Roi  d'Efpagne'a  été  élu  Roi  des  Romains  & defigné  Empereur.  Nous  de- 
vons commencer  par  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’une  affaire  de  cette  im- 
portance eft  enfin  terminée  avec  le  coBfcntcment  unanime  des  Ele&eurs; 
car  nous  avons  vû  fouvent  que  leurs  fuffrages  étant  partagez  entre  plufieurs 
•Princes , l’Allemagne  a été  expofée  à ces  cruelles  guerres  civiles  qui  ont 
coûté  la  vie  à la  fleur  de  nôtre  NoblefTe  ; nous  avons  perdu  nos  forces  & 
peu  S’en  eft  fallu  que  l’Allemagnen’ait  été  réduite  en  un  affreux  defert.  Qu’en 
eft  il  arrivé , nôtre  Empire  eft  devenu  le  mépris  des  Etrangers  ; l’Italie  s’eft 
fouftraitc  à nôtre  obeiflance , elle  a apellé  d’autres  puiflances  à fbn  fccours  ; 
& pendant  que  nous  étions  déchirez  par  les  guerres,  le  Turc  a envahi  im- 
punément nos  frontières  fans  que  nous  ayons  pu  l’en  empêcher. 

Quels  maux,  une  pareille  divifion  dans  le  College  Electoral  n’auroit-el- 
lc pas  caufez  dans  la  conjoncture  prclente  ; puilque  non  feulement  des  Prin- 
ces Allemands , mais  peut-être  meme  des  Rois  étrangers  auroient  pu  porter 
leurs  armes  jufque  dans  lefein  de  l’Allemagne  pour  y difputer  le  Diademe. 
On  a fait  les  derniers  efforts  pour  femer  la  difeorde  parmi  nous  ; ainfl  jen’aî 
pas  moins  de  joye  de  vous  annoncer  cette  Election  que  de  voir  l’unanimité 
avec  laquelle  elle  s’eft  faite.  C’cft  pourquoi  je  rends  grâces  à Dieu  qui  nous 
l’a  infpirée.  Tant  qu’elle  durera  rien  ne  nous  manquera  pour  défendre  la  Pa- 
trie & maintenir  le  crédit  & la  gloire.  Le  Ciel  plutôt  que  toute  la  prudence 
humaine  a reuni  nos  volontez.  Cependant  Mefleigncurs  les  Electeurs , vôtre 
courage  & vôtre  fagefle  vous  a aquis  dans  cette  conjoncture  une  gloire  im- 
mortelle chez  les  Etrangers,  & la  bienveillance  des  Princes  de  l'Allemagne 
qui  fè  repolent  fur  vous  d’une  affaire  où  ils  ont  un  fi  grand  intérêt,  püifque 
c’eft  vous  qui  leur  donnez  un  Maitre,  au  bien  public  un  defenfeur,  8c  un 
Protecteur  à l’Eglifè  univcrfclle.  Lafermcté  & la  diligence  avec  laquelle  vous 
vous  êtes  conduits  , méritent  d’autant  plus  leurs  éloges  qu’ils  n’ignorent 
point  qu’on  a employé  les  promeflcs&  lés  menaces,  jufqu’à  lever  même 
une  armée  pour  vous  faire  changer  de  refolution  & mettre  la  difeorde  par- 
mi vous.  Plût  au  Ciel  que  nos  ddcendans  fuivent  nôtre  exemple  ; du  moins 
quels  éloges  ne  donneront-ils  point  à cette  prudence  8c  à ce  courage  avec 
lequel  vous  avez  fermé  la  porte  à la  difeorde  pour  ne  pas  caufèr  une  guerre 
auffî  longue  que  funefte  à la  patrie?  Je  le  repere  c’eft  à Dieu  quenousfom- 
mes  redevables  d’un  auffî  grandbienydémandonsfoi  en  la  continuation  avec  les 
vœux  les  plus  ardens.  Ainfl  nous  ne -devons  pas  douter  que  ce  ne  fofcdfc 
Tout-puiffànt  qui  a immédiatement  élevé  lui-même  Charles  à ce  poftcEfrti- 
nentiffime  ; car  les  Empires  font  dans  la  main  de  Dieu  ; c’eft  lai  qui  les  don- 
ne à qui  il  veut.  Rendons  lui  donc  grâces  de  ce  qu’il  nous  a donné  ou  Prin- 
ce qui  promet  tant;  demandons  lui  que  les  commencemens 'de  fbn  Empire 
foient  heureux , qu’il  l’infpire,  & qu’il  dirige  fes  aCHons,  & fes  entréprifes 
à la  gloire  de  Jefus-Chrift,  au  bonheur  defon  EgUfè&de  l’Empire,  en  forte 
qu’il  foit  le  foutien  de  la  Religion, des  Loix,  de  la  Juftice  & de  l’Ordre. 
Ces  grauds  biens  font  des  grâces  que  nous  devons  attendre  du  Ciel  & que 
Dieu  répand  for  les  hommes  par  le  Canal  des  bons  Princes,  nous  devons 
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donc  les  lui  demander  lans  cefTc  dans  nos  prières.  Il  eft  dit  que  c’eft  Dieu 
qui  donne  le  faluc  aux  Rois;  qu’eft-cc  à dire , fi  non  que  les  Empires  ne  font 
heureux  qu’autant  que  Dieu  répand  les  grâces  fur  les  Rois,  qu’autaut  qu’il 
infpirc  ceux  qui  gouvernent  les  Etats.  Adrefîez  donc  tous  vos  vœux  au 
Ciel  priez  Jcfus-Chrift  le  Roi  des  Rois  & repetez  fouvent  ces  Paroles  du 
Pfalmiftc  qui  contiennent  une  priere  pour  les  Rois,  Mittat  tibi  aux  ilium  de 
Sanfto  & de  S ion  tueatur  te.  Demandons  lui  en  commun  qu’il  vous  infpire 
l’obeiffance  que  vous  devez  a Charles  nôtre  Souverain,  élu  Empereur.  Nous 
attendons  de  vôtre  fidelité,  de  votre  fagciïe,  & de  vôtre  vertu,  cette  lou- 
mifiiou  due  à ce  grand  Prince  qui  a ateeudu  avec  tant  de  modération  quel 
leroit  le  luccès  de  nos  Conférences.  Nous  ne  doutons  pas  que  comme  nous 
avons  aporté  tous  nos  foins  à bauir  la  difeorde  de  nos  deliberations,  vous  n’i- 
mitiez nôtre  exerople|&  que  pour  maintenir  la  tranquilitc  dont  l’Empire  jouir, 
vous  obéirez  unanimement  au  Prince  élu  que  vous  favez  être  de  droit  notre 
Souverain.  Il  eft  du  devoir  indifpcnfable  des  Pcrfbnnes  Pages  & placéesdans 
une  certaine  élévation  d’obeir  aux  loix&  aux  Puifîances,  dempêchcr  de  tour 
leur  pouvoir  que  leur  dcfobeifiance  ne  renverfe  l’Etat.  Les  memes  raifons 
qui  ont  réuni  nosfuffrages  en  faveur  de  ce  Prince,  exigent  de  vous  l’obcif- 
iance  unanime  que  nous  vous  recommandons.  En  effet  non  ieulcmcnt  nous 
n’avons  rien  fait  contre  nos  loix,  mais  même,  autant  que  nous  avons  gû» 
nous  avons  taché  de  pourvoir  au  bien  commun  de  l’Univers,  en  fuivantdans 
l’Ele&ion  l’infpiration  du  Tout-puiffantqui  dirigoit  vifiblement  nos  volon- 
tez.  C’eft  pourquoi  nous  avons  élu  un  Prince  Allemand , un  Prince  de  la  famil- 
le Impériale,  un  Prince  dont  nous  connoifTons  le  naturel  vertueux.  Car  qui 
' ne  voit  en  lui  deux  vertus  neceffaires  à tous  les  Princes  autant  qu’elles  font 
agréables  & utiles , je  veux  dire  l’amour  de  la  Religion  & une  admirable 
. bonté  d’amc.  L’une  lui  infpirera  une  jufte  horreur  du  vice,  l’éloignera  de 
toutes  les  révolutions  dans  l’Eglifè  & dans  l’Etat,  l’engagera  à tenir  reli- 
gieufement  fes  promefîês , & à defendre  la  Religion  & l’Empire  ; l’autre  ré- 
primera en  lui  l’amour  de  la  vengeance  & tous  les  mouvemens  qui  rcfTenti- 
roient  tant  fbit  peu  la  feverité  ou  la  cruauté.  Nous  avons  jugé  à propos  d’é- 
lire un  Prince  Puiftant  qui  eut  la  force  en  main  pour  maintenir  fon  autorité, 
mais  avant  tout,  nous  avons  fait  attention  à fon  naturel  & à fes  inclinations. 
Car  fa  puifiancc  ne  pouvoir  être  que  funefte  à l’Univers  fi  clic  étoit  conduite 
parunefpritlegeroutournéaumal.  Ce  Prince  eft  dans  l’àge  où  étoit  Alexan- 
dre lorfqu’il  parvint  à l’Empire  ; là  force  eft  dans  fa  maturité , fès  bonnes 
moeurs  fe  font  déjà  fait  connoitre;  en  forte  que  nous  pouvons  juger  quel 
fera  fon  naturel.  Nous  lavons  plufieurs  reponfès  fàges  & judicicufes  .de  ce 
jeune  Prince  qui  nous  repondent  de  fon  efprit,  d’autant  plus  qu’il  fait  paroi- 
tre  une  fagacité  étonnante  dans  les  délibérations  8c  beaucoup  de  pénétra- 
tion lorfqu’il  s’agit  de  juger  des  Evenemens  ou  de  les  prévoir.  Qui  pourroit 
douter  après  cela  qu’il  n’ait  toutes  les  vertus  qui  font  les  grands  Princes, & 

. par  confequent  qu’il  n’employera  fa  puifiancc  que  pour  le  bien  du  Genre  hu- 
main & non  pour  lui  nuire.  Nous  avons  cru  que  nous  devions  préférer  un 
Prince  doué  de  tant  de  vertus  à tout  autre  en  qui  nous  ne  les  trouvions  pas.. 
C’eft  pour  la  même  raifon  que  nous  avons  jugé  que  dans  un  fi  bon  Prince 
nousdcvionsréUnirlaPuifiance&l’Autorité;nousdevonspourvoiraubiennon 
feulement  de  l’Allemagne, mais  même  de  tout  l’Univers, ainfi nous  devons 
nous  mettre  en  état  de  faire  tête  non  feulement  aux  puifiants  ennemis  de 
l’Allemagne  mais  même  à ceux  de  toute  la  Chrétienté.  Depuis  environ  cent 
ans  la  puififance  des  Turcs  cft  montée  à un  fi  haut  point  qu’on  ne  peut  dou- 
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fér  qü’ils  n’afpirent  à l’Empire  de  l’Univers»  vuë  leur  puiflance  formidable 
ÔC  leurs  fuccès  liirprenans  ÔC  inouis.  Ne  remontons  pas  dans  les  tems  recu- 
lez ; ne  venons-nous  pas  de  voir  Selim  défaire  avec  autant  de  valeur  que 
de  bonheur  les  invincibles  Perles  ÔC  les  charter  de  l’ Arménie  ? ne  s’eft  il  pas 
emparé  des  deux  puiflans  Royaumes  de  Syrie  & d’Egypte  ? en  un  mot  ce 
Conquérant  a porré  dans  l’Orient  les  bornes  de  l’Empire  Turc  jufqu’où  al- 
loient  celles  de  l’Empire  Romain  ; Il  a acquis  tant  de  Gloire  qu’il  l’empof- 
" ce  l'ur  fes  ancêtres  & en  bonheur  & en  puiflance.  Son  Pere  ÔC  Ion  Oncle 
Mahomet,  les  Generaux  de  leur  rtccle  les  plus  renommez  &les  plus  heureux, 
ont  tenté  la  conquête  de  la  Syrie,  d’où  ils  ont  été  chartez  avec  perte.  Selim 
d’un  même  coup  abat  la  puirtance  Perfanne  & s’empare  de  la  Syrie  & de 
l’Egypte  après  des  combats  les  plus  fanglans;  Cette  augmentation  de  puif- 
fance  ôc  de  force  n’eft  elle  pas  plus  que  lhffifantc  pour  porter  un  Prince  am- 
bitieux de  lui-même  à des  entreprifes  encore  plus  importantes?  déjà  il  Ion- 
né  la  charge , déjà  lès  armées  menacent  la  Hongrie.  Et  par  une  Providence 
admirable  nous  voyons  les  deux  plus  bclliqueuics  nations  , l’Allemande  ÔC 
l’Eipagnole  reunir  leurs  forces  à celles  d’une  grande  partie  de  l’Italie  qui  dé- 
pend de  Charles.  * • « ■ 

Si  toutes  les  nations  dévoient  concourir  aü  choix  d’un  Chef  à opdfer  aux 
Turcs,  il  eft  certains  que  tous  les  fuffrages  fe  trouveraient  reunis  en  faveur 
de  Charles.  Nous nedcvonsdoncpasdouterque vous  & toutes  lés  nations  qui 
font  alliées  de  l’Empire  approuviez  lechoix  que  nous  âvônsfaitdc  ce  Prince  ; 
furtout  l’orfqu'onfera  attention  à cette  modération  qui  lui  eft  fi  naturelle  & à 
cet  eloignement  qu’il  a pour  tout  ce  qui  fenten  quelque  maniéré  l’orgueil,  la 
cruautc&le  deftr  d’une  injufte  domination,  car  fans  cette  bonté  naturelle,  fans 
cette  crainte  de  Dieu  qui  fert  de  frein  à fa  puiflance,  elle  ne  pourrait  être  que 
redoutable  à nôtre  pofterité  & caufer  dans  l’Empire  quelqtfhorrible  révolu- 
tion ,funcfte  à l’univers.  Nous  avons  de  bonnes  raifbns  d’avoir  de  ce  Monar-*1 
que  ces  penfées  avantagcufès,  nous  connoiflons  Ion  bon  naturel,  nouscon* 
noiflons  fon  Zèle  ôc  fon  refpeét  pour  la  Religion  ÔC  pour  la  foi , nous  con- 
noiflons  fon  horreur  pour  la  cruauté;  car  la  Religion,  la  Vérité  & la  Clé- 
mence font  les  meres  de  toutes  les  vertus.  Qite  n’aurions  nous  pas  à dire 
de  fon  Augufte  Maifon  qui  a portedé  l’Empire  pendant  quatrevingts  ans  d’u* 
ne  manière  que  nous  n’avons  pas  à nous  plaindre  des  Princes  Autrichiens, 
avec  quelle  modération  ôc  quelle  Clemeuce  fon  ayeul  & fon  bifayeul  né 
nous  ont  ils  pas  gouvernez;  car  c’eft  à tord  qn’on  a traité  cette  vertu  d’in- 
dolence en  l’Empereur  Maximilien,  dont  la  valeur  s’eft  fait  Connoitré  dans 
les  occaflons*  En  effet  combien  de  fois  avec  une  poignée  de  Soldats  n’a-t-il 
pas  mis  des  armées  entières  eh  faite?  Toujours  fuperieur  à fa  mauvaifè  fortu- 
ne , fa  clemence  édatoit  également  dans  la  vidtoire  & dans  la  paix.  Avec 
quelle  prudence , avec  quelle  attention  prenoit-jl  garde  lorfque  la  colère  le 
dominoit,  de  faire  quelque  chofe  qui  put  donner  occafion  à quelque  révo- 
lution dans  l’Empire  ou  dans  l’Eglife.  Charles  eft  defeendu  de  ce  grand 
Prince  & tout  nous  promet  de  voir  renaitre  en  lui  la  modération  ide  Ion  a- 
yeul , ÔC  nous  devons  attendre  de  fa  fagefle  qu’il  ne  fera  jamais  rien  qui  dé- 
généré des  grands  exemples  de  les  ancêtres,  rien  qui  lefafle  accufer  d'avoir 
adopté  des  moeurs  étrangères,  ou  d’avoir  deshonoré  par  quelque  a&e  de 
cruauté  cette  Augufte  Famille.Pourroit-il  oublier  le  fages avis  de  fon  ayeul  qui 
lui  a tant  recommandé  la  crainte  de  Dieu,  la  Clemence  & de  protéger  la 
Religion?  Mais  à quoi  bon  un  plus  long  difeours  n’a-t-il  pas  donne  dans 
l’Elpaguc  des  preuves  de  fa  capacité  & de  toutes  fes  vertus.  Apres  la  mort 
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de  (on  Aycul  maternel,  fon  Royaume  fur  expofe  à. des  troubles  êc  des  dif- 
fendons  domeftiques  qu’il  içue  apailér  aufliitot  qu’il  parut,  quelque  bcili- 
^ueuicquc  ioit  cette  nation,  quelqu’aycrfion  qu’elle  ait  pour  un  Maitre 
etranger,  il  a fçu  lâns  employer  les  armes  ,8ç  avec  le  lècours  de  fa  feule  ver- 
tu & de  fa  modération,  tenir  toute  l’Efpagne  dans  fon  devoir  * de  manière 
qu’elle  n’a  été  jamais  plus  foumife  .fous  aucun  de  les  Rois.  Ainfi*  autant 
qu'il  étoit  poflible  à la  prudence  humaine,  nous  avons  élu  un  Empereur  qui 
rcuniten  lui  la  vertu  de  lapuilfance,  & en  état  d’employer  les  forces  à la 
dcfencedcla  Religion,  de  l'Empire*  & de  toute  la  Chrétienté:  Joignez 
vous  donc  à nous  pour  demander  au  Ciel  qu’il  répande  fes  bcncdi&ions  fur 
les  commenccmcns  de  fon  Empire  ; obeiflez  lui  comme  le  doivent  les  Prin- 
ces & les  peuples  qui  veulent  concourir  à la  tranquilitc  publique ] fbomettez 
• vous  fans  murmureauxordresde  la  Providence,  qui  en  nous  enlevant  l’Empe- 

reur Maximilien, nous  a jette  dans  lespleurs&danslàtriftefle  ;cllclcsefruyeen 
nous  donnant  en  là  place  fon  petit-fils  qu’il  cheriftoit  6c  qu’il  nous  avoit  fi 
tendrement  recommandé  & çn  qui  nous  le  verrons  pour  ainfi  dire  renaitre. 
Les  Mânes  de  cet  Augufte  Empereur  vous  exhortent  à rendre  à fdn  petit-fils 
toute  l’obeiflance  qui  lui  eft  dûe  & à l’aider  de  vos  Confeils  6e  de  vos  trou- 
pes, afin  qu’il  foporte  pins  facilement  le  péfant  fardeau  de  l’Empire.  Vos 
intérêts  l’exigent  de  vous  4 fi  vous  n’êtes  point  d’accord  jamais  vous  ne  pou- 
rez  confcrver  l’Empire  en  Allemagne.  Quelle  gloire  pour  notre  nation  d’ê- 
tre chargée  du  foin  non  feulement  de  defendre  fes  frontières,  mais  même 
deforvir  de  barierreà  toute  la  Chrétienté  & à toutes  les  autres  nations.  C’eft 
à l’union  qui  a régné  dans  cette  nation  que  nous  devons  cette  gloire,  aquife 
par  nos  ancêtres  & conforvée  pendant  plus  de  huit  cens  ans.  Voudriez- vous 
la  perdre  par  vos  difeordes?  il  y va  de  vos  intérêts,  il  y va  de  vôtre  tran- 
quilité,  il  y va  du  falut  de  toute  l’Europe.  Il  cft  du  devoir  des  Princes  &dd 
ceux  qui  font  au  timon  des  affaires , de  veiller  de  tout  leur  pouvoir  au  bien 
public.  ~ 

Chacun  aplaudit  àce  difeours  de  l’Êleéfeuf  de  Mayence  avec  d’autantplus 
d’emprefTcmentqucii’on  n’a  voit  rien  fouhaité  avec  plus  depaflion  que  devoir 
• l’exclafion  donnée  au  Roi  de  France  qui  s’étoit  flaté  d’emporter  la  Couron- 
ne Impériale.  C’eft  pourquoi  auffi-tôt  qu’on  eut  oui  le  nom  de  Charles,  fon 
EJe&ion  fut  univerfellement  aprouvéc;  & l’on  rendit  grâce  à Dieu  premiè- 
rement de  ce  que  l’unanimité  des  fuffrages  avoit  difiipé  lacrainte  d’une  guer- 
re civile,  & enfuite  de  ce  que  le  Ciel  avoit  mis  les  Réues  de  l’Empire  à un 
Prince  dont  on  efperoittant  & de  fi  grands  avantages  pour  tout  l’Univers^ 
Chacun  s’emprefloit  à pronoftiquer  tout  le  bonheur  que  l’Europe  ne  man- 
querait pas  de  tirer  de  la  valeur  & du  bonheur  qui  accompagnoit  toutes  lès 
entreprifes,  enfin  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  lui  fouhaitât toutes  forte  de  Be- 
nediaions.  . . 1 . • 

On  fit  venir  à Francfort  fes  AmbafTadeurs  de  Charles  qui  jufques-Ia  s’é- 
toient  tenus  à Mayence.  Il  furent  reçus  avec  toute  forte  d’honneurs , cC 
on  les  introduit  dans  le  College  des  Ele&curs qui  leur  notifièrent  eux 
mêraesqn’ils  avoient unanimement  élu  Empereur  des  Romains  le  petit-fils  de 
Maximilien,  dont  ils  étoieût  les  AmbafTadeurs.  Les  Electeurs  délibérèrent 
enfuite  avec  eux  fur  la  forme  du  gouvernement,  jufqu’à  cc  que  le  Roi  Char-; 
les  eut  mis  ordre  à fes  affaires  en.Efpagne  8c  qu’il  pût  palier  en  Allemagne 
Car  il  s’agiffoit  de  maintenir  la  tranquilité  dans  l’Allemagne  pendant  fon  ab*' 
fence,  & d’empêcher  que  les  partifàns  de  la  France  y excitaffent  quelque 
• fedition.  C’eft  pourquoi  Caftmir  Marquis  de  Brandebourg  fut  élu  Velr-  * 

Ma- 


/ 


Digltized  by  Google 


DÉ  BRABANT.  LIVRÉ  lit;  7p 

Maréchal  général  de  1* Empire  avec  ordre  de  diflribucr  les  troupes  dans  IcS 
polies  ncccflaires  Ôc  de  marcher  à la  tète  des  armées  au  casque  l’on  furobli- 
gé(de  les  mettre  en  campagne,  ôc  oïl  lui  donna  quelques  Electeurs  pour  ad- 
joints & pour  Confeillers.  Apres  que  l’on  eut  fait  ce  reglement  on  congé- 
dia les  AmbafTadeurs  qui  forent  accompagnez  en  le  retirant  par  les  Electeurs 
jufqu’à  Mayence;  & de  retour  à Francfort  ils  envoyèrent  en  leur  nbm  une 
Ambaflade  au  Roi  Charles  & mirent  à la  tête  Frédéric  Palatin  du  Rhin.  Les 
Exprès  dépêchez  en  Efpagne  y portèrent  ch  diligence  l’heurcülc  nouvelle  de 
l’Eleétion;  un  dfentre  eux  fit  tant  de  diligence  qu'il  arriva  le  neuvièmejour 
à Barcelone  ; & ayant  annoncé  cette  bonne  nouvelle  au  Roi  qui  étoit  en- 
core ati  lit  ; il  en  reçut  urt  fuperbe  préfent.  Le  Prinée  Palatin  ne  relia  pas 
aulïl  longtems  en  chemin  ; puifqu’il  arriva  à la  Cour  le  dernier  de  Novem- 
bre; ÔC  le  Roi  ayant  apris  qu’il  n’étoit  pas  éloigne  de  Barcelone,  fut  au  de- 
vant de  lui  jufqu’à  trois  lieues  de  la  ville.  Les  AmbafTadeurs  furent  reçus 
avec  toutes  lortés  d’égards  & âuffi-tôt  qu’ils  curent  fait  leur  entrée  dans  ia 
ville»  ils  remirent  au  Roi  les  lettres  des  Elc&eurs.  Ces  lettres  comman- 
çoient  par  des  aflurances  du  dévouement  des  Ele&curs  pour  le  Roi  Charles, 
enfuite  on  ÿ difoit,que  puis  qiië  les  Empires  dépendent  de  la  Providence,  il 
étoit  vifiblè  qu’elle  âvoit  preudée  à TEleélion , puifquc  non  feulement  tous  les 
fufFrages  s’étoienr  tlôuvez  reunis  ,matè  meme  qu’ils  avoient  mérité  Paproba- 
tion  de  toute  l’Allemagne , quoi  qu’il  ne  leur  eut  pas  été  facile  de  faire  tom- 
ber leur  choix  fur  un  autre  eu  égard  à la  famille  dont  il  étoit  fôrti  ôc  aux 
éminentes  vertus  dont  il  étoit  doue.  Ils  ajoutaient  à ce  préambule  une  priè- 
re qu’il  plut  à ld  Majeflé  d’accepter  le  Diadème  Impérial,  de  mettre  ordre  1 
à fes  affaires  en  Elpagne  & de  le  rendre  au  plutôt  en  Allemagne.  Le  Roi 
Charles  ayant  lûces  lettres  & jugeant  que  le  Ciel  Papelloit  divinement  à bet- 
te éminente  dignité  par  le  confentcmcnt  unanime  de  toute  ld  Patrie,  quoi 
qu’il  prelîentit  là  pelanteur  du  fardeau;  il  le  fournit  cependàbt  à la  Providen- 
ce podr  né  pas  abandonner  la  patrie  qui  fe  jettoit  entre  fès  BraS.  ' L’Empe- 
reur chargea  Mercûrino  lé  plus  éloquent  Orateur  de  fod  tcmS  de  repon- 
dre aux  AmbafTadeurs  en  loti  ndm  ; Voici  le  Difcours  qu’il  leur  àdref- 
£ . • . • •:*  •{  y*  ( r.  -.  • . ■ ■* 

Sa  Majellé  Catholique  n’ell  pas  moins,  fenfiblé  aux  témoignage  de  labien- 
. veillance  du  CÎdllege  des  Electeurs,  qu‘au  jugement  avantageux  que  IcurS 
Alteiïes  Electorales  viennent  de  pdrtcr  de  fa  Majellé,  en  le  jugeant  capable 
de  gouverner  l’Empire  dans  une  conjoncture  auffi  délicate.  Que  pouvoir 
aprendre  fa  Majelle  de  plus  agréable  qUc  cette  affèdion  générale  que  toute 
la  patrie  s’empreffe  de  fui  témoigner?  quoi  de  plus  honorable  pour  elle? 
que  de  voir  des  Princes  auffi  graves  foire  hommage  à là  vertu, & concevoir 
de  fi  hautes  efperances  de  la  bonde  foi&jdefobonnè  fortune  , qu’ils  l’ont  éle- 
* vé  fur  lé  Trône  Impérial  préférablement  à tout  autre,;  Que  peut*  il  faire  au- 
tre choie  que  de  payer  la  Patrie  par  un  fincerc  retour  de  tcndrelfe  & les' 
Princes  par  les  effets  d’une  Bienveillance  mutuelle.  A la  vérité  ldrlqu’il  4 
fallu  dellbprer  fur  l’acceptation  du  Diàdcme,  roütès  les  difficulté^  de  cë 
polie  éminent  le  font  prefehtées  à fon  efprit  , ' ÔC  cjuoiquë  les  difficulté^  në 
doivent  pis  effrayer  un  grand  courage  noti  plus  que  la  grandeur,  des  dan- 
gers; cependant  jettant  les  yeux  tantôt  fur  l’Italie  ejcpolée  aux  ihcurfion4 
des  François  tantôt  far  la  Hongrie  menacée  par  les  Turcs il  n’auroit  pd  le 
rendre  aux  prières  de  l’Allemagne  s’il  ne  s’étoit  perfuade  que  les  cbeurs  des' 
Roiseït  daris  la  main  de  Dieu;  que  de  fes  bénédictions  dépend  leur  bon- 
heur; & que  l’on  doit  accepter  les  couronnes  avec  des  ftûtiniens  de  pieté  & 
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de  reconnoiflance.  L’Elpagne  offre  la  jon&ion  de  fcs  forces  pour  l’cxecu* 
tion  des  cntreprilcs,  où  elles  feront  jugées  nccefïaircs,  & quoi  qu’elle  ai* 
meroit  mieux  conferver  Ion  Roi  chez  elle  pour  y veiller  iàus  ccflc  aux  bc- 
foins  des  peuples  , clic  ne  pourroic  confentir  à lui  refufer  les  fecours  qu’il 
lui  demanderoit;  Enfin  la  gloire  de  là  famille  l’a  déterminé,  puifqu’il  penie 
qu’il  lui  eft  glorieux  de  marcher  fur  les  traces  de  Ion  bilàyeul  & de  Ion 
ayeul;  Celui-ci  a eu  la  gloire  de  rétablir  les  affaires  de  l’Empire,  & fa  fa- 
mille eft  devenue  fi  puiflante  dans  ce  pofte  éminent,  qu’il  eft  vifible  que  c’effc 
la  Providence  qui  l’a  chargé  de  la  defence  de  l’Empire  ; lç$  vœux  des  Elec- 
teur n’ont  pas  moins  contribué  que  le  relie  à lui  taire  prendre  la  refolution 
de  fc  charger  du  gouvernement  de  l’Empire,  la  choie  du  monde  la  plus  épi- 
neulc.  .Tant  de  motifs  concourant  à la  meme  fin  & perluadé  par  cette  una- 
nimité admirable  des  vœux  de  toute  la  nation,  que  c’cft  Dieu  qui  l’apelle  à 
FEmpire,  fa  Majefté  coulent  fous  le  bon  plaifir  du  Ciel  à. accepter  l’Empi- 
rc,  & elle  prie  le  Duc  Frédéric  de  déclarer  à cet  égard  les  Royales  inten- 
tions aux  Electeurs  & a toute  l’Allemagne.  Le  premier  vœu  que  ce 
Prince  fait  eft  celui  que  faifoit  le  làge  Roi  Salomon,  c’éft  que  puilque  tou- 
te la  fagcfïc  humaine  n’eft  pas  capable  de  fournir  aux  difficultez  du  gou- 
vernement, il  prie  Dieu  de  diriger  fcs  conleils  tant  dans  la  paix  que  dans  la 
guerre,  afin  que  fon  adminiftration  foit  lalutaire  & à l’Eglilè  & a tout  l’U- 
nivers.. . * , 

Le  Roi  Charles  fait  que  l’Elpagne  a déjà  donné  deux  Empereurs  à l’Eu- 
rope Trajan  & Theodofr , dont  l’un  à mérité  le  furnom  de  Tres-bon , & le 
fécond  Fa  égalé  & en  bonté  & en  valeur  & l’a  lùrpaffé  en  ce  qu’il  a, adoré  le 
Vray  Dieu,  qu’il  a travaillé  à la  propagation  de  l’Evangile,  & qu’apresavoir 
apaiféles  troubles  qui  agitoientl’Eglife,  il  y a rétabli  la  paix.  Ces  deux  Prin- 
ces lortis  d’Efpagnc  font  montez  iur  le  Trône  Impérial  pour  le  bonheur  de 
l’Uni tfers  ; l’augure  lui  eft  favorable.,  & il  fo  propolc  d’imiter  leurs  grands  > 
exemples,  afin  d’être  un  jour  mis  au  raog  des  meilleurs  Princes.  Il  a de- 
vant les  yeux  les  éminentes  vertus  des  Maifons  d’Autriche  8c  d’Efpagnç 
dont  il  eft  iflu  ; on  les  voit  déjà  reluirè  en  lui  & elles  y font  accompagnées 
d’un  bonheur  fans  pareil,  & d’une  pieté  fingulicre.  Ce  grand  Prince  fefla- 
tc  que  le  bonheur  de  fon  gouvernement  le  répandra  fur  toute  la  terre,  cha- 
cun doit  faire  les  mêmes  vœux  ; Quant  à vous  Frédéric , il  vous  charge  de 
rendre  grâce  de  là  part  aux  Electeurs , dont  il  connoit  toutes  les  bon- 
nes intentions  pour  lui,  & entretenez  leur  bonne  volonté,  dites  leur  que 
l’Empereur  Charles  recommande  la  confervation  de  la  tranquilité  publique 
à leur  fidelité,  à leur  union,  & à leur  vertu,  jufqu’à  ce  qu’il  fo  rende  lui 
même  en  Allemagne,  ce  qu’il  exécutera  le  plûtôt  qu’il  pourra. . , 

Apres  cette  harangue  de  Mercurino  toute  la  Cour  fit  à l’Empereur  Char- 
les des  complimens  de  félicitation.  On  écrivit  aux  Ele&eurs  que  le  Roi  ac- 
ceptoit  l’Empire  & qu’if  étoit  refplu  de  ne  rien  refoudre  par  raport  au  gou- 
vernement que  de  l’avis  des  Electeurs  , dont  il  cftimoit  infiniment  les 
favorables  difpofitions  à fon  égard,  enfin  il  y promettoitdc  fe  rendre  au 
plûtôten  Allemagne.  Et  afin  d’informer  tes  Ele&eurs  inquiets  delarefolu- 
tion  de  l’Empereur  Charles , le  Duc  Frédéric  partit  d’abord  chargé  de  prefens 
confiderables.  . 

L’Empereur  partit  d’Efpagne  au  Printems  & débarqua  en  Angleterre, 
où  le  Roi  Charles  VIII.  le  reçut  non  feulement  avec  les  honneurs  dûs  à 
leur  alliance  &au  droit  d’holpitalité, mais  encore  avec  un  éclat  dû  à fa  nou- 
velle dignité.  Les  deux  Princes  renouvellcrent  leurs  anciennes  alliances,  s 
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6c  le  Roi  Henri  promit  d’honorer  de  fa  prefeuce  le  couronnement  de  l*Em- 
pcreur.  L’Empereur  Charles  paflâ  peu  de  jours  après  dans  les  Pais-bas,  où 
tous  les  Etats  vinrent  à fa  rencontre  en  lui  fouhaitant  toutes  fortes  de  prof- 
peritez.  Son  retour  leur  caufa  d’autant  plus  de  joye,que  l’ayant  vû  partir 
pour  ainfi  dire  enfant,  il  n’y  avoir  que  quelques  années > ils  le  revoy oient 
en  homme  fait.  Il  relia  quelque  tems  dans  ces  Provinces  tant  pour  en  vili- 
ter  les  places  que  pour  attendre  le  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  François  I. 
meme  n’eut  pas  de  peine  à lui  difluader  d’accompagner  l’Empereur , ÔC  mê- 
me à le  mettre  dans  les  interets»  de  maniéré  que  leur  union  caulà  dans  la 
fuite  d’etranges  changemens. 

DU  COURONNEMENT  DE  L’EMPEREUR 

CHARLES  V. 

J’Ai  refolu  d’ccrirc  autant  bien  que  je  pourrai  la  Pompe  du  couronnement 
de  Charles  V.  la  plus  magnifique  que  l’ou  ait  jamais  vûc.  Mon  but  eft  de 
prévenir  en  parcdle  occafion  les  difficultez  qui  le  font  rencontrées  dans 
celle-ci  & dont  nous  avons  été  témoins.  Les  remarques  contradi&oires  êc 
! les  relations  fabuleulcs  qu’avoient  dreflees  quelques  ignorans,  du  couron- 

nement de  l’Empereur  Maximilien  ont  été  la  caufe  de  cet  ambaras.  C’eft  cé 
qui  arrive  encore  aujourd’hui  , que  des  auteurs  imprudens  racontent  ce 
qui  s’eft  palTé  au  couronnement  de  l’Empereur  Charles  V.  tout  autrement 
que  nous  ne  l’avons  vû , nous  qui  y étions  prefeus  ; cependant  ils  ne  rou- 
girent pas  de  raporter  plufieurs  faits  abfolument  faux*  lans  que  l’on  puilïe  . 
voir  quel  eft  leur  but,  Je  ne  fuis  pas  allez  vain  pour  douter  qu’il  n’y  ait  plu- 
fieurs perfonnes  infiniment  plus  capables  que  moi  de  décrire  ces  magnifiques 
ceremonies  avec  beaucoup  plus  de  dignité  & de  favoir  ; mais  ayant  affilié  à 
toutes  les  confoltations  de  Monlèigneur  l’Archevêque  de  Cologne  fur  ce 
fujet , & ayant  accompagné  par  ordre  de  l’Empereur  les  Conièillers  des 
Ele&curs  euvoyez  d’avance  pour  regler  le  Cérémonial,  je  puis,  fans  m’en 
faire  accroire,  promettre  de  décrire  fimplcment  & fidellemcnt  tout  ce  qui 
s’eft  pâlie , & de  faire  enforte  de  ne  rien  oublier. 

L’Empereur  heureufement  arrivé  dans  les  Pais-Bas  avoit  refolu  de  rece*  , 
voir  la  Courounc  Impériale  le  jour  de  St.  Michel.  Il  avoit  meme  invité  par 
lettres  les  Princes  à fe  rendre  à tems  à Aix-la-Chapelle;  mais  quelques  inci- 
dens  firent  rcmcttrecettc Ceremonie  julqu’au  fix  d’Oâobrc.  L’Empereur 
fit  même  expédier  des  lettres  circulaires  dans  lcfquelles  il  faifoit  elpércr 
qu’il  fc  rendroir  à Aix-la  Chapelle  au  jour  marqué,  & il  prioit  les  Elec- 
11  teurs,  afin  d’achever  la  Cérémonie  plus  promptement, d’envoyer  leurs Con-  * 

feillers  à Aix  pour  y regler  le  Cérémonial  du  Couronnement  avec M effiré 
f'  Florent  d’Yfelftein,  Comte  d’EgmontJ,  Commandant  dclaCavalleric  de  là 

Majcftc,  afin  que  lorfquc  fa  Majefté  y arriveroit,  rien  ne  l’arrêtât  plus 
v longtems  qu’il  n’étoit  néceflfaire  dans  un  endroit  expofé  au  fléau  de  la  pelle  4 

5 & où,  fuivant  les  nouvelles,  elle  augmentoit  tous  les  jours,  outre  que, 

3 comme  c’cft  l’ordinaire,  on  en  publioit  plus  qu’il  n’en  étoit.  L’Archcvcque 

deMaycncc,  le  Comte  Palatin  du  Rhin , & le  Duc  de  Saxe  qui  étoient  à Co- 
J logne  pour  attendre  le  Roi,  lui  écrivirent  pour  le  fupplier  de  choifir  ua 

autre  lieu,  pour  faire  la  Ceremonie  du  couronnement , afin  de  ne  pasex- 
, polér  fa  Pcrfonnc  & celles  des  Elc&eurs.  Dans  le  peu  de  tems  qu’il  y eut 

i entre  la  réception  de  cette  lettre  & la  reponfe  ,les  habitans  d’Aix-la-Chapel- 

le envoyereut  à Cologne  prier  les  Electeurs  de  ne  point  leur  faire  ce  tord, 
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mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  & les  Ele&curs  envoyèrent  une  Ambafiàd* 
■à  l’Empereur  pour  le  prefier  encore  d’avantage  de  prendre  cette  relolution. 
Pendant  que  nous  étions  en  chemin  fa  Majefté  fit  rcponlè  aux  lettres  des 
Electeurs,  qu’elle  conlentoit  à leur  demande , vue  lafituation  fachcufe  des 
chol'cs,  8c  qu’elle  leur  envoyeroit  le  Vice-Chancelier  Nicolas  Zicgler  avec 
les  ordres.  L’Ambafiàde  des  Electeurs  ne  Tachant  pas  ce  qui  s’étoit  parte , 
continuoit  iaroute;  clic  croyoit  trouver  ce  Prince  à Huy  dans  le  Liegois» 
où  il  y a une  forte  Citadelle;  le  lendemain  nous  rencontrâmes  ce  Prince  à 
Louvain  ; 8c  le  lendemain  de  nôtre  arrivée , nous  eûmes  audience  pour  lui 
expofer  nôtre  commilfion,  Mr.  Sebafticn  de  Rothcnhan  baron  de  l’Em- 
pire 8c  Profcficur  en  Droit,  porta  la  parole  eu  Allemand,  en  ces  termes. 

Leurs  Alrcfics  Electorales  toûjours  foumifes  aux  ordres  de  la  Majefté, 
craignent  cependant  en  les  exécutant  d’expoler  vôtre  Majefté  & leurs  Per- 
lonncs  à un  danger  évident,  d’autant  qu’on  aprend  que  la  pefte  augmente 
tous  les  jours.  Leur  dévouement  & leur  attachement  pour  vôcrc  Majcftc, 
exige  d’eux  qu’ils  veillent  à la  confervation  de  là  perlonnc,  & la  fuplicnt  de 
ne  pasexpoier  à un  fi  grand  danger,  là  Perlonnc  facréc, celles  des  Electeurs 
& le  lalut  de  rout  l’Univers. 

Le  Comte  Guillaume  Nuenar  & moi  qui  étions  envoyez  de  la  part  dcl’E- 
leétcur  de  Cologne, nous  concourions  au  même  but  avec  les  autres;  cepen- 
dant nous  reprekntames  que  nous  avions  ordre  en  particulier  de  prier  là 
Majefté,  au  cas  qu’elle  jugeât  à propos  de  confentir  à quelque  changement 
de  ne  rien  rcloudre  ioit  fur  le  choix  du  lieu  foit  lur  les  chofcs  qui  concer- 
. nent  le  couronnement  à l’inlçu  de  l’Elcéteur  nôtre  maitre  & au  préjudice 
de  les  droite  & prérogatives  en  cette  occafion;  & nous  finies  voir  en  même 
tems  les  originaux  des  lettres  de  Robert  Roi  des  Romains  couronné  à Colo- 
gne par  lclquelles  il  paroit  qu’un  des  plus  beaux  privilèges  de  l’Eglifè  de  Co- 
logne accordoit  à l’Archevêque  de  Cologne  le  Droit  de  nommer  le  lieu  où 
le  couronnement  devoir  fe  faire  dans  fon  Diocefe. 

Dès  que  le  Comte  Florent,  perfonn âge  dont  les  vertus  & les  belles  ma- 
niérés ne  peuvent  être  trop  louées,  avoir  apris  le  lùjetde  cctre  Ambaftàde, 
il  s’étoit  rendu  le  Protcélcur  des  habitans  d’Aix-la-Capcllc,  8c  comme  à là 
folliciration  ils  s’étoient  épuilez  pour  faire  des  provifions  de  vivres  & de  tout 
ce  qui  étoit  nccefiairc  à uoc  fi  grande  afluence  de  monde,  il  éroit  de  fonde- 
voir  d’empêcher  leur  ruine  totale,  outre  qne  tous  les  préparatifs  qu’il  avoit 
fait  pour  retenir  des  logemens  à tant  de  Seigneurs,  devenoient  inutiles  fi 
l’Empereur  repondoit  favorablement,  il  avoit  pris  la  pofte,  & le  lendemain 
il  croit  arrive  à Lonvain,  quelques  momens  avant  les  Ambafiadeurs.  H 
avoit  allure  à l’Empereur  que  la  Pefte  n’étoit  pas  fi  violente  qu’on  le  publioic 
& même  qu’elle  ne  s’érendoit  pas  aufti  loin  qu’on  le  diloit  faufiemenr. 
D’un  côté  cet  avis,  de  l’autre  l’opinion  où  l’on  étoit  que  les  Rois  des  Ro- 
mains avoient  acorddà  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  autrefois  Capitale  des  Pro- 
vinces Françoifes , la  prérogative  de  lèrvirde  Refidcncc  au  Souverain , qui  fous 
cette  nation  y avoit  longtems  refidé , engagèrent  l’Empereur  à changer  de 
fenttment;  Et  il  fit  répondre  aux  Ambafiadeurs  des  Ele&curs  par  Mr. Geor- 
ge Lampcrtcr,  Jurifconfultc  ; qui  avec  une  éloquence  admirable  leur  dit  en 
Allemand, que  fa  Majefté  Impériale  refpcéhmt  les  ufages,  avoit  refolu  fer- 
mement de  ne  pas  rcçevoir  la  Couronne  ailleurs  que  dans  l’ancienne  Refi- 
dence  des  Carlovingiens  ; & qu’il  n’etoit  pas  raifonnable  pour  quelque  pré- 
texte frivole  de  changer  l’ufage  de  couronner  les  Empereurs  établis  par  la 
Bulle  d’or.  Que  là  Majefté  étoit  informée  que  la  maladie  n 'étoit  pas  aulfi 
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Violente  qu'on  l’avoit  fait  entendre  aux  Elc&eurs , & qu’elle  comptait  tant 
fur  le  dévouement  de  leurs  Alrefles  Electorales , qu’elle  ne  doutoit  pas  qu’el- 
les ne  fc  rendirent  où  la  Majeflé  vouloir  aller. 

D’autant  que  l’on  vient  de  parler  de  la  Bulle  d’or,  je  dirai  ici  un  chofe 
qui,  je  crois,  n’eft  pas  bien  connue. 

Quoique  Charles  IV.  ait  ordonné  par  la  Bulle  d’or  que  l’on  feroit  l’élec- 
tion du  Roi  des  Romains  à Francfort  fur  le  Mayn  ; cependant  le  même  Em- 
percur  auteur  de  cette  Bulle,  annula  publiquement  en  1363.  avec  raifôn» 
ce  me  fcmble,  l’article  qui  concernoit  le  lieu  de  l’Elcdion  par  un  article 
contraire,  fous  prétexte  qu’il  ne  convenoit  pas  de  reftreindre  à quelque  lieu 
une  Election  fi  importante;  En  effet  il  n’eft  point  de  la  Majcfté  de  l'Empire 
de  fixer  fes  Princes  fur  les  bords  du  Rhin  d’autant  plus  qu’il  peut  arriver  que 
l’Empereur  & les  Electeurs  létrouveroient  fi  loin , & même  fur  les  terres  En- 
nemies, de  manière  qu’il  ne  leroir  pointpofliblcàccs  derniers  de  fe  rendre  à 
Francfort  dans  le  terme  fixé  par  la  Bulle,  pour  y vaquer  à l’Election,  fi 
l’Empereur  venoit  alors  à être  tué  ou  à mourir  de  maladie.  Je  n’écris  pasce- 
ci  pour  perfuader  que  l’on  peut  changer  en  toute  occafion  les  coûtumes  de 
nos  ancêtres;  Les  habirans  des  Provinces,  au  raport  des  Jurifconfultcs  coiv. 
lêrvcnt  volontiers  leurs  anciennes  coûtumes;  mais  je  veux  feulement  faire 
voir  que  l’on  n’a  pas  impofé  aux  Electeurs  la  needfite  de  n’elire  l’Empereur 
qu’à  Francfort;  quoi  qu’il  loit  vrai  qu’il  n’étoit  pas  permis  autrefois  de  n<5m- 
mer  le  Dictateur  hors  les  terres  de  Rome  qui  ne  paffoient  pas  au  delà  de  l’I- 
talie. Je  n’olerois  cependant  affirmer  que  des  Confeillers  des  Princes  occu- 
pez de  plus  grandes  affaires  aient  eu  connoifTance  de  l’abolition  de  cet  arti- 
cle. Mais  en  voila  affez  fur  ce  fujet. 

k Quoique  tous  les  Envoyez  fuffent  chargez  de  porter  cette  reponfe  aux 
Electeurs,  on  envoya  promptement  à leurs  Alt.  Elect.  c^ui  attendoient  à 
Cologne , le  Baron  Maximilien  de  Siebenbcrgcn , qui  s’etoit  aquis  beau- 
coup de  réputation  en  tenant  dans  le  devoir  la  Suabe  agitée  de  troubles  ; il 
leur  parla  avec  tant  de  force  en  public  & en  particulier  qu’il  les  engagea  a 
promettre  de  fuivre  aveuglement  les  ordres  de  l’Empereur  & de  iùivrc  S.  M. 
Imp.  par  tout  où  elle  voudrait,  & même  à Aix-la-Chapelle.  Ils  pafferent  d’au- 
tant plus  volontiers  fur  les  aparences  du  danger  qu’ils  crurent  que  la  Cere- 
monie ne  durerait  pas  plus  de  trois'jours.  Le  feul  Duc  de  Saxe  Frédéric, 
qui  n’avoit  rien  de  plus  cher  que  l’intégrité,  fut  obligé  par  une  maladie  de 
refier  à Cologne.  Le  21.  Octobre  jour  marqué,  Jcs  Archevêques  de  Colo- 
gne, de  Mayence  & deTrcvcs,  & l’Ambafîadcur  du  Marckgrave  Joachim 
entrèrentà  Aix-la  Chapelle,  oùlcs  habitans  flotoient  encore  entre  la  crainte 
& l’efperance,  car  la  chofe  étoit  reftée  indicife  pendant  pluficurs  femaincs, 
ainfi  ils  furent  tranfportcs  de  joye  lorfqu’ils  virent  les  Electeurs  mettrepied 
à terre.  Auffi-tôt  leurs  Maréchaux  s’affcmblcrent  dans  l’hôtel,  du  Marquis 
Cafimir  pour  convenir  avec  le  Comte  d’Yffelftcin&  les  autres  Confeillers  de 
l’Empereur  de  quelle  maniéré  les  troupes  des  Electeurs  entreraient  le  lende- 
main dans  la  ville  afin  de  prévenir  toute  difpute  fur  le  pas.  Les  remarques 
de  ceux  qui  avoient  ci-devant  écrit  furcclujctnousjettcrcntdans  l’ambaras, 
cependant  tous  les  fentimensfe  reunirent  à ceci,  que  les  troupes  des  Elec- 
teurs entreraient  enfemble  & chacune  dans  fon  rang  fans  fouffrir  que  d’au- 
tres fe  melaflent  avec  elles. 

Apres  le  fouper  les  principaux  Confeillers  de  l’Empereur,  Princes  &Per- 
fonnages  diftinguez  par  leurs  Emplois , du  nombre  dcfquels  étoit  l’Evéquc 
de  Liège  Prince  d’une  fidelité  inviolable  envers  l'Empereur,  le  Comte  Flo- 
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rent  & le  Baron  de  Seevenbergen,  fe  rendirent  chez  l'Archevêque  de  Colo- 
gne , qui  dévoie  faire  la  Cérémonie  du  couronnement  pour  en  régler  avec  lui 
toutes  les  fondions. 

On  agita  d’abord  fi  la  cérémonie  fe  feroit  le  lendemain  jour  de  St.  Scvc- 
rin  qui  n’étoit  pas  fête  d’obligation  ordonnée  par  l’Eglile;  mais  l’Evêque  de 
Liege,  dans  le  Diocelè  duquel  cft  Aix-la-Chapelle  s’engagea  de  lever  cette 
difficulté  en  fàifànt  publier  que  ce  jour  feroit  fête;  6c  chacun  aprouva  cet  ex- 
pédient; ce  qui  ne  doit  point  être  blâmé;  il  cft  vrai  qu’ordinairement  oncon- 
iacre  les  Evêques  le  Démanche  , mais  on  ne  voir  pas  pourquoi  l’on  cft  obli- 
gé d’obfcrver  cette  circonftancc  dans  le  Sacre  des  Rois  qui  ne  figtiifie  au- 
tre choie  finon  qu’ils  doiveut  exercer  leur  Charge  avec  douceur  6c  modéra- 
tion, mais  lurtout  dans  la  conjon&ure  préfente  & au  milieu  de  la  crainte 
qu’infpriroit  le  fléau  dont  on  étoit  environné,  fur  tout  étant  conftant’quc 
ni  i’Fmpercur  Frédéric,  ni  Sigilmond  Ion  prcdéccflcur  n’ont  été  couronnez 
un  Dimanche. 

Le  lendemain  les  Ele&curs,  à la  rcfjrve  de  celui  de  Cologne,  qui  ayant 
d’autres  occupations , étoit  refté  dans  fon  hôtel,  ie  rendirent  dans  i’aparre- 
incnt  d’enbas  de  l’hôtel  de  ville.  Apres  avoir  conféré  fur  tous  les  points  du 
Cérémonial,  il  montèrent  pour  voir  l’ordre  des  tables  & les  autres  prépara- 
tifs, & lors  qu’ils  montèrent  & delcendirent,  on  porta  devant  eux  les  Epées 
de  l’Etat  nues  en  vertu  de  leurs  droits  de  régale,  car  l’Empereur  u’étoitpas 
encore  arrivé. 

Apres  le  dincr  la  multitude  de  tout  fexe  & de  tout  âge  fortit  de  la  vil- 
le Sc  fut  julqu’a  une  demi  lieue  au  devant  de  fa  Majefté  Impéria- 
le. Les  Elc&eurs  y furent  accompagnez  de  leurs  troupes  & ils  n’étoienspas 
loin  de  la  ville  qu’ils  aperçurent  ce  Prince  accompagné  de  la  fleur  de  la  No- 
blefle  de  Bourgogne  & de  Brabant,  avec  une  nombreule  efeorte  de  Cavale- 
rie & d’infanterie.  Lorlqu’il  fut  arrivé  dans  un  endroit  élevé  ou  il  pouvoic 
ranger  fesloldats  & former  les  efeadrons,  & que  le  Comte  Florent  d’Ylel- 
ftein  Maréchal  de  la  Couravoit  marqué  pour  cela,  parce  qu  on  ne  pouvoit 
aprocher  de  la  ville  qu’avec  peine  par  le  chemin  du  Roi,  ainfi  qu’on  J’apeU 
le,  l’Empereur  s’arrêta  dans  un  lieu  élevé  au  delà  d’une  plaine  au  bout  de  la- 
quelle les  Princes  Allemands  avoient  auffi  rangé  leurs  troupes.  Aufîi  tôt  que 
l’Empereur  fit  un  mouvement  & qu’il  avança  vers  les  Ele&curs,  accompa- 
gnez feulement  de  douze  perfonnes,  ils  vinrent  au  devant  de  fa  Majefté,  & 
ayant  mis  pied  à terre  avec  les  quatre  Confcillcrs  qui  accompagnoient  cha- 
cun d’eux,  ils  ne  voulurent  pas  permettre  que  l’Empereur  mit  auftl  pied  à 
terre;  & l’Ele&eur  de  Mayence  le  complimenta  au  nom  de  eouS  en  Allemand 
à peu  près  en  ces  termes. 

Tresilluftre  &:  très  invincible  Monarque,  très  gracieux  Souverain  les 
Electeurs  mes  Collègues  & les  Ambafiadcurs  des  Elc&eurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  & moi , nous  forames  venus  par  vos  ordres  au  devant  de  vôtre 
Majefté.  Vôtre  Majefté  eft  déjà  informée  & par  nous  mêmes  & par  nos  Am- 
bafïadeurs  avec  quelle  joye  nous  la  voyons  heureufement  arrivée  dans  l’Em- 
pire Romain  & au  milieu  de  la  nation  Allemande  ; nôtre  joye  eft  à fon  com- 
ble à préfent  que  nous  avons  le  bonheur  de  voir  vôtre  Perfonnc  Sacrée  & 
de  lui  parler.  Elle  nous  trouve  prêts  à la  fuivre  dans  Aix-la-Chapelle  pour 
concourir  à la  cérémonie  du  couronnement  qui  nous  y raffemble , & pour 
faire,  traiter  & conclure,  fous  le  bon  plailîr  de  Dieu,  tout  ce  qui  y a 
quelque  raport,  nous  recommandant  nous  6c  nos  Etats  à la  clemencc  de 
vôtre  Majefté. 

Sed 
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Sou  Eminence  le  Cardinal  de  Salsbourg , digne  par  la  vertu  8c  Ion  apli- 
cation  aux  affaires,  des  biens  dont  la  tomme  le  combloit,  pria  les  Electeurs 
par  ordre  de  l’Empereur  de  remonter  à cheval,  & il  leur  répondit  au  nom 
defàMajefté  qu’cllclcsrcmercioit  deccs  témoignages  dcleur  bienveillance  8c 
qu’en  confidcration  de  leur  tendre  affeétion  clic  agrcoit  leurs  complimcnsdc 
félicitation,  & que  leur  preicucc  lui  failbit  un  véritable  plaiffr.  Après  ces  fa- 
lutations  réciproques  on  s’entretint  familièrement  julqu’a  l’arrivée  de  l’Elcc-' 
tcur  Palatin,  qui  le  meme  jour  avoit  traverié  la  ville  fans  y mettre  pied  à 
terre,  & étoit  venu  au  devant  de  l’Empereur  qu’il  rencontra  près  des  po^. 
tes  de  la  ville  8c  qu’il  lalua  comme  les  autres  ch  delcendant  de  Cheval , 
après  quoi  il  remonta.  Toutes  ce$  cérémonies  furent  achevées  ava,nt  les 
deux  heures,  8c  les  troupes  qui  avoiont  accompagne  l’Empereur,  & aux-, 
quelles  il  faloit  un  jour  entier  pour  ctre  vues,  auroient  pû  entrer  dans  la  ville 
avant  le  foir,  ce  que  l’Empereur  fembloit  fouhaiter,  puilque  pour  cet  effet 
il  avoit  couché  la  veille  dans  un  Château  à . une  demi  licuë  de  là  ; mais  ,il 
furvint  une  difputc  pour  le  pas  entre  l’AmbaiTadcur  du  Duc  de  Saxe,  le 
Prince  d’Anhalt  8c  le  Duc  de  Juliers.  Celui-ci  qui  avoit  dans  le  Camp  qua- 
tre cent  Cavaliers  bien  montez,  moins  remarquables  par  leurs  habitsdediffe- 
Tentes  couleurs  & par  leurs  dorures*  que  par  leurs  cuiraffes  8c  leur  ar- 
mure, ne  put  pas  foufrir  qu’on  les  mit  au  dernier  rang,  eux  qui  ne  le  cc- 
doient  en  valeur  à aucun  Cavalier  Allemand. Les  Saxons  en  apelloicnt  à l’u- 
lage  8c  aux  anciens  reglemens  qui  étoient  en  leur  faveur  , 8c  difoient  que 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  permettre  étoit  que  le  Duc  de  Juliers,  charge  d’at- 
furer  la  trauquilité  publique,  de  donner  desfauvegardes  8c  de  régler  la  mar- 
che. marchât  le  premier  avec  vingt-quatre  maitres  leulcmcnt  , ainfi  qu’il 
avoit  toûjours  éré  pratiqué  ci-devant.  Qu’autremcnt  la  troupe  du  Duc  t]c 
•Juliers  teroit  une  infulteàleur  Prince,  qui  en  qualité  d’Archi-marcchal  de 
1 Empire  avoit  le  droit  de  procéder  tous  les  autres  Princes  & Etats  qui  fe 
trouvoient  dans  le  Camp  Impérial  ou  à quelque  expédition,  8c  de  ranger  les 
troupes  en  bataille,  & qu’ainfi  ils  s’opofoient  conuamment  à une  demande 
contraire  à un  ufage  invariable.  Cette  difputc  fut  très  vive,  & troubla  la 
Iblemnité,  & il  y eut  plufieurs  Députez  pour  parler  de  part&  d’autre,  enfin 
on  prit  un  expédient,  qui  fut  que  le  Duc  de  Juliers  entreroit  fur  le  champ  dans 
la  ville  avec  les  fiens  & qu’il  pafleroit  au  travers  làns  prendre  de  logemens. 

Après  eux  défila  une  multitude  de  gens  armez  8c  habillez  de  toutes  façons 
les  uns  à cheval  les  autres  fur  des  mules.  Enluite  vint  le  Marcgrave  Jean  de 
’ Brandebourg, celui  qui  a conduit  laRcine  jufqu’en  Arragon.  Il  avoit  un  ha- 
bit de  drap  d’or  & étoit  accompagné  de  quelque  Cavaliers  armez  à la  légè- 
re, il  étoit  précédé  de  fix  coureürs  habillez  de  diverfes  couleurs.  Après  le 
Marcgrave  venoit  J can  d’ Augsbourg  avec  trente  Cavaliers  portant  banicres 
8c  boucliers  & de  long  Chapeaux.  Ceux-ci  étoient  fuivis  de  trois  mille  fol- 
dats  choifis  armez  à l’Allemande  de  haches  8c  de  piques  & divifez  par  com- 
pagnies. Ils  s’avancèrent  hors  d’Aix-la-Chapelle  au  devant  de  l’Empereur 
qui  venoit  deLiegç,  ils  avoientfept  drapeaux  & la  plus  grande  partie  étoient 
couverts  de  belles  cniraffes.  Ils  formèrent  un  bataillon  qnaré  dans  la  plaine, 
pendant  que  l’armée  defeendoit  la  hauteur  qui  conduit  à la  ville.  Ils  entrè- 
rent enluite  dans  la  ville  après  avoir  formé  leurs  rangs  de  fept  hommes,  & 
avancèrent  jufqu’à  l’hôtel  de  ville,  là  comme  fi  on  leur  avoit  donné  le  fi- 
gnal  ils  firent  une  fi  terrible  déchargé  , que  ceux  qui  n’avoient  rien  à en 
craindre  en  ctoicnt  même  éfrayez.  Enfuirc  fans  s’arrêter  8c. fans  le  déban- 
der il  fortirent  de  la  ville.  Les  Bourguemairrcs  8c  le  Confcil  de  la  ville  en- 
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trèrent  enfuite,  ils  étoient  à cheval  au  nombre  de  quarente  & portaient 
des  baguettes  blanches,  & fuivant  la  coûtume  ils.  complimentèrent  l’Ein- 
pereur  auffi-tôt  qu’il  entra  fur  le  territoire  de  leur  ville.  Alors  ceux  qui  doi- 
vent faire  la  fonction  de  couronner  le  Roi  des  Romains  notifient  au  Magilirat 
la  patente  de  fon  Elc&ion,  autrement  ils  ne  permettroient  pas  qu’il  fut  élevé 
* lur  IcTrone.C’eft  ainfi  que  l’EmpcreurWcncellas, ayant  été  depofédé  par  ordre 
du  Pape&  du  conlentcmcilt  unanime  des  Electeurs,  à caule  de  la  mauvailè 
conduite,  en  vertu  d’une  lèntcnce  que  j’ai  vüe  & lue  , Robert  Comte 
Palatin  ayant  été  mis  çn  fa  place,  le  Magiftrat  d’Aix-la-Chapelle  ne  voulut 
jamais  confentir  qu’il  fut  élevé  fur  le  Tonc,  Ions  prétexte  de  la  fidelité  qu’ils 
avoient  jurée  au  premier*  il  cft:  vrai  que  leur  defobeiffancc  leur  coûta  chcr& 
qu’ils  furent  peu  apres  condamnez  à une  grofie  amende.  Revenons  .à  la 
marche  des  troupes. 

Le  Duc  de  Juliers  marcha  enfuite,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu,  avec 
quatre  cens  Cavaliers  bien  & magnifiquement  armez  vils  avoient  deux  Eteu- 
dars,  dont  l’un  étoit  plus  petit  que  l’autre  & couvert  de  noir , ils  paficrcnt 
au  travers  de  la  ville  ainfi  qu’on  étoit  convenu,  8c  il  n’y  en  eut  quequelr- 
ques-uns  qui  s’y  logèrent  contre  l’accord  qui  avoit  été  fait;  les  Saxoosfe 

Joignirent  d’abord  de  cc  qu’on  le  violoit  & refuferent  de  marcher,  ainfi 
a dilputc  pour  le  pas  rccommança  de  nouveau  & dura  jufqu’au  foir , ce 
qui  priva  les  affiftants  d’un  fpcfraclc  magnifique.  Enfin  après  avoir  bien 
perdu  du  tems,  foixantc  Cavaliers  Arcbcrs  du  Duc  de  Saxe  avancè- 
rent ils  étoicnc  vêtus  de  noir  & leurs  habits  étoieot  ornez  de  pierre- 
ries. ‘ • 

A quelque  diftance  marchoicnt  les  troupes  de  l’Elc&cur  Palatin , qui 
avoient  à leur  tête  un  hautbois  & un  tambour  tels  qu’en  a l’infanterie  Alle- 
mande, il  y avoit  environ  lèpt -cens  Cavaliers  avec  trompettes  8c  timbales, 
prclquc  tous  portoient  la  pique,  il  n’y  avoit  que  peu  d’Archcrs,  pluficurs 
étoient  armez  de  pied  en  cap  & leurs  chevaux  éroienr  caparaçonnez , ou  de 
lames  d’acier  attachez  cnfcmble , ou  de  cuir  dut  peiut  avec  de  l’or  ou 
brodé  de foye,  leurs  Calques  étoient  auffi  enrichis  de  diamans  & de  perles 
qui  avoient  beaucoup  d’éclat.  Leurs  piques  étoient  fort  courtes,  8c  parcon- 
fequant  bien  differentes  de  celles  dont  on  fe  lert  en  Allemagne,  où  elles  font 
fort  longues,  & le  refte  de  l’armurofort  légère  cela  tailoit  un  fpecfcacle  très 
agréable.  L’Ele&eur  Palatin  étoit  accompagné  de  fes  freres  & de  piufieurs 
autres  Princes  & Comtes; 

Enfuite  venoient  quarante  Cavaliers  & Archers  qui  croient  au  fèrvicc  de  • ' 
l’Evêque  de  Brandebourg , Ambafladeur  de  l’Ele&eur  Joachim.  Ils  avoient 
des  habits  de  diverfes  couleurs  ; ils  étoient  fuivis  de  cent  trente  Cavaliers  de 
l’Archevêque  de  Mayence  auffi  armez  à la  légère;  les  Archers  étoient  vê- 
tus d’habits  rouges. 

Ceux-ci  étoient  fuivis  de  deux-cens  Cavaliers  de  l'Archevêque  de  Trcves 
partant  despiqucS,  vêtu9  de  noir,  bien  armez  à la  légère  & précédez  d’ua 
trompette.  , 

Apres  ceux  de  Treves  marchoient  immédiatement  avant  les  gardes  de 
l’Emperenr,  les  troupes  de  l’Archevêque  de  Cologne  au  nombre  de  cinq- 
cens  Cavaliers  portant  piqués  & ayant  trompettes  à leur  tête;  quatre-vingt 
dix  étoient  armez  de  pied  en  cap,  trois  croient  magnifiquement  équipez 
anffi  bien  que  leurs  chevaux.  Cette  troupe  étoit  dans  ce  rang  diftinguc,  apa- 
ïemment  par  cc  que  c’étoit  l’Archevêque  de  Cologne  qui  devoit  faire  la. 
fon&ion  de  facrer  l’Empereur  & qu’ Aix-la-Chapelle  cft  dans  fes  Etats,  Les. 
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troupes  de  celui  de  Trêves  précédoicnt  immédiatement  celles  de  Cologne 
aparament  du  contentement  de  l'Electeur  de  Mayence  parce  qu’elles  étoient 
mieux  équipées  que  les  tiennes'. 

Apres  les  troupes  des  Electeurs  venoient  les  courtilans  les  plusdiftinguez, 
qui  étoient  tous  en  habits  de  ceremonies  les  plus  magnifiques,  couverts  d’un 
11  grand  nombre  de  Diamans,  que  quoi  que  le  jour  fut  fur  le  point  de  faire 
place  à la  nuit  > ils  jertoient  un  feu  admirable,  5c  on  peut  dire  que  jamais 
fête  ne  fut  plus  fuperbe , perfonne  n’y  avoit  épargné  la  dépcnce.  Les  grands 
Officiers  de  la  Cour,  les  Grands-maitres  du  Palais,  les  Chambellans  , les 
Prcfidcns,  les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Generaux,  & les  Princes 
Efpagnols,  Allemans,  Bourguignons  & Chevaliers  de  la  Toifbn  d’or  croient 
auffi  du  nombre.  Les  troupes  de  fa  Mijcflé  Impériale  monroient  à plus  de 
deux  mille  hommes,  c’cft  pour  quoi  elles  n’entrèrent  pas  toutes  enfcmblc 
dans  la  ville,  mais  par  bataillons,  & de  diftancecn  diftauce  marchoient  dix 
enfeignes  lûivics  d’un  certain  nombre  de  Cavaliers,  dont  une  partie  é- 
toit  commandée  par  Henry  Comte  de  Naflau , une  partie  par  le  Mar- 
quis de  Schivcrcn,  d’autres  par  le  Seigneur  de  Ravenftcin  & d’autres 
par  celtfî  de  Fcnis,  il  y en  avoit  auffî  quelques-uns  fous  les  ordres  du  Sei- 
gneur d’Emmcri.  Les  pages  de  la  Cour  croient  montez  fur  des  che- 
vaux de  l’écurie  du  Roi,  ils  «toient  habillez  différemment  félon  les  modeg 
de  prefque  toutes  les  nations  de  l’univers , ils  obciffbicnt  au  Grand  Ecuyer 
du  Roi.  Le  Baron  le  Roy , Grand-mairre  de  la  Cour,  étoit  à la  tète  d’u- 
ne troupe  bien  mile  5c  magnifique.  L’Affection  des  Elpagnols  pour  leur 
Roi  les  porta  à faire  briller  auffi  leur  magnificence  & ils  n’omirent  rien 
pour  remporter  fur  tous  les  autres , en  accompagnant  ce  Prince.  Après  les 
•Principaux  de  la  nation,  marchoient  de  jeunes  gentilshommes  armez  de 
longues  & fortes  piques  dorées  & argentées,  leurs  chevaux  étoient  couverts 
de  houffes  d’or  maffif , d’où  pendoient  des  fonnettes  d’or  & d’argent,  il 
ÿ en  avoit  même  quelques-uns  qui  n’étoient  pas  feulement  ornez  de  bro- 
derie magnifique,  mais  qui  brilloient  d’or  lur  or,  tellement  qu’il  n’y  a 
point  d’aparcncc  que  les  fieclcs  précédens  ayent  rien  vu  d’auffi  fuperbe. 

Au  milieu  des  troupes  Royales  étoient  douze  trompettes  5c  plufieurs  tim- 
bales qui  concertoicnt  Tans  ccffc.  Apres  venoient  toutes  fortes  de  Reli- 
gieux tant  mandians  qu’autres.  Ils  étoient  furvis  des  Principaux  Officiers 
du  Roi,  qui  s’étoient  diffinguez  par  leur  naiflfancc  ou  par  leur  réputation  » 
ils  étoient  montez  fur  des  beaux  Chevaux  & leurs  armcsbrilloicnt  d’or  & d’ar- 
genr.  Après  eux  marchoient  douze  autres  trompettes  qui  faHoicnt  un  bruit 
extraordinaire.  Us  étoient  lui  vis  de  trois  Officiers  ornez  de  doubles  aigles  & 
autres  ornemens  de  triomphes, qui  jettoient  de  l’argent  au  peuple  de  coté  Sc 
d’autres  afin  de  faciliter  le  paffàge  au  Clergé  & à la  Noblcffc.  Après  eux  ve- 
hoient  les  Chanoines  précédez  d’une  Statue  de  l’Empereur  Charlemagne  cfuné 
grandeur  extraordinaire  qui  portoit  une  Egüfe  entre  les  mains.  Les  Cha- 
noines porroient  la  Chaffe  dé. la  tête  de  S.  Charlc- magne  & quelques  autres 
reliques,  les  gardes  de  la  ville  accompagnoient  cette  fainte  tête,  en  fon- 
nant  du*  Cors  d’une  manière  aficz  lugubre.  Un  de  ces  Gardes  monté  fur  mi 
Cheval  de  l’Empereur  qu’on  a coûtume  de  lui  donner,  marchoit  à leur  tete. 
L’ancienne  coùcumc  veut  que  lorfqqc  l’Empereur  fait  fon  entrée,  U met- 
te pied  à terre  lorfqu’il  eft  arrivé  à la  porte  St.  Jacaues,  où  les  Chanoines 
l’attendent  ; là  il  baife la  Croix, & après  avoir  falué  le  Chef  de  St.  Çharlo- 
magne,  il  remonte  fur  un  autre  cheval  & entre  dans  la  ville.  Les  Gardes  de 
l’Empereur  étoient  en  haye  autour  des  Chanoines,'  des  Elcdeurs  &:  de 
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l’Empereur  pour  faire  éloigner  le  peuple,  ils  étoient  au  nombre  de  deux 
çent  &c’cftàcux  qu’eft  conférée  la  garde  de  l’Empereur,  cent  d’entr’eux 
étoient  hauts  Allemands,  & armez  de  haches  ils  fui  voient  l’Empereur  à pied , I c 
relie  étoient  l'ujcts  de  fa  Majeflé,  Flamands,  Bourguignons»  & du  Hai- 
naut,  ils  étoient  armez  de  piques  & a Cheval.  Lorfque  l’Empereur  s’arréra 
dans  quelques  villes  , ils  croient  ccmvcrts  de  Hoquetons  enrichis  d’or  8c 
d’argent,  & avoient  de  pelantes  Hallebardes  que  l’on  portoit  avec  le  Baga- 
.gc,  & lorlqu’ils  étoient  arrivez  au  gifle,  on  les  leur  diflribua  & c’cfl  ainlî 
qu’ils  firent  fcntinelle  à la  porte  de  l’Hôrcl  où  l'Empereur  étoit  logé.  Outre 
ces  Gardes,  lorfque  l’Empereur  montoit  à Cheval  ou  qu’il  endclccndoit,  il 
avoit  autour  de  lui  douze  Coureurs  Elpagnols.  Enfuitc  venoient  les  Hé- 
rauts portant  les  armes  de  l’Empire  8c  des  Royaumes  d’Efpagncs.Lorlqu’au- 
trefois  la  vertu  étoit  moins  rare,  ces  Hérauts  à qui  les  Allemands  ont  don- 
né ce  nom,  & à qui  il  étoit  permi  de  reprendre  & de  ccnfurcr  les  vices  , 
fans  égard  pour  qui  que  ce  fut,  étoient  fort  eflimez  parmi  les  Allemands 
8c  les  François  ainfi  que  le  témoigne  le  Pape  Pic.  Le  plus  vieux  d'en- 
tr’eux  portoit  le  Sceptre  d’Elpagne  devant  le  Roi , & après  ces  Hérauts 
marchoicnt  les  Princes  d’Allemagne,  les  Ducs  8c  les  Marquis  de  France  de 
autres.  . .. 

« • . > r • 

Enfuire  venoient  les  Ele&eurs  qui  précédoicnt  l’Empereur  dans  cet  ordre  ; 
)c  Comte  Palatin  à droite  l’Ambafladcur  du  Marckgrave  de  Brandebourg  a 
gauche  & au  milieu  d’eux  l’Archevêque  de  Trêves. 

Ulric  de  Pappenheim  fous-Marcchal  de  l’Empire  tenoit  la  place  du  Duc 
Frédéric  de  Saxe , qui  étant  malade  étoit  reflé  à Cologne.  Il  portoit  l’É- 
pée de  l’Etat  nue  devant  l’Empereur.  Enfin  venoit  l’Empereur , l’Elpoir  & la 
Gloire  de  l’univers,  il  étoit  monté  fur  un  fuperbe  Cheval  & vêtu  d’un  ha- 
bit d’or  & d’argent  & d’armes  qui  jetoient  un  éclat  admirable,  il  avoit  fur 
Ja  tête  un  Bonnet  d’argent  orné  de  plumes,  8c  l’on  voyoit  peinte  lur  fon 
vifage  une  joie  modefte. 

Ün  peu  derrière  fa  Majefté  marchoit  à la  droite  l’Arcficvêque  de  Colo- 
gne &àia  gauche  celui  de  Mayence.  Derrière  l’Empereur  venoit  l’AmbafTa- 
deur  du  Roi  de  Bohême;  mais  ni  le  Nonce  du  Pape  ni  l’Ambafladcur  di» 
Roi  d’Angleterre  n’aflifterent  à cette  ceremonie,  craignant  de  déroger  à la 
dignité  de  leurs  Maitres  fi  on  les  obligeoità  marcher  après  les  Eleveurs.  Ce- 
pendant le  Cardinal  de  Syon»  perfonnage  d’un  mérite  reconnu  8c  d’une  élo- 
quence capable  de  tout  perfuader,  le  Cardinal  de  Salzbourg,  & le  Cardinal 
de  Croy  Archevêque  de  Tolède  ne  rcfufcrcut  point  de  lùivrç  le  cortège. 
Celui-ci  mourut  d’une  violente  maladie  dans  la  fleur  de  fon  âge  après  la 
Dicte  de  Worms.  Son  oncle  le  Marquis  d’Arfehot  en  fut  vivement  touche, 
& l’Empereur  en  reffentit  auffi  beaucoup  de  chagrin,  & il  lui  fit  faire  de  ma- 
gnifiques obfèques , aufquclles  il  aflifla  avec  les  Princes  & avec  des 
marques  d’une  vive  triftefTe.  Mais  revenons  à la  marche.  Apres  ces  Cardi- 
naux fuivoient  pluficurs  Perfonnes  diftinguées  qui  accompagnoicnt  l’Empe- 
reur en  qualité  de  Députez  de  Rois,  Ducs,  Marquis,  & Etats  de  l’Empi- 
re ; & les  Confèillcrs  de  l’Empereur  Maximilien  avec  les  Secrétaires.  En- 
fin les  Gardes  & les  Cavaliers  de  l’Empereur  fermoient  la  marche  ; ilsctoicnt 
tous  armez  & babillez  de  la  même  couleur , c’eft  à dire  de  rouge  avec  des 
paflcmcns  blancs  8c  jaunes,  comnic  l’étoient  les  Cavaliers  de  l’Empereur 
qui  précédoicnt  & qui  montoient  à quatre  mille  hommes. 

Sur  la  brune  l’Empereur  arriva  à la  porte  de  l’Eglifc  de  Nôtre  Dame,  où. 
il  mie  pied  à terre.  Le  Comte  de  RifFerfeheyt  prétendit  en  qualité  de  Grand 
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Maréchal  de  l’Elc&orat  deCologne,  que  le  Cheval  dont  l’Empereur  venoic 
dedelcendre,  lui  apartenoit , mais  plulieurs  Ecuyers , furtout  ceux  de  l’Em- 
pereur, s’y  opoferent  fermement, ainfi  il  le  leur  céda.  11  y eut  fur  le  même 
fujet  une  dilputc  entre  le  même  & le  Baron  de  Schwartzbcrg,  qui  en  qualité 
de  Gouverneur  héréditaire  pretendoit  que  le  cheval  lui  apartenoit,  mais  on 
renvoia  la  decifion  à Cologne  , où  la  chofc  fut  agitée,  mais  je  ne  lâche  pas 
qu’elle  ait  été  décidée. 

Les  Archevêques  de  Cologne  & de  Mayence  conduiront  là  Majcfté 
dans  l’Eglife  jufqu’à  l’endroit  où  elle  dévoie  être,  quoique  quelques  écrivains 
ayent  foutenu  que  cet  honneur  apartenoit  à l’Abbé  de  St.  Corneille , qui  en 
avoit  joui  au  couronnement  de  l’Empereur  Sigifmond.  Cependant  l’Arche- 
vêque de  Mayence  protclla  que  cela  ne  pouvoir  être  en  prelèncc  des  Arche- 
vêques & des  Electeurs. 

Devant  l’Eglile  il  y a deux  Colonnes  quarrées  ; le  peuple  dit  qu’il  y a une 
louve  lur  l’une,  pour  moi  je  l’ai  prilè  pour  une  ourle. ou  une  Lionne,  qui 
ayant  reçu  dans  le  flanc  une  grande  bleflure,  n’en  combat  pas  avec  moins 
d’ardeur  pour  défendre  fes  petits.  Les  habitants  prétendent  que  c’eft  une 
emblème  du  foin  qu’un  Empereur  doit  prendre  de  les  fujets.  Sur  l’autre  Co- 
lonne on  voit  une  figure  ronde  de  cuivre  partagée  en  plufieurs  langues,  & 
qui,  comme  dit  le  peuple,  lignifie  que  l’Empereur  doit  commander  à 
toutes  les  nations.  Pour  moi  je  ne  décidé  rien  lur  ces  fignifications , 
d’autant  plus  que  je  n’ai  rien  pû  découvrir  fur  un  liijct  fi  curieux 
dans  l’antiquité;  ainfi  je  ne  déciderai  point  fur  la  vérité  de  ces  tradi- 
tions. 

Près  du  Palais  étoit  logée  Ion  Altcfic  Sercnilfime  Madame  Marguerite  de 
Savoye,  qui  la  veille  du  couronnement  étoit  arrivée  dans  un  Carotte  tiré  par 
des  Chevaux  blancs  ; elle  étoit  accompagnée  de  plufieurs  Demoifelles  belles 
& bien  mifes,  qui  étoient  autti  dans  des  Carottes.  Le  Marquis  d’Arfchor, 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l’Empereur,  étoit  autti  logé  auprès 
du  Palais, & il  aimoit  l’Empereur  Charles,  non  comme  Ion  Roy,  mais  com- 
me fon  Elevé. 

CEREMONIES  QUI  FURENT  P RATl QJJE'ES 

DANS  L'EGLISE. 

LE  jour  de  St.  Severin  , les  Electeurs  Ecclefiaftiques,  accompagnez  de 
leurs  Evêques  fuffragans&  des  autres  Prélats,  le  rendirent  au  point  du  jour 
dans  l’Eglife  & le  revêtirent  dans  la  Sacriftie  de  leurs  habits  Pontificaux , 
afin  que  chacun  put  attifter  à cette  Ceremonie  lèlon  ion  rang,  & on  avoit  or- 
donné que  luivant  la  coûtume  il  n’y  auroit  que  les  Princes  & les  Com- 
tes, les  quatre  premiers  Conleillers  des  autres  Elc&eurs,  & deux  de  ceux 
des  Princes  qui  entreroient  dans  le  Chœur,  & que  le  relie  des  Nobles  le 
placeroicnt  dehors  & fous  la  voûte  pour  voir  d’enhaut  la  Cérémonie.  Il  fut 
ordonné  autti  à tous  les  Princes  de  donner  au  Maréchal  de  la  Cour  une  lifte 
des  noms  de  leurs  Gentilshommes»  & que  les  Commandans  de  leurs  gardes  fe 
joignifiènt  à lui,  pour  mettre  des  gardes  à la  porte  de  l’Eglife  qui  en  gardaf- 
fent  l’entrée  & qui  reçuflent  les  noms  des  Gentilshommes  , de  peur  que  fi 
l’on  refuloit  l’entrée  à quelques  uns , il  en  arrivât  quelque  tumulte.  Mais  il 
arriva  à Aix-la-Chapelle  un  fi  grand  nombre  de Perfonnes  diftinguéesde  di* 
verlcs  nations  qu’on  ne  put  pas  exécuter  cet  ordre  à la  rigueur;  car  plufieurs 
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Perfonncs  de  néant  entrèrent  à la  faveur  de  leurs  habits  magnifiques,  & 
d’autres  qui,  quoi  que  Nobles , étoient  refufez , pénétrèrent  julqu’au  Sanc- 
tuaire. Et  quoi  qu’il  y eut  plufieurs  Compagnies  fous  les  armes  devant 
l’Eglifc,  peus’en  fallut  que  les  portes  ne  fuirent  enfoncées  par  la  multitu- 
de. Cette  Eglifc  n’eft  pas  grande  ni  magnifique,  les  colonnes  en  font  baf- 
fes & fans  marbre,  le  pavé  n’a  rien  de  remarquable,  mais  elle  eft  recom- 
mandable dans  toute  l’Allemagne  à caufc  de  Ion  fondateur  l’EmpereurChar- 
lcmagne. 

Lorsque  l’Empereur  vint  précédé  d’un  grand  nombre  de  Princes,  Com- 
tes, Barons,  Nobles,  Generaux  & des  Courtifans,  vêtu  des  Ornemens 
Archiducaux  & d’un  manteau  de  drap  d’or,  les  Archevêques  furent  au  de- 
vant de  lui  jufqu’a  la  Chapelle  de  St.  Nicolas,  où  ils  le  reçurent  avec  beau- 
coup de  rcfpcâ:  avec  la  Croix  , l’Enccnfoir,  & le  livre  des  Evangiles  le  plus 
ancien  <*c  le  plus  correâ:  qui  foit , & que  l’Empereur  Charlemagne  a donné 
à l’Eglifè  d’Aix-la-Chapelle.  Alors  l’Archevêque  de  Cologne  revêtu  de  lès  £ 
habits  Pontificaux  entona  à voix  bafic  Adjutorium  nojlrum  in  nomine  'Do- 
mini.  Le  Clergé  répondit  & l’Archevêque  dit  les  oraifons  pour  le  Roi  ; 
apres  quoi  le  Clergé  chanta  Ecce  ego  Angelum  meum.  Les  Archevêques  de 
Mayence  & de  Trêves  ayant  mis  l’Empereur  au  milieu  d’eux  le  conduifi- 
rent  à travers  la  nef  julqu’à  l’autel  de  la  Ste.  Vierge,  ou  fa  Majefté  Impéria- 
le le  mit  à genoux  fur  un  carreau,  pendant  que  l’Archevêque  demandoità 
Dieu  de  répandre  les  grâces  fur  l’Empereur  Charles,  afin  que  triomphant  de 
toute  forte  d’adverfitez,il  puifle  gouverner  pour  le  bien  de  fes  peuples.  Ces 
prières  achevées,  les  deux  Archevêques  aidèrent  l’Empereur  à fe  relever  & 
le  conduifircnt  dans  un  fauteuil  doré  près  de  l’Autel.  Enfuite  les  Ele&eurs 
Ecclcfiaftiques  revêtus  tous  de  même  suffirent  fur  des  fieges  qui  leur  étoient 
préparez,  mais  comme  on  avoit  mis  les  autres  fieges  en  allez  mauvais  ordre 
les  Ambafladeurs  des  Rois  furent  obligé  de  s’aficoir  pêle-mêle  avec  les  Prin- 


ces. 


Lorfque  l’Archevêque  de  Cologne  eut  commancé  l’office  de  la  Méfié* 
ceux  delà  mufique  de  l’Empereur  chantèrent  dans  le  milieu  du  Chœur,  Ecce 
advenit  Dotninator  cDominus.  Kyrie  Eleyfon  ; Alléluia  : vidernus  Jlellam.  Et 
la  profe  Fefta  Chrijli.  On  chanta  enfuite  le  Cantique,  'Dcfîdcrium  anima 
ejus  tributfti  et.  Un  Chanoine  chanta  les  Leçons  Surge,  illuminare  Jerufa- 
îcm.  Alors  le  Clergé  &les  Princes  s’étant  mis  à genoux  on  chanta  les  Lita- 
nies; & l’Empereur  étant  profterné  fur  un  tapis  au  pied  de  l’Autel,  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  de  bout  & tenant  la  Crofle  donna  la  bcnedi&ion  à 
l’Empereur  en  lui  louhaitant  toutes  fortes  de  profpcritcz.  Lorlque  les  Lita- 
nies furent  achevées , l’Empereur  fc  leva  & l’ Archevêque  de  Cologne  lui  de- 
manda en  Latin  s’il  promettoit  de  profefièr  toujours  la  Religion  Catholique , 
de  défendre  & protéger  l’Eglife,  de  défendre  l’Empire  efficacement  & équi- 
tablement, de  reunir  & maintenir  les  droits  aliénez  de  l’Empire , d’être 
le  prote&eur  & l’arbitre  des  veuves  & des  miferables,  & de  rendre  au  Sou- 
verain Pontife  l’obciflance  due  ? ayant  promis  tous  ces  articles , on  le 
conduifit  à l’Autel , là  apuiant  deux  doigts  fur  le  côté  droit , il  prêta 
le  ferment  en  ces  termes.  Sic  volo  y & in  quantum  Divino  fultus  fue- 
ro  adjutorio , precibufque  Chriftianorum  fidelium  adjutus  voltiero , om- 
Ttia  pramiffa  fideliter  adimplebo.  Sic  me  "Deux  adjuvet  & San  fis 
ejus. 

Lorlque  l’Empereur  fut  retourné  à là  place  l’Archevêque  de  Cologne  fè 
tourna  vers  les  affiftans,  & leur  demanda  en  Latin  ,s’ils  vouloient  fe  fournée* 
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trcà  faMajcdé  prefente,  lui  confirmer  l’Empire,  l’indalcr  en  lui  prêtant 
ferment,  6c  obéir  à tousfes  ordres,  fuivant  le  précepte  de  l’Apôtre  Otnnis 
anima potefiatibus  fublimioribus  fubdita  fit.  Les  aflîdans  qui  comprirent  ce 
que  l’ Archevêque  demandoit  ayant  répondu  par  des  acclamations  de  fiat , 
fiat\  le  Comte  de  Mandcrlcheit  Abbé  de  Prume,  demanda  la  même  choie 
en  Allemand  aux  Princes, par  ordre  de  l’Archevêque  de  Cologne.  Si  l’Em- 
pereur ignoroit  la  langue  Latine,  il  faudroit,  félon  la  coûtume  qu’il  prêtât  fer- 
ment en  Allemand  & qu’on  le  lui  interprétât  en  cette  langue  ; mais  fa  Maje- 
fteentendoit  8c  parloit  aflez  bien  Latin  pour  comprendre  tout  ce  que  l’oncxi- 
geoit  d’elle.  Apres  cette  Ceremonie  l’Empereur  s’étant  encore  mis  à genoux 
l’Archevêque  de  Cologne  demanda  de  nouveau  à Dieu  qu’il  daignât  cou- 
vrir l’Empereur  de  fou  Bouclier  & de  le  combler  de  lès  gracesplus  que  tous  les 
autres  Rois  de  fa  nation,  afin  qu’il  foit  honoré  au  milieu  des  nations  & 
qu’elles  lui  foyent  foumifes.  Il  eft  inutile  de  raporter  ici  toutes  ces  chofes 
que  l’on  trouve  dans  le  Rituel  que  l’on  conlèrve  à Aix-la-Chapelle  6c  ail- 
leurs. Apres  l’oraifon  l’Archevêque  de  Cologne  facra  l’Empereur  en  l’oi- 
gnant des  faintes  huiles , premièrement  â la  tête,  enfin  te  fur  la  poitrine  & en- 
tre les  épaules  difant  Pax  t'tbi  ; & ungo  te  in  Regem  de  oleo  fanftificato , in 
vomitie  Patris  ® Filii  G?  Spiritus  SanPfi.  Pendant  cette  ceremonie  le 
Choeur  chantoit  Vnxerunt  Solomoncm  Sadoch  Sacerdos  ££  Natan  Propbe- 
ta  Regem  in  Geon , (ÿ  procèdent  es  læti  dixerunt,  vtvat  Rex  in  aternum. 
Lorlque  l’Archevêque  lui  oignit  les  Paumes  des  mains,  il  ajouta  unganturma- 
ttns  ifiæ  de  oleo  fanttificato  unde  itnfti  fuerunt  Reges  Propheta.  Et  le 
Choeur  chantoit  unxit  te  * Deus . 

-■»  Après  que  l’Empereur  fut  làcré  les  Archevêques  de  Mayence  & de  Treves 
le  conduifirent  dans  la  Sacridie , ou  les  Chapelains  efluierent  l’huile  avec 
delà  laine  blanche;  il  quitta  Ion  Manteau  de  drap  d’or,  dont  il  fit  prefent 
à l’Eglife , & il  mit  une  Dalraatique  d’or,  des  brodequins  & les  ornemens  Impé- 
riaux de  Charlemagne,  & ils  le  conduifirent  hors  de  la  làcridic  ainfi  revêtu 
des  ornemens  de  Diacre. 

C’cd  le  Magidrat  de  Nuremberg  qui  conferve  avec  foins  les  ornemens 
Impériaux  qui  lcrvent  au  Couronnement  des  Empereurs,  & lorlque  la  Cé- 
rémonie doit  s’en  faire,  on  les  tranlporte  à tems  à Aix-la-Chapelle,  d’où  on 
les  raporte  d’abord  fidèlement  à Nuremberg,  dont  les  habitants  tiennent 
pour  vrai  que  ces  antiques  ornemens  ont  réellement  fervis  à Charlemagne, 
auffi  les  venèrcnt-ils  rcligieufement.  Ils  confident  en  upc  Dalmatiqua  de 
foyc  blanche  brodée  de  Perles  Sc  de  Diamans;  une  Etole  d’or  ornée  de  Per- 
les , une  Chape  de  foye  violette  brodée  d’une  grande  Aigle  d’or;  la  Cou- 
ronne de  Charlemagne,  qui  n’ed  pas  de  fer  comme  on  le  croit  ordinaire- 
ment 6c  comme  à la  honte  des  lâvans,  on  le  trouve  écrit  dans  les  Com- 
mentaires des  ProfcfTeurs  en  Droit,  ^car  clic  cil  de  fin  or  Sc  bien  tra- 
vaillée, mais  de  manière  que  l’on  y voit  la,  modedie  louable  de  nos  an- 
cêtres. Le  Globe  & le  Septre  font  audi  d’or  ;>  l’Epée  de  Charlemagne  eft 
fort  pelante  8c  telle  qu’elle  devoit  être  pour  un  homme  fort  8c  ra- 
bude,  mais  elle  n’ed  pas  d’une  longueur  à faire  douter  que  ce  Héros  l’ait 

portée.  , 

* Outre  ces  ornemens  on  aporta,  dans  fcette  occafion-ci , deux  Dalmatï- 
ques,  l’une  violette  8c  l’autre  noire,  deux  gantelets  couverts  de  Perles  & de 
rierres  precieules,  deux  Brodequins  d’or, une  Etole,  un  Ceinturon  de  cuir 
dont  la  Boucle  étoittfor,  le  tout  couvert  de  Diamans  8c  de  Pierres  pre- 
cicufes.  .•  : 
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Aufortir  de  la  facriftic  l’Empereur  fc  profterna  de  nouveau,  & l’Arche- 
vêque de  Cologne  recita  trois  oraifons  en  lui  donnant  l’Epée. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  unecirconftancc  ; entre  plafieursprieres  l’Arche- 
vêque demanda  Principalement  & folemnellement  au  Ciel  ; ‘UtReges  quoqut 
de  Lumbis  Imperatoriis  per  fuccejjiones  temporum  futurorum  egredtantur. 
Argument  pitoyable  dont  fe  fervent  ceux  qui  nient  que  l’on  doive  déférer 
l’Empire  aux  illuftres  defeendans  des  Empereurs  qui  lui  ont  rendu  de  grands 
forvices , de  peur  qu’ils  ne  s’imaginent  que  c’eft  un  bien  qui  leur  apartient 
quoiqu’ils  n’en  foient  redevables  qu’à  leurs  ferviccs. 

Apres  les  autres  oraifons  adreflées  au  Ciel  pour  l’Empereur  Charles  ; les 
Archevêques  de  Mayence  & de  Treves  fc  joignirent  à celui  de  Cologne 
pour  donner  l’Epée  nue  à l’Empereur  en  dilanr.  Accipe  Gladium per  manus 
F.pifcoporum  licet  indignas , vice  tamen  (£>  autforitate  fanttorum  Apojiolo- 
rum  coufecratas  tibi  regaliterimpofitum,  no  [ira que  benedittion'ts  ojficio  in  de - 
f en  (ion  cm  S an  ci  ce  Ecclefia  divin  it  us  ordinatum  K efio  memor  illius  dequeii- 
lo  prophetavit , d'tcens  accingere  gladium  tnum  fuperfœmtir  tuumpotentijfi- 
me>  ut  ' in  hoc  & per  eundetn , vim  aquitatis  exerceas , iniquitatis  molem 
potenter  defiruas , & fanttam  Dei  Ecclejiam  ejufque  fideles  propugnes  ac 
. protegas  ; nec  minus  fub  jide  falfos  quam  Ghrifiiani  nominis  hoftes  execreris 
ac  dejlruas  ; viduas  ac  pupillos  clementer  adjuves  ac  defcndasfie/olata  rejlau- 
res,  reftaurata  conferves , nlcife'aris  injufla , conferves  bene  diJpofita\  qua- 
tenus  hoc  agendo , virtutis  triumpho  gkriojus,  Juftitiaque  cultu  egregius 
cum  mundi  hujus  Salvatore , cujus  typurn  geris , fine  fine  mereàris  regnare9 
qui  cum  Tatre  & Spiritu  &c. 

On  remit  l’épée  dans  le  foureau  & l’Empereur  la  mit  à fon  coté.  L’ Ar- 
chevêque de  Cologne  mit  foui  l’anneau  au  doigt  de  l’Empereur  ; il  lui  mit 
aufiî  le  Manteau  de  Charlemagne  & le  Colicr  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or  j 
au  lieu  de  lui  mettre  les  Braifelets  ornemens  hors  d’ufage.  Il  recita  alors  ces 
Paroles,  Accipe  Regia  dignitatis  annulum , & per  hune  Gafholicæ  fidei  co- 
gnofee  fignaculum  ; ut  hodie  ordinarisCaput  T r incep/que  regni  & populi , 

ita  perfeverabis  autfor  & fl abilitor  Chrifiianitatis  & Chrijlianæ  fidei  , ut 
fœlix  in  opéré  cum  Rege  glorieris per  ævum. 

En  lui  mettant  entre  les  mains  le  Septre  & le  Globe  d’or,  il  lui  fouhaita 
toutes  fortes  de  profperitez  , ajoutant , Accipe  virgam  virtutis  atque 
aquitatis , qua  intelligas mulcere pios  Ç0  terrere  reprobos , ainfi  qu’il eft  raporté 
plus  au  long  dans  le  Rituel  du  Couronnement. 

. Les  trois  Archevêques  mirent  enferable  le  Diademe  for  la  tête  de  l’Empe- 
reur, difent,  Accipe  Coronam  Regiam  Regni,  qua  licet  ab  indignis,  Epifi 
coporum  tamen  manibus , capiti  tuo  impomtur  &c. 

La  Ceremonie  du  Couronnement  étant  achevée,  l’Empereur  aprocha  de 
l’Autel  ; là  tenant  la  main  fur  l’Autel  & for  le  livre  làcré  des  Evangiles,  il 
fit  le  ferment  ordinaire  en  Latin  qu’il  lût,  en  ces  termes,  Profiteor  Çÿ pro- 
mitto  coram  ‘Deo  Ô?  Ange  lis  ejusy  leges  fervare  ,jufiitiam  facere , jura  regni 
con/èrvare , débit umque  honorem  Romano  aliifque  ‘Pontificibus  'atque  vafaF 
lis  exhiber e , donat a Eccle  (iis  con  fervare , Cbrifiomihi  præfiante  auxiliumy 
fortitudinem  & décorum. 

Les  Archevêques  de  Mayence  & de  Treves  conduifirent  enfoite  l'Empe- 
reur par  les  degrés  for  la  voûte  de  l’Eglifo,  où  l’Archevêque  de  Cologne  les 
foivit.  Là  ils  mirent  ce  Prince  dans  un  fîegc  de  Pierre  qui  eft  devant  l’Autel 
des  Apôtres  St.  Simon  & St.  Jude,& récitèrent  le  formulaire  de  l’inveftiture 
trop  long  pour  être  raportc  ici. 
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Pendant  cette  Ceremonie  le  Chœur  chantoit , * Dejideriurn  anima  ejus  tri - 
bu  'tjii  Domine  & voluntate  labiorum  ejus  non  fraudajli  eurn  &c.  ‘Pofuifli 
juper  cap  ut  ejus  coronam  de  lapide  preciofo  (s>e.  Lorlque  l’Empereur  fut 
aüis fur  le  Tronc,  l’Archevêque  de  Mayence  lui  parla  ainfi  en  Allemand, 
au  nom  de  les  Collègues.  Trcs-illuftrc  & très  - gratieux  Souverain  nos 
vœux  font  comblez,  ainfi  c’eft  avec  la  joye  la  plus  parfaite  que 
nous  voyons  vôtre  Majefté  couronnée  & revêtue  des  ornemens  glo- 
rieux de  la  Dignité  fuprême  d’Empereur,  à laquelle  vôtre  Majefté  a été 
apeliée  par  la  Providence  autant  que  par  les  fufrages  unanimes  du  College 
Ele&oral.  Nous  demandons  au  Très-haut  avec  des  vœux  les  plus  ardens 
qu’il  fafîc  lervir  ces  honneurs  fuprêmes  à vôtre  gloire,  Sc  nous  fouhaitons  à 
vôtre  Majefté  un  long  règne,  une  bonne  fanté  ÔC  toutes  lortes  de  bonheurs, 
perfuadez  que  nous  fommes  qu’Elle  marchera  fur  les  traces  de  les  glorieux 
ancêtres  dans  le  gouvernement  de  cet  Empire;  Dieu  veuille  que  cclôitfous 
Ion  bon  plaiftr , pour  la  gloire  & la  propagation  de  la  Sainte  Eglifc  Catholi- 
que, du  Saint  Empire  Romain  & de  la  nation  Allemande.  Nous  fûplions 
inftammeut  vôtre  Majefté  de  nous  prendre  lous  fa  puiflanre  proteéhon , nous 
& les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire,  qui  nous  recommandons  aux  loinS 
paternels  de  vôtre  Majefté  comme  Souverain  de  l’univers  & nôtre  Chefdaus 
les  choies  temporelles. 

Les  Chanoines  vinrent  à leur  tour  complimenter  l’Empereur,  & lelon  la 
coûcume  l’agregèrent  à leur  Chapitre. 

Le  chœur,  les  trompettes , & les  orgues  entonnèrent  enfuite  & chantè- 
rent le  Te  Deum  laudamus. 

Cependant  l’Empereur  fit  folemnellement  pluficurs  Chevaliers  de  diverfes 
nations  avec  l’Epée  de  St.  Charlemagne., 

Les  Electeurs  affis  dans  leur  places,  à l’exception  de  celui  de  Cologne 
qui  étoit  retourné  à l’Autel , attendirent  l’Empereur  pour  le  reconduire 
au  Palais.  Lorfqu’ils  fortirent  un  des  Chanoines  chanta  l’Evangile,  Cum 
natus  effet  JeJùs  in  Bethleem  J uda , le  Symbole  & l’Antienne  Regis  Thar- 
Jis  L’Empereur  tenant  le  Scptrc  & précédé  du  Maréchal  de  l’Empire 
qui  portoit  l’Epée  devant  lui  & de  l’Elcdteur  Palatin  qui  portoit  le  Globe 
d’or,  comme  ils  avoient  fait  lorfquc  là  Majefté  Impériale  avoit  monté  fur  la 
voûte , s’aprocha  de  l’Autel , où  il  ofrit  une  pièce  d’or  de  la  valeur  de  dix  du- 
cats, qui  fut  donnée  avec  les  autres  offrandes  aux  Chapelains  de  l’Archevê- 
que de  Cologne  nonobftant  les  proteftations  des  Chanoines  de  l’ Eglifc. 

Après  l’Empereur  les  EIc&eurs  firent  leurs  offrandes  lur  l’Autel  chacun  eu 
fon  rang,  l’Archevêque  de  Cologne  leur  donnant  à bailèr  la  Patine.  Le 
Comte  de  Limbourg  fous-Echanfon  de  l’Empire  fut  chargé  de  la  garde  de 
la  Couronne , & le  Comte  de  Zorn  fous  Chambellan  de  l’Empire  le  fut  du 
Septrc;  parccquc  les  fous-Officiers  de  l’Empire  ne  voulurent  point  céder  les 
fondrions  aux  Ambaflàdeurs  des  Elc&curs. 

L’Archevêque  de  Cologne  ayant  donné  la  paix  & la  tëcncdi<ftion  Pontifi- 
cale à l’Empereur  & à tous  les  alfiftans,  l’Evêque  de  Licge  reçut  à genoux 
la  Patine  qu’il  bailà,  & l’ayant  envelopéc  d’un  voile,  il  la  prefènta  à l’Ar- 
chevêque de  Mayence,  qui  après  la  même  ceremonie  fit  une  Inclination  Sc 
la  prefenta  à baifer  à l’Empereur. 

Après  la  MefTe  achevée  l’Empereur  reçut  la  Communion  avec  une  devo* 
tion  dont  chacun  fut  touché  & édifie. 

Au  côté  droit  de  l’Autel  étoit  une  tribune , que  l’on  avoit  dreflcc  pour 
Madame  Marguerite , qui  delà  vit  toute  la  Ceremonie  avec  la  Reine  d’Ara- 
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gon  veuve  de  Ferdinand  & qui  alors  étoit  remariée  à un  Marquis,  elles 
avoient  avec  elles  plufieurs  Dames  également  belles  & bien  miles  qui 
croient  fans  voiles  & qu’aucun  rideau  ne  cachoic.  Madame  Marguerite  fur 
tout  étoit  tellement  attentive  à tout  ce  qui  le  pafloit,  qu’il  étoit  aifé  de 
voir  la  joyc  qu’elle  en  reflentoit.  Apres  le  fcrvicc  l’Empereur  aflïs  dans  ua. 
fauteuil  doré  employa  à créer  des  Chevaliers  des  ordres  le  tems  dont  les  E- 
ledteurs  Ecclcfiaftiques  avoient  befoin  pour  ôter  leurs  orneraens  Pontificaux, 
& fc  revetir  de  leurs  Robbes  Rouges  que  les  ieuls  Electeurs  ont  droit  de 

Sorter  ; c’eft  ainfi  qu’ils  accompagnèrent  la  Majefté  au  Palais  où  ils  dévoient 
iner  avec  Elle.  Les  autres  Princes  accompagnèrent  auffi  fa  Majefté  juk 
qu’au  Palais  avec  acclamations  continuelles. 

Il  cil  à propos  de  remarquer  ici  quels  Comtes  & Barons  affifterent  l’Ar- 
chevêque de  Cologne  à l’Autel.  Lorfqu’on  fut  au  devant  de  l’Empereur  à, 
l’Entrée  de  l’Eglife  le  Comte  de  Waldeck,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Cologne  portoit  la  Croix  devant  l’Archevêque,  & le  Comte  de  Schwartz- 
bourg  l’Encenfbir.  Le  Comte  Grégoire  de  Witgeuftein  Chapelain  de  Colo- 
gne, qui  jouifloit  de  l’ancien  privilège  de  terminer  les  dcmelez  .entre  le» 
Courtilans,  portoit  devant  l’Archevêque  avec  le  Baron  Guillaume  de  Nue-, 
nar  chacun  un  fléau  dont  on  bat  le  bled  peint  de  verd  & de  blanc.  Ils  fi- 
gnifient  qqe  l'Archevêque  de  Cologne  en  qualité  de  Prcfidcnt  de  la  Provin- 
ce tient  de  l’Empire  le  Domaine  utile  de  la  ville  de  Cologne;  car  alors  cet- 
te ville  étoit  au  nombre  des  villes  ruftiques  de  l’Empire.  Je  fai  qu’il  y a de» 
Pcrfonnes  qui  font  peu  de  cas  de  cette  cfpecc  de  fubordination , &de  cet- 
te diftin&ion,  ainfi  il  feroit  bon  d’examiner  les  Chroniques  de  cette  ville y 
pour  voir  par  quelle  raifon  elle  porte  dans  les  armes  fur  le  milieu  d’une  croix 
de  Sable  unpaifàn  avec  un  fléau.  L’Abbé  de  Prueme  dont  j’ai  parlé  ci-dcftus 
fut  chargé  de  reçevoir  l’homage  des  Princes  voifins. 

Le  Comte  de  Blanne  Doyen  de  la  Métropole  de  Cologne  portoit  le  Sr. 
Crcmc  pour  le  facre.  Le  Comte  de  Hennebcrg  Chanoine  portoit  1a  laine 
pour  efïuier  les  mains  de  l’Archcvcque.  Le  Comte  Compère  de  Nuenar  & 
le  Baron  de  Reincgk  prefentèrent  les  ferviettes.  Le  Comte  de  Virnenbcrg 
prefèntoit  l’eguière.  Les  Comtes  Jean  8c  Bernard  de  Naffau  tenoient  le 
badin  & la  nappe,  & le  Comte  Jean  de  Wieda  frere  de  l’Archevêque 
portoit  l’Epée.  Le  Comte  de  Seyne  portoit  le  Colier  de  la  Toifon  d’or  a» 
lieu  des  brafTelets  qui  ne  font  plus  de  mode.  Le  Comte  de  Monte-ferrato  8c 
le  Comte  de  Shawenberg  furent  chercher  fur  la  table  des  paremens,  l’un 
PAnncau  d’or  & l’autre  le  Manteau  de  l’Empereur.  Le  Comte  Thiery  de 
Manderfçhcyt  & le  Comte  Everhard  d’Arburch  ancien  client  des  Ducs  de 
Bourgogne  prefentèrent  le  Globe  Impérial.  Les  Comtes  de  Rcifferfcheit  & 
Guillaume  de  Nuenar  l’un  Ecuyer  & l’autre  Maréchal  du  Diocefc  de  Colo- 
gne fèndoient  la  prefîè  & éloignoient  la  populace  avec  des  bagettes  ÔC. 
avoient  foin  que  chacun  fut  à fbn  pofte  pour  faire  les  fonctions  avec  or- 
dre. Le  Comte  Herman  de  Nuenar  célébré  dans  toute  l’Allemagne  à caufe 
de  fbn  érudition  portoit  le  Rituel  qui  renferme  toutes  les  oraifons  &c.  Le 
Comte  d’Eppenftein  Ecolatre  & le  Comte  dé  Bichelen  Evêque  du  chœur  de 
Cologne  portoient  l’un  la  croffe  l’autre  la  Mitre  de  l’Archevêque.  Degnard  de. 
Witte  Do&eur  en  droit  Canon  & Chancelier  de  Cologne  étoit  près  de  la 
table  des  Paremens  & fàifoit  obferver  le  Rituel  ; Enfin  mon  pofte  étoit  de 
garder  le  fiegc  de  l’Archevêque  expofé  à être  renverfé  à tout  moment  par 
la  foule  des  Courtifans. 
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DESCRIPTION  DU  MAGNIFIQUE  REPAS 
DONNE  DANS  LA  SALE  SUPE- 
RIEURE DU  PALAIS. 

L’Empereur  revêtu  de  fes  habits  de  Ceremonie,  précédé  des  Officiers 
de  l’Empire  portant  les  marques  de  la  dignité  Impériale  , ôc  accompa- 
gné des  Electeurs  & des  autres  Princes  fe  rendit  au  Palais  le  plus  fameux 
de  l’Allemagne,  dont  une  des  ailes  à vue  iur  la  place  & eft  ornée  des  Statues 
de  marbre  des  Empereurs.  Tout  y étoit  d’une  magnificence  digne  de  l’Hôte 
qu’on  devoit  y recevoir,  & l’or  y brilloit  de  tous  cotez  dans  les  Tapiflc- 
ries  & dans  les  autres  meubles.  Pcrfonne  ne  fut  admis  à ce  banquet  royal 
que  les  Princes  Allcmans  & les  Etats  de  l’Empire. 

Auffi-tôt  que  l’Empereur  fut  monté  , Ulric  de  Papcnhcim  fous  Maréchal 
de  l’Empire  qui  reprefentoit  le  Duc  de  Saxe  aiant  conduit  le  Cheval  lur  le- 
quel il  etoit  monté,  dans  un  Monceau  d’avoine  ou  il  en  avoir  jufqu’au  ven- 
tre , la  diftribua  fur  la  place  félon  la  coiltumc,  avec  un  picotin  d’argent  du 
poid  de  douze  marcs. 

Le  Marckgrave  Jean  de  Brandebourg  fous-Echanfon  prefenta  à laver  à 
l’Empereur  dans  un  Baflln  d’or,  que  le  Comte  Palatin  tenoit,  d’autres  affi- 
ftans  prefenterent  la  fèrvictcc  pour  cfTuyer  les  mains. 

Enfuite  le  Comte  Palatin  précédé  du  fous-Marcchal  qui  portoit  une  ba- 
guette élevée  defeendit  la  cuifinc  fuivi  du  Barou  de  Roi  grand-Maitrc  d’hô- 
tel & des  autres  fous- Maitrcs  d’hôtel. 

Avant  qu’ils  revinrent  les  EIc&eurs  Ecclcfiaftiqucs  lurent  le  Bénédicité. 
Quoique  les  Rituels  atribueut  cet  honneur  à l’Elcétcur  de  Cologne  qui  fait 
la  fon&ion  du  Couronnement , au  moins  pour  ce  jour  là,  cependant  l'Ar- 
chevêque de  Treves  prétendit  que  c’éroit  à lui  à faire  cetre  ceremonie  parce 
qu’il  étoit  le  plus  ancien  Evêque.  L’Archevêque  de  Cologne  céda  volon- 
tiers à caufe  de  ce  qui  le  trouve  dans  la  Bulle  d’or,  à laquelle  on  doit  s’en  ra- 
porter  dans  les  choies  douteufes. 

Apres  le  Bénédicité , l’Eleéteur  de  Mayence  avec  les  deux  aurres  Archi- 
chanceliers celui  de  Cologne  & celui  de  Trêves  l’un  à fa  droite  & l’autre  à 
là  gauche  mit  fur  la  table  de  l’Empereur  les  Sceaux  de  l’Empire  pendu  à une 
baguette  d’argent  du  poid  de  douze  marcs  ; & les  Sceaux  fui  ayant  été  ren- 
dus, il  les  pendit  à Ion  cou  & les  porta  ainfi  tout  le  relie  du  jour,  quoi  que 
l’Ele&eur  de  Treves  s’y  opolàt  prétendant  qu’ Aix-la-Chapelle  eft  du  depar- 
tement de  l’Archichancelier  des  Gaules. 

Les  Cors  & les  Trompettes  de  l’Empereur  prcccdoitfcs  mets,  auffi  bien 
que  les  Hérauts  magnifiquement  habillez  & parmi  fclqucls.  on  remarquoit 
le  Héraut  du  Roi  d’Angleterre  portant  l’Ecufion  de  fon  Maitrc. 

Lorfque  les  trompettes  furent  au  milieu  de  l’anri-chambrc  ils  s’arêterent  ; 
tout  rctcntilToit  de  leurs  fanfares  pendant  que  le  Comte  Palatin  ayant  monté 
fèpt  degrés  mit  devant  là  Majefté  le  premier  plat  couvert.  H y eut  une  difpu- 
te  entre  l’AmbalTadeur  de  Rohcrae  & le  fous-Echanfon  de  l’Empire  le  Comte 
de  Limbourg,  à qui  prefenteroit  à l’Empereur  le  vin  mêlé  avec  de  l’eau;  • 
mais  il  avoir  été  décidé  la  veille  en  faveur  de  Frédéric  furnomme  l’Echan- 
fon  & qui  en  faifoit  la  fbnéfion.  Il  prefenta  le  premier  à boire  à fa  Majefté 
le  pendant  le  relie  du  repas  ce  fut  Frédéric  Comte  Palatin. 
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Tous  les  Eledeurs  ayant  fait  leurs  fondions,  ils  suffirent  à la  table  qui 
leur  étoit  deftinéc  où  ils  étoient  fervis  par  les  Comtes  & Barons  leurs  Offi- 
ciers. * 

Voici  quel  étoit  l’ordre  des  Tables. 

Celle  ou  étoit  l'Empereur  avoit  été  dreffée  à main  droite  du  côté  qui  a 
vuê  fur  la  place  entre  les  colonnes  qui  lont  au  milieu  de  la  Sale , fur  une 
cftradc  élevée  de  fept  degrés.  Les  râbles  des  Eledeurs  éroient  près  les  uns  des 
autres  aufll  fur  des  cftradcs  élevées  de  la  hauteur  d’un  pied,  elles  étoient 
couvertes  de  tapis  d’or  ainfi  que  celle  de  l’Empereur,  Au  deflus  & autour 
tout  étoit  tapifïe  de  magnifiques  rapiflerics. 

Le  repas  étoit  fuperbe  & délicat  ; & il  y eut  cinquante  plats  pour  cha- 
que table  ou  on  les  lèrvoit  dix  à dix  ; mais  il  y en  avoit  une  bonne  partie 
qui  étoient  pour  la  parade;  les  uns  rcprcfcntoicnt  des  Châteaux,  d’autres 
des  arbres,  d’autres  des  Aigles  & des  Lions  qui  font  les  armes  de  l’Empire  &c 
d’Efpagnc;  chaque  table  avoit  fon  bufet  & fes  Officiers  particuliers.  Le 
Marquis  Cafimir  failoit  l’eflai  à la  table  de  l’Empereur. 

Sa  Majefté  étoit  affile  dans  un  fauteuil  doré , & avoit  à là  droite  le  Marquis 
d’Aerfchot  & l’Evêque  de  Liège , & à fa  gauche  le  Comte  de  Zom 
qui  portoit  fon  Scptre,  & plufieurs  Princes  & Comtes  d’Allemagne  & d’El- 
pagne. 

Sur  la  gauche  étoit  le  bufet  de  la  table  de  l’Empereur,  orné  ou  plûtôr 
chargé  de  vafes  précieux  & d’un  ancien  ouvrage , deftinez  à toutes  lortcs 
d’ulage,  & entre  lefqucls  on  admiroit  deux  cornes  de  Licorne  d’une  longueur 
prodigieufe.  On  y remarquoit  auffi  un  Vafc  d’or  d’une  grandeur  énorme 
dont  on  difoit  que  le  Roy  d’Angleterre  avoit  fait  prefènt  à l’Empereur 
en  lui  faifànt  faire  des  Compliments  de  félicitation  lùr  fon  Elcdiou. 

Sur  le  côté  droit  à deux  pas  de  la  table  de  l’Empereur  étoit  celle  de  l’E- 
ledeur  de  Cologne;  Ceux  qui  fondez  fur  un  Cérémonial  drefle  par  quel* 
ques  ignorans,  ont  foutenu  que  la  première  table  apartenoitau  Roi  de  Bo- 
hême n’avoient  pas  lu  la  Bulle  d’or  qui  eft  la  réglé  de  toutes  les  Ceremonies 
entre  les  Electeurs;  & qui  eft  dccilivc  fur  cet  article. 

Quoique  l’on  eut  placé  dans  le  fécond  rang  la  table  deftinée  à l’Eledcur 
de  Bohême  on  n’y  fervit  aucun  plat.  Je  ferai  ici  quelques  remarques  fur  le 
Royaume  de  Bohême  qui  méritent  peut  être  quelque  attention. 

Quoique  le  Roi  de  Boheme  fe  trouve  très  rarement  préfent  aux  Dictes  & 
aux  deliberations  des  Eledeurs,  & qu’il  ne  foit  pas  entre  dans  les  alliances 
qu’ils  ont  faites  dans  les  derniers  fieclcs  pour  maintenir  leur  dignité  , qu’il  ne 
donne  aucun  fecours&nefournifle  aucune  contribution  à l’Empire, & que  fon 
Royaume  ne  foit  pas  même  compris  auriombredes  Cercles  auqucls  l’Erapirceft 
divife  ; Cependant  il  eft  un  des  Elcdeurs,&lorsde  l’Elcdion  d’un  Roi  des  Ro- 
mains il  occupe  latroifieme  place  dans  leur  Collège,  juiquelà  qu’il  eft  défendu 
de  s’affembler  (ans  lui  fous  la  peine  portée  dans  la  Bulle  d’or.  Lors  de  l’Elec- 
tion de  Maximilien,  on  ne  l’invita  pas  à s’y  trouver , parce  qu’il  avoit  quel- 
que démêlé  avec  l’Empereur  Frédéric;  mais  il  ne  difiimula  pas  fon  reflcnte- 
ment,  & il  exigea  que  les  Eledeurs  portaient  la  peine  indiquée  par  la  Bulle 
d’or  à laquelle  il  en  apelloit , menaçant  même  de  fe  faire  juftice  par  la  voye 
des  armes.  On  tacha  en  vain  de  l’apaifer  & il  ne  voulut  point  renoncer  à 
cette  prétention  qu’à  condition  que  le  Roi  de  Boheme  feroit  exempt  à l’ave- 
nir de  l’obligation  d’accompagner  l’Empereur  en  perlbnnc  lorlqu’il  va  en  Ita- 
lie, ou  de  lui  payer  huit  cens  ducats  toutes  les  fois  qu’il  paffoit  les  Alpes. 
On  lui  refufà  cette  demande  mais  enfin  l’Empereur  Frédéric  ftipula  avec  lui 
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tju'à  l’àvenir  les  Electeurs  ne  feroient  plus  ce  pafledroit  aux  Rois  de  Bohême 
fous  peine  de  payer  foo.  marcs  d’or;  & le  Roi  Ladiflas  ratifia  l'Election  de 
Maximilien , & renonça  à lès  prétentions  contre  les  Electeurs, qui  aportoient 
pourexculè,  que  l’on  ne  s’étoit  point  affemblé  à Francfort  de  deflein  pré- 
médité pour  travailler  à cette  Election, qui  s’etoit  faite  prccipitanment  pour 
des  railons  très  prefTantes.  Le  Roi  de  Bohème  jouit  aufiî  de  la  pref- 
rogative  de  faire  les  fondions  de  Grand  Echanfon  fans  quitter  là  Cou- 
ronne. " 

- Pouffons  cette  digreffion  encore  plus  loin.  Maximilien  propofa  aux  Elec- 
teurs affemblés  à Cologne,  d’accorder  aux  Archiducs  d’Autriche  le  droit  de 
donner  leur  futfrage  dans  l’Eledion  du  Roi  des  Romains,  mais  les  Electeurs 
rejettèrent  cette  propofition  pour  ne  rien  changer  aux  coutumes  établies  par 
leurs  ancêtres. 

Suivant  l’ordre  établi  par  la  Bulle  d’or  le  Comte  Palatin  devoit  avoir  là  ta- 
ble après  le  Roi  de  Bohême,  maislàns  y avoir  egard  il  prit  la  féconde  à là 
gauche  après  l’Electeur  de  Mayence.  C’eft  ainfi  qu’il,  arrive  quelque  fois 
que  l’on  n’obièrve  pas  la  Bulle  d’or  à la  rigueur,  foitpar  la  connivence  des  Elec- 
teurs, loit  parce  qu’ils  veulent  bien  n’y  regarder  de  fi  près,  mais  il  elt  a 
craindre  que  ces  négligences  ne  donnent  un  jour  bien  de  la  peine  aux  Empe- 
reurs louvcnt  pour  des  bagatelles. 

La  troifiêmc  table  à droite  deftinée  pour  l’Elcdieur  de  Saxe  ctoit  vuidc. 
Les  Evêques  de  Worms  Sc  de  Ratisbonnc  & le  Duc  Henri  de  Bavière  étoieut 
à la  quatrième.  La  cinquième  fut  quelque  tems  vuidc,  mais  enfin  les  Con- 
feillcrs  de  l’Empereur  s’y  placèrent.  A la  fixiême  étoient  les  Magiftrats 
d’Aix-la-ChapcIlc  ; & l’on  mita  la  fcptiême  les  Ambafiadeurs  de  Nuremberg 
qui  avoient  aporté  les  ornemens  Impériaux  ; les  deux  autres  tables  réitèrent 
vuides.  • 

. A main  gauche  de  la  table  de  l’Empereur,  la  première  étoit  celle  de  l’E- 
leCteur  de  Mayence  près  de  la  Colonne , la  fécondé  celle  de  l’Elcéteur 
Palatin,  celle  du  Marcgrave  de  Brandebourg  étoit  la  troificme,  mais  elle 
relia  vuide  à caufif  de  l’ablcnce  de  l’Eleétcur. 

Les  Ducs  de  Brunswick  & de  Juliers  le  placèrent  à la  quatrième;  & les 
Députez  de  Cologne  à la  cinquième. 

Vis-à-vis  de  la  table  de  l’Empereur  étoit  celle  de  l’Elcétcur  de  Trêves  un 
peu  plus  bas  que  celles  des  Electeurs  de  Cologne  & de  Mayence. 

Ce  repas,  où  tout  étoit  délicat  & bien  fervi  dura  quatre  heures  8c  l’on  y 
garda  un  filcnce  rcfocdtueux.  * 

Apres  le  repas  & les  grâces  prononcées  par  l’Archevêque  de Treves, les 
Trompettes  & les  Timbales  fe  firent  entendre,  l’Empereur  tira  de  nou- 
veau l’Epée  de  Charlemagne  & fit  encore  quelques  Chevaliers. 

Toutes  les  ceremonies  étant  achevées  les  Electeurs  revêtus  de  leurs  habits 
de  Ceremonie  & un  grand  nombre  de  Princes  accompagnèrent  l’Empereur  à 
fon  apartement;  il  étoit  revêtu  de  tous  les  ornemens  Impériaux  & les  trom- 
petes  le  prccedoient.  Lorfqu’il  fut  entré  chacun  des  Electeurs  le  retirèrent 
dans  leurs  logemens.  Auffî-tôt  l’Eleétcur  de  Mayence  envova  les  Sceaux  à 
l’Empereur  avec  la  baguette  d’argent,  dont  j’ai  parlé  ci-dcffus,  & un  beau 
cheval  blanc  dont  il  lui  fit  prefent  ; mais  l’Empereur  lui  renvoya  tout  fur  le 
champ,  en  lui  faiffant  dire  qu’il  étoit  11  perlùadé  de  là  fidelité  qu’il  croyoit 
que  les  Sceaux  ne  pouvoient  être  en  de  meilleures  mains  ; qu’il  vouloir  être 
fon  très  gracieux  Souverain  & qu’il  donneroit  des  marques  d’une  protection 
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Î>articulierc  à fon  Dioccfe  de  Mayence.  L’EIe&eur  prit  les  Sceaux  qu’on 
ui  confioir,mais  il  fit  prelcnt  delà  baguette  d’argent  6c  du  Cheval  au  Baron 
Nicolas  Ziegler  pcrlonnagc  recommandable  & Ton  Vice  Chancelier. 

Le  lendemain  l’Empereur  donna  aux  Elc&eurs  un  maguifique  louper. 

Je  ne  reporterai  pas  de  quelle  manière  apres  le  Couronnement  on  fit  cou- 
1er  du  vin  devant  le  Palais, par  des  conduits  pratiquez  dans  deux  colonnes, 
fur  Icfquelles  étoit  un  Aigle  & un  Lion;  ni  comment  ôn  donna  au  peuple 
un  bœuf  farci  de  toutes  fortes  de  volaille  & rôti  devant  le  Palais  dtf  Mada- 
me Marguerite,  on  n’oa  avoit  coupe  qu’une  tranche  pour  la  table  de  l’Em- 
percur. 

Apres  le  Couronnement,  étant  libre  à chacun  de  partir,  la  plûpart  des 
Princes  ne  refterent  pas  plus  de  deux  jours  à Aix-la-Chapelle,  chacun  prit 
la  route  de  Cologne,  cependant  l’Empereur  y refta  trois  jours. 

Le  Samedi  fa  Majefté  aflîfta  à la  Meûc  dans  l’Eglilè,  & après  qu'elle  fut 
finie,  il  vifita  avec  beaucoup  de  dévotion  les  faintes  reliques  entre  lefquelles 
font  les  linges  de  notre  Seigneur.  Enfuite  l’Ele&eur  de  Mayence  lût  publique- 
ment la  Bulle  du  Pape  qui  aprouvoit l’Ele&ion  de  fa  Majefté,  permettoit  ÔC 
ordonnoit  qu’elle  prit  le  titre  d’Empereur  Elu. 

Apres  le  Couronnement  Madame  Marguerite  retourna  en  Brabant,  accom- 
pagnée du  Seigneur  de  Ravenftein  & de  quelques  autres  Courtifàns. 

. Trois  jours  après  la  Ceremonie  du  Couronnement  l’Empereur  fe  ren- 
dit en  pofte,  le  Dimanche  contre  fà  coûtume,  à Cologne  où.  les  Ele&curs& 
les  autres  Princes  l’avoient  précédé. 

La  jeuneffe  de  Cologne  fous  les  armes  6c  les  Enfeignes  déployées,  vinr  en 
ordre  au  devant  de  la  Majefté  jufqu’à  une  licuë  de  leur  ville.  Toute  la  popnJa- 
ce  fortit  auffi  & celle  des  envirous  s’y  rendit  auffi  attirée  par  la  curiofité  de 
voir  l’Empereur  Charles.  11  avoit  couché  au  Couvent  de  Berwylre;  & il  en- 
tra dans  Cologne  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  accompagné  des  Prin- 
ces qui  y étoient  encore  & qui  étaient  allez  à là  rencontre.  On  expédia  au£ 
fi-tôt  des  lettres  de  convocation  à tous  les  Princes  & Etats  de  P Allemagne 
pour  s’affembler  à Worms  le  fixième  de  Janvier.  s 

Le  Marcgrave  Cafimir  donna  à la  fuite  de  l’Empereur  & aux  Electeurs  un 
magnifique  repas  eu  l’honneur  de  la  Reine  d’Arragon  Epoufe  de  fon  fre- 
re.  Tout  y étoit  exquis  ÔC  rien  de  plus  brillant  que  cette  illuftre  affem- 
blée. 

L’Empereur  remonta  le  Rhin  julqu’à  Bonne,  où  il  demeura  deux  jours  avec 
l’Archevêque  de  Cologne  f ayant  dejeuné  dans  le  Château  de  Poppelsdorff, 
il  fut  à la  chaffe  & terralîà  d’un  coup  d’épieu  un  Sanglier  furieux  qui  s’élan- 
çoit  fur  lui  ; le  loir  l’Archevêque  de  Cologne  lui  préfenta  dans  la  ville  un 
fouper  fuperbe. 

L’Empereur  s’embarqua  le  lendemain  lùr  les  Yachts  de  l’Eleéfcenr  de  Co- 
logne, mais  comme  le  Rhin  étoit  débordé,  il  arriva  plus  tard  qu’on  l’avoic 
cru,  premièrement  à Mayence  où  il  s’arrêta  fort  peu,  & de  la  il  fè  rendit  à 
Worms.  On  avoit  choifi  cette  ville  pour  tenir  la  Diete,  pareeque  quoi  que 
cette  ville  foit  fans  defenfe  &prefquc  ruinée,  le  pays  abondant  ou  elle  eft 
fituée  lui  fournit  une  grande  quantité  de  vivres  ; outre  qu’elle  eft  également 
à portée  de  la  haute  <k  de  la  baffe  Allemagne. 

Peu  s’en  faut  quejen’euffe  oublié  une  circonftaucc  remarquable.  Tous  les 
Empereurs  depuis  Charles  IV.  & plufieurs  avant  lui , avoient  joui  de  la  pré- 
rogative de  ce  qu’on  apelle  Prwutria  Trecn,  fans  attendre  aucune  concef- 
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/ion,  des  le  jour  du  couronnement , ou  peu  detems  apres;  neanmoins  les 
choies  changèrent  de  nos  jours,  & nonobftant  le  Dccrèt  du  Concile  de  Balle* 
on  renvoya  cette  affaire  à une  année  ou  deux  plus  tard,  parjc  ne  lai  quel- 
le crainte , en  forte  qu’on  deselpéra  de  la  rétablir,  C’eft  ainfi  qu’un  court 
delai  caulc  du  changement  dans  des  choies  fouvent  importantes. 

' Voici  le  précis  des  Rcfolutions  qui  furent  prifes  dans  ccttc  Dicte  la  plus 
nombreufe  qui  le  fut  affcmblée  jufqu’alors.  D’autant  qu’il  n’y  avoit  d’autre 
moyen  de  mettre  des  bornes  à la  rapidité  des  conquêtes  des  Turcs , qui  icm- 
bloient  infulter  à toutes  l’Europe  aux  abois , que  d’agir  de  concert  & de  ré- 
tablir la  bonne  intelligence  dans  l’intérieur  de  l’Empire , qui  avoit  encor 
d’autres  ennemis  jaloux-  de  fa  gloire  ; & d’autant  que  l’Empereur  ne  pouvoir 
toûjours  être  ablcnt  de  lès  puiflans  Royaumes  d’Elpagnc  , il  fut  propolc 
qu’on  créeroit  un  Confcil  de  regence  compofé  de  membres  tirez  de  tous  les 
États  de  l’Empire,  qui  en  l’abfcnce  de  l’Empereur  , auroit  la  dire&ion  de 
toutes  les  affaires,  à l’exception  de  quelques  prérogatives  refervées  à l’Em- 
pereur. 

On  remit  en  vigueur  les  anciennes  loix  de  paix  auxquels  on  en  ajouta  de 
nouvelles,  pour  purger  l’Allemagne  des  Bandits  qui  ne  la  tiranniloient  pas 
moins  que  les  Uluricrs  8c  les  Partiiàns. 

On  prit  auffi  les  moyens  de  fermer  l’entré*  dans  l’Empire  à fes  Ennemis, 
d’ériger  des  Tribunaux  fixes  ou  les  particuliers  & les  Princes  puffent  être 
également  citez , & où  les  plaideurs  pu  fient  obtenir  juflice,  au  lieu  qu’au- 
paravant  il  n’y  en  avoit  pas  que  les  procès  ne  ruinaffent  ; & comme  la  tran- 
quilité  publique  dépend  de  ces  jugemens , il  fut  ordonné  qu’ils  feroient 
promtement  executez  , fans  que  l’on  eut  bcloin  d’avoir  recours  an  fccours 
étranger  des  anathemes  & des  excommunications.  On  délibéra  auffi  fur  les 
monoyes,  & il  fut  refolu  qu’on  les  battroit  dans  tout  l’Empire  d’un  aloi 
fixe  & réglé  qui  empêcha  qu’elles  ne  variafient  continuellement  au  préjudice 
des  contra&ans  & au  profit  dés  Ufuricrs  ; on  fit  auffi  des  loix  contre  la 
bonne  chcrc  & le  luxe  des  habits,  on  défendit  auffi  à fon  de  trompe  au  nom 
de  l’Empereur  à tous  les  jeunes  gens,  fous  peine  d’exil,  dont  on  ne  feroit 
grâce  aperfonne,  de  s’enrollerpour  une  pièce  d’argent,  foit  dans  la  Caval- 
lcrie  ou  dans  l’Infanterie  fans  avoir  permiffion  de  leur  Souverain,  pour  être 
^employé  comme  des  efclaves  contre  la  Patrie,  même  par  les  Ennemis  qui  fou- 
vent  les  ont  expofé  à la  boucherie  enlesopofant  Allemands  contre  Allemands 
pour  les  faire  fe  détruire  les  uns  les  autres.  On  délibéra  auffi  fur  le  tems  & 
fur  la  maniéré  d’entreprendre  l’expédition  d’Italie  qui  étoit  abfolumcnt  ne- 
ccfTaire  puifqu’il  s’agifToit  de  recouvrer  ce  qu’on  avoit  enlevé  à l’Empire  plu- 
tôt par  fourbe  & par  adreffe  que  par  force  & à la  pointe  de  l’Epée.  Enfin 
on  prit  plufieurs  autres  Refolutions  par  raport  au  gouvernement  8c  au  maux 
qui  avoient  befbin  de  remèdes,  & que  nous  ne  raporterons  pas  de  crainrc 
d’être  trop  long.  De  l’avis  des  Princes  l’Empereur,  pour  empêcher  lajeu- 
ncflc  de  languir  dans  l’oifiveté,  indiqua  desTournois,propofades  prix  & éta- 
blir des  juges;  il  y eut  même  dans  la  place  publique  un  combat  de  lance. 
L’Empereur  lui-même  accompagné  de  quelques  Princes  montez  fur  des  che- 
vaux d’une  viteffe  extraordinaire  parut  dans  une  courfè  à la  maniéré  des 
Maures  pendant  laquelle  là  Majefté  changea  fouvent  de  cheval , avec  une  agi- 
lcté  incroyable. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit,lcs  François  ne  cefïbicnt  de  faire  des  irruptions 
contre  la  teneur  des  Traitez;  les  Princes  eurent  recours  aux  lettres  qu’on  s’e- 
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crivit  de  part  & d’autre  pour  tacher  de  rétablir  la  bonne  Intelligence;  mais  - 
les  François  continuèrent  à leur  delavantagc , car  ils  reçurent  plus  de  pertes 
qu’il  n’en  caulereut.  Mais  ils  furent  apres  tellement  affaiblis  par  tant  de  ba- 
tailles perdues,  qu’à  la  fin  ils  baiflerent  de  ton,  & obéirent  enfin  aux  loix 
de  l’Aigle  trop  puiflant , dont  ils  avoient  excite  l’indignation. 

Avant  le  départ  de  l’Empereur , on  brûla  par  fan  ordre  devant  le  Palais  aa 
fon  de  Trompette  les  livres  du  Théologien  Luther , juge  novateur  & viola- 
teur des  anciennes  ceremonies , afin  d’empêcher  par  ce  moyen  les  faibles  de 
fe  louftraire  à l’obeiflance  du  Pape.  La  Diete  ayant  été  congédiée,  l’Empe- 
reur dclcendit  le  Rhin  & refia  quelques  jours  à Mayence  ; il  avoit  promis  à 
-ceux  de  Francfort  de  pafler  chez  eux,  mais  il  ne  pût  leur  tenir  parole. 
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ETAT  DE  LA  COUR  DE  L’EMPEREUR 
CH  ARLES -QUI  NT  en  l’an  1,46.  & iî4  7. 

a vû  ci-devant  la  grandeur  de  la  cour  de  Philippe  Roi  d’Efpagne 
& Duc  de  Brabant  en  l’an  1494.  Mais  fi  le  Roi  Philippe  fut 
grand,  fon  fils  Charles-quint  fat  encore  plus  grand  & le 
lurpafTa  aufiï  en  magnificence.  Ce  grand  Prince  brilla  par 
routes  les  actions  entre  les  Princes  de  la  maifon  d’Autriche  & 
de  tout  l’univers,  comme  la  Lune  entre  les  moindres  aftrcs.  En  effet  plus 
ce  Prince  elt  grand,  & les  Etats  étendus,  plus  la  Cour  eft  éclatante  , pui£ 

• qu’on  y voit  non  feulement  des  Nobles  & des  Grands,  mais  mêmes  des  Rois& 
des  Princes.  Ce  qu’on  verra  par  l’Etat  de  la  Cour  de  cet  Empereur  lorsqu’il 
partir  en  l’an  1546.  & I5"47.  contre  Jcan-Frcdcric  Duc  de  Saxe  & Philippe 
Landgrave  de  Hefle,  liguez  par  le  traité  de  Smalkalde  contre  la  Foy  Catho- 
lique & l’Empire,  & lur  lelquels  il  remporta  des  vi&oircs  où  le  pouvoir  cc- 
lefte  paroit  plus  que  la  figefTc  humaine. 

TITRES  DE  DEM  P ER  EUR  ET  DE 
• • CEUX  DE  SJ  SUITE . 

C Hurles  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  des  Romains  toûjours  Attgujle, 
Roy  de  Germanie , de  Ca f ille,  de  Leon , d'Aragon,  des  ceux  Siciles , 
de  ferufalem.  de  Hongrie,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  de  Navarre,  de 
Grenade,  deTolede , de  Valence , de  Galice,  de  Majorque,  de  Se  vil  le,  de 
Sardaigne , de  Cor  doue,  de  Corfe , de  Murcie,  de  Jaén  , des  Ægarbes , 
.d'Alger , de  Gibraltar , des  Canaries , des  Indes  & de  la  Terre  ferme  de  l' O - 
ceanféc.  Archiduc  d'Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Lothur , de  Bra- 
bant, de  Stirie , de  Carinthie , de  Carniole,  de  Limbourg , de  Luxembourg , 
de  Gueldres , de  Calabre , d' Athènes,  de  V/irtemberg  Ce.  Comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandre,  deTirol,  de  Barcelone,  d.' Art  dois,  ££  de  Bourgogne, 
Balat  in,  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zee  lande,  de  Frioul,  de  K ibour g, 
de  Namur,  du  Roujfllon , de  Cer  daigne , de  Zutphen  Ce.  Landgrave  d' Al  fa- 
ce, Marquis  de  Burgauiî)  d'Ortauvu,  du  St.  Empire  Romain  (Sic.  ‘Prince de 
Suabe,  de  Catalogne , des  A fur  te  s,  (Sic.  Seigneur  de  Frife , de  la  Marche 
Slavoue,  dePortmahon,  de  Bifcaye , de  Moline,  de  S altns , de  Tripoli  (Si  de 
Matines. 

TITRES  DE  FERDINAND  FRERE 
UNIQUE  DE  DE  MP  ER  EUR. 

FErdinand par  la  grâce  de  Dieu , Roy  des  Romains  lé  de  la.  Germanie,  de 
Hongrie,  de  Boheme , Dalmatie,  de  Croatie , de  Slavonie  , fée.  In- 
fant d' Efpagne,  Archiduc  d* Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant , de 
Stirie , Carinthie,  Carniole,  Marquis  de  Moravie,  Duc  de  Luxembourg, 
de  la  haute  ® baffe  Silefie,  de  fVirtemberg  & de  Teck;  P r in  ce  de  Suabe, 
Comte  de  Habsbourgh  , de  Tirol,  de  Ferette,  de  Kibourg  fé  de  Goritz  ; 
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Landgrave  d'AlfacCy  Marquis  du  St.  Empire  Romain , de  Burgauw , & 
de  la  %aute  baffe  Luface>  Seigneur  de  la  Marche  Slavonne , de  Tortma- 
hon,  de  Satins  &e. 

tlTRES  DE  MARIE  SOEUR  DE 
L'EMPEREUR. 


MAriè  par  la  gYactde  Vieu , Reine  de  Hongrie , de  Boheme  &c.  Gou- 
vernante des  Rais-Bas  pour  fa  Majeflé  Impériale  & Catholique , ® 
fa  Luitenante. 


Maximilien  y Archiduc  d’Autriche. 

Elefleurs  Ecclefta {tique. 

‘ StbaJHen  d’Hufenflein  , Archevêque 
de  Mayence,  Prince  Electeur  & 
Archi-Chanccllier. 

Jeany  des  Barons  d’Ifembourg,  Ar- 
chevêque de  Trcves  , Prince  Elec- 
teur & Archi-Chancelier  de  l’Em- 
pire , dans  les  Gaules  & le  Royau- 
me d’Arles. 

Adolfy  de  là  Maifon  des  Schauwen- 
bourgs  , Archevêque  de  Cologne, 
Prince  Electeur  & Archi-Chance- 
lier de  l’Empire  d’Italie. 

Ele  fleurs  Séculiers . 

Frédéric , Comte  Palatin  du  Rhin , 
Duc  de  Bavière , Grand  Maître  de 
l’Empire,  Prince  Ele&eur,  Che- 
valier de  la  Toifon  d*Or. 

Maurice , Duc  de  Saxe,  Grand  Ma- 
' rechal  de  l’Empire , Prince  Elec- 
teur, Landgrave  de  Thurirrge* 
Marquis  de  Mefnie,  & Burgrave 
de  Magdebourg. 

Joachim y Marquis  de  Brandebourg, 
Grand  Chambellan  de  l’Empire, 
Prince  Electeur  , Duc  de  Stetin , 
de  Caffubie  , de  Vandalie,  Bur- 
grave de  Nuremberg. 

• ..  J 

ConfetUers  de  la  part  de  la  Mai- 
fon d’Autriche. 


de  l’Empereur , Grànd  Maître  de 
la  Maiion  de  Ion  fils  Maximilien  * 
Archiduc  d’Autriche. 

George  Giengery  Sur-Iûtfcndant  de  là 
haute  & baffe  Suabe  ÿ Doéteut  eü 
Droit. 

Mathieu  Albert  y Rcgeat  d’Infprtick, 
Do&eur  en  Droit. 

George  d'îlfîngen  , Gouverneur  du 

• Château  d’Entisheim. 

# 

Archevêques  Princes  de 
l’Empire . 

Erneji , de  la  Maifon  des  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin  & Ducs  de  Bavière, 
Adminiftratcur  de  l’Archevêché  dd 
Saltzbourg,  Léguât  né  du  St.  Sié- 
gé. „ 

Jean- Albert  y de  la  Maifon  des  Mar- 
quis de  Brandebourg  , Archevê- 
que de  Magdebourg,  Primat  d’Al- 
lemagne. 

Chrijlophre , de  la  Maifon  des  Ducs 
de  Brunswick  $cLuncbourg,  Ar- 
chevêque de  Brème,  Adminiftra* 
teur  de  l’Evêché  de  Verdent. 

Wolfgang  Schutzbar , ditMilchling^ 
Noble  Adminiflrateur  du  grand 
Maitre  en  Pruffc, Grand  Maître  de 
l’ordre  Theutonique  en  Allemagne 
& en  Italie. 

Evêques  Princes  de  P Empire 
fëf  autres  non  Princes  de 
l3Empire . 


JeanGaudentiusy  Baron  de  Madru- 
ce  d’Ave  & Brenton,  C hambellan 


Melchiory  de  la  Noble  famille  deZo- 
. lern  , Evêque  * de  Wirtzbourg  , 

& 
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8c  Duc  de  la  Franconie  Orientale. 

Henry , de  la  Mailbn  des  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin  , Ducs  de  Bavière, 
Adminiltrateur  des  Evelchez  de 
Worms  8c  de  Frifingcn,  & Pré- 
voit de  l’Eglilc  d’Elwange. 

Maurice , de  la  Noble  famillcde  Hut- 
ten  en  FranconiCj  Eveque  d’Eciich- 
tet. 

'Jean  de  ÎVefel,  Archevefque  de  Lun- 
den , Eveique  de  Conllancc , 8c 
de  Roshild  en  Danemark,  Admini- 
ftrateür  de  Waldàx  , Seigneur  de 
Mcchtzra\v. 

Valentin , de  la  Noble  famille  d’Et- 
Jeben , Eveique  de  Hildcshcim. 

Othon , dclaNoblc  famille  des  Barons 
de  Walbourg,  grands  Mailtres  hé- 
réditaires de  l’Empire , Cardinal  & 
Eveique  d’Augsbourg. 

Chrijîopbre , delà  famille  des  Barons 
de  Madrucce  , Cardinal  Eveique 
de  Trente,  & Adminiftratcur  de 
l’Evcfchc  de  Brixen. 

Jules  Tfliig , eflu  & confirmé  Evcf- 
que  de  Nuremberg. 

Jean , de  la  Noble  famille  de  Mal- 
wicz,  Eveique  de  Meifîen. 

'Urbain,  Eveique  de  Lanbach,  Maî- 
tre de  Ceremonies  & Aulmonier 
du  Roy. 

Nicolas  Ollaus,  Evcfque  de  Zagrab  , 
Conlcillcr  du  Roy  & Chancelier 
du  Royaume  d’Hongrie. 

Nicolas , de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Lorraine,  Adminiltrateur  des  Eve- 
fehez  de  Metz  8c  Verdun. 

Frédéric , Naufé  de  Blanchamp , E- 
vclquc  de  Vienne. 

Abbez  Prélats. 

Wolfgang,  Abbé  de  Kcmptem. 

Gervit  cr  tarer,  Abbé  de  Wingartcra 
8e  Ochlenhaufe. 

Jean , Abbé  de  Refcheim; 

Gaillaume  Halber  de  Hergem , Com- 
mandeur de  Coblentz. 

George  Schilling , Maître  de  l’ordre 
de  St.  Jean  de  Jerufalcm,  en  Al- 
lemagne. 


Jean , Abbé  de  Marchtal. 

Thomas , Abbé  d’Aversberg. 

Thomas , Abbé  de  Ste.  Croix,  à Do- 
nauwerr. 

N . . . . Abbé  de  St.  Bcnoilt  en  Ba- 
vierc. 

Taul,  Abbé  de  Orfen. 

N ...  . Prévôt  de  Bçrchtolgaden. 

N ...  . Prévôt  de  Elwange. 

N ...  . Prévôt  de  Wcinfcnbourg 
en  Alface. 


Princes  Séculiers  de  V Empire. 

Guillaume , Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière. 

Albert , Comte  Palatin  du  Rhin  Duc 
de  Bavière  & Chevalier  delà  Toi* 
fon  d’Or. 

Wolfgang , Comrc  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière  » Chevalicf  de  la 
Toifon  d’Or. 

! Philippe , Comrc  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière , Chevalier  de  la 
Toilon  d’or. 

Jean- Frédéric,  Duc  de  Saxe , Land- 
grave de  Thuringe  , Marquis  de 
Mifnie.- 

Albert,  Marquis  de  Brandebourg  , 
Duc  de  Stctin  , de  Poméranie, 
CalTubie,  Wandalie,  Burgrave  de 
Norimberg. 

Henry , Duc  de  Brunswick  & Lune- 
bourg. 

Eric,  Duc  de  Brunswick  8c  Lun#- 
bourg. 

Ernejl , Duc  de  Brunswick. 

Guillaume , Duc  de  Juliers,  CleveS 
& de  Berg,  Comte  de  la  Marcke 
& de  Ravcnsbcrg,  Seigneur  de  Ra- 
vcltein. 

Jean- Albert , Vlric  George , frè- 
res Ducs  de  Mccklenbourg  & des* 
VVandales , Comtes  de  Swerin , de 
Roltock  & Srutgart. 

François,-  Duc  de  Saxe  Lauwen- 
bourg. 

Chrijîopbre , Duc  de  Wirtemberg  & 
de  Teck,  Comte  de  Montbelliard. 

George  * Lantgravc  de  Luchtenberg 
& Comte  de  Helîè. 

Dd 


Chri- 
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Chriftierne , fille  de  Chrifticrn,  Roy 
de  Danemarck,  Douairière  de  Mi- 
lan tic  de  Lorraine. 

Cbriftine , fille  de  George  Duc  de  Sa- 
xe , Epoufe  de  Philippe  Landgrave 
de  Heiïc. 

Guillaume , Comte  de  Nartau,  Cat- 
zenellebogen,  Dieft  &c. 

George , Comre  de  Helffènftein. 

Frédéric,  Comte  de  Furftenberg, 
Heyligcnberg,  Werdenberg,  Land- 
grave de  Borç. 

Louis  y Comre  de  Stolbcrg,  Coninck- 
ftein,  & Weringeroda. 

j Rcinattdy  Comte  de  Solms,  Seigneur 
de  Muntzberg.  * 

Guillaume , Comte  d’Eberftcin. 

Ferdinand , Comte  d’Orremberg. 

Jean-George  y Comte  de  Mansvelt. 

Gmrardy  Comte  de  Cartel. 

Guillaume  JVherner , Comte  & Sei- 
gneur de  Zimbcrn  , Seigneur  de 
Wiltenrtein. 

Le  Comte  George , Commandeur  Pro- 
vincial de  Mergethain  & Hail- 
bruu. 

Albert  & Cafimir  , Comtes  de 
Hoënloe. 

Ladijlausy  Comte  de  Hag. 

Martin,  Comte  d’Ottinge. 

Wolfoangy  Comte  d’Ottinge. 

Joachim , Comte  de  Lupfen.  - 

Jodoque , Comte  de  Hoënzorn. 

Othon , Comte  de  Riperg. 

Sebajlien , Comte  d’Ortembourg. 

François  y Comte  de  Salamanque. 

Jean-Jacques , Baron  de  Konigfcck 
& d’OIendorff. 

Guillaume , Baron  de  Waltburg  , 
Grand  maître  héréditaire  de  l’Em- 
pire. 

Jean  de  Wolfenftain , Baron  deHoog- 
fultz  pour  lui  & en  la  place  de  les 
deux  frétés  & ncpveux. 

Nicolas  y Baron  de  Madrucce,  Collo- 
nel  de  dix  Compagnies  en  garnifon 
à Augsbourg,  & en  la  place. 

Sigi/hiond  de  Landenberg,  Ion  Lieute- 
nant. 

Maximilien  , Baron  de  Bolheim  & 
Watwitbourg. 


TROPHEES 

Jean  Frédéric , Baron  de  Swartfen- 
berg. 

Jean,  Baron  de  Wolckcnftein. 

Jean-Marquard  y Baron  de  Konig- 
feck. 

Cbriflophre , Baron  d’ Aversberg. 

J ean-ChriJiophre , Comte  de  Tar- 
noin  , Polonois  , Jeune  Seigneur 
qui  donna  beaucoup  d’elpcrancc. 

Princes  Etrangers. 

Muley-Ha/èny  Roy  de  Tunis  en  A- 
frique  , Empereur  Mahomctan  , 
aveuglé  & charte  de  Ion  Royaume 
par  Ion  fils  aifné  ; il  le  rehigia  au 
mois  d’Avril , à Augsbourg  auprès 
de  l’Empereur. 

Mulcy-Buchter.  Son  fécond  fils , qui 
lercnditù  Augsbourg  au  mois  d’Oc. 
tobre  longtemps  avant  Ion  perc. 

Muley- Mahomet.  Son  troifiéme  fils, 
qui  vint  au  mois  de  Juin  apres  lôn 
Pere. 

Domeftiques  de  la  Cour  qui  fui- 
virent  l'Empereur  Charles - 
Quint  à fon  expédition 
d* Allemagne  contre 

les  Rebelles . 

* ' 

La  Chapelle . 

II  y avoit  la  grande  & la  petite  Cha- 
pelle. On  apelle  la  grande  Chapel- 
le , celle  où  l’on  chanre  la  grand* 
Mefle  avec  Mufique,  & la  petite 
où  l’on  difoit  les  Méfiés  balles. 

De  la  Grande  Chapelle . 

. * \ , 

Maître  Corneille  de  Hont y Prevoft  de 
la  Chapelle. 

Jacques  Panier , Chapelain.  . 

Simon  le  Blanc  y Chapelain. 

Pierre  Payen,  Chapelain. 

Pierre  Hoyer y Chapelaio.  Il  mourut 
à Augsbourg  le  9.  Décembre  15-47. 

Maître  Thomas  Trequillony  Chantre 
& Componifte  de  la  Mufique. 

Chan - 


} 
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Chantres  de  Baffe . 

Mathieu  Rudumel. 

Jean  Hermans. 

! Pierre  Mtifteaux. 

Antoine  le  §)ueux. 

Chantres  du  Ténor . 

Michel  Loup. 

> Vtftor  de  Haerlem,  mort  à Ulric  le 
z.  Mars  1547. 

i T terre  le  Brabançon.  » 

* Nicolas  P Angles  y renvoyé. 

J Hubert  Hautclet. 

! Jean  Berthaut. 

* ' Haute  contre. 

Charles  Burfa. 

Antoine  Cauwenberg . 

Egide  du  Molin. 

Noël  Tonnequin. 

* Dejfus. 

Jean  Cujlode. 

Dix  enfàns  de  Cœur. 

Maître  Adrien . Lovins , Sacriftain  & 
Maître  des  enfans  de  la  Chapel- 
le. ■ • , 

Maître  Jean  P EJlannier , Organise. 
Jean  Raffen,  Sacriftain. 

Corneille  le  C'tgne , Portier  de  la  Cha- 
f*  pelle. 

in 

0 r La  Petite  Chapelle . 

Maître  O dard  de  Bar  Jaques  y Grand 
Aufmonier  ; celui-ci  refta  en  Flan- 
dre & ne  s’eft  pas  trouvé  à l’expe- 

1 '•  dirion. 

Maître  Valerand  Hangovart , Aul- 
monier  ordinaire. 

Pierre  de  la  Trultere , Protonotairc, 
Maître  de  la  Chapelle. 

Maximilien  de  Berghes , Doyen , & 
aufli  Maître  de  la  Chapelle, 
j Maître  Marc  PleJJîer , Confeflcur  de 

la  Cour. 

9 


Jean  Croublensy  Chapelain  pour  les 
Meftes  baftes. 

Maître  Adrien  Merchard , Chape* 
lain. 

George  Nepveu,  Clerc  delà  Chapel- 
le. 

François  IVaterloosy  Clerc  de  la  Cha- 
pelle. 

Les  futvants  apartiennent  aux 
deux  Chapelles  font  pref- 
que  touts  Espagnols. 

Pierre delSoto y Dominicain,  Théo- 
logien , Contefteur  de  l’Empereur. 

Dominique  del  Sotûy  du  même  or- 
dre, Théologien  & Prédicateur. 

Don  Alphonfe  tP Aragon , du  fang  de 
Ferdinand  Roy  d’Eipagnc. 

Don  François  de  T oie  de. 

Don  Louis  de  Tôle  de , fils  du  Marquis 
de  Villa-Franca,  Viceroy  de  Na- 
ples. * 

Le  DoEleur  Ayala  , Chevalier  de 
l’ordre  de  St.  Jacques.  Il  jfiit  nom- 
mé à Augsbourg,  Evelquc  de  Ca- 
dix. 

N . . . Evefque  d’Alger. 

Don  Gabriel  Manriques.  • 

Don  Louis  de  Rofas , frere  du  Mar- 
quis de  Polà. 

Don  Garcia  de  Haro , fils  du  Seigneur 
de  Carpione. 

Don  Garcia  Manriques , Député  de 
l’Archcvcque  de  Tolede. 

Don  Pierre  Pacheco. 

Don  Alvares  de  Mendoza  y frere  de 
Don  Louis  de  Quixada. 

Don  Louis  Zervillon. 

Don  Jean  de  Mendoza , Arabaflàdeur 
de  1* Empereur  auprès  de  la  Répu- 
blique de  Venife. 

Don  Fabio  de  Montaperta. 

Don  Jacques  de  Gujmany  Député  de 
l’Archevefque  de  Tolede. 

Le  DoEîeur  Cazalla , Théologien, 
Prédicateur. 

Le  Dotfeur  Martin  Olabet  Théolo- 
gien. ‘ 

Jean  Munitones , Auguftin,  Prcdi- 

Dd  i ■ ca- 
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• catcur, frere  de l’Alcaidc  Bicrbilca, 
Jngc  de  la  Cour. 

Barnabé  Bujto , Dodeur,  Archidia- 
cre de  S.  Califte  de  Corio,  Théo- 
logien & Hiftoriographe  d’Elpa- 
gne. 

T terre  Malvenda , Dodeur  en  Theo- 

• logie. 

EJlienne  de  Hoyo , Députe  de  l’Arche- 
vefquc  de  Cordouë. 

N ...  . Gomez , Liccntié , Dépu- 
ré pour  les  affaires  du  Roy  des 
Romains. 

Pierre  de  Bivero , Prieur  de  Grena- 
de, Chapelain  de  l’Ordre  de  Cala-» 
trava. 

Frcre  Antoine  de  Bugata , Prieur  de 
l’ordre  d’Alcantara. 

N ...  . Nieto. 

N ...  . Aguiere,  Maître  de  Cere- 
monies dans  les  feftes  folemnel- 
les. 

Les  Conseillers. 

• * 

Nicolas  Perenot , Seigneur  de  Gran- 
velle,  premier  Conlèiller  d’Ëftat, 
Garde  des  Séels  de  l’Empereur. 

Antoine  Perenot , fon  fils,  Evëfque 
d’Arras,  Confeillcr  d’Eftat  & Pre- 
fîdent  du  Confeil  de  l’Empereur. 

Jean  Fugueroa , Dodeur  es  loix,  Rc- 
gent  general  des  Royaumes  d’Efpa- 
gne , de  Naples  & de  Sicile. 

Jean  Navius , de  Luxembourg,  Vi- 
ce-Chancelier de  l’Empire  | envoyé 
d’Ulm  à Augsbourg  par  l’Empe- 
reur avec  Antoine  Fugger;  il  fur 
attaqué  de  la  fievre  en  chemin  j & 
revint  le  lendemain  à Ulm.  La  mala- 
die augmentant  malgré  les  foins  des 
Médecins,  il  mourut  le  ao.  de  Fé- 
vrier. 11  a rendu  de  grands  fer  vices 
à l’Empereur  dans  les  affaires  efpi* 
neufes,  & meritoit  une  plus  lon- 
gue vie. 

Charles  Boy  fit , Dodeur  es  Droits, 
il  fut  attaqué  le  20.  Septembre 
1S4S-  dans  le  Camp  de,Neubourg, 
d’une  cruelle  diffenterie  qu’il  tint 
environs  douze  jours;  mais  com- 


mençant à fè  reftablir , il  fe  fit 
traniporter  à Ratisbonne,  où  il  fut 
attaqué  de  nouveau  d’un  debord 
de  pituite  & de  la  fievre,  les  foins 
des  Médecins  ne  purent  le  tirer 
d’affaire  Sc  il  mourut  le  10.  Dé- 
cembre de  la  meme  anuée;  c’étoit 
un  pcrlounagc  de  bonnes  mœurs, 
d’une  râte  prudence  & de  bon  con- 

^ feil. 

Viglius  de  Zuichem , Dodeur  esLoix 
Confciller  auConlêilsd’Effat  & pri- 
vé & du  graud  Conlcil  de  Mali- 
nes. 

Gérard  Veltnichins , Envoyé  en  Atn- 
baffade  à Conftantinople  par  ordre 
de  Ferdinand  Roy  des  Romains 
donné  à Ratisbonne  le  22.  Juillet 
*5+6.  Il  revint  à Augsbourg  au- 
près de  l’Empereur  le  12.  Aouft. 
**47. 

Jean  Collins , Dodeur  es  Loix. 

Sinion  Raynaud  È)amont , Lieutenant 
en  Bourgogne. 

George-Sigifmond  Seldus  , Dodeur 
es  Loix. 

Henry  Hafiîus , de  Lauffen. 

Regens  de  Pays , Conseiller  $ 

de  Sa  Majefié. 

Bernard  de  Bolca  , Rcgcnt  d’Arra- 
gon. 

Hierofime  Aller  tin,  Rcgent  du  Ro- 
yaume de  Naples. 

Jacques  Pirovan , Rcgent  du  Duché 
de  Milan. 

Louis  Sanoges , Rcgent  du  Royaume 
de  Sicile. 

t * * 

Secretairest 

jean  Obernburger , Secrétaire  des  dé- 
pêches d’Allemagne. 

Jodoque  Baviusy  Secrétaire  pour  les 
affaires  de  Bourgogne. 

François  Errajfus  , Secrétaire  pour 
les  affaires  d’Efpagne  & de  la  guer- 
re. 

Jacques  Vargas , Secrétaire  de  la 
Couronne  d’Arragon  & des  Royau- 
mes 
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mes  qui  en  dépendent,  comme  de 
de  Naples  8c  Sicile. 

La  JuJlice. 

Bernard  de  Schauweuburg , Marc- 
Ichal  de  la  Cour  de  l’Empereur. 

'Jacques  de  Bierbie/ca , &de  Minia - 
tones , Licentié  es  Loix,  Confeil- 
ler.  Grand  Prévoit  de  la  Cour,  que 
l’on  nomme  Alcaldc  en  Efpagnol. 

Nicolas  Zinnerus , Doéteur  es  loix. 
Auditeur'  general  de  l’armée  de 
l’Empereur  fous  le  Duc  d’Albe, 
Lieutenant  de  l’Alcalde. 

Jean- Bartbelemi  Calcamugiy  d’ Ale- 
xandrie, Collègue  du  Doéteur  Zin- 
ner. 

N . . . Villa  & N . . . Terres, 
Alguafilles  ou  Archers  de  la  Julli- 
ce. 

Treforîer  de  la  Cour . 

Alphonfe  de  Baefa , Lieutenant  dAl- 
fon/e  de  Baefa , fon  Parent,  Trc- 
loricr  general. 

Grand  Maître  des  Pojles. 

Rémond  de  T affis  , General  des  Po- 
lies. 

Jean  de  Zapata , Lieutenant, du  diét 
Rémond  de  Talfis. 

Gentilshommes  de  la  Chambre . 

Ferdinand  de  Tolède , Marquis  de  Co- 
ria.  Comte  de  Salvatcrra,  Conlèil- 
lerd’Eltat,  Duc  d’Albe,  General 
des  Troupes  de  l’Empereur  , fon 
grand  Major-domc,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’or. 

Jean  de  Hennin , Seigneur  de  BolTii, 
Grand  Efcuier , Chcvalief  de  la 
Toilbn  d’or. 

Joachim , Seigneur  de  Rie,  premier 
Valet  de  Chambre  , qu’on  apelle 
Sommcllier  , c’elt  à dire  premier 
garde  du  Corps,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d’or. 


Maximilien  d'Egmout , Comte  deBu- 
ren  & de  Lccrdam,  Seigneur  d’Il- 
leltteiu,  Crancndonck,  St.  Mar- 
tensdyck.  ôc  deLingen,  Lieutenant 
Gouverneur  de  la  Frile,Groninguc 
& d’Overylîcl  pour  l’Empereur, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

Philippe  de  Lannoy , Prince  de  Sal- 
monc,  Commandant  des  chevaux- 
legers.  Chevalier  <Jc  laToifon d’or. 

Lamoraly  Comte  d’Egmont,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or. 

Jean  de  Ligne  y Baron  de  Barbançon, 
Comte  d’Arcnberg,  Chevalier  de 
la  Toifon  d’or. 

Frédéric  y Comte  de  Furltcnberg, 
Chevalier  de  la  Toilbn  d’or. 

Don  Louis  de  Zuniga  , d'Avila , 
grand  Commandeur  d’Alcantara. 

Jean  de  Bapcto , Seigneur  de  la 
Chaulx. 

Don  Henry  de  Tolede. 

Henry  de  B ont  a lier , Seigneur  de  Fla- 
gy,  mort  en  Bourgogne, où  il  s’e- 
toit  retiré. 

Jacques , Seigneur  de  Hcrbaix,  Com- 
mandeur de  l’ordre  de  St.  Jac- 
ques. 

Don  Ferdinand  de  Serda , Comman- 
deur d’Alcantara. 

Florent  de  Montmorency , Seigneur 
de  Habcrmont , frère  du  Comte 
de  Homes. 

Bhilippey  Seigneur  de  Noircarmcs. 

. . * > * • 

G?/  trois  derniers  furent  faits  par 
P Empereur  gent  ilshommes  de  fa 
Chambre  pendant  la  Dicte  d'Augs - 
bourg. 

Jean , Seigneur  de  Lyra  , Commiflaire 
general  des  armées,  & Lieutenant 
du  Luxembourg. 

Jean  y Seigneur  d’Andelot,  premier 
Lieutenant  de  Mr.dc  BolTu,  Graud 
Elcuier,  Commandeur  d’Alcanta- 
ra. 

Louis  Quixada  , Commandeur  dé 
Calatra va,  fécond  Lieutenant. 

Me- 
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Médecins  8f  Chirurgiens. 

Corneille  Baersdorp , Do&cur&Con- 
icilJcr. 

André  Vefalius , Do&cur. 

Pierre  Lopez , Do&cur. 

Jacques  Olivier , Do&eur. 

Gonzales  Munoza , Doreur. 

George  Lopez , Licentié. 

Simon  Guada. 

Vincent  Serras. 

Maître  Etienne , le  Bourguignon. 

Maîtres  d‘  Hôtel. 

Philibert  de  la  Beaume , Baron  de 
Monfauconier  , Maître  d’Hôtel , 
Commandeur  de  Sr.  Jacques. 

Pion  Jean- Maurice  de  Lara  , Maî- 
tre d’Hôtel , Commandeur  de  Ca- 
latrava. 

Jean  vander  Neffè , Controleur  de  la 
Cour,  c’eft  a dire  celui  qui  a droit 
d'examiner  les  Comptes. 

Louis  Sigoney  , Efcrivain  dcCuifine. 
Jean  Sigoney  , frere  de  Louis  & Ton 
aide. 

Guillaume  du  Quefnoy , Chef  de  Cui- 
fine. 

Pages  de  la  Cour  de  l'Empereur. 

Ernejl , Comte  de  Solms,  Allemand. 
Gafpar  de  Robles , Elpagnol. 
Ferdinand  de  V tlence , Elpagnol. 
Gérard  de  JVatwil , Suide. 

Gracien  d'Ayala , Elpagnol. 

Jacques  de  Leva , Elpagnol. 

Jacques  de  Tolède , Elpagnol. 

Jofeph  de  Car  doue.  Elpagnol. 
Alphonjè  de  Eris , Efpagnol. 
Bernardin  deVelafcOy  Elpagnol. 
Florent  éCAfpre>  Flamand. 

Adam  de  Zintzendorfy  Allemand. 

Ceux-ci  ont  efié  reçus  à 
Augshourg. 

Jean  de  Torlon , Flamand. 

Jean  d’Ognies , Flamand. 


TROPHEES 

Jean  de  Boxtely  Flamand. 

Jean  de  Mar  tome  y Flamand. 

Jean  de  Montforty  Flamand. 

Adrien  de  IV  ilelval,  Flamand. 
Philippe  vandt  r Meer , F iamand. 
Philippe  de  Licques , Flamand. 
Jacques  de  Cajire , Flamand. 

Henry  de  Brederode , Flamand. 
Antoine  de  SiLlyy  Bourguignon. 
Claude  de  Cicotty  Bourguignon. 
François  de  Vergyt  Bourguignon. 
Laurent  de  Gorron , Bourguignon. 
Aleinhart  de  MiferitZy  Bohemois. 
Nicolas  de  Lifque , Polonois. 

Jof  ph  de  Turri , Elclavon. 
Chriflophre  Baturi , Hongrois. 

IV olf gang  de  Papcnheimy  Allemand. 
Charles  de  Milort , Italien. 

Nicolas  de  Gavia , Italien. 

François  d' Aryno , Elpagnol. 

IV olfgang  de  Muxica , Elpagnol. 
JeandeCueva , Elpagnol. 

Laurent  Suarez  de  Figuerody  Elpa- 
gnol. 

Gabriel  de  Per  ait  a y fils  du  Marquis 
de  Salcis , Efpagnol. 

Roder ic  d'Araloy  Efpagnol. 
Chrijlophre  Maldonat , Gouverneur 
des  Pages. 

Pierre  Auwis , fous-Gouverneur. 
Maître  St  ace  de  Sala9  Précepteur  des 
Pages. 

Heraults  ou  Roys  d' Armes. 

Jean  Michel  Comachin  y pour  F Alle- 
magne. 

Rerny  de  Sueten , pour  l’Auftrichc.  - 
EJlienne  Moréy  pour  l’Haynaut. 
Livin  Panagathe , pour  la  Flandre. 
Mathieu  Vauchier,  pour  la  Franche- 
comté. 

Princes  grands  Seigneurs  à la 
fuite  de  la  Cour. 

Maximilien , Archiduc  d’ Autriche , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 
Ferdinand  y Archiduc  d’Auftriche. 
Phi  liber t-Emavuel , Prince  de  Pié- 
mont , Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

Jean 
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Jean  y Marquis  de  Berghes,  Comre 
de  Walham,  Baron  de  Wcfcle. 

Antoine  Caftriot , Duc  de  Fernan- 

• dinc. 

Jean-  Baptifîe  Spinelli , Doc  de  Ca- 
ftro  ville , General  de  la  Cavailerie, 
Napolitaine. 

Don  François  et Efte , frere  du  Duc  de 
Ferrare. 

Don  Alfonfe  ctEfle,  frere  du  Duc  de 
Ferrare. 

Fabrice  Qolonna,  fils  d’Alcagnc  Co- 
lonna. 

Don  Charles  d'Arragon , Marquis 
de  Terra  nova. 

Jean-Jacques  de  Mediçis , Marquis 
de  Mclignau  , General  de  l’Artil- 
lerie. 

Nicolas-Antoine  Caracciolt , Patricien 
de  Naples,  Marquis  de  Vico. 

N ...  . Marquis  d’Aquaviva. 

Jacques-Sixte-  Arragon  d’App'tano  , 
Seigneur  de  Piombino,  Pampelone , 
des  Ifles  d’Elbe , Fianofa , & de 
Monte  Chrifti. 

Jean-Baptifte  Guafialdo , Comte. 

Nobles  Efpagnols , qui  avolent 
bouche  en  Cour . 

j Don  Jean  Phnentel , frere  du  Comte 
de  Bencvente. 

Don  G ornez  à Figueroa , frere  du 
Comte  de  Feria. 

Don  Alphonfo  Aguilar , frere  au  Com- 
te de  Feria. 

Don  Frédéric  Henriquez , frere  du 
Marquis  de  Tarifa. 

Don  Henriquez  de  Mendoza,  fils  du 
Duc  de  Plnfantafgo. 

Don  Alphonfe  d’Arragon  , fils  du 
Duc  d’Infantafgo. 

Don  Antoine  de  Tolede , fils  du  Com- 
te d’Albe  de  Lifta,  neveu  du  Duc 
d’Albe. 

Don  Jean  dé  Figueroa,  frere  du  Com- 
te d’Oropeza.  ''  ' ' ■ 

Don  François  de  Tolede , frere  du 
Comte  d’Oropeza. 

Don  *P ierre  de  Mendoza , fils  du 
Marquis  de  Cangente. 


T.  LIVRE  IV.  m 

Don  Rodrigue  de  Mendoza , fils  du 
Marquis  de  Cangente.  • 

Don  Jean  de  Grenade , defeendant  des 
Jadis  Roy  s de  Grenade. 

Don  Louis  & Don  François  de  PuL 
chromonte , freres. 

Don  Jean  & Don  Jacques  d'Acunha , 
frères. 

Don  Gajpar  de  Quinonnes , frere  du 
Comte  de  Luna. 

Don  François  de  Cordua , fils  du 
Comte  de  Alcaudete. 

Don  Pierre  S armiento , frere  du  Mar- 
quis de  Pofa. 

Don  Ferdinand  de  Vega,  frere  de  Don 
Jean  de  Vega,  Viceroy  de  Sici- 
le. 

Don  Antoine  de  Cuniga , fils  du  Duc 
de  Vêla. 

Don  Jacques  de  Gufman , neveu  du 
Duc  d’Albc. 

Don  Fernand  de  Gamboa. 

Don  Jean  de  Mendoza. 

Don  Antoine  de  Vêla.  \ 

Don  Jean  d'Acunha.  J fircr€S’ 

Don  Rodriguez  de  Gufman. 

Don  Alfonfe  de  Silva. 

Don  Jean  d’Agutllon. 

Don  Alfonfe  Porte-Carrero. 

• 

Gentilshommes  Efpagnols  qui 
n'avoient  pas  bouche  en  Cour . 

Don  AlfonfePimentel,  frere  du  Com- 
te de  Bencvente  & de  Don  Jean 
Pimcntel  , nommé  ci  «devanr. 

Don  François  de  Mendoza , frere  du 
Comte  de  Corunna. 

Don  Claude  Manriques.  \ 

Don  Philippe  Manriques.  j “crcs* 
Don  François  Manriques. 

Don  Jacques  Manriques  de  Mendoza. 
Don  Jean  Manriques  <t  Aguillar. 
Don  Hierofme  Manriques. 

Don  Fernand  d’Acunha. 

Don  Trijlan  de  Leguizano. 

Don  Garde  Lajfas  de  Vega. 

Don  Pierre  de  Villalva. 

Don  Rodriguez  d’Avallos , Com- 
mandant d’Alexandrie  dans  le  Du- 
ché de  Milan. 

Ee  1 Don 
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Don  François  de  Tovar , Comman- 
dant delà  Goulettc  près  de  Tunis 
en  Afrique.  • . 

Von  S anche  de  Padella.  ^ frcrcs 

Don  ‘Jean  Portecarrero.  j 

Don  Jean  d'Ayala. 

Don  Bernard d' Ayala , fils  du  Comte 
de  Fuenlâldana. 

Don  Henry  Henriqnes  de  Gufman. 

Don  Henry  Henriqnes. 

Don  Henry  Henriqnes.  \ f . . 

Don  Bernardin  d' A vt la.  j 


Don  Pierre  de  Cuniga . \ frCrcs. 

Don  Bernardin  de  Cunïga.  j 
Don  Michel  de  Ccnogucra. 

Don  Michel  de  Hcrera. 

Don  François  d'Arragon. 

Don  Jacques  d'  /le  un  ha,  frère  de  Don 
Jean  & Don  Jacques  d’Acunha. 
Don  Pierre  de  Garnboa , frere  de  Fer-» 
nand  de  Gamboa. 

Don  Jean  de  Velafco. 

Don  Pierre  de  Gufman. 

Don  Jean  Zapata  de  Cardenas * 

Don  Martin- Alfonfe  de  los  Rios. 

Don  Martin  Cor  des. \ freres,fils  du  Mar* 
Don  Louis  Cordes , f Valla. 
Don  Bernardin  de  Grenade , frere  de 
Don  Jean  de  Grenade, du  fang  des 
Jadis  Roys  de  Grenade. 

Don  Jacques  de  Guevara. 

Don  Gracien  Sarmento. 

Fernand  de  Tôle  de. 

Don  Henry  de  Palafox. 

Gonzabve-  Rodrigue  de  Salamanque , 
Commandeur  d’Alexandrie  dans  le 
Milanois. 

Pierre  de  Montoy. 

Don  Jean  de  Velafco. 

Don  François  de  Chai) es. 

Don  Frédéric  de  Caravaial.  \ - 
Don  Jacques  de  Caravaial.  ) 

Don  Alfonfe  Oforio. 

Don  Alvarez  de  Lunay  fils  du  Com- 
mandeur de  la  Citadelle  de  Milan. 
Don  Antoine  de  Gufman. 

Don  Michel  de  Bugi , du  fang  du  Roy 
de  Bugic. 

Gafpar  Maradas. 

Jean  Lopez  de  Vivero , & fon  frere. 
Satiche  Bravo. 


Louis  Bravo , fils  de  Sanche. 

Alvares  de  Brocantante. 

Louis  Pizagno,  Lieutenant  d’ Artil- 
lerie, pour  le  Marquis  deMeligoan. 
Don  Martin  Davendagno. 

Bérenger  de  Caflro,  Baron  de  Laguna. 
Don  'Philippe  Zervillon. 

Don  Chrijiophre  Finolet. 

Antoine  de  Ribera. 

Don  Frédéric  de  Cor  doue. 

Don  Alvarez  Madrigal. 

Hierofme  Auguflino. 

Don  Jean  de  Velafco. 

François  Melcndes. 

Louis  V enegas. 

Jean  ffnixada. 

Ruys  Percra. 

Hierofme  d'Albe. 

Gonzalve  Vafquez. 

Antiochus  Belich. 

David  de  Gérés. 

Nobles  Italiens  qui  ont  bouche 
en  Cour . 

Don  Ferdinand  de  Lannoy , frere  du 
Prince  de  Salmonc  & fon  Lieute- 
nant. 

Arenite  Comminus , Prince  de  Macé- 
doine. 

Don  Hierofme  Pignatelli , frere  du  Duc 
de  Montclcone. 

Galeace  Carracciolus , fils  du  Marquis 
de  Vico. 

Maximien , Comte  de  Gambara. 
Jean-Vincent  Lobofco. 

Don  Alfonfe  Vivaldi. 

Afcagne  Cafarellus. 

Scipion  de  Jenaro. 

Hannibaf  Vicomte  de  Milan. 
Attilius , Comte  d’ Athene. 

Don  Jofeph , Baron  de  St.  Clément 
en  Sicile. 

François  Delfino. 

Cefar  Spatafora. 

Jean-Vincent  Ayntatnc  Chrifo. 
Proffer  de  Lulling. 

Gui  de  Montfort. 

Je  ne  puis  paficr  ici  lous  filencel’U- 
luftrc  Comte  Hannibal  Vifcomte  de 
Milan,  qui  tire  fon  Origine  des  Illn- 

ftres 
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ftres  Ducs  de  Milan  dont  le  nom  s’eft 
tait  connoiltre  dans  i’Italie  & dans 
tout  l’Univers  à la  telle  des  armées; 
fans  dire  un  mot  de  fon  érudition , de 
les  vertus, des  grands  talcns  de  lôn  El- 
prit  & de  Ion  aplication  aux  fciences , 
en  lortc  qu’on  peut  dire  qu’il  marche 
iiir  les  traces  de  lès  glorieux  ancellrcs. 
Julius  Siglerus  à fait  Ion  Eloge  dans 
. les  vers  luivants  qu’il  prelenta  à l’Em- 
pereur lorfque  ce  jeune  Comte  arriva 
à Augsbourg. 

Per  montes , ait af que  mves  , acborridaftxa. 
V >mmus  Auguftam , divus  quam  condidit  olim 
Augujlus  Ceejar  , bello  dum  fulminât  arces. 
Germanas  contra  vifior , populofque  furentes 
Contundens , placida  tandem  ditione  tenebat. 
Alter  adeji  G je  far , bello fed  major  & armis , 
Quem  trépidant  Scythica  gentes , & quid-  / 
quidam  Euro 

Regnorum , Boreaque  jacet  Germanica  Tellus. 
Et  trepidi  pofetis  dant  Parthi  terga  [agit fis  c 
Sub  juga  jam  Dénient  Seres  , jant  Cafpia 
Régna , 

Et  totus  tandem  parebit  maximus  orbis. 

Aurea  tune  nobis  Saturm  Sæcula  coudent  * 

J Afira  pet  et  félin  tneritb  fulgentis  Olympi, 

Cum  Pilii  longos  terris  expleverit  annos. 
Anguigerurti  interea  juvenem  tua  figna  pi- 
quent cm  , 

$ Qucm  decus  Italidum  genuit  prjeclarapropago 

Sufcipe  corde  precor.  Nam  te  comirantibus 
Dt  armis , 

Ltviftifque  animis , aeforti  pe  Clore  Cafar. 
Æquora  per  Syrtes , Libycefque  extrema , pi- 
queter. 

Gentilshommes  Flamands , Alle- 
mands , Bourguignons , 
qui  avoient  bouche 
en  Couri 

i*  Charles  de  Brimeu , Comte  de  Mc- 
. gen. 

Philippe  % Comte  de  Homes , fils  de 
Charles  de  Brimeu,  Comte  de  Me- 

geo- 

Pierre  de  Vaudrey,  Baron  de  Corlâ- 
Ÿe. 

Maximilien  de  Melun.' 

Jodoquc  de  Cruninghen  , mort  à la 
journée  de  Bremen. 


Philibert  de  Bailleul. 

George  de  B eau  fort. 

Thomas  Perrenot  *Sr.  de  Chantonay, 
Commandeur  de  l’ordre  d’Alcanta- 
ra. 

Jean,  Comte  de  Schlig. 

Jean , Comte  de  Naflau. 

Philippe , Comte  d’Ebcrftcîn. 

Henry , Baron  de  Waltbourg,  grand 
Maître  héréditaire  de  l’Empire. 

Jean-JVauthier  de  Hyrnheim , Sei- 
gneur de  Kirchem,  Colonel*  Che- 
valier aux  clperons  dorez. 

Chrifophre , Comte  de  Tingrcn. 

Nicolas  de  Châtelet , Seigneur  de  Vau- 
villers. 

Baudouin  de  Letnnoy , Seigneur  de 
Turcoing. 

Jean  de  Doignies,  mort  dans  la  ville 
d’Egra  , au  Commencement  de  la 
guerre  de  Saxe. 

François , Seigneur  de  Noyeiles. 

Marc  dé  Rie , Seigneur  de  DifTey,frc- 
re  du  Seigneur  de  Rie,  ci-devant 
nommé. 

N ...  . Protonotaire,  frcrcduScb- 
gneur  de  Rie. 

Charles , Seigneur  de  ReyvesA. 

Imbert  * Seigneur  de  Peloux. /trcrcSi 

Laurent  de  Alttnftaing. 

Charles  d'Armforp.  : * . 

Jean  de  Polienigh . 

Gentilshommes  Flamands , Alle- 
mands , & Bourguignons, 
qui  avoient  Bouche 
en  Cour. 

Charles  de  Ruberftprè , Seigneur  d’Au- 
drignics. 

N ...  . Seigneur  de  Pifchin^Com*- 
mandeur  d’Alcantara. 

Thomas  de  Clermont , Seigtieut  de  St. 
George. 

Martin  de  Zilly,  Commandeur  d’Al- 
cantara, frère  du  MarefchaldeLo- 
. gis- 

Hierofme  Perrenot, Seigneur  de  Cham- 
pigny. 

PterrePlangi  Baron  d’Autreul. 

Ff  Char - 
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Charles  , fils  Cadet  du  Marquis  de 
Trafignies. 

Maximilien , Seigneur  de  Marzille. 

Nicolas  Cunritz. 

Lazare  de  Schunendy. 

André , Seigneur  de  Succrc. 

Charles  Rothaire,  Seigneur  de  Por- 
ring. 

Charles  Galliere , Sr.  de  Nervi , Chlr. 
de  St.  Jacques. 

Claude  de  Marfonne. 

François  Lambert. 

"jean  de  Rulet , Seigneur  de  Che- 
nu.- 

Louis  de  Trauliere. 

Jacques  de  Cray. 

Hierofine  de  Merency. 

Jacques  du  Château. 

F terre  de  Brandenbourg. 

André  de  JVaJJenaer. 

Jean  de  Thiant. 

Henry  tTlfendorn. 

Philibert  de  Bulleux. 

Adrien  de  Bar  Jacques. 

Philippe  de  Coudenhoven. 

Pierre  Morbeg , Seigneur  de  Hol- 
beck. 

Jean  de  Carondelet. 

N ...  - dPOcquerom  , il  périt  d’un 
Coup  de  Canon  dans  l’efcarmouche 
de  Suntheira. 

Jean  deDiez , il  périt  d’un  Coup  de 
Canon , dans  l’cfcarmouche  de 
Wïttiflinge. 

Charles  d'ArmJorp. 

Olivier , Baftard  dcLannoy,  mou- 
rut. 

Frédéric  de  Rommerjwaele. 

Ethard  de  Coutereau. 

Chai' le  s d'Ognies , frere  de  Jean  d’*ô- 
gnies  nommé  ci-devant. 

Lambert  de  Verluzey. 

N ....  de  Vervoy. 

Jean  Moll. 

Philibert  de  Charnotte. 

Pierre  de  Gpuaderebbe. 

■ Jean  Neren.  . 

Chrijophre-Guillaume , Seigneur  de 
Celringen.  ' * ‘ 

Sigifmond,  Baron  deWalftaing. 

Charles  de  Hazenburg. 


Jean-Jacques  d' EJ adi  an. 

Martin , Mayor. 

• 9 • 

Ambajfadeurs, 

% • 4 * 

Hierofme  Viralde , Archevcfque  de 
Roflano , Nonce  Apoftoliquc , pre- 
mier Ambafladeur  du  Pape. 

François  Sphondratc,  Cardinal  Prê- 
tre de  la  Scc.  Eglifc  Romaine  du  ti- 
tre de  Sts.  Ncri  & Achilléc , Lé- 
gat à latcrc,  fécond  Ambafladeur. 

Pierre  Ber  tan  , Evcfquc  de  Fano , 
Théologien  de  l’ordre  de  St.  Do- 
minique, Nonce  Apoftoliquc,  troi- 
fieme  Ambafiadcur. 

Nicolas  Olaus , Evcfquc  de  Zagrab , 
Confeillcr  & Chancelier  de  Hon- 
grie, Ambafiadeur  du  Roy  des  Ro- 
mains. Il  avoit  pour  Secrétaire  Jean 
de  Feyerthc. 

Jacques  de  Ménagé , Confeillcr  au 
Parlement  de  Paris,  premier  Am- 
bafiadcur du  Roy  de  France. 

Charles  Martin , fécond  Ambafladeur 
de  France, 

Thomas  Thyrlibeus , Evcfquc  deWcft- 
munftcr  , premier  Ambafladeur 
d’Angleterre.  • 

Philippe  Hobbes y Chevalier,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roy, 
grand  Maître  de  l’Artillerie,  fé- 
cond Ambafladeur  d’Angleterre. 

Stamjaus  , Comte  de  Lafco  , Pala- 
tin de  Siradie,  Ambafladeur  de  Po- 

_ logne.  / \ . .-.  v...  . 

Don  Julien  CoJay  Chevalier  de  l’or- 
dre de  Chrift,  Ambafiadeur  de  Por- 
tugal. 

Meray  Mthahal  ( Michel  Meray)  , 
Ambafiadeur  de  la  part  des  quatre 
juges  ordinaires  de  Hongrie  , ac- 
compagne de  George  IV erner , 
Commandant  de  la  Fortcreflè  de 
Scharos,  perfonnage  très  fçavant 
en  differentes  Sciences. 

Pierre  Sueben , Ambafiadeur  de  Chri- 
fliern  Roy  de  Dannemarck , & de 
Nortvege,  accompagne  d’une  autre 

i perfonne  pour  les  affaires  particu- 
lières. 

Ce- 
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O far  de  Lama , Ambafladeur  du  Roy 
de  Sicile. 

Aloyfus  Moccniqne , premier  Amhaf- 
iàdcur  de  la  République  de  Venife, 
fon  Secrétaire  eftoit  Jean  F rumen- 
to. 

Marin  de  Caballïs , Chevalier  Sc  pa- 
trice  Vénitien,  fécond  Ambafla- 
deur. 

Jean  Thomas , Comte  de  Stroppiano 
Confciller  Sc  Ambafladeur  du  Duc 

- de  Savoye. 

Bernard  de  Medicis  ,•  Evefque  de  For- 
li,  Ambafladeur  du  Grand  Duc  de 
Tofcanc. 

Jules  S an  florins  y Archevefque  de  St. 


Severin,  Ambafladeur  du  Duc  de 
Fcrrarc. 

O 61  ave  Vinaldiy  AiubafladchrduDuç 
de  Mantoue,  & fon  Gentilhomme. 

Vincent  Boncambius , Dodlcur,  Am- 
bafladeur du  Duc  de  Caftro. 

Ctprten  Pallavicin , A mbafladeur  de  • 
la  République  de  Genncs. 

André  Lantuci , Ambafladeur  de  Sien- 
ne. 

Dominique  de  Sandovino  , de  l’cx- 
tradion  des  Comtes  de  ce  nom, 
Ambafladeur  de  Lucqucs. 

“Pierre- François  Çalcho  , .•Ambafla- 
deur de  Milan.1  , • : . , \ i 


Voila  les  perfonnes  qui  formoient  la  Cour  de  l’Empereur,  qui  étoient  toû- 
jours  à fa  fuite,  & qui  croient  pour  ainfi  dire  defamaifon;  d’où  l’on  peut 
juger  quelle  devoit  avoir  etc  la  magnificence  & l’éclat  de  celle  Cour  : cepen- 
dant on  peut  encor  y joindre  celle  de  pluficurs  Princes  & grands  Seigneurs 
de  ce  temps-là,  tant  Ecclefiaftiqucs  que  Séculiers,  qui  fe  trouvoient  fouvent  à 
ià  Cour  foit  par  eux  memes,  foit  par  leurs  Ambafladcurs  ou  lçurs  En- 
voyez. 

Ferdinand  Roy  des  Romains  qui  ctoit  avec  l’Empereur , avoir  lui  même  fa 
Cour  particulière,  qui  étoit  trop  nombreufe  pour  pouvoir  en  faire  une  lif- 
te , puilqu’il  avoir  les  Confcillcrs  Ecclefiaftiqucs , ceux  de  fon  Confeil 
prive,  les  Juges  de  fa  Cour  pour  le  Civil  & le  Criminel,  fes  Secrétaires, 
lès  Médecins,  les  Gentilshommes,  fes  Efchançons , fes  Sommcillcrs , fes 
Grand- Maîtres  Sc  les  autres  Miniftrcs  de  fa  Cour,  des  Envoyez  des  païs 
héréditaires  de  la  Mailon  d’Autriche,  pluficurs  Ambafladeurs  comme  Prof- 
per  de  Santa  Croce,  delà  part  du  Pape  Sc  Laurent  Contarini  delà  part  de  la 
République  de  Venife. 

Marie  Reine  de  Hongrie  8c  de  Bohême  avoit  aufli  une  nombreufe  Cour. 
Le  Prince  d' Orange  Sc  le  Marquis  de  Berghes  fur  Soom  qui  étoient  auprès 
de  celle  Reine  avoient  eux  mêmes  leurs  Courtilans.  L’Archiduc  Maximilien , 
qui  fut  depuis  Empereur  avoit  aufli  fa  Çour  aufli  bien  que  les  Elcéieurs  Ec- 
clcfiaftiqucs  & Séculiers,  l’Archevêque  de  Sultzbourg , celui  de  Magdc- 
bourg  8c  de  Bremen,  le  grand  Maître  de  l’ordre  Tcutoniquc,  l’Evcque  de 
Wurtzbourg,  le  Duc  de  Franconic,  les  Evêques  de  Worms,  de  Frifinghen, 
d’Eifchtet  , de  Confiance  , d’Hildcshcim  , le  Cardinal  Evêque  d’Augs- 
bourg,  le  Cardinal  Evêque  de  Trente,  l’Evêque  de  Nuremberg  Sc  celui  de 
Metz  Sc  la  Duchefle  de  Lorraine.  L’Evêque  de  Vienne  8c  l’Abbc  deKemp- 
ten  avoient  leurs  Envoyez.  Parmi  les  Princes  Séculiers  qui  étoient  avec 
leur  Cour  à la  fuite  de  l’Empereur,  on  compte  Guillaume , Duc  de  Bavière 
& Albert  fon  fils;  Albert  8c  Jean  Marquis  de  Brandcnbourg;  Henry , E- 
ric,  8c  Ernefty  Ducs  de  Brunswick;  Le  Duc  de  Juliers  Sc  de  Clevcs  ; on 
y voyoit  les  Courtifans,  Confeillers  & Gentilshommes  de  ChriJlopfjre  Duc 
de  Wirtembcrg,  de  Guillaume  Comte  de  Naflau,  du  Landgrave , de  Hcf- 
fc,' dilRtfÿ  de  Tunis,  & de  fes  deux  fils.  Plufieurs  Ecclefiaftiqucs  & Pré- 
lats abfçns  avoient  leurs  Envoyez  auprès  de  l’Empereur,  comme  fVigand 
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Ëvêqüe  de  Bamberg , ‘Philippe  Evêque  de  Spire»  Erajme  Evêque  de  Strâs<> 
bourg,  Rembert  Evcquc  de  Paderborn,  George  Evêque  de  Liège,  Fran- 
çois Evêque  de  Munftcr,  & d’Ofoabrug,  Lucius  Evêque  de  Coire  » Pan- 
cras  Evcquc  de  Ratisbonc,  JVolfgang  Evefque  dcPaflau,  ‘Philippe  Evêque 
de  Baflc*  Robert  Evêque  de  Cambray  , Toujfaint  Evêque  de  Toul. 

Les  Princes  fèculiers  qui  y avoient  leurs  Miniftres  écoicnt  Charles  pue  de 
Savoy e,  Vlric , Duc  de  Wirtembcrg,  Henry  Duc  de  Mecklcnbourg,  Ernejl 
Marquis  de  Bade»  George  & Joachim  frères,  Princes  d’Anhalr,  Henry  Bur- 
grave  de  Mifnie , & Guillaume  Comte  de  Hennenberg.  La  plûpart  des  Ab- 
bez  & des  Abbefles  d’Allemagne  y avoient  les  leurs  , aufïi  bien  que  les 
Comtes  & Barons  de  Suabe  & des  autres  Cercles  de  l’Empire.  Les  Villes  li- 
bres de  l’Empire  y avoient  aufE  leurs  Députez.  Les  villes  du  Ban  du  Rhin 
avoient  avec  non  moins  de  iplendeur  leurs  Députez.  Comme  dé  Cologne, 
Aix  la  Chapelle,  Strasbourg*  Lubeck,  Worms , Spire,  Metz,  Franc- 
fort, Haguenau,  Colmar,  Slechetflat,  &c.  Du  Ban  de  Suabe*  Ratisbon- 
ne,  Nuremberg,  Ulm,  Hall,  Merinmingen,  & plufieurs  autres  répandues 
dans  toute  l’AUemague , qui  avoient  des  interets  particuliers  à fouftenir  à la 
Cour  de  l’Empereur. 
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RELATION  DE  LA  POMPE  FUNEBRE  DE 
L ARCHIDUC  ALBERT 

3.  Juillet  l6zt.  le  Scrcniffîme  Prince  Albert  quitta  ce  fcjour 
terrcftrc  pour  palier  à la  vie  éternelle.  Auflitôton  ordonna  de 
Tonner  toutes  les  Cloches  de  la  ville  tous  les  jours  pendant  trois 
heures  à trois  repriies  differentes,  ce  que  l’on  fit  pendant  fix  Ce- 
rnâmes de  fuite.  On  expofa  enluitc  Ion  corps  daus  la  grande  Cha- 
pelle de  la  Cour,  en  habit  de  Franciicain,  ainfi  qu’il  Tavo.it  recommande.  Il 
fut  permi  au  peuple  de  le  voir  pendant  quatre  jours  fur  un  throne  couvert 
d’un  tapis  brodé.  On  le  mit  en  fuite  dans  un  Cercueil  de  plomb  8c  on  le 
tranfporta  dans  la  petite  Chapelle;  &Taprès  midi  le  Légat  du  Pape,  les  Ar- 
chevêques, Evêques,  Abbcz,  TAmbalTadeur  du  Roy,  les  Chevaliers  de  la 
Toifon  d’or, le  Confcil  d’Etat,  le  Conléil  privé , le  Conlcil  des  Finances,  la 
Chancellerie, la  Chambre  des  Comptes,  le  Magiftrat  de  la  ville  8cc.  affifte- 
rent  aux  vigiles.  La  Chapelle  étoit  tendue  dedrapnoir  iemédes  armes  de  l’Ar- 
chiduc, Tcftradc  étoit  couvert  d’un  Tapis  & tout  autour  il  y avoitdes  bancs, 
dont  nous  décrirons  les  ornemens  en  donnant  la  defeription  du  Cataphalque, 
qui  formoit  iix  degrez  ovales  , qui  étoient  garnis  d’une  infinité  de  Chande- 
liers d’argent  qui  portoient  chacun  un  cierge;  le  Daisle  terminoit  en  pirami- 
de  & étoit  femé  de  rameaux  de  palme  brodez  en  or.  Tous  les  préparatifs 
étant  faits,  tous  ceux  qui  dévoient  affilier  aux  funérailles  s’affcmblercnt  au 
point  du  jour  par  ordre  du  Roy  d’Armcs,  les  Nobles  dans  la  Sale  delà  Cour 
ÔC  les  Ecclcfiaftiques  dans  la  Chapelle  du  Palais  & dans  TEglife  voifine  de 
St.  Jacques  de  Caudenbcrga;  dèfque  le  fignal  fut  donuc  I.  IL  deux  Officiers 
delà  Cour  ouvrirent  la  marche  8c  furent  fuivispar  les  Corps  des  Guldens, 
portant  leurs  bannières,  le  premier  qui  efl  celui  de  St.  Michel  avoit  pour 
Doyen  ‘Philippe  Olimaerty  ÔC  pour  Roy  Henry  Govaerts.  Le  lecond  de 
St.  Chriftophie , eut  pour  Doyeu  Gheerts  8c  pour  Roy  George  Crabbe  ; en- 
fuite  vint  celui  de  St.  George  ayant  pour  Doyeu  François  de  Kcrckhoven , 
& pour  Roy  Théodore  Godtsvrucht  ; après  quoy  vint  celui  de  St.  Scbaftien 
& St.  Antoine,  ayant  pour  Doyen  Arnaud.  Ingels  & pour  Roy  Egide  de 
CDonckere  ; le  dernier  qu’on  nomme  le  grand  Guide  à toujours  la  Pfinccffc 
pour  Reine,  le  Doyen  étoit  Jacques  Baftoigne.  Tous  ces  Guldens  portoient 
leurs  Armes  renverlées,  laiffant  trainer  leurs  Drapeaux  8c  leurs  piques;  les 
Tambours  8c  les  Trompettes  étoient  couvertes  de  drap  noir  & lonti'oient 
des  airs  lugubres.  III.  Le  Maître  des  Ceremonies  de  la  Collegiale  fuivoit  les 
Guldens  à la  telle  de  quatre  cents  pauvres  qui  avoient  la  telle  couverte  d’tm 
Capuchon  & portoient  A la  main  un  Flambeau  fur  lequel  il  y avoit  deux  é- 
euffons.  IV. Apres  ceux-ci  venoicntlesChapelins  de  laCour  iüivisdu  Bedeau. 
V.  Les  ordres  mendians  portant  leurs  Bannières  8c  tenant  un  Cierge  allumé. 
Les  Minimes  au  nombre  de  quarante  avec  leur  Provincial  le  Pcre  Bernard 
de  Montherot , le  Corre&eur  étoit  Perc  Antoine  Boyettval.  VI.  Les  Capu- 
cins au  nombre  de  cinquante-cinq  avec  leur  Gardien  le  Pcrc  Thomas  de 
Dendremonde.  VII.  Les  Bogards  du  tiers  ordre  de  St.  François  au  nombre 
de  cinquante-fix  , avec  leur  General  le  Pcre  Gérard  de  St.  Antoine,  & leftr 
Supérieur  le  Pere  Chrétien  Kievits.  VIII.  Les  Auguftins  au  nombre  de  cent* 
trente,  avec  leur  Provincial  le  Pere  Jean  d'Aughem , &lcur  Prieur  le  Pcrc 
Jean  van  denBrande.  IX.  Les  Dominicains  au  nombre  de  cenr-fix-,  avec 
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leur  Provincial  le  Pere  'Jean  des  Loix,  & leur  Prieur  le  Perc  Pierre  Matyhée. 
X.  Les  Càrmcs  au  nombre  de  cent  & fciic;  atfee  leuf  Prieur  le  Pere  Laftah- 
ce  Romain . XL  Les  Cordeliers  au  nombre  de  quatre-vingt  &huiét.  XII.  Les 
Ecclefiaftiques  des  Paroifles  ; les  Curez  croient  celui  de  Src.  Catharine  Mr. 
SilveJIre  Verbaghen  S.  T.  L.,  de  Sr.  Nicolas  Mr.  Egide  Eftrix  S.  ï.  L.  ♦ 
de  St.  Gaugery  Mr.  Vit  us  Henric't  » à la  place  duquel  ctolt  Mr.  Lambert 
vatidér  Meuienlbn  Vicaire,  parce  qu’il  étoit  malade;  de  la  Chapelle  de  la 
Stc.  Vierge  Mr.  ‘David  van  Mauden  J.  U.  L.  XIII.  Le  Chapitre  de  Ste. 
Gudule.  La  fuite  cil  exprimée  dans  les  eftarrtpcs  qui  en  ont  etc  gravées.  11  relie 
encor  à dire  que  les  Cours  extcrieure&  intérieure  laSale  du  Palais  étoient 
tendues  de  dueil  ; le  Maglftrat  avoir -fait  faire  une  double  Baluftradc  dcplad- 
ches  tout  le  long  des  Rues  par  ou  l’on  devoit  palier , & tous  les  Bourgeois  a- 
Voient  ordre  de  tendre  le  devant  de  leurs  mailons  de  dueil  & d’y  mettre  les  ar- 
mes de  l’Archiduc  ; cela  s’étendoit  depuis  la  Coürjufqucs  à la  Senne  par 
le  pont  de  la  Monnoyc  juiques  à l’Eglife.  L’on  avoir  aulîi  conllruit  lùr  les 
degrez  un  pont  de  planche  large  de  vingt  pieds, & qu’on  avoir  aproprié  pour 
y palier  la  pompe  füncbte:  les  colonnes  de  l’Eglife  * les  côrez  & le  pavé 
étoient  couverts  de  dueil;  on  avoir  tendu  tout  au  tour  un  crcppc  femc  de$ 
armes  de  l’Archiduc  8c  de  tous  cotez  bruloient  un  nombre  infini  de  Cierges: 
ibus  chaque  arc  il  y avoit  un  A.  Couronné  qui  portoit  plufieurs  cierges  ; 8c 
la  nef  étoit  fermée  de  côte  & d’autre  d’une  Baluftradc  de  planche  armée  de 
pointes  de  fer  pour  contenir  la  populace.  On  avoir  érigé  à la  hâte  un  Autel 
où  Melfire  Jacques  Rooncn  Archevêque  de  Malines  célébra  la  Méfie,  ayant 
pour  Diacre  Mr.  Jean  Druje  Abbé  de  Parc,  & pour  fous  Diacre  MeJJire Ni- 
colas Bebarel  Abbé  de  St.  Aubert  de  Cambray.  Le  Révérend  Pere  Bernard 
de  MontgaiUard  Abbé  de  Val-doré  prononça  l’orailon  funèbre,  apres  laquel- 
le les  Chevaliers  furent  à l’ofrande,  les  Nobles  portant  Bannière,  baifterent 
la  Lance  en  paftànt  devant  le  Cataphalqué  & firent  la  même  choie  au  pied  de 
l’Autel  & apres  que  le  Prêtre  les  eut  touchez,  ils  les  mirent  à côté  de  l’Au- 
tel ; on  ofrit  de  même  toutes  les  marques  de  la  Souveraineté  que  l’on  plaça 
chacune  dans  l’endroit  qui  lui  étoit  deftiné.  Dans  ce  moment  on  ofroit  lé 
làcrificc  de  laMefte  pour  le  Prince  défunt  dans  toutes  les  Ëglifès  ; apres  la 
Méfié  on  fit  les  Ceremonies  ordinairés  auprès  du  Cataphalqué:  les  Evêques 
de  Roermondc , d’Anvers,  d’ipres,  8c  de  Namur  fèmircntaux  quatrecoins 
du  Poêle  pour  y faire  les  prières,  & les  Gentilshommes  de  la  Chambre  du 
Prince  portèrent  eniuite  le  Cercueil  dans  la  Chapelle  du  St.  Sacrement  des 
Miracles  fous  un  Dais  placé  exprès;  delà  ils  le  defeendirent  dans  un  Caveau 
qui  éft  devant  l’Autel  & revetu  de  pierre  blanche , & le  mirent  fur  une  grille 
de  fer  en  prefènCe  de  l’Archevêque  de  Malines  & du  Clergé , qui  étoient  aufG 
entrez  dans  le  Caveau.  Il  étoit  fept  heures  avant  que  celle  ceremonie  fut  fi- 
nie, alors  chacun  fè  retira  & comme  fi  le  ciel  vouloir  témoigner  la  part 
qu’il  prenoit  à la  douleur  publique  , il  recommança  à pleuvoir , comme  il 
avoit  fait  depuis  huit  jours,  la  pluye  n’ayant  celle  que  pendant  la  procef- 
fion. 

DESCRIPTION  DU  CATAPHALQUE. 

LE  Cataphalqué,  qu’on  avoit  drefie  dans  la  Chapelle  du  Palais,  entre 
l’Autel  delà  Ste. Vierge  & celui  de  Ste.  Gudule,  étoit  un  oélogone  ir- 
régulier, long  de  vingt  huit  pieds  & large  de  vingt  quatre.  Il  reftoit  de  côté  8c 
d’autre  un  efpace  de  huit  pieds  dont  on  avoit  fait  une  gailerie,  par  où  de  voient 
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liafier  les  Chevaliers  lorlqu’ils  iroient  à l’ofrande.  Quatre  Kfcalièrs  qui  fu- 
rent de  cinq  pieds , formoient  une  Croix  ; les  deux  qui  failoicnt  face 
avoient  neuf  degrez , & les  deux  qui  étoîcnt  fur  les  cotez,  n’en  avoicnc 
que  fept.  Dàns  l’cfpace  qui  rclloit  vuidc  entre  deux  clcaliers  , s’elevoient 
'deux  Colonnes  d’ordre  Ionique  ; les  faces  dé  devant  de  leurs  piede- 
ilaux  reprefentoierit  les  avions  les  plus  mémorables  du  Prince,  & ccllcsdes 
cotez  desTrophccs  d’armes,  d’autres  évenemens  étoient  encore  reprefedtez 
entre  les  Colonnes.  Tout  cet  ouvrage  étoit  peint  à l’huile  d’une  couleur  qui 
iefailoitparoitrcde  Bronze.  Eu  haut  entre  les  colonnes  & au  deflus  des  tableaux 
ûnvoyoit  des  Efqüifs  dorez  qui  fc  terminoient  en  Coquilles.  Au  deffous  de 
chacun  ctoit  un  tableau  orne  d’une  volutè  argentée , qui  contcnoit  le  notri 
de  la  vertu  qui  repofeût  dans  l’Elquif.  Ces  vertus  qui  étoient  hautes  de  fept 
pieds  & demi  fembioient  ctre  du  plus  beau  marbre  blanc.  La  Piete’  & là 
Magnanimité’  étoient  du  côté  de  la  porte  de  l’Eglife,  l’une  a droite  & l’au- 
tre à gauche  ; & vis-à-vis  le  jubé , étoient  la  Sagesse  à droite  Se  la  Clemence 
à gauche.  Des  têtes  de  mort  ailées  environnoient  le  Chapitâux  des  colonnes, 
& leurs  ailes  formoient  les  volutes  ; les  Chapiteaux,  les  Termes  & les  Corni- 
ches incruftées  de  blanc  & d’argent  -y  foutenoient  quatre  arcs  qui  formoient 
une  voûte  quarée  en  figure  de  Crôix,  laquelle  étoir  divifée  en  pluficurs  pe- 
tits compartimcns  nôirs  fcirtés  de  quatre  cens  rofes  dorées.  Le  dedans  de 
la  voûte  étoit  couvert  d’étoffe  de  Soye,  fur  laquelle  étoient  douze  Ecus  du 
Prince  & plus  bas  quatre  Efeuffons  des  armoiries  de  la  famille  brodez  à l’é- 
guill’e;  le  Ciel  ctoit  couvert  de  Velours  à frange  d’or,  qui  romboit  juf- 
ques  fur  le  Cercueil  qui  étoit  foutenu  de  deux  bancs  couverts  d’étoffes  de 
Soye,  & fur  l’un  delqucls  étoient,  fur  un  couffin  de  Velours,  l‘Epée  & le 
Chapeau  du  St.  Efprit,  envoyé  autrefois  par  le  Pape  Cicmcnt  VIII.  Sur 
l’autre  étoient  le  Sceptre  & l’Epée  de  la  Jufficc.  Le  Cercueil  étoit  couvert 
d’un  drap  d’or  entre  coupé  d’une  croix  de  Velours  rouge.  Aux  pieds  étoit 
lune  Cafàquc  de  guerre  avec  l’Epée;  au  milieu,  fur  un  couffin  de  drap  d’or, 
le  Collier  de  la  Toifon  d’or  , & à là  telle  fur  un  pareil  couffin  la  Couron- 
ne Archiducale.  Sur  les  dégrez  il  y avoir  quarante-huit  grands  flambeaux 
ornez  chacun  de  deux  Ëeuffons.  Aux  coins  il  y avoir  quatre  Chandeliers 
d’argent;  qui  paroiffoient  de  Bronze,  enrichis  de  têtes  de  lion  & de  fêlions 
d’argent;  lür  chacun  de  ces  chandeliers  il  y avoit  un  graud  cierge  de  douze 
livres  avec  les  armoiries.  Quatre  arcs,  qui  s’éloignoient  du  Cercueil  départ 
Se  d’autre  formoient  les  galeries;  fur  la  face  de  chacun  il  y avoir  un  Ecul- 
fon  d’argent,  fur  lequel  étoient  peintes  les  armes  du  Prince  avec  ce  diélon*  tP«/- 
chrum  elarefeere  utroque  ; deux  llatuës  dans  l’ordre  Ionique  fervoient  de 
foutiens  à ces  Ecuffons , Se  de  part  Se  d’autre  une  tête  de  mort  peinte  à 
l’huile  tenoit  un  long  crêpe  noir  qui  étoit  noué.  La  Corniche  du  Cataphal- 
que  regnoit  le  long  de  ces  arcs,  8c  leurs  piedelleaux,  où  étoient  écrits  les 
noms  des  Vertus,  foutenoient  des  figures  hautes  de  neuf  pieds,  fcmblables 
aux  premières  en  couleur  <Se  en  matière  ; celles  qui , étoient  du  côté  , 
à droite  la  Prudence  & à gauche  la  Victoire  vis-à-vis  du  Jubé; à droite  la 
Noblesse,  à gauche  la  Libéralité’. Le  fécond  étage  confflloir  en  huit  colon- 
nes d’ordre  compofé  qui  repofoient  à côté  des  Arcs  du  milieu  fur  les  co- 
lonnes inferieures.  Le  Tambour  qui  étoit  daus  le  milieu  portoit  l’Epitaphe 
orné  d’une  voliite  8c  qui  regardoit  les  quatre  qôtez  du  Cataphalquc  , une 
tête  de  mort  lui  lcrvoit  de  fouticn.  Vous  eulfiez  dit  qué  le  fond  étoit  de 
Inarbre  noir  fur  Icfquelè  les  lettres  d’or  reprefentoient  pour  ainfi  dire  le  ciel 
pendant  la  nuit  tout  couvert  d’Etoiles  ; fur  les  volutes  étoit  un  bouclier  d’or 
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& d’argent , fur  lequel  étoient  les  armes  du  Prince.  Sur  les  quatre  autres  co- 
tez étoient  des  Efquifs  en  forme  de  Coquilles,  embellis  comme  les  précédons 
& portant  des  ftatucs  hautes  de  neuf  pieds,  toutes  lemblables  aux  autres.  Du 
côte  delà  porte  étoit  la  Justice  à droite  & la  Paix  à gauche;  les  deux  autres 
qui  régardoient  le  jubé,  étoient  la  Force  à droite  & la  Tempe*ran.ce  à 
gauche  ; leurs  noms  étoient  au  deffous  des  écriteaux  ornez  d’argent  & de  Vch 
fûtes.  Cet  étage  étoit  terminé  par  une  autre  corniche.  Au  deffus  de  tout  cela 
étoit  une  galerie  faite  de  Colonnes  plus  baffes  & foutenue  par  huit  piedefteaux, 
iür  lelquels  le  repofoient  des  Lions  roux  qui  adoffe?  deux  à deux  foûto- 
noient  une  piramide  de  bois  haute  de  vint  pieds  & large  de  quatre  en  dia- 
mètre , peinte  en  noir  avec  des  Coquilles  blanches;  ôç.  fur  laquelle  ou  avoit 
ataché  des  chandeliers  dorez  qui  portoient  une  infinité  de  Ciçrges.  Au  de- 
vant de  cette  galerie,  il  y avait  un  efpace  large  de  trois  pieds  & au  milieu 
étoit  une  Stercobate  o&ogoue , aux  angles  de  laquelle  étoient  des  foutienç 
garnis  de  cierges;  ce  qui  reftoit  de  vuidc  entre  deux  étoit  couvert  d’une 
étoffé  dcSoye,  & le  haut  de  drap  d’or,  d’où  pendoient  les  armes  Seigneuria- 
les du  Prince  défunt.  Sur  cette  Stcreobate  étoit  une  autre  élévation  aufli  o&o- 
gooe  fur  laquelle  étoient  peints  des  fqueletes  en  perfpcétive  dans  les  efpaces 
qui  étoient  le  plus  eu  vue,  & dans  les  plus  étroits  on  voyoit  des  Couron- 
nes, des  Sceptres,  des  Mythres  , des  Hoyaux  & autres  armes  -,  en  forte 
qu’à  cette  vue  on  pouvoit  s’écrier  : Mors  Scepira  ligon  'tbus  aquat , la  mort 
met  le  Sceptre  au  niveau  delabeche.  L’cxtrcmité  de  cet  o&ogone  étoit 
couvert  d’une  étoffé  de  foye&  de  velours  d’où  pendoient  les  armes  des  Com- 
tcz.  Cet  o&ogone  étoit  encore  furmonté  d’une  galerie  qui  regnoit  tout  autour 
enforme  de  Corniche  & fur  laquelle  étoit  un  A.  couronné  & tout  garni  de 
cierges.  Au  dedans  de  cette  Galerie  il  y avoit  un  picdeftal  o&ogonc,  fur  le- 
quel  un  autre  s’élevoit  avec  desfoutiens  fur  quatre  côtez  ornez  de  têtçs  de 
mort  & de  feftons,  le  vuide  qui  reftoit  entre  ccsJoutiens  étoit  couvert  d'é- 
toffè  de  Soye  & de  drap  d'or , d’où  pendoient  les  armes  des  Duchez  ; fur  ces 
fouçiens  étoient  des  Chandeliers  à la  vielle  mode  & à trente  bras,  qui  étoient 
hauts  de  quinfè  pieds.  Sur  chaque  bras  il  y avoit  ün  cierge,  mais  celui  du 
milieu  étoit  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  Au  milieu  de  ces  quatre 
Chandeliers  s’élevoit  une  Piramide  haute  de  vingt  pieds,  & peinte  de  noir, 
fur  laquelle  férpentoient  des  bandes  blanches;  du  pied  de  cette  piramede  for- 
toient  féize  Coquilles  peintes  en  noir  & bordées  de  blanc  & de  jaune , ÔÇ 
qui,  comme  le  refte  de  la  piramide  étoient  éclairées  de  lampes  & de  cier- 
ges; de  cefte  piramide  fortoit  comme  de  fa  tige  une  fleur  o&ogone  qui  char- 
gée d’ Armoiries  des  quatre  côtcz  fuportoir  une  couronne  Archiducale  de  Cui- 
vre, curieufement  travaillée,  & qui  avoit  ciaq  pieds  de  large,  dans  (qq 
diamètre  le  plus  court.  Tout  cet  Edifice  avoit  nonante  cinq  pieds  d’hao? 
teur , en  forte  que  la  Croix  dont  la  couronne  étoit  furmontéetouchoit  la  voûte 
de  l’Eglifé. 

DESCRIPTION  DU  CHAR. 

CE  Char  étoit  fait  d’orme,  de  frefue , & de  chefhe,  & les  ferremens  ca- 
chez quren  étoient  comme  lesnerfspefoientaumoinsqoatre- vingt  livres. 
Le  dehors  étoit  tout  de  Sapin , & tout  les  ornemens  qui  étoient  en  Sculptu- 
re étoient  dorez  ; mais  ce  n’étoitpas  des  ornemens  muets,  ils  exprimoient 
de  plus  d’une  maniéré  la  libéralité  du  Prince , les  titres  des  Comte?  & les 
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Seigneuries  qu’il  a données,  & les  Monaftcrcs  8c  Eglifès  qu’il  a fait  b^tir  ; le 
tond,  où  ii  n’y  avait  point  de  Sculpture  ctoit  peint  en  blanc  en  forme  d’ab; 
bâtre  & refiftant  à la  pluye.  L’Impcrial  loutcnoit  un  yafe  d’airain  brodé  d’uq 
fcrpcnt.d;  couvert  de.flammes,  fimbolcde  l'Eternité.  La  circonférence  des Rouëç 
étoit  faite  en  ondes,  ce  qui  ctoit  fort  agréable  à voir  lorfqu’eïlesrouloient; 
la  figure  de  la  Libéralité’  ctoit  dans  le  Char,  & avoit  douze  pieds  de  hau-r 
leur, fa  robbe  ctoit  blanche, ion  corps  paroilToit  vigoureux , elle  tenoit  fur  lè$ 
genoux  un  globe  terreftre;  à droite  étoit  la  Corne  d’Amalthcc  qui  repan- 
doit  toute  lortc  de  fruits  ; 8c  de  la  main  gauche,  dont  elle  tenoit  un  çompas, 
elle  s’apuyoit  fur  une  autre  corne  remplie  de  Couronnes  & de  Sceptres.  Elle 
avoit  à les  pieds  plufieurs  lacs  remplis  de  mouoyc  d’or  & d’argent,  & avoir 
lur  la  tête  une  aigle  de  plume  qui  remuée  par  le  mouvement  du  Char  1cm- 
bloit  battre  des  ailles.  LaLiBBRA  lite’  avoit  la  main  droite  étendue,  pour 
monftrcr  du  doit  les  Provinces  dont  l’Archiduc  Albert  avoit  fait  la  donation , 
& qui  étoient  reprefentées  par  vint-fept  étendarts  garnis  de  leurs  armes.  Un 
Jubé  loutcnoit  chaque  Etandart  8c  montroit  dans  un  écuflon  peint  Ion 
nom  & fes  armes.  Un  Autel  placé  fur  le  devant  du  Char  portoitja  Couron- 
ne Impériale,  deux  Couronnes  Royales,  deux  Sceptres , 8c  une  Efpée,  lut. 
les  quatre  faces  étoient  écrites  ces  paroles,  Hac  /prévit  ££  obiit,  Les  fix  che- 
vaux qui  tiroient  le  Char,  étoient  couverts  d’une  haufie  de  Sqye  blanche  & 
brodée,  les  houppes  étoient  de  foyc  rouge  8c  d’or.  Les  Rênes  étoient  de 
même  8c  étoient  attachées  à un  more  fait  en  Dauphin , les  aigrettes  étoient 
rouges  & blanches  & on  lifoit  lur  une  plaque  de  verre  de  Mofcoyie  le  nom 
4e  la  vertu  qui  gouvernoit  chaque  Cheval.  Les  deux  premières  étoit  la  Bc- 
nignite’  avec  une  longue  Robbe  de  Soyc  jaune , avec  des  larges  manches  à 
l’antique  jufques  au  coude  , en  forte  qu’on  voyott  fes  brqffiercs  de  toile 
d’argent;  elle  étoit  ceinte  d’une  gaze  bleue;  par  delîus  elle  avoit  un  man- 
teau de  Soyc  bleu  celefte  tout  lemé  d’étoiles  d’or,  & bordé.d’une  frange 
d’or;  elle  avoit  fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  de  fafrau.t  & fur  le  front 
uneétoille;  d’une  main  elle  tenoit  un  foleil  d’or  bruni,  & de  l’autre  elle 
profToit  du  lait  de  l’une  de  fes  mamelles.  La  Noblesse  avoit  un  long  man- 
teau blanc  avec  une  queuë  traînante  &:  des  manches  de  Velours  qui  torn- 
boient  jufqu’à  terre  ; fes  braflîeres  étoient  de  toile  d’ Argent  & liées  en  plu- 
ficurs  endroits  d’un  cordon  d’argent  qui  les  faifoient  boufer  ; tout  l’habit 
étoit  bordé  d’une  frange  de  foye  8c  d’argent.  Sa  chevelure  étoit  relevée  avec 
un  diademe  à l’antique;  d’une  main  elle  tenoit  les  armes  d’Autriche  & de 
l’autre  un  Sceptre  d’or  bruni.  Les  deux  vertus  fuivantes  étoient  la  Prudence 
à droite  & 1’ Amour  de  la  vertu  à gauche.  La  Prudence  avoit  un  habit  de 
gaze  verte  dont  les  manches  étoient  de  toile  d’argent  & la  Ceinture  d,e  gaze 
blanche;  elle  avoit  un  manteau  de  foye  pourpre  bordé,  d’argent;,  d’une  main 
elle  tenoit  un  ferpent  & de  l’autre  un  miroir.  L’Amour  de  la  vertu  éroit 
couverte  de  peau  blanche  peinte  en  couleur  de  chair  ; un  carquois  remplis  de 
flèches  pcndpit  fur  les  épaules;  delà  main  gauche  elle  tenoit  un  arc  8c  de  la 
droite  deux  couronnes  de  laurier  ; elle  en  avoit  une  troifieme  lur  la  tête.  Les 
deux  autres  vertus  étoient  k Raison  & la  Providence;  la  Raison  avoit  une 
Robbe  de  gaze  blanche,  liée  d’une  écharpe  bleue  ; elle  avoit  fur  l’efto- 
mac  une  tablette  brodée  & toute  remplie  de  lettres  d'arithmétique  ; elle  avoit 
fur  les  épaules  un  manteau  de  Taffetas  bleu,  bordé  d’argent;  elle  tenoit  à 1? 
main  un  frein  d’or.  La  Providence  étoit  couverte  d’une  Robbe  de  Damas 
couleur  de  Rofe , bordée  & avec  des  manches  toutes  gonflées  ; elle  portoit 
par  delfus  un  manteau  de  Taffetas  verd  femé  de  fourmis  qui  trainoient  des 
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Epies  d'Or , de  la  main  droite  elle  tenoit  une  maflue  & le  gouvernail  d’uii 
Vaiiîeaù  8t  de  lagauchc  des  Epies  Sc  des  Raifins.  Les  images  vivantes  étoicnc 
"en  fi  bon  ordre  que  leur  contenance  & leurs  habits  les  failôient  prendre  pour 
les  vertus  memes  qu’elles  reprdèntoient,  & leurs  habits  retrouflez  & nouez 
fur  l’Epaule  avoient  quelque  cholè  de  grand  6c  d’antique. 

ORDRE  DE  TOUTE  LA  PROCESSION. 


I.  Le  Doyen  , Chapitre  & Clergé  de 
l’Egliic  Collegiale  de  Ste.  Gudulc, 
au  nombre  delqucls  étoit  alors  Phi- 
libert de  À/0/Protonotairc  Apofto- 
lique.Chantre  Sc  Chanoine  ; Guil- 
laume Brant  i Treforicr  8c  Chanoi- 
ne ; Ce  far  Clemetit  Protonotaire 
Apoftoliquc , Doyen,  Chanoine, 
Vicaire  general , Nonce  Apoftoli- 
que  à l’armée  Royale  , 6c  Aumô- 
nier de  laSereniflîme  Infante. 

II.  La  Mufique  delà  Chapelle  de  la 
Cour.  • 

III.  Les  Chapelains  de  la  Chapelle  de 
la  Cour  du  nombre  defqucls  étoit 
alors  Pierre  Philippe  Organifte , 
Jacques  Daelman , Denis  Hanni- 
bal,  Leonard  Tardy,  Pierre  Glin, 
Engelbert  Cox  , Pierre  Dalleux  , 
Charles  Caulier,  Hierofme  Kclde- 
rius,  Licentié,  Jean  van  Rainft, 
Nicolas  Hotin,  Jean  EftienncCe- 
refa , Gérard  Hallebaye , Pierre 
Champis,  Gery  Gherlèm,  Chape- 
lain de  l’Oratoire,  & Maître  de  la 
Chapelle  de  la  Cour. 

IV.  Les  Chapelains  de  l Oratoi- 
re de  leurs  AA.  SS.' 

Philippe  Laynez  , Nicolas  Damifeau* 
Antoine  de  la  Motte  Licentié  , 
Jean  de  la  Laloo  Licentié,  Gra- 
rien-Reynbouts  Danckers  Licen- 
tié, Aubert  le  Mire  Protonotaire, 
Jean-Baptifte  Azorius , Dodteur  , 
Pierre  Ramirez  Licentié , François 
vander  Eycken. 

• » • . 
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V.  Prédicateurs  de  leurs 
AA.  SS. 

Le  Rever  end  Fere  François  de  Vi- 
ves 0 , de  l’ordre  de  St.  Domini- 
que. 

Le  Reverenâ  Tere  Pierre  Vivero , 
de  la  Société  de  Jelus. 

Le  Rever  end  Pere  André  a Sotv , 
ConfclTeur  de  la  Sercniflime Infan- 
te, Sc  Commiflaire  General  de 
l’Ordre  de  St.  François  ès  Pro- 
vinces du  Pais-bas. 

Le  Révérend  Tere  Claude  de  Vivier , 
de  l’ordre  de  St.  François  de  PaU- 
le. 

1 

VI.  Les  Reverends  Prélats  de 
l'Ordre  de  St.  Norbert  ou 
Premonjlrez . 

Henry  Muelemans  * Prévôt  des  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Eglife  de  St. 
Jacques , dit  Cauwenbergb. 

D.  Jean-David t Abbé  de  Ninoven. 

D.  Martin  van  Heeke , Abbé  de  Di- 
lighcm. 

D.  Matthias  Valent  tus.  Abbé  d’A- 
verbode. 

D.  Adrien  St alpaert  i Abbé  deTon- 
gerlo. 

D.  Chrétien  DruVet  Abbé  de  Fur* 
nés. 

D.  Paul  Chat  Ion  -,  Abbé  de  St.  Fuel- 
lien.  • 

D.  Chriftophre  Outers,  Abbé  de  G rim- 
berghe. 

D.  Jean  Fraiteur , Abbé  de  HeliÉ 
fera. 

D.  Mathieu  lrjjelius , Abbé  de  St- 
Michel  en  Anvers. 
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b.  Nicolas  Chamart , Abbé  de  Bon-  D.  Philippe  Caverel  , Abbé  de  Sr. 

ne  Elperancé.  , . Vaaft. 

D.  Jean  Robert i , Abbé  de  Florcf.  D.  Arjenius  Scayck  > Abbé  de  Sr. 

. Pierre  lez  G and. 


Vil.  Les  Reverènts  Pr  élats  dè 
l'ordre  de  Ctfieaux. 

Le  Docteur  Sebajlien  TJaval , Maître 
de  Ceremonie  marchoir  devant  don- 
nant ordre. 

D.  Jean  Foucquard , Abbé  de  Los 
près  de  Lille.  • 

D.  Guillaume  de  Cajlillo  , Abbé  de 
Baudelo. 

D.  Henry  vander  Heyden , Abbé  de 
Vil lers  en  Brabant. 

D.  François  Mouchet , Abbé  de  Cerf- 
camp. 

D.  Bernard  de  Mont  gaillard , Abbé 
d’Orval. 

D.  Jean  Farinart , Abbé  de  Cam- 
bron. 

D.  Andrien  Chancelier , Abbé  de  Du- 
ne. Chaque  Abbé  avoir  un  Cha- 
pelain. 

VIII.  Les  Reverènds  Prélats  de 
l'ordre  de  St.  Benotfi. 

. i 

D.  Henry  de  Bujiguies , Abbé  de  St. 

. Denis. 

D.  Geofroy  Lemmens , Abbé  de  Vlicr- 
beek. 

D.  Pierre  Loyer , Abbé  de  St.  Mar- 
tin. 

D.  Pierre  Robert  i,  Abbc  de  Mun- 

. fier  en  la  ville  de  Luxembourg. 

D.  Nicolas  de  la  Croix  , Abbé  de 
Marolles. 

D.  Jean  le  Maire , Abbé  d’An- 
chin. 

D.  Baudoin  P Alemant , AbbcdcBlan- 

gy. 

D.  Antoine  de  Montmorency , Abbé 
de  St.  Audrieu. 

t>.  Gajpar  de  Boffu,  Abbé  de  St.Gî- 
lain.  ’ 

D.  Jean  de  Jonc quoyi  Abbé  de  Mar- 
chiennes. 


IX.  Les  Rever endijjimes 
Evêques. 

McfT.  Antoine  Trieft  j Evoque  de 
Gand. 

McfT.  Paul  Boudot,  Evcque  de  St. 
Orner. 

Mcfl.  Jean^Dauvain,  Evêque  de  Na- 
mur. 

MefT.  Maximilien  de  Gand-Villaiu , 
Evcque  de  Tournay. 

McfT.  Jean  Maldcre , Evcque  d’An- 
vers. 

McfT  Antoine  de  Hennin  , Evêque 
d’Ipre. 

McIT.  Herman  Ottcnberghe , Evêque 
d’Arras. 

McfT.  Jacques  à Cajlro , Evcque  de 
Roermondc. 

X.  Les  lllujlrtfflmes  & Reve- 
rendïjjimes  Archevêques. 

McfT  François  vander  Burch , Ar- 
chevêque de  Cambray. 

MefT  Jacques  Boonen%  Archevêque 
de  Maiines; 

D.  Jean  cDru(îus , Abbé  de  Parc. 

D.  Nicolas  Beharel,  Abbé  de  St.  Au- 
bert à Cambray. 

XL  Valets  d’Officc*  Jardiniers,  Of- 
ficiers de  main  de  l’Ècurie,  Va- 
lets de  Cuifinc  , Porteurs  d’eau  j 
Valets  de  pied  * 8c  Efcudcros  de 
pied,  Valets  d’office  dugardc-man- 
ger,  de  l’Eftatdes  Pages,  & Ay- 
de  de  chambre,  des  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre,  de  l’Eftat  des 
Dames,  de  la  Sauceriez  de  la  Ce- 
reric,  delà  Cave,  Valets,  d’offi- 
ce de  la  Pancterie,  delaTapiflè- 
ric,  de  la  Fourerie  & Retraite,  de' 

■ l’Apoticaireric,  des  Gardes  Joyaux 
de  leurs  Alteffcs , & Porteurs  de 
Cuifine. 
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XII.  Aydes  d’office  de  la  Cuifine, 
Pelletier , Cordonnier  , Maîtres 
d’exercices  des  pages  , Brodeurs, 
Trclîeurs  de  cordons, Chauffetiers, 
Coufturicrs,  Peintres,  Aydes  d’of- 
fice , Ayde  du  Maître  de  l’Efcu- 
rie  des  mulets , du  Dépencicr , du 
Garde-manger,  de  l’Erat  des  Da- 
mes , de  l’Etat  de  ceux  de  la 
Chambre , de  la  Saucerie  , de  la 
Cererie,  de  la  Cave,  de  la  Panc- 
teric,  dclaTapiffcrie,  duFouricr, 
de  l’Apoticaircrie  , & du  Trefo- 
ricr. 

XIII.  Aydes  d’Office,  Portier  des 
Dames,  Portiers  de  Salctte,  Maî- 
tres d’Hôtel  de  l’Etat  des  aydes, 
Chambre  & Pages , Apolentado- 
res,  Ayde  du  Barbier,  Aydes  des 
Garderobes  , Æduard  - Francifco 
S cor  fa , 'Pierre  de  M en  do  ça,  Al- 
bert-Corneille van  Emers , Louis 
Cauwenhoven  , Jean  de  Renero , 
Lieutenant  du  Maître  des  Pages , 
Jean  de  R arts. 

X I V.  Chefs  d'Offices. 

François  del  Campo,  Piqueur. 

Jean-  Lenard  Tregallo,  Piqueur. 

Simon-Sterq , Premier  Palfrenicr. 

Martin  Ruis  de  Efquerocha , Garde- 
manger. 

Lucas  Hernandes  , premier  Achet- 
teur. 

Théodore  Marcello,  Maître  des  Sales 
des  Dames. 

Jean  Cortès , Huiffier  des  Viandes. 

Ga/Jar  de  Fega,  Huiffier  des  Vian- 
des. 

Martin-Perez  de  Morales,  premier 
Cerier. 

Thomas  de  la  Riva , premier  Saucier. 

Hierojme  Gomez,  premier  Sommeil- 
ler , de  la  Panetcrie. 

Valerian  Rama,  Sommellicr  de  la  Ca- 
ve. 

Herman  Ferme er en,  premier  Tapif- 
fier. 

Manuel  Nunez,  premier  Apoticaire. 


TROPHEES 

XV.  Chefs  d'offices . ' 

Michel- Ange  lnvenonis , Chirurgien. 

Jean  Merlin , Barbier  de  la  Cham- 
bre. 

DoCteur  Henry  Felario,Mcàccm  de  la 
Mai  Ion. 

DoCteur  Paul  de  Hullogarde , Méde- 
cin de  la  Maifon. 

Chrijlopbre  de  Loti  fon  van  Elen,  pre- 
mier Dépcncicr. 

François-  Enriques  Repofleros  de  Ca- 
mas,  Maitre  de  l’Ecurie  des  Mu- 
lets. 

François  de  F ailes  , Maitre  de  l’E- 
curie des  Mulets. 

Pedro  Relia , Maître  de  l’Ecurie  des 

• Mulets. 

Jean  de  Onate , Maître  de  l’Ecurie 
des  Mulets. 

Hubert  IValfchaert , Maître  de  l’E- 
curie des  Mulets. 

Toribio  Diaz  , Maître  de  l’Ecurie 
des  Mulets. 

Jean  Cortès,  Maître  de  l’Ecurie  des 
Mulets. 

Jofcph  vander  Leenen , Maître  de 
l’Ecurie  des  Mulets. 

Michel  de  Arnedo , Maître  de  l’Ecu- 
rie des  Mulets» 

Encor  quatre  autres.  Dont  les  noms 
ne  font  pas  marquez. 

XVI.  Aydes  de  Chambre. 

Michel  d'Olivares , Ecrivain  de  la 
Chambre  marchoit  , donnant  or- 
dre. < 

Pierre  Bodens. 

Antoine  de  Funes. 

Jean  de  Maturana. 

Jacques  JVoJlauske. 

Sebaftien  de  Rey. 

Albert  Kenof. 

Henry  Fermeeren. 

Pierre  Martinez. 

Albert  Laynez. 

Guillaume  Martini. 

Jean-RaptiJla  de  Contreras . 

J ean-BapttJle  van  Elen. 

Gar • 
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Garde  des  Dames . 

Jean-Fernandes  de  Lyçagutrre. 
'Jean  Ortis  de  Carafe. 

Garde  des  Joyaux. 

Jean  de  Flordy  y Sylva. 

. Jean  Laynez.  ' 
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Charles  de  Hertoghe , Controleur  de 
la  Maifon. 

Don  François  de  Ville  la  y Avenda - 
na , Ecuicr  de  fon  Altcifc. 

Don  Jean-Garcia  de  ‘Paz  , Ecuier 
de  (on  Altefle. 

'Médecins  des  perfonnes  de  leurs 

AA.  S.  S.  . 


XVII.  Gentils-hommes  delà 
Maifon . # 


Gottignies , Sr.  de  Ncer-lf- 

Jeande  Romrée , Seigneur  de  Fray- 
ponr. 

Jean-Jacques  Ponts. 

Jean-Gilbert  de  Granvelle. 

Charles  de  Hannedouche. 
Jean-Baptifie  Bulteel , Sr.  de  Re- 
neghelft. 


Egide  c 
fehe. 


Valets  Servants . 


André  Obrero  de  Benejfa. 

GaJpar  Rodriguez. 

Jacques  de  Olarte. 

XVIII.  Gentils-hommes  de  la 
Maifon. 

Henry  de  IV aha , dit  Baillonville. 

Nicolas  Maas , Sr.  d’Ophcra. 

! Denis  Cofia  Éÿ  Holona. 

Jean  vander  Beken , Sr.  de  Neuve- 
ruë. 

Louis  de  Landasy  Sr.  de  Chin.  - 

Charles  de  Courteville , Sr.  de  Sas- 
brouck. 

Juflinien  Triefi , Sr.  de  Ruddcrshovc. 

Philippe  du  Bofch , Sr.  de  Mae£ 
dam. 

Livio  Bojfo. 

Don  Eduard  Radiche  de  Otton. 

Manuel  de  Arincano , Apoicntador 
Major. 

Pedro  de  Mendoça , Greffier. 

.Antoine  Rovelafco , Trcforicr  & Maî- 
tre de  la  Chambre. 


Le  Do&eur  AndréTrevifus. 

Le  Do&eur  François  de  Paz. 

Le  Do&cur  Henry  Majlelaitt. 

XIX.  Gentils-hommes  de  la 
Bouche . 

Mcffi  Charles d'Vrfel y Baron  de  Hin- 
ghen. 

Mdf.  François  Bernardine  , Baron 
de  Boulers. 

Mefl.  Charles-Philippe  de  Lidekerc - 
key  Sr.de  Akeren. 

Don  Alphonfe  de  Toledo. 

Jean- François  Barvitius , Sr.  dcFer- 
nelmont. 

Don  Autyiftm  de  Samiego. 

Me(I.  Ernejl  de  Meroae. 

Meffi  N ...  .y  Baron  de  Harchies. 
Adrien  Dandelot , Sr.  de  Rumenc. 
Don  Zrvigode  la  Motta  y Sarmiento. 
François  vander  Gracht , Sr.  de  Schar- 
dau. 

Don  François  <F  Acttnha. 

Charles  de  Pianca , Maître  d’Hôtel 
de  l’Etat  des  Gentils-hommes  delà 
Chambre  , marchoit  donnant  or- 
dre. 

Arnout  Huyn  d1  Emflcnraet , Sr.  de 
Gclain. 

Don  Hier o fine  de  la  Crtiz. 

Med!  Leonard  y Baron  de  Taffis. 

Mc(T.  Philippe , Baron  de  Luques. 
Don  Alonzo  Melo. 

Philibert  de  Spangen. 

Le  Sr.  de  Provett. 

Jean  de  Ghifielles. 

IVernier  de  Baxon. 

Don  lnigo  de  Brizucla. 

Med.  G illis  du  Faing  , Chevalier, 
Sr.  de  Jamoigne. 

Ii  x Meffi 


J 
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Mcflf. . Antoine  de  Rubempré , Sr.  d’O- 
bigny. 

MclI.  Charles  de  Bourgogne^  Sr.  de 
Brcdain. 

XX.  Àtables  “Trompettes » 

La  CorHette  des  Couleurs , portée  par. 

Antoine  t'Scrclacs  , Sr.  de  Horcn- 
lchci). 

Le  Guidon  des  Couleurs , porté  par 

Bien  é-Ernejl , Sr.  de  Merzenha'ufc. 

fier  nuit  d' Armes,  pourluivant  Lille. 

Hérault  d'/JTmes , pourluivant  Tour- 
nay. 

Diego  de  Succa , premier  Fotirierdefon 
AltclTe  Scrcnilîiinc,  marchcitdon- 
nant  ordre. 


UTRECHT.  • 

Le  Cheval,  fut  mené  par  le  Seigneur1 
Nicolas  de  Gorcey , Sc  Robert 
Draeck , Sr.  de  Thcunen. 

René  de  Baronaige , Sr.  de  Movc, 
portoit  l’Etendarr. 

- XXIV.  MALINES. 

Le  Cheval  fut  mené  par  Cojme  de 
Brant , Sr.dc  Blacsvelt,  & le  Sei- 
gneur /ldolf  de  Eetvelde. 

Jean  vander  Gracht , Sr.  de  Battcii- 
brocck,  portoit  i’Etendarc.  - 

SALINS. 


XXI.  Le  Heaume  de  Joufle , 
fqt  porte  par 

Antoine  d'Ognies,  Sr.  de  Perency. 
La  Targette , fut  porté  par 
Philippe  de  ] anche,  Sr.  de  Maftaing. 
Le  Cheval  de  Joufle,  fut  mené  par 
Don  Dcrmïtio  Orna  lion  , Baron  de 
Glean,  Omallon  &le  Seigneur  Ma- 
grtus  Pipenpoy. 

XXII.  ÜEtandart  des  Couleurs  > 
fut  porté  par 


Le  Sr.  Guillaume  de  Tartre. 

Le  Sr.  Louis  Calonne , Sr.  de  Bois  de 
Ricu. 

Le  Sr.  François  de  Poligny  , Sr.  de 
Chatillon. 

XXV.  FRISE. 

Gafpar  de  Merwick , Sr.  de  KefieL  . 
Engelbert  Brempt,  Sr.  d’Ulafraten. 
Jean  fVittenhorJl , Sr.  de  Hort. 

Marqutfat  du  St . Empire. 


Le  Baron  d'Inchy , & 

Bterre-Ernejl  de  Gavre. 

Heraux  d' Armes,  Frife , Salins. 

Le  Cheval  fut  mené  par  ‘'Jean  de 
Gronsbeke  ,Sr.  de  Huin,  & IV alle- 
rattd  Schellaert  d'Oppendorp,  Sr.  de 
Schincn. 

GRONINGE. 

Jean  de  Lichtervclde , Sr.de  Velle* 
nâere. 

XXIII.  OVERYSSEL. 

Le  Cheval,  fut  mené  par  Guillaume 
de  Baronaige , Sr.  de  Parck.  Le 
Seigneur  d’Inlart  & d’Eynrode, 
& Jean  Spies  d’ErenJlein. 

Le  Seigneur  Gilles  Dion,  portoit  l’È- 
tendart. 


Henry  vander  Dilft,  Sr. de  T enbroecfc. 
Le  Sr.  Simon  vande  IVerve. 

Le  Sr.  Henry  de  Berchem. 

CHAROLOÎS. 

\ 

Heraux  d' Armes  , Flandres  , Ar- 
tois. 

Maximilien  Bernard , Sr.  d’Efqueli- 
mcs. 

Claude  du  Pin , Sr.  de  la  Chcfiie. 
Alexander  de  Marmier , Baron  de 
Longuy. 

XXVI,  ZUTPHEN. 


Jean  de  Haveskercke , Sr.  de  Zedcl- 
ghem. 

Fran- 
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François  delà  fVou(liney  Sr.dc  3c- 
celaere. 

Guillaume  vander  Gracht , Sr.  de 

* 

Pacfchcndalc. 

NAMUR. 

. « • 

Florent  de  Noyelle,  Sr.  de  Torcy. 
MefT.  Guillaume  -y  Baron  deBranden* 
bourg. . 

IVerner  de  T)avre>  Sr.de  Mirmont. 
XXVII.  ZELANDE. 

• i • 

NitolasTrieJl , Sr.  d’Auweghem. 
Louis  Blondel^  Sr.  de  Warquingneul. 
Le  Sr.  ‘Philippe -Henry  de  Gomicourt. 

HOLLANDE; 

Guillaume  de  Lannoy  , Sr.  de  Waf- 
mes. 

François  de  Hennin , Sr.  de  Wambre- 
chies;  , » 

*. Philippe  de  Mailly , Vicomte  d’Eps. 

5CXVIÜ.  HAYNAÜT. 

• 

Charles  ‘Dandelot , Sr.  d’EfcIatiere. 
Le  Sr.  de  Blecquy  de  Hekn tu- Lie- 

tard. 

Michel  de  Roijin,  Sr.  de  Rongy. 

TIROL. 

Jean  eDouvrain , Sr.  de  Tavigny. 
Jean  de  Bergetrips , S.  de  Neerlinter. 
Le  Sr.  Herman-Conrard  delà  Roche. 

XXIX.  BOURGOGNE. 

. , • » • • i 

Nicolas-Louis  de  Gierche , Sr.  de  Che- 
ncfiire. 

Le  Sr.  Claude  de  Laitre. 

Mcff.  François  de  P ont  a lier  t Baron 
de  Vangrenans. 

ARTOIS. 

. • M . ... 

Charles  de  Bemimicourt , Vicomte 
t de  la  Thienloye. 


Gilles  d'Oftrely  Sr.  de  Liere. 
Philippe  de  Berges  St.  Winàx , Sr. 
de  Rache. 

XXX.  FLANDRES. 

ÈuJlaCc-P antaleon  de  la  Vie  fai  lie ,Sh 
de  Stecnvorde. 

J Vaut  hier  vander  Gracht , Sr.  de 
Maelftede. 

MefT.  Charles  d'Idegbem  , Baron  de 
Bonsbeke,  Sr.  de  Wiefé. 

HABSBURGH. 

Robert  du  Chajlel , dit  de  la  Hovàr- 
1 drie,  Sr.  d’Engleguin. 

Charles  de  la  Hamayde , Sr.  de  Che- 
ren. 

Antoine  Biciquet , Sr.  de  Touricourt. 

XXXI.  WIRTEMBERGHE. 

* . *.•  . r 

Heraux  d' Armes , Bourgogne,  Bra- 
bant. 

Charles  d Ar chies , Sr.  de  Sarts. 
Paul  de  Berlo , Sr.  de  petit  Lez. 

Jean  t'Serclaes , le  Jeune  jSr.  deTil- 

iy- 

GUELDRES. 

* 

Arnout  Huyn  et Emjlenraet  * Sr.  de 
Ghclajfl.  , 

Chrijlophre  Schenc  de  Nideken  , Sr. 

de  Bleyenbeck.  . , 

Le  Sr.  Adrien  de  Hoensbroeck. 

XXXII.  LUXEMBOURG. 

i • » 

Florent  de  Gribovalt  Sr.  de  Sweve- 

ghem.  ...  , 

Louis  de  Cuftine,  Sr.  de  Villicrs.  .. 
Samjbn  de  Stramborgh , Sr.  de  Fauft. 

LIMBOURG. 

ÎVynart  d Aemftenraet , Sr.  de  Suhcf. 
ffaynant  d'Eynatten , Sr.  d’Opfinnich. 
Guillaume  Schijfaert  de  Merodet  Sr. 
de  Clairmont.  , , 

Kk  XXXIII. 
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XXXIII.  CARNIOLE. 

Maximilien  de  Wignacourt , Sr.  d’ Or- 
ton: 

1 

Louis  IVijfocq , Sr.  d’Efclimeux. 

‘Philippe  d' Hucbin , Sr.  de  Longa- 
ftre. 

C ARINTHIE. 

Corn  ard  Ulrich  d'Honsbrouk , Sr.de 
• Guelfe. 

Am  rut  de  St.  Génois,  Sr.  delà  Ber- 

licrc. 

. MciT  Guillaume  de  Locquengïcn , Ba- 
ron de  Pamclc. 

XXXIV.  STI  RIE. 

Louis  de  Lannoy,  Sr  de  Hautpont. 

“ René  de  Mol , Sr.  d’Efcaubekc. 

Claude  de  Numur , Sr.  de  Duy . 

BRABANT. 

Guillaume  d'Oyenbrugghe  de  Duras , 
Sr.  de  Meldcrt. 

Henry  de  Coutereau,  Sr.  de  Wcftmae- 
le. 

Med.  Florent  de  Merode,  Baron  de 
Leefdaele  & Dufïle. 

. BOURGOGNE. 

Jean  d.'  Argent  eau  , Sr.  d’Eiïeneux, 

Aymé  de  Prat , Sr.  de  Bailaylcaux. 

Antoine  de  Granmont , Sr.  de  Fallon. 

* * • • 

AUTRICHE. 

Heraulds  d' Armes. 

Henry  de  Barlaimont , Sr.  de  la  Cha- 
pelle. 

Philippe  d' Argent  eau , Sr.  de  Ligny. 

Med.  Gérard  Baron  de  S w art  zen- 
borch. 

François  de  Pina,  Aydc  du  premier 
Fourïcr  de  i'Rcane  de  Ion  Altefle 
Sereniffime,  marchoit  donnant  or- 
dre. 


Le  Char  du  Prince . 

Conftruit  pour  reprefenter  fa  libérali- 
té, étoit,  comme  nous  avons  dit, 
tiré  par  fix  Cheveaux  Caparaçon- 
nez & couverts  de  plulicurs  orne- 
mens.  Chaque  Cheval  portoit  une 
vertu  lesquelles  nous  avons  décri- 
tes,Içavoir  la  Raifon,la  Providence, 
la  Prudence,  l’Amour  de  la  Vertu, 
la  Bénignité,  & la  Noblefle.  Dans 
le  Char  étoit  une  Corne  d’Abon- 
dance  & d’autres  fimbolcs  de  l’a- 
bondance & delà  Félicité , l’inlcrip- 

tion  étoit. 

• » » 

D.  O.  M. 

ET  ÆTERNÆ  MEMORIÆ 
LIBERALITATIS 
MAJESTATISQUE  SACRÆ, 
REGIÆ, 

ALBERTI  VII. 
AUSTRIÆ  ARCHIDUCIS, 
BELGARUM 

BURGUNDI ONUMQJUE, 
PRINC1PIS. 

C’ejl-à-dire , ’ 

A Dieu  très- bon  très-grand  . 

& 

En  mémoire 
De  la  Libéralité. 

Et  de  la  Majefté  Sacrée  & Royale 
d’Albert  VII. 

Archiduc  d’Autriche. 

& 

Souverain  des  Pais-bas  & de  la 
Bourgogne. 

Heraulds  d Armes. 

Le  Tenon  d Armes , porté  par 
MdT.  Maximilien  d'Ognies,  Comte 
de  Beaurepa ire. 

Le  Guidon  d Armes , porté  par 
MefT  Jacques  de  Noyelles , Comte 
de  Croix.  . 

Le  Cheval  de  Bataille , mené  par 
MelT  Guillaume  de  Hamale , Comte 
de  Goraigoies,  & MefT  Maximi- 
lien, Comte  de  Bailleul.  • 

LE -, 
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L'Etendart  au 
porte 

Meff  Herman  de  Bourgogne , Comte 


Comte  Comte  de  Gcmblours. 


de  Falaix. 


Le  Cheval  cT Honneur , mené  par  Maîtres  (l'Hôtel  de  leurs  Altefi 

Mcff  Alexandre  de  Robles  , Comte  Jes  Sere  ni  (Times 

de  Hanappcs.  & . 

Mcff.  Char  le  s -Philippe  d'Ognies  , Mcff.  Hugues , Comte  de  Noycl- 
Comte  de  Willcrval.  les. 

Z-æ  Bannière,  portée  par  Meff.  (jean  de  Mon:morencyt  Comte 

Mcff  Albert~G ajlon  Simula , Com-  d’Eltaircs  & de  Moerbeke. 

te  de  Briay.  Mcff  Philippe  de  Mer ode , Comte  de 

Heaume  de  Parure , porté  par  Middelbourg. 

Meff.  Albert  de  Longeval , Comte  de  M c(l. Claude  de  Croy, Comte  de  Roeulx. 
Bufquoy.  Mcff  Maximilien , Comte  de  St.  AL 

L'Ecu  aux  pleines  Armes , degonde. 

porté  par  Meff.  Ferdinand  Dandelot , Chcva- 

Meiï.  Philippe  de  Homes  y Comte  de  lier,  Gouverneur  ôc  Capitaine  de 
Herlies.  Crcy. 

L’E/ioc  d' Armes  y porté  par  Mc(T.  Ambroifi  Spinola , Marquis  de 

Mcff  Philippe y Baron  de  Merode  , Balbaios,  Grand  Maître  d’Hôtcl. 
Comte  d’Oelen. 

La  Cotte  d' Armes  y portée  par  Les  Pages . 

Meff  François  de  Merode , Comte 
de  Hautckercke.  Jean  ôc  Merode  de  Gouchencourt. 

Heraulds  d' Armes.  fVinand  de  G limes  y Vicomte  deju- 

« • ‘ dogne. 

Le  Cheval  de  Dueily  mené  par  Don  Fernand  de  Robles , de  Fretin. 

Mc  (H  Philippe  Thierry  y Comte  de  Adrien  Bette  y de  Peronne. 

Manderfcheit  -Kcyl  Ôc  Robert  d'Argenteau  ctOchain. 

Meff  Albert  de  Croy  , Comte  de  Don  François  de  Luna  & Cercamo. 

Meghem.  * Don  Antoine  de  Robles  d' Hanappes.' 

Le  Collier  de  F Ordre  de  la  Toi  fin  d'or  y J ean - Charles  de  Tartre. 

porte  par  François  de  Bernemicourt  , de  la 

Mcff.  Charles  , Marquis  de  Trafi-  Thieuloye. 

gQies*  * Don  Diego  de  Ruysy  Mendoza. 

Antoine  de  Mendoça , Véedor  & Cou-  Philippe  de  Licques. 

tador  de  l’Ecurie  , marchoit  don-  Don  Jean-Vincent  Vtvaldo. 

, nant  ordre.  , . Adrien  de  Riebeke,  Confeiller  &pre* 

Le  Septre,  porté  par  mier  Roy  d’ Armes. 

Meff.  Albert , Prince  de  Barbanfon 
ôc  d’Aremberghc. 

L'Efpée  de  Souveraineté  y porté  par  OBSEQUES  DU  SERENISSIME 
Meff  Alexandre  y Prince  de  Chimay,  PRINCE  ALBERT. 

& d’Arcmberghe. 

LaCouronne  Archiduc  ale  y porté  par  Les  quatre  Seigneurs  fumants 

Mcff  Qtlavio  Vifiomte , Comte  de  portoicnt  les  coings  du  P oè (le. 
Gamalerio , Grand  Ecuier. 

Philippe  de  Barlaimont , Pagcdcfon  Mcff.  Charles  de  Lorraine  t Duc 
Alteffc  Sereniffme  , aidoit  à foû-  d’Aumale. 


tenir  la  Couronne. 


Meff.  Guillaume  y Marquis  de  Bade, 


Kk  z Mcff. 
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MefT.  Louis , Comte d’Egmonr,  .Prin- 
cc  de  Gavre. 

MefT.  Charles  Emanuel  de,  Gorrevod, 
Marquis  de  Marnay. 

/ Ipres  ceux-ci  vinrent . 

# 

François  de  Rie , premier  Chapelain, 
& grand  Aumônier. 

François  de  Gand-Vilaïn  , Somme- 
lier de  la  Courtine, 

Enfuite  venoient. 

l/llluftriffimc&  ReverendifTime  Mefi 
fire  Jean  François , de  la  Famille  des 
Comtes  de  Bagno , Archevêque  de 
Patras,  Nonce  Apoftolique. 

Alphonfe  delà  Cueva  , Marquis  de 
Bedmar,  Ambafladeur  du  Roy  d’Ef* 
pagne. 

Seigneurs  de  la  Chambre , qui 
portèrent  le  Corps > 

Mefî.  ‘Philippe  de  Rubempré , Com- 
te de  Vertaing. 

MefT  Alexandre  de  Bornonville  , 
Comte  de  Hennin. 

‘Don  François  de  Ibarrq . 

McfT  Florent  de  Noyé  lies.  Comte  de 
Marie. 

MeflT  Philippe  Lamor al  de  Gand-Vil- 
lain , Comte  d’Ifenghien. 

MefT  Adam-Philippe  de  Cronberch , 
Baron. 

MefT.  Èugene  d Aremberghe , Comte 
de  Zenighcm. 

MefT.  Ernejl , Comte  d’Ifenbourg. 

Ces  Seigneurs  de  la  Chàmbre  por- 
tèrent fur  leurs  Epaules  le 
Brancart  où  êtoit  le  Corps 
de  t Archiduc  furent  rele- 
vez par  les  Seigneurs  fui- 
vants . 

Don  Charles  Coloma . Gouverneur  du 
Château  & ville  de  Cambray. 

Le  Comte  à'Argel  Onelli , Prince 


TROPHE’ES 

d’Ultoing,  Ecoflois. 

Le  Comte  de  Tiron , Irlandois. 

Don  Jacinte  de  Velafco , Marquis  de 
Bclvcdcr. 

MefT.  Henry  de  Melun , Vicomte  de 
Gand. 

Don  Philippe  de  Sylva. 

Don  Balthajar  de  Gufman. 

Don  Carlos  Grimaldi. 

MeflT.  Herman  de  Mer  ode , Seigneur 
dcTrcflong 

MefT.  Godefroy  de  Berghes , Seigneur 
de  Srabrouck. 

MefT  Jean  de  Montmorency , Seigneur 
de  Ncufville. 

Le  Comte  de  Rochefort. 

Le  Comte  Jean  de  NaJJau. 

Don  Chrijloval  Colon , fils  du  Duc  de 
Veragas. 

Les  Seigneurs  du  Magijlrat  de 
Bruxelles  qui  portèrent  le 
Baldaquini 

MeflT  Jean-François  vander  Ee  , 
Chevalier,  Seigneur  de  Meyfle, 
&Herent,  Amman. 

MeflT  Jacques  vander  Noot , Cheva- 
lier , Sr.  de  Rielcgcm , Bourguemai- 
trç. 

MeflT  Engelbert  Taje,  Chevalier , Sr. 
deWemmclc,  premier  Echevin. 

René  de  Baronaige  , Sr.  de  Crain- 
hem. 

Jean- Baptise  Schotte , Licentié  es 
Loix,  Sr.  deBcyflèm. 

Gérard  d'Oyenbrugge  , Sn  dudit 
lieu. 

Paul  Baert , Licentié  ès  Loix,  Sr.  de 
Berentrode. 

Jean  van  Gindertalen. 

Jean  de  Mont  fart , Fouricr  & Apo- 
fentador  Major  de  leurs  Alteffes 
Ser.  marchoit  donnant  ordre. 

Seigneurs  de  la  Totfon  d'or . 

MeflT  Florent , Comte  de  Barlai* 
mont. 

Mefl.  Lamor  al.  Prince  de  Ligne. 

MefT. 


K 
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MefiT  Jean  de  Croy , Comte  de  Sol- 
, . te.  • • > » 

Mc  R.  Philippe,  Duc  d*Arfchot,  Prin- 
ce d’Arcnberghc. 

MefiT  Charles- Alexandre  de  Croy  , 
. Marquis  de  Havrcch.  , 

MefiT  Chrijiofle  , Comte  d’Emb- 
. den.. 

Mefl~.  Charles  de  Lalain , Comte  de 
Hooghftraere. 

Don  Louis  de  Velafco , Comte  de  Sa- 
lazar. 

» • i . . #% 

MefiT  Guillaume  de  Melun , Prince 
d’Elpinoy. 

L<?  Confeil  Prive» 

Antoine  Pollain , Hui  filer. 

Antoine  vanSteensuincle , Huiflier. 


1 3 3 

Confeil  des  Finances \ 

• , , ‘ # j ' . 

Mc  il.  Claude  d'Ognies  , Comte  de 
. CoupignicSjChef. 

Mc(7.  François  de  Kinjchot , Chlr. 

Confciller.  & Treforir  General. 
MefiT.  Jean-Baptijle  Maes^Q\Ax.  Con* 
fei lier  & Commis.  , , 

MefiT  J ean  vatiden  fVouwer , Cheva- 
lier, Confciller  & Commis. 

MefiT.  Jean  Kejfeler  > Chlr.  Confcil- 
1er  & Commis. 

Ambroife  van  Oncle , Confciller  & 
. Receveur  General. 

MefiT.  Henry  de  Croonendacl , Chlr. 

Confciller  & Greffier. 

MefiT  Guillaume  de  Bie,  Chlr.  Gref- 
fier. 
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Chef  Prefident. 
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MefiT  Engelbert  Mae  s.  Chevalier. 
Confeillers . 

MefiT  Guillaume  de  Grifpere , Chlr. 

MefiT.  Ferdinand  de  Boifchot  » Baron 
de  Saventhem. 

Jean  Grivel , Sr.  de  Parrigny. 

MefiT.  Guillaume  de  Stetnhuyfe , Che- 
valier. 

Folcard  van  Achlen. 

Renoh  le  Bailly. 

Gérard  Corjèlius,  Confciller  Êccle- 
fiaftique. 

Secrétaires. 

y 

MefiT  Louise  François  Verreycken  , 
Chlr.  Sr.  du  Sart  lurThy , Audicn» 
cier  & premier  Secrétaire. 

Charles  délia  Faille , Secrétaire  d’E- 
tat. 

MefiT  Jean  le  Comte , Chevalier. 

François  de  Groote. 

Augujlin  de  Gottignies. 

Edouard  de  Berfy. 

Philippe  Pratz. 

Vincent  Robiano. 


Chancellerie  de  Brabant. 

MefiT  ‘Pierre  Pecquius , Chlr.  Sr.  de 
Bouchout,  Chanccllicr. 

• * • • » 

Confeillers . 

Charles , Sr.  de  Bourgois. 

Nicolas  vanden  Brande. 

Jean  Ferimond  de  Berty. 

Théodore  de  Fourneau  , dit , Croyc- 
kenborch,  Sr.  de  Chapelle  St.  Ul- 
ric. 

Nicolas  de  JVeert . 

Jean  van  Pede» 

Antoine  de  Gottignies , Sr.  de  Neer- 
ifehe.  . \ » 

Pierre  Rofe,  Advocat  Filcal, 

Charles  Pontanus. 

Charles  vander  Vorft.  » 

Maximilien  de  Viron , Sr.  de  RèutS 
kèlingen. 

Joffe  de  Hertoghe . 

Jean  Craasbeke. 

Robert  Ajfeliers. 

Aurele-Auguftin  Malinez. 

George  Vwens. 

Henry  Foxius , Procureur  General. 
Liebert  vàn  Hovey  Subftitut. 


Gref- 
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Greffiers . 

Corneille  IVytjliet. 

'Jean  vanden  ‘Perre. 

Secrétaires . 

Alexandre  Baudeveyns. 

Guillaume  vandcn  IV ouwer. 

Jean  de  IVitte. 

Jean  Fourdin. 

Jean- Antoine  Coels. 

EJlienne  de  SteenhuyJè. 

Philippe  Mafteleyn. 

André  du  Fr  en. 

Pierre  de  Backer,  Receveur  des  Ex- 
ploits. 

Jean  de  JVolfart , Droflard  de  Bra- 
bant. 

Louis  le  Comte, St.  d’Orvillc,  Gruycr 
de  Brabant. 

Chambre  des  Comptes  en 
Brabant . 

Jean-  Baptifle  vanden  Berghe , Con- 
feilicr  & Prefident. 

Confeïllers  & Maîtres . 

Alexandre  Madocts. 

Jean  vander  Steghett. 

. Remacle  Roberty. 

Leonard  Boxhom. 

Jacques  le  Roy. 

Maximilien  van  Ofs. 

Pierre  Godin. 

Gillis  Bovet. 

Théodore  Fierlants. 

Antoine  de  Zoete . 

Auditeurs . 

Jean  Baptifle  Guy  Jet. 

Henry  de  Scraperen. 

Guillaume  vander  Truyffen , Gref- 
fier. 


Magtftrat  de  la  Fille  de  Bru- 
xelles , duquel  les  huit  fe- 
conderent  à porter  le  Balda - 

• quin . 

MefT.  Frédéric  de  Marfelaer,  Chlr. 
Sr.  de  Loxem.  Premier  Trefo- 
ricr. 

François  de  Dongelbergbe  , Sr.  de 
Zillebcke.  Second  Treioricr. 

Fr  an  çois  vandcn  Cray  ce , Supcrinten- 
dant  du  Canal. 

Baltbajar  de  Laurctten.  * 

Lvgelbert  de  Ravefchot. 

Jean  de  Fourneau , Sr.  de  Cruycken- 
borg.\ 

Hierofme  du  Quefnoy. 

Claude  vander  Eycken. 

Théodore  de  Scotte , Liccntié  es  Loix  , 
Conlcilicr  & Pcnfionaire. 

Jean  Htijocl , Lieutenant  de  l’Am- 
man. 

Adrien  van  Zennicb , Bourgemaitrc 
des  Nations. 

Simon  de  Sailly,  Receveur. 

Jean  Meefter-J ans , Receveur. 

Jean  Cuyerrnans , Receveur. 

Nicolas  Strobant  * Receveur. 

Jean  Raets,  Receveur  du  Canal. 

Joffe  van  Harame , du  Confeil. 

IVencelin  de  Coninck , du  Confeil. 

Jacques  du  preiiy  du  Confeil. 

Albert  de  Sadeler  , du  Confeil. 

Jacques  vandcn  Bembde , du  Confeil. 

Lancelot  van  Gtndertalen,  du  Con- 
feil. 

Secrétaires . 

Jean  Vojffnm. 

Corneille  van  Heymbeke. 

François  van  Aesbroek . 

Marc  vander  Ree/t. 

Gabriel  van  Bemmel , Liccntié  es 
Loix. 

Jacques  de  Condé , 

Charles  Br oomans , Greffier  des  Tre- 
lauriers. 

Henry  vander  £ or ch t.  Adjoint. 

Voï- 


Digltized  by  ' 


• ■ * . . j 

I • 

DEBRABANT,  LIVRE  V.  '135 

Voilà  quel  fut  1 celât  & la  magnificence  de  la  Pompe  fuuebre  de  1* Archi- 
duc Albert.  La  Cour  des  femmes  étoit  alors  belle  & brillante  les  Dames  & 

Damoifcllcs  de  la  fuite  de  l’ ArchiduchclTc  lfabclleEpoufe  & enluite  veuve  de 
ce  Prince  étoient  des  Mailoos  de  Cray  y de  Ligne , de  Lalain , de  T allant , de 
Montmorency  y de  Bar  le  mont  y deTraJignies , de  G and,  de  Mer  ode  y de  Noy  el- 
les, d'OgnieSy  de  Lannoy , de  Rubemprdy  ÔC  autres  qui  font  encor  auflï  illu- 
ftres  dans  les  Pays-bas.  On  auroit  pu  ajouter  ici  quelques  unes  des  glorieu-t 
lès  adtions  de  ce  Prince,  mais  nous  avons  aprehendé  d’être  trop  long.  Le 
Mire  à levé  à la  gloire  de  ce  Prince  le  Tombeau  fuivant  en  latin  qui  contient 

un  abrégé  de  là  vie. 

. f .... 

Sereniflîmo  Principi 

ALBERTO 

Pio,  Sapienti,  Prudenti, 

Aullriæ  Archiduci, 

Burgundiæ,  Loth.  Brabantiæ,  Limburgi, 

Luceburgi , Geldriæ 
D U C I, 

Flandriæ,  Artefiæ , Burgundiæ, 

Hannoniæ,  Hollandiæ,  Zelandiæ,  , * 

Namurci , Zutfaniæ 
COMITE 
Sacri  Romani  Imperii 
M A R C H I O N I S, 

Frifîæ,  Machliniæ,  Ultraje&i,  Trafifulaniæ, 

Groningæ,  Salinarum,  8c  aliarum 
Ditionum  Domino, 

Neapoli  in  Auftria  m.  d.  lix.  idib.  Novemb. 

PATRE  M AXIMILI  ANO  II.  CÆS  ARE 

Féliciter  nato 

1 * 

Madriti  Carpetanorum  d teneris 
In  aula  & oculis  avunculi 
PHILIP  PI  IL  REGIS  C A THOLICI 
Sanbtè  educato. 

Qui  primus  Lufitaniæ  Pro-Rex 

Ab  eodem  conftitutus  . . * 

Regnum  recens  partum  , ac  fludtuans 
Sua  prudentia  firmavit. 

Olifiponcm  regni  Metropolim. 

Adverfus  Antonium  Nothum 
Et 

Francifcum  Dracum , clalfis  Anglicæ  dubtorem 
Terra  marique  irruentes  fortiter  défendit. 

* L1  2 ER- 
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/ E R N E S T O Fratre  è vivis  fublato 
Belgicæ  ac  Burgundiæ  primum  Gubernator , 
Poft  Princeps  bono  publico  datus 
Caletüm,  Arderam,  Ambiaiium, 

Gallis  eripuit. 

Hulftum,  Oftendam,  Wachtendoncam , 
Rheinbercam,  Grollam,  Oldefaliam*  Lingamj 

Batavis  ademitr. 

Pace  cum  H EN  RICO  IV.  Galliæ, 

Et 

J A C O B O , Majoris  Britanniæ 
Regibus  inita , 

Et  duodecennalibus  indiiciis 
Apud  Belgas  XL.  annorum  bello  fra&os , 
Feïïofque  partis , Jani  portas 
Claufit , 

Pacis,  quâm  ârmorum  ftudiofior: 

Rebus  in  Germania  deinde  türbatis 
fclATTHIÆ  Fratri,  FERDINAND  Ü 

Patrueli 

Ex  Ordine  Cæfaribus, 

V alidis  cum  exercitibus  fuppetias 
tulit  ; 

Eorundem  nomine  Aqûafgrani , Vefâliam  ÿ 
Duram , Sufâtum , Lippiam , 
Crucenacum , Oppenheimium , 
Tratbacum 

Àliaque  ad  Rhenum , & Mofellam  oppida 

Subegit. 

Conjurâtes  Unionis  pfeudo-Euangelicæ 
Principes  fregit, 

Et  ad  obfequium  compùlit, 

Publicam  Ecclefiæ,  Imperii,  Suæque 
Gentis  falutem  ftabilivit. 

Quod  fera  pofleritas  vix  credet , 

Imperii  Romani  Coronam ,» 

A VII.  viris  bis  delatam. 

Refpuit. 

Régna  Hungariæ,  Boherniæ, 

Dalmatiæ,  Croatiæ, 

Sclavoniæ, 
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Bofniæ,  Serviæ,  Halitiæ,  Vlodomiriæ,  Cumaniæ  & Bulgarie, 
Archiducatum  AuRriæ,  Ducatum  Silefiæ, 
Marchionatus  Moraviæ,  Lufatiæ,  & Burgaviæ 
Comitatus  Habsburgi,  Tirolis,  & Ferretæ, 
Lantgraviatum  Alfatiæ, 

Principatum  Sueviæ, 

Marcbiam  Tergeftinam,  Portum  Naonis  & alia  Dominia, 
Hæreditario  jure  ad  fe  devoluta 
Eidem  patrueli  fuo 

FERDIN  AN  DO  II.  IMPERAT* 

Raro  & inaudito  ha&enus  exemplo, 

Donatione  inter  vivos  ceflit , 

Ac  confignavit: 

Acerbiflîmis  chiragræ  ac  podagræ  doloribus  j 
Quos  fortiffimè  nunquam  querulus  tulit, 

Demum  exhauftus 

. Bruxellis  m.  Idus  Julias  Anni  m.  dc.  xxi. 

Piiffimè,  & animo  maxime  tranquillo  obdormivit. 

Provinciæ  Belgicæ 

Ob  Religionem  , Pietatem , Pudicitiam , 
Fortitudinem , Conftantiam , 

Juftitiam,.  Prudentiam, 

Aliafque  virtutes  verè  regias  y 

x-  Quibus  toto  vitæ  decurfù  clariffimus,  4 •.  ;r 

Hoftibus  etiam  gratus  ; • . 

* ' • • Exftitit,  • ‘ 

In  pientiflîmum  patriæ  parentem , 

AfFe&us  teftandi  caufTa , 

pp.  ; 

Tradu&ion  de  l’Epitaphe  du  Sercniflime  Archiduc  Albert. 

Au  Sereniflîme  Prince 

A L B E R T 

Le  Pieux,  le  Sage,  le  Prudent* 

Archiduc  d’Autriche 
Duc 

Pe  Bourgogne,  de  Lorraine,  de  Brabant , de  Limbourg, 
De  Luxembourg  & de  Gueldres. 

4 ' • . Comte 

De  Flandres , d’Artois , de 

Mm 


Bourgogne 


De 
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De  Hainaut , de  Hollande , de  Zelande 
De  Namur  8c  de  Zutphen. 

Marquis 

Du  faint  Empire  Romain. 

Seigneur 

De  Frife,  de  Malines,  d’Utrecht,  d’Overyflel, 
de  Groningue  , de  Salins 
& autres  lieux. 

Né  heureulement 

à Neuftadt  en  Autriche  le  13.N0V.  M.  D.  LIX. 

DE  L’EMPEREUR  MAXIMILIEN  II, 

Il  fut  élevé  Saintement  - 

à Madrid  dans  la  Cour  & fous  les  yeux  de  Ion  oncle 
PHILIPPE  II.  ROI  CATHOLIQUE 
Qui  le  fit  le  premier.Vice-Roi  de  Portugal 
Où  il  affermit  par  fa  prudence 
L’autorité  encore  chancelante  du  Conquérant 
Il  défendit  vaillanment  Lisbonne  Capitale  du  Royaume 
Contre  Anthoine  le  Ratard , 

• & V ' 

Contre  François  Drack,  Amiral  de  la  flotte  Angloifê, 
qui  l’attaquoient  par  mer  & par  terre. 

Après  la  mort  de  fon  frere  -B  R N E S T E. 

Il  fut  d’abord,  nommé  gouverneur  des  Pays-bas  & de  là  Bourgogne, 
Et  pour  le  bien  des  Peuples  il  en  devint  le  Souverain. 

Il  enleva  aux  François 
Calais,  Ardres,  & Amiens. ■> 

« Aux  Hollandois  • - 
Hulft , Oftende , W achtendonck, 

Rheinberg , Grolle,  Oldenzeel  8c  Lingen. 

Il  fit  la  Paix  avec  HENRI  IV.  Roi  devance 

8c 

Avec  J A CQU  ES  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
Et  ferma  le  Temple  de  Janus 
Pour  douze  ans,  par  une  treve  qui  affuroit  le  repos 
Aux  Belges  épuifez  par  une  guerre 
de  XL.  années. 

' Pendant  les  troubles  furvenus  en  Allemagne.  v : -!-/ 

' Il  donna  de  puiflans  fèeours 

à fon  frere  MAT  H I A S & à fon  oncle  FERDINAND. 

Succeffivement  Empereurs.  j * 


IL 
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11  prit  pour  eux  Aix,  Wefel,  Duren, 
Zoeft,  Lippe,  Cruzenach, 
Oppenheim , Trarback , 

Et  d'autres  villes  fur  le  Rhin  & fur  la  Mofelle, 
U défit  les  Princes  Proteftants  alliez , 

Les  remit  fous  l’obeiffance 
Et  affermit  la  tranquilité  de  l’Hglife 
De  l’Empire  & de  fa  maifon. 

Mais  ce  que  la  pofterité  aura  peine  à croire , 

Il  refufa  la*  Couronne  Impériale 
Qui  lui  fut  offerte , par  les  Eleéteurs, 

Mais  voici  une  aétion  aufli  rare  qu’inouie. 

Il  céda  & affura  par  une  donation  entrevit 
* • à • . 


L’EMPEREUR  FERDINAND  II, 

Son  oncle. 

Les  Royaumes  de  Hongrie , de  Boheme , 

De  Dalmatie,  de  Croatie,  d’Efclavonie, 
PeBofuie,  de  Servie , de  Halitz,  de  Vlodomirie, 

De  Cumanie  & de  Bulgarie  * 

L’Archiduchc  d’Autriche  Duché  de  Silefîe  ^ 

Les  Marquifàts  de  Moravie , de  Luzace  Ôç  de  Burgaw , 

Les  Comtez  de  Habsbourg,  de  Tirole,  & de  Sundgaw, 

Le  Landgraviat  d’Alface , 

• La  marche  de  Triefte,  le  Port-Maon 

...Et  tout  autre  Domaine - .j . ï"  ' ‘ !_• 

Dont  il  étoit  l’Héritier/ 

Enfin  acablédes  douleurs  violentes  de  la  goûte, 1 
Qu’il  avoit  toujours  foufert  fans  murmure 
Il  mourut  à Bruxelle  le  13,  Juillet 

M.  DC,  XXI,  i ... 

• Avec  autant  de  pieté  que  de  refignation. 

Les  Provinces  des  Païs-bas 
Voulant  donner  des  marques  de  leur  affeétion 
Pour  ce  pieux  Pere  de  la  Patrie  - ■ • 

Lui  ont  élevé  ce  tombeau  ' ‘ r 
£ l’Honneur  de  fa  Religion  , de  fa  Pieté de  fa  Chaftet£ 

De  fon  courage  de  fa  Confiance, 

De  fa  Juftice , de  fa  Prudence , 

Et  de  toutes  fès  vertus  véritablement  Royale! 

Mm  % * '* r • Qpi 
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Qui  ont  illuftré  le  cours  de  fà  vie 
Et  Pont  fait  chérir  de  fes  Ennemis  memes. 

RELATION  DU  CEREMONIEL  DES  FUNERAILLES 

de  la-  SerenïJJime  ArchiducheJJe  Ifabelle  -Claïre-Eugenie 
Infante  d'Efpagne  fuivant  l’Original  écrit  fur  du 

Parchemin. 

LA  Scrcnittime  Archiduchcttc  Ilàbclle-Claire- Eugénie,  Infante  d’Elpa- 
gc,  &c  , ayant  le  17.  Novembre  1633.  cité  attainélc  d’une  Catarre 
defccndu  envers  le  cœur,  tenant  le  lit  feulement  trois  jours,  en  c(l  dcce-  * 
dee  le  premier  du  Mois  de  Décembre  en  fuivant  , lin  demy  quart  apres  les 
quatre  heures  du  matin» 

Le  deuxieme  du  Mois  Michel  MaurilTens , Hérault  & Roy  d’armes , 
diél  Flandres , a lervy  avecq  la  cotte  d’armes  d’icelle  Province  devant  le 
Baldcquin  à la  main  droiéle,  mis  au  mitan  de  la  Chappelle  de  la  Court  (ou 
eftoit  le  corps  mort  de  fa  diète  Altettc,  vellu  de  Ion  habit  gris,  couché  fur 
ung  Lcdicant  de  toile,  & pilliers  d’argent,  avec  la  couronne  Archiducale 
du  collé  droiét  de  fa  telle,  8c  Ibnvifage  découvert,  & fes  mains  jointes  fiir 
là  poitrine,  à la  vcüedetout  le  monde)  & Pierre  Waultiers,  aulli  Hérault 
avec  la  Cotte  d’Arthois  à la  main  gauche,  & derrière  le  diél  Baldcquin  Jean 
Linzcnich,  Hérault  & Roy  d’armes  , diél  Haynaut,  à la  main  droidte, 
avec  la  Cotte  du  Duché  de  Bourgoignc,  Jerome  de  Beckberghen , Hérault 
didl  Brabant,  avec  la  Cotte  d’^mês  d’icelle  Province  à la  main  lèncltre,  & 
MelTire  Adriaen  Colbrant,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy,  Lieutenant  de 
l’Etat  & premier  Roy  d’armes  de  ces  Pays-bas,  & de  Bourgoigne  au  mitan 
d’eulx,  ains  un  peu  éloigné,  avec  fa  Cotte  des  plaines  armoiries  du  Roy,  8c 
le  Ballon  blanc  de  parade  dans  fa  main. 

Et  avons  en  celt  ordre  ouy  la  grande  Mette  du  Saint  Elprit,  celebrée  & 
chantée  par  le  Revcrendilfimc  Evefque  de  Gand , la  fécondé  MelTede  nollre 
Dame,  chantée  8c  celebrée  par  l’Illullrilfime  & Rcverendilfimc  Archevêque 
de  Cefarée,  Melfire  François  de  Rye,  Hault  Doyen  de  Bcfançon  , grand 
Maillre  de  la  Chapelle  & grand  Aufmonier  de  feue  fa  diéle  Airelle , & latroi- 
licme  de  Requiem,  celebrée  par  l’Illullrifîimc  8c  Reverendilfime  Archevê- 
que de  Malines,  Melfire  Pierre  de  Boonen,  & encore  une  balTe  Melle,  cé- 
lébrée par  Monlcigneur  l’illullrilfime  & Reverendilfime  Nonce,  le  tout  làns 
bouger  de  nos  places.  - , 

Et  l’apres  diné  à trois  heures  avons  ouy  les  Vigiles,  lefqüelles  durèrent 
julques  apres  les  lept  heures  du  foir. 

Et  le  troifieme  du  diél  Mois  de  Décembre  avons  continué  le . mêm , ordre 
que  deflus,  lorfque  le  diél  Archevêque  de  Celarée  a dit  la  grande  MclTe 
du  St.  Elprit,  l’Archevêque  de  Malines  celle  de  nollre  Dame,  & mon  diél 
Seigneur  le  Nunce  la  Mette  de  Requiem,  8c  par  apres  avons  encor  ouy  deux 
balles  Mettes  diéles  Tune  par  le  Reverendilfime  Evêque  de  Namur,  & l’au- 
tre par  le  Sommeiller  de  Cortine  de  feue  là  diéle  Altette. 

Et  à trois  heures  apres  midy  avons  clléaux  Vigiles,  qui  durèrent  apres  les 
lèpt  heures,  mais  y fufmes  jufquesà  huit  heures,  à caulè  que  les  Dames  de 
la  Court  ollerent  du  diél  Baldequin  dans  une  Caillé  de  bois  le  corps  de  la 

diéle 
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diète  Screniftimc  Infante,  laquelle  fut  portée  par  fes  Maiftres  d’Hoftel devant 
le  grand  Autel,  ou  devant  le  l'errer,  toutes  les  Dames  de  la  Court  vindrent 
encor  vcoir  la  face  de  la  diète  bonne  Princefîc,  fi  comme  firent  les  dièts 
Archevcfques  de  Cciàrée  &de  Malines,  & Don  Gonçales  de  Cordua , le 
Marquis  d’Aytona,  les  Maiftres  d’Hoftels  , Duc  d’Havre , grand  Ecuier, 

& plufieurs  Cavaliers  & Seigneurs,  en  la  prefcnce  defquels  fut  lors  la  diète 
CailTc  ferrée,  & clouée , & au  mefme  inftant  déclouée,  pour  eftre  le  dit 
corps  veu  par  les  Seigneurs  Chef  Prcfident  , Chancelier  de  Brabant  Boif* 
fehot,  & Audiencier  Vercycken,  afin  d’en  te.iir  note,  & la  diète  caifie  de- 
rcchcfacfté  douce  8c  ferrée,  dont  le  dit  Hérault  dit  Flandres,  & ccluydc 
Brabant  ontefté  témoins  oculaires. 

Le  lendemain  Dimanche  quatriefrae  du  dit  Mois  de  Décembre , fut  la 
diète  caifie  mife  au  mitan  de  la  diète Chappelle,foubs  un  Baldcquin  de  velour 
noir,  avec  les  franges  de  Damas  noir,  lorfquc  le  dièt  Maurificns  Hérault, 
dièt  Flandres , allant  entre  onlè  & doufe  heures  encore  prier  pour  l’ame  de  la 
diète  Princefic  defunète,  fut  bien  perplex  que  parmy  la  grande  prefie  du 
monde,  il  trouva  l’Elmail  ôn  Médaillé  d’armes  de  la  Province  de  Flandres 
avoir -efté  arraché  de  fon  Col. 

Le  cincquielme  du  dit  Mois  de  Décembre  ont  le  dièt  Lieutenant  & Hé- 
rault d’armes  en  l’ordre  & rang  que  defius  , ouy  la  Méfié  de  Requiem,  célé- 
brée par  le  dièt  Illuftrifiime  & Reverendifiime  Nunce,  & aprffs  la  diète  Caif- 
fe  portée  du  dièt  Baldequin  par  les  qüatres  Maiftres  tfHoftel,  afiiftée  de 
deux  Religieux  pour  la  grande  pcfànreur,  & la  Couronne  Archiducale  fut 
baillée  par  le  dièt  Lieutenant  dcl’Eftat  de  premier  Roy  d’armes,  es  mains 
du  dièt  Seigneur  Duc  d’Havre,  grand  Elcnier , marchans  les  dièts  Hcraults 
8c  Roys  d’armes , & Lieutenant  immédiatement  devant,  & derrière  la  dic- 
te caille,  julqucs  derrière  l’Autel  de  la  diète  Châppelle,  où  icelle  at  encor  efté  • 
mife  en  une  autre  caifie  de  bois&  de  plomb,  auquel  cffeèt  les  dièts  Officiers 
d’armes  y ont  demeurées  jufques  à deux  heures  &:  demy  apres  • raidy  avec 
les  dièts  Seigneurs  Archevclquc  de  Malines,  grand  ft^aif^e  d’Hoftel  Dandc- 
lot , Chancelier  & Audiencier,  pour  le  tout  voir  accommoder  & achever  par 
lemaiftre  plombier, & autres  ouvriers,  & finalement  at  la  diète  caifie  efté 
ferrée  à trois  clefs , dont  l’une  au  mitan  at  efté  baillée  aü  dièt  Archcvefque  de 
Malines, & les  deux  autres  au  dièt  grand-Maitre  Dandelot. 

Ayant  la  diète  planche  par  dedans  de  la  diète  caifie  efté  attachée  une  plac- 
que  de  Cuivre  lur  laquelle  eft  clcript&  gravé  comme  s’enfuit. 


•3  Deo,  & Sacræ  ràemoriæ.' 

Magnæ  Priricipis 

ISABELLÆ  CLARÆ  EUGENIÆ 
D.  G.  Hifpaniarum  Infantis 

PHILIPPI  II.  Regis  filiæ , Caroli  V.  Imperatoris  neptis 
Regum  PHILIPPI  III.  & IV.  Sororis  8c  materteræ 
Alberti  pii  Archiducis  Auftriæ  Princip.  Belg. 
Pientiflîmîe  Conjugis 
Sanètimoniæ,  Sapientiæ,  Clementiæ 
Cæterarumque  dura  vixit  in  terris  Ceieftium  virtutum 

Nu  In- 
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Incomparabilis  Heroïnæ, 

Mortales  exuviæ  hic  fîtæ  fiint. 

Vixerat  in  lolatium  omnium 
Annis  LXVII.  Menf.  III.  Dies  XVIII. 

Devixit 

Summo  Cunétorum  cum  mœrore 
Kal.  Decembris  XVI<=.  XXXIII. 

T radudhon  de  l’Epitaphe  de  l’Achiduchetfe  Ifabcllc , qui  renferme  labre*» 
gé  de  les  vertus. 


A DIEU 
& 

A la  mémoire  facrée 
De  la  Grande  Princeffe 
ISABELLE  CLAIRE  EUGENIE 
Çar  la  grâce  de  Dieu  Infante  d’Eipagne 
' • • . Fille  . 

Du  Roi  PHILIPPE  II. 

Sœur  & tante  des  Roys 
PHILIPPE  III.  & PHILIPPE  IV. 
Très  pieufè  Epoufè 
D’ALBERT  LE  PIEUX 
Archiduc  d’Autriche , Souverain  des  Pais-bas.  / 
Héroïne  incomparable  par  fa  fainte  vie , 

Sa  fagefTe , fa  Clemence 
Et  les  autres  vertus  celeftes  qu’elle  a pratiquées 
; Pendant  fa  vie. 

Elle  eft  enterrée  ici 

Après  avoir  vécu  pour  le  bonheur  de  touf 
LXVII.  ans  III.  mois  XVIII.  jours. 

Elle  eft  morte  au  grand  regret  de  tout  le  monde 

Le  I.  Decemb.  M.  DC.  XXXIII. 
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TANT  SACRES  QUE  PROPHANES 

DU  DUCHÉ 

BRABANT, 


DE  Ma.  BUTKENS. 

LIVRE  SIXIEME 

CONTENANT 

Les  quatre  Charges  héréditaires  de  Brabant,  Içavoir  de  Senc- 
fchal , Chambellan , Marefchal  & Guidon.  Comme  auffi  les 
Droflarts  de  Brabant. 
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DES  IV  OFFICIERS  .PALATINS  HEREDL 
. T AIRES  DE  BRABANT 

“Es  Princes  qui  pofTcdcnt  des  Etats  confiderables  dans  l’Empire, 
ont  coûtume  de  crçcr  des  Officiers  héréditaires  du  Palais,  pour 
rendre  leur  dignité  plus  éclatante.  Il  arrive  quelque- fois,  que 
les  Empereurs  memes  leur  defignent  les  familles,  en  lcfquelles 
ils  défirent  que  ces  Charges  loicnt  permanantqs;  ainfi  qu’il  eft 
à voir  en  la  lettre  de  l’Empereur  Louis  IV.  par  laquelle  il  créa  le  Comte  Re- 
naud II.  Duc  de  Gueldre  eu  l’an  1339.  Où  apres  lui  avoir  conféré  divers  Of- 
fices, comme  d’habiller  l’Empereur  de  fes  habits  Impériaux  aux  A&cs  folem- 
nclsî  de  porter  la  Couronne  Impériale  devant  fa  Majcfté,  & la  mettre  lùr  fa 
tête  aux  Couronnements  qui  fe  font  ordinairement  dans  les  villes  d’Aix,  Mi- 
lan&Rome:  il  dénomme  quatre  Officiers  héréditaires  pour  cxcercer  les 
fonctions  les  plus  honorables , félon  la  coûtume  de  l’Empire  : Infuper  ad  Minus  lii, 
majorent  diEli  Duca'us  & Principatus  fplendorem  , affignamus  ipfi  juxta  Don-  Btli> 
Morem  Imperii  Quatuor.  Officiarios  infra  nominandos  Çgf  eo~ 
rimdtim  Hæredes. 

Les  Ducs  de  Brabant  ont  eu  depuis  plufieurs  ficelés  de  femblablcs  Officiers} 
mais  il  n’eft  pas  certain  que  l’Empereur  les  ait  établis  en  l’éreétion  du  Du- 
ché. Divseus  en  fes  Commentaires  Manufçripts  de  la  ville  de  Louvain,  ra-  tA.x.nà 
porte  que  Godefroy  le  Barbu  les  a choifi  de  fon  autorité  privée , lans  faire 
mention  de  la  Charge  de  l’Echançon,  quoi  que  du  commencement  du  Duché 
le  Seigneur  d’Ifche  y ait  été  commis,  ainfi  que  la  lettre  du  même  Godefroy  « 
de  l’an  1134.  donne  clairement  à entendre:  Signtim  Franconis  de  Tincern<e 
de  I [fa.  Porrd,  (ce  font  les  mots  de  Divæus)  Godefridns  Barbatus  7 )ux  tjb.i.Tüfl, 
cumfibi  Hæredibusquë  suis  Bucatum  Lotharingie  ab Imper atore  Cun- 
rardQ  açquiftviffet , palatin  as  ac  rnilitares  dignitates  inter  nobilitatem  par- 
tit us.  IV efemalicnfem  Magiftrum  Equitum  ejfe  jufferat , is  equitatuipra- 
erat  ut  vox  ipfa  dénotât  vernacula  Marschallic'h  de  du  fl  a à Marh 
prifeo  vocabulo  Franc  tco  eqimrn  ftgnante  ( ttnde  noflratibns  nfurpatur  Ma- 
rh  10  aut  M ph rie pro  equa)  & Schallich  adjeflivo  quod  negotiofum 
fignificat.  FUnc  V oetschaclich  eum  dicimus  qui  temerè  nec  jujfus  ne - 
gotiis  fe  ingerit,  * 

Rocbelarienfis  B api  fri  munere  fungebatur . qtiem  Hove-mf.ester  vo- 
tant. 

'Prefeftus  cubicnlariorum  erat  Heverlenfis.  Caflcllanus  Furenfs , vena- 
toriam  çuram  agebat. 

Gravienfîs  vextlli  cujlodïam  habebat , Leottis  put  a aurei  in  nigro  clypeo, 

Ejufdem  7)  uc  if  injlitutum  erat  ut  Dux  Lot  bar  ingu  s Lovanii  Principaturp 
càpefferet. 

Je  ne  crois  pas  pourtant  que  les  Charges  de  Cbambclan , de  Mare/chal, 

de  Guidon  ont  été  inftituées  par  Godefroy,  ou  du  moins,  qu’il  les  aren- 
duës  héréditaires:  Parcequc  le  Seigneur  de  Wefemal  n’a  commencé  à fe  qua- 
lifier Marefchal  qu’en  l’an  1140.  ou  12.60.  ce  que  fes  fuccefTeurs  ont  depuis 
continué,  Celui  de  Hcvcrlé  n’a  été  intitulé  Chambelan  qu’en  l’an  13 ix.  Et 
l’Etandart  Ducal,  aprè?  le  trépas  de  Godefroy,  a été  porté  de  divers  Sei- 
gneurs, plufieurs  fois  par  ceux  de  Rotfclar,  \ ce  que  témoigne  Gramayex 
de  Guillaume  de  Grimberghe  à la  bataille  de  Stadinge  en  l’an  1x34.  Et  à la 

O o * ' . jour* 


/ 


Digitized  by  Google 


14^ 


SUPPL.  AUX  TROPHETS 


journée  de  Wocringc  en  l’an  1388.  ; de  Rafîc  Seigneur  de  Grez  ou  Gfaye, 
les  ancêtres  duquel  n’ont  jamais  été  apellcz  Guidons  8c  encor  moins  Hérédi- 
taires. 


L 


Lib.x.  Ven 
Cap.  44- 


Jbid.  Cap- 
61. 


SENESCHAUX  DE  BRABANT. 

E plus  ancien  cft  le  Scncfcbal  ou  Maître  d’ Hôtel.  Sa  Principale  fonc- 
j tion  étoit  d’avoir  loin  do  la  table  du  Duc.  Elle  a toujours  etc  cxccrcce 
Archives  des  Seigneurs  de  Rorlclar.  Le  premier  qui  le  rencontre  eft  Arnulphe,  nom- 
d Affliger».  mc»  rémoing  en  la  lettre  de  Godefroy  le  Barbu  donnée  en  faveur  de  l’Abbaye 
d’Affligem  en  l’aii  1107.  Arnulfus  'D api  fer.  Laquelle  qualité  lui  cft  itérati- 
vement attribuée  en  une  autre  lettre  du  même  Duc,  où  il  parle  de  la  dona- 
tion qu’Arnulfe  Comte  d’ Arlchot  avoit  fait  du  village  de  Buggenhout  au  dit 
Monaftere,  ou  Jean  fils  d’Arnulfc  s’étoit  fait  Religieux.  Il  a aufli  figné  les 
lettres  de  Godefroy  H.  données  en  faveur  du  Chapitre  de  St.  Pierre  à Lou- 
vain en  l’an  114.0.  en  prclcncc  des  Seigneurs  de  Hevcrlé  & d’Àlche,  aux- 
quels n’eft  donnée  audinc  qualité,  mais  font  Amplement  apellcz  des  noms  ou 
titres  de  leurs  terres  ou  familles:  JVorwïnus  de  Hevcrlé  c£>  Henricus  dAfea. 
En  lettre  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant  de  l’an  12.Ü.  par  laquelle  ildonncàGo- 
deffoi Seigneur  de  Breda  & fes  fujets,  pluficurs  privilèges  ,1c  Seigneur  deWe- 
ibid.cap . fcmal  ne  ligne  que  Amplement,  Arnoldus  de  IVÿfcmale  & apres  lui  le  Senc- 
lchal,  Arnoldus  TDapifer.  Il  eut  un  frere  nommé  Wauthier  .avec  qui  il  furté- 
moing  de  la  reftitution,  que  Godefroi  le  Barbu  fit  à l’Abbaye  de  St.  Remy  à 
Rheimsde  l’alleu  de  Lirtoy  près  de  Bois-lcduc  environ  l’an  1136.  ou  1137. 

. Aruulfus  'Dapifer  & IV 'ilterus  frater  ejus. 

Et  en  l’an  1138.  il  fut  encor  témoin  lorfque  le  dit  Godefroi  confirma 
■ l’Hôpital  des  douze  Apoftres  à Bruxelles,  apellé  aujourd’hui  le  Monaftere  de 
* S.  Gertrude.  Arnoldus  *D  api  fer. 

Arnou  II.  Senes chal  & Godefroi  fon  frere  font  nommez  témoins 
en  la  lettre  , par  laquelle  Godefroi  III.  Dut  de  Brabant  confirme  en  l’an 
1 145\  tous  les  biens,  immunitez  & franchifes , que  fonpere  & ayeulavoient 
o&royez  à l’Abbaye  de  Foreft.  Et  eu  l’an  iiyo.  en  celle  par  laquelle Icmé- 
me  Duc  déclare  avoir  été  conftitué  par  Conrard  III.  Empereur  Advouc  de 
P Abbaye  de  Tongerlo,  & cela  à condition  qu’il  ne  pourra,  ni  perfonne  de 
Lib.i. Don.  fès  fuccefîcurs,  donner  à autrui  ladite  Advoueric  en  fief.  Nulli  eam  née  cgonec 
alicjuis  fuccejforum  meorurn  in  fendum  dare  debeat^  &c.  Arnoldus  *D  api  fer 
& frater  ejus  Godefridus.  Et  en  J’an  1173.  le  même  Godefroi  ratifie  l’acqucf- 
tc  que  les  Religieufes  de  Forets  avoient  fait  de  la  Cenfe  de  Qucdincourc 
fous  le  témoignage  d’ Arnulfe  Scncfchal.  Telles  &c.  Arnulfus  T>apifer  &c. 

F.  Jean  van  Hcclu  dit  van  Leeuwe,  en  fon  tems  Chevalier  de  l’ordre 
naife  gar-,  Theutonique  & Commandeur  de  Bcckcfort,  Auteur  de. la  Defeription  de  la 
chivcsdc"  de  Woeringe  ou  Wocrdonck,  Manuferit  en  versThiois  ou  Flamands, 

s.  Gudufe  fc  méprend  quand  il  écrit  que  les  deux  freresfont  entrevenus  comme  remoins 
fef  EtMr  3U  Lontràâ:  de  mariage  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant  en  l’an  nyo.  Car  il  eft 
van  Diettj  certain  que  le  dit  contra#  n’a  été  pafie  qu’en  l’an  1179.  & que  Godefroi 
Hamb&c  n’y  a P25  été  prêtent,  mais  bien  Arnou,  qui  l’a  Agné  avant  tous  les  autres, 
a uneCo-  Arnou  ‘Dapifer  de  Rotfelar.  Il  eut  un  fils  du  même  nom,  comme  l’on  voit 
dHa^'ro-  cn  ^ ^ettre  de  Godefroi  III.  donnée  en  la  même  année  en  faveur  du  Chapi- 

premain  . tre 

du  Prélat  Butkcns  & qui  cft  reliée  avec  le  Manufcrit  du  Tom.lI.  des  Trophées  de  Brabant,  qui  à fervipour 
l’Edition  qu’on  cn  a fait  nouvellement. 


Net.  Etcl. 
Cap.  134. 


49 


Net.  Ettl. 
Cap.  134. 

L’Origi- 
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trc  de  St.  Jean  à Liège  en  l’an  1174.  Horum  tejles  funt  Se.  De  Minifieria-  L'b 
tibus  ArnoLdus  films  Dapiferi.  Et  dans  une  autre  lettre  du  meme  Duc  expc<-  C**'  s’ 
dice  environ  le  meme  rems,  par  laquelle  il  ratifie  les  franchi iès  du  Chapi- 
tre de  I.icre  : Teftimonii  militant  Antol.it  Dapiferi  S Arnoldi  filii  cup. 

cjus. 

Lequel  fils  mourut  en  l’an  1180.  ainfi  que  témoigne  le  Duc  Henri  I.  en 
la  lettre  de  la  meme  année,  par  laquelle  d déclare,  qu’Arnou  Sire  de  R ot- 
iclacr  avoit  donné  en  mémoire  de  feu  Ion  fils  Arnou  aux  Chanoines  de 
Sr.  Gommar  à Lierc  vint  lois  de  rente  , & encor  fix  lois  pour  la  lumière  en 
la  fête  de  tous  les  Saints:  ArnoLdus  de  Rotfclaer  \ Dapifer  pro  commémora - cîp.^”' 
tione  filii  fui  Arnoldi , Canon  icis  in  Lira  fin  gu  lis  ai\pis  viginti  folidos  Lova - 
nïenfes  S fèx  folidos  ad  luminaria  in  feflo  omitimn  Sanciorum  de  reditu  fuo 
provenantes , perpetub  coucefjit.  11  eft  le  premier  qui  ajouta  au  titre  de  là 
charge  le  nom  de  là  Seigneurie  de  Rotfclaer. 

Arnou  IV.  de  Rotsklar  , confirma  par  lcrment  l’accord  que  Henri  I.  Duc  dt 
de  Brabant  avoit  fait  avec  Otton  Comte  de  Gueldrc  en  l’an  nyy.  & fut  té- 
moin au  renouvellement  dudit  accord  palîc  en  l’an  izoz.  où  il  eft  intitulé 
Scnefchallus  & point  Dapifer:  ArnoLdus  Scne/challtis de  Rot fe lare.  Etdaos  tiw. c*/.*' 
une  autre  Icttre-de  la  même  année,  il  confirme  les  biens  de  Milleghemqu’An-  8l* 
toine  de  Bunfelke,  Guillaume,  Henri  & Arnou  les  frères  avoient  donné  au 
Chapitre  de  Nôtre  Dame  d’Anvers , il  eft  qualifié  Droftart.  ArnoldnsDrof  fi,bz-tien. 
fartus  de  Rotfelar.  Il  fut  témoin  au  contratft  que  le  fuldit  Duc  Henri  arrefta  **  9°’ 
en  l’an  avec  Godcfroi  Seigneur  de  Breda.  ‘Le  meme  Duc  l’apellc  dans 
une  lettre  donnée  en  faveur  de  la  Chapelle  de  Bercle:  Nôtre  Scnelchal  , Te - Not- Eecl- 
jHbus  Arnoldo  Daptfero  nojlro  &c.  Il  avoit  époulé  Mathilde  & mourut  en-  Cu^1^- 
vers  l’an  1130. 

Arnou  V.  de  R ot  sel  ar  S bnesc  h a l,  eut  à femme  Beatrix  de  Four- 
vie  avec  laquelle  & fon  fils  Arnou,  il  dota  en  l’an  1133.  l'Abbaye  du  Parc 
des  Dames. 

En  la  lettre  de  Henri  I.  fufmentionné  de  l’an  l^sf.  donnée  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  St.  Bernard,  Arnou  y eft  intitulé  Scnefchal,  ArnoLdus  Dapi- 
fer de  Rotfelar  1 comme  en  celui  que  le  meme  Duc  Henri  fit  depécher  en 
l’an  1143.  au  fujet  de  la  Donation  faite  à la  dite  Abbaye,  de  la  terre  de 
Hemichem,  & dans  une  autre  de  Henri  II.  de  l’an  1x4?.  par  laquelle  il  dé- 
clare que  Louis  Berthout  a ratifié  la  donation  de  plufieurs  terres,  que  fonfre- 
re  Gillis  avoit  fait  aux  Religieux  de  St.  Bernard  proche  de  Rocfclbcrg.  Ar - 
noldus  de  Rochelaer  Dapifer.  Il  aflîfta  aufii  comme  témoin  à la  confédération 
de  l’an  1148.  entre  Henri  III.  Duc  de  Brabant  & les  Comtes  de  Gucldre& 
de  Los  à Waesbergc  au  diftriét  de  Sout-Lccuw. 

Le  meme  Arnou  avec  Guillaume  de  Grimbcrgc,  &■  Gérard  de  Rafcnghcm 
a répondu  pour  la  fomme  de  cent  livres  de  gros,  que  Leon  d’Aa  avoit  pro- 
mis de  payer  à ceux  de  Suyvckc  en  l’an  ir$6.  en  cas  qu’il  ne  tint  fa  Parole. 

Et  étant  avec  là  femme  Béatrice  en  l’Abbaye  de  Vlierbcke  en  prcfcnce  de  la 
Duchefte  Aleyde,  Tutrice  légitimé  de  Brabaqt,  & de  (es  hommes,  recon- 
nurent avoir  tranfpotté  en  pure  aumône  au  Monaftcrc  du  Parc  des  Dames  channt 
par  forme  de  Donation  entre  vifs,  la  grande  & petite  dîfnc  qu’ils  avoient  en  du  lutt‘ 
la  Terre  Paroiffe  de  Rotfelar,  tout  ainfi  comme  ils  la  tenoient  en  fief 
avec  leurs  autres  biens , & par  autres  lettres  données  en  l’an  n<5i.  Lundi 
apres  la  St.  Denis,  ledit  Seigneur  de  Rotfclaer  s’oblige  par  devant  les  Eche- 
vins  de  Louvain,  que  quand  les  fils  de  ladite  DuchdTe  feroient  en  ;1gc  com- 
petent pour  recevoir  fon  hommage , qu’il  fera  tout  ce  que  fur  ladite  dona- 
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tion  lui  fera  ordonne  par  les  hommes  du  Duc,  & à faute  de  ce,  il  promet 
d’entrer  en  la  Ville  de  Louvain,  & n’en  forcir  jufqucs  à l’eutierre  fatisfadiori 
de  ceux  dudit  Monaftere,  & de  ce  il  donna  repondans  Arnou  Sire  de  WaL 
haim  & Thieri  Sire  de  Bicrbckc , hommes  nobles,  avec  Gérard  d’Ilche,  Guil- 
laume de  Berchcm  & Franco  Chevaliers. 

Il  vivoit  encor  en  l’an  1165.  comme  l’on  peut  colliger  de  la  lettre  de 
Godcfroi  de  Welemalc  ; où  Gérard  un  des  témoins  eft  apcllé  fils  du  Sçnefchal 
de  Rotfelar.  G er ardus  filius  D api  f cri  de  Rot felar. 

Gérard,  Sire  de  Rotselar,  & Senclchal  de  Brabant  fe'ela  cer- 
taines lettres  concernantes  la  Ville  d’Adchot,  defqucllcs  Jean  I.  Duç  de 
Brabant  fait  mention  en  [’aceord  qu’il  fit  avec  Jean  Seigneur  de  Rivière  eQ 
l’an  1183.  au  regard  des  Droits  & Jurildidions  qui  leur  competoient  en  la 
Ljb.i.  Dîpi.  Terre  d’Arlchor , Liber  tnt  cm  oppidi  de  Arfcbot  quemadmodum  confcriptaeft 
Sïgïllis  nojirorum  fidelium , vtdelicet  Gerardi  Domini  de  Rotfelar  Dapi- 
• f e r 1 de  Bkabantia  cjl figillata,  confirmamus. 

Il  fut  un  des  condudcurs  du  grand  Convoy  que  le  Duc  Jean  I.  envoya  au 
fecours  delà  ville d’Aix  en  l’an  1184.  lequel  palToit  l’année  luivante  en  Ar- 
ragon,  accompagne  de  plu fieurs  Seigneurs  Brabançons,  entre-autres  de  Jean 
de  Rotfelar  frere  de  ce  Gérard,  qui  y mourut.  Le  meme  Gérard  eft  nommé 
témoin  en  l’accord  que  le  Duc  Jean  lùfdit  moyenna  entre  les  heritiers  d’Hà- 
bcau  Dame  deBrcda  en  l’an  1187.  & figtia  en  l’an  1x90.  certaines  Loix  or- 
données par  le  Duc  dit  Lantkeurcn.  Il  s’eft  aufïi  fignalé  en  la  bataille  de 
Wocringe  en  l’an  1188.  fous  Je  Duc  Jean  premier  qui  déclare  par  lettres 
écrites  en  langue  Thioifc  Samedi  après  la  nativité  de  nôtre  Dame  l’an  1193. 
que  ledit  Gérard  à raifem  de  fa  charge  de  Scncfchal,  & fes  Succefleurs,  doi- 
Regiftres'de  vent  jouir  des  revenus  & droits  fui  van  ts:  Dooit  beftennen  top  ban  tccljtcn  te 
geucnc  ben  1$tci  ban  Ûotfclnet  enbe  fpne  nacomelingcn  ban  on$  enbe  ban  onfe 
Brabant,  nacomelingcn  ttoec  part  ftïccoeren/  enbe  clcft  poer  ban  biet  ftutftcn/  te  &crpfc 
abonné  b’een  part  enbe  te  £chin*eren  b anber/  enbe  fpne  âibbeten  ttoec  paec  / 
enbe  eleft  paec  ban  btp  fïucften  ten  felben  tpben.  ©oojtjÿ  foo  bianneet  ben  J^cec 
ban  ftotfelaec  te  ftooge-tpoen  t onfen  Dobc  romt  / foo  beftennen  bip  hem  enbe 
fpne  naetcomelingen  / ban  ong  enbe  ban  onfe  nacomelingen  bcp  geïten  topn#  / 
enbe  baec  toe  bpftien  fcbcllingen  ten  fnne  panben  / enbe  baec  toc  gebrongene 
ftectfen  enbe  toctfen.  tDoortjS  foo  biefttoiftf  als’  fin  tôt  on£  ftomt  met  onfe  ge« 
bobe  / foo  beftennen  bip  hem  Dagftcïpcr  aile  be  felbc  ftueften  / ban  IDp* 
n en/  ban  fpne  bpfithïcn  fcbcllingen/  ban  heerfen  enbe  ban  tottfen.  ©oottff 
ben  Deere  ban  fîotfelacc  te  hooge-tnbe  on$  bient  ban  fpnen  Dxcnfrc  / foo  brftcns 
nen  ton  htm  fnne  fcfiotclcn  enbe  bie  £ilberen.  ©oo?t0  beftennen  ton  hem  aile 
jaren  eenen  Dcrt.  ©oortb  beftennen  ton  hem  ttuintigh  fehelliiigcn  ban  eleften 
Çooft-üDeper  bie  men  maceftt  in  Scabnnt. 

Lettrages  Jean  B.  Duc  de  Brabant,  & Jean  Berthout  donnèrent  en  l’an  1301.  jour 
deiaviiu  Je  St.  Lazare  plufieurs  Privilèges  à ceux  de  Malincs  fous  le  témoignage  de 
dtMahmt.  Qerar(j  girc  de  Rotfelaer.  Il  féela  les  Privilèges  de  Louvain  en  1303.  & 
& les  lettres  de  Jean  II.  données  en  faveur  des  Patrices  de  Bruxelles  en  Pan 
Nttît  Ecd  ïB0^-  G er  ardus  Dominas  de  Rotfelare\  lefquelles  ont  aufïi  été  lignées  de 
cap.  117.  Henri  de  Wangc  ,*  qui  y eft  qualifié  Scncfchal  de  Brabant  : Henricusde  IVanç- 
chartuiai-  fe  Senefchallus  Brabant ta.  Il  mourut  en  l’an  13  n. auquel  il  avoir  encor  fée- 
n du  heu.  au  jyj0js  je  Mai  f |a  Lantcharte  pour  ceux  de  Louvain. 

L’on  poutroit  demander  ici , comment  ceux  de  Rotfelar  peuvent  avoir 
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été  Senefchaux  ou  Maîtres  d’Hôtel  héréditaires , puilque  ceux  de  Wange  en 
cette  lettre  s’attribuent  la  même  qualité  ? comme  plufieurs  autres  ont  fait  au- 
paravant Si  après;  fçavoir  Rafo  "Dapifer  T)  uct  s en  l’an  1117.  Rudolphus  de- 
Pipenpoy  Senefchallus Brabantïe  en  l’an  1123.  IV altéras  <Dapifer  cognomen - 
to  C latine k en  l’an  1134.  Joannes  Pulleman  Drojfartus  Brabant  ie  en  l’an 
1339*  Et  Gérard  Seigneur  d’Iflche,  eft  aufli  nommé  Senefchal  en  lettre  de 
Gilbert  de  Tilbourg  de  l’an  1144.  & en  celle  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant 
donnée  en  faveur  de  Louis  de  Berthout  & de  ceux  de  St.  Bernard  en  l’an 
1 145'.  Gcrardus  d'Ifca  Daplfer  nojler.  Et  dans  une  lettre  du  Doyen  & Cha- 
noines de  Lier  de  l’an  1x64.,  par  lefquellcs  ils  permettent  que  le  dit  Gérard 
& (à  femme  Ode  pourront  conftruire  une  Chapelle  en  leur  maiion  d’Ander- 
ftat,  il  eft  intitule  Senelchal  ou  Maître  d’Hôtel  du  Duc:  Noveritis  quod 
Gerardo  de  Ifche  militi , Dapifero  Ducis  Lotharingie  SS  Brabant  ie  SSc.  no- 
ftrum  prabutmus  affenfum  SSc. 

Je  répons,  que  le  Duc  avoit  en  divers  lieux  divers  Scnefchaux.  A Lou- 
vain le  Seigneur  de  Rotlêlar,  qui  étoit  le  Principal  & l’unique  héréditaire. 
A Bruxelles  le  Seigneur  d’Ilche  ou  autre , ainfi  que  l’on  aprend  de  la  let- 
tre de  Godcfroi  le  Barbu,  par  laquelle  il  fonde  la  Prévôté  de  la  Chapelle  à 
Bruxelles  en  l’an  1134.  Franco  Châtelain  de  Bruxelles  eft  nommé  Senefchal  de 
Bruxelles,  & Arnulfe  (de  Rotlêlar)  Senelchal  de  Louvain.  Signum  Franconis 
Caftellatii  SS  Dapiferi  de  Bruxella , SS  fignum  Arnulfi  Dapiferi  de  Lova - 
tùo.  En  Hasbain  étoit  Senelchal  le  Seigneur  de  Wange,  & ailleurs  d’autres. 
Tous  lelquels  étoient  temporaires,  comme  les  Efchançons  qui  étoienr  aulft 
plufieurs  au  fcrvicc  du  Duc , comme  l’on  voit  en  lettre  de  Godefroi  le  Barbu 
de  l’an  1134.  lignée  de  Franco  & Gofwin  Efchançons.  Signum  Franconis 
SP incerne  de  l(fat  SS  Signum  Gofewini  CP incerne.  Et  dans  une  autre  lettre  de 
l’an  1138.  par  laquelle  ledit  Godefroi  confirme  la  fondation  de  Ste.  Ger- 
trude a Bruxelles  faite  par  Rifclde  Gifelvinus  Franco  cPincerna. 

Guillaume,  fils  aifné  de  Gérard  époula  Marie  fille  heriticre  de  I’Ad- 
voué  de  Maeftricht  ; il  ligna  & feela  les  Ordonnances  de  Cortcnbergc  faites 
en  l’an  1311.  au  Mois  de  Septembre.  Guillelmus  Dominas  de  Rot felare. 

Jean,  fils  aine  de  Guillaume  liicccda  après  fon  pere  en  la  Seigneurie  de 
Rotlêlar  & eu  la  Charge  de  Senefchal  de  Brabant.  IVillelmus  Dominas  de 
Rotfelar  tenet  Rotfelar  SS  medietatem  d'Aecht  SS  Dominium  IVerchtene , SS 
juflitiam  de  Sen  es  ch  an  ci  a Joannes  tenet  modo.  Il  eft  qualifié  Advoué 
tjc  Maeftricht  en  l’accord  arreté  entre  Louis  de  Nevers,  Comte  de  Flandre , & 
Jean  III.  Duc  de  Brabant  en  l’an  1336.  fur  le  débat  pour  la  ville  de  Mali- 
nes.  Et  en  l’Atfte  de  confédération  faite  entre  les  mêmes  Princes  en  l’an 
1339.  ilfefignc,  J oannes  Dominas  dcRotfelare  Drojfartus  Brabantie.  Ij 
époula  Machtilde  Eftor  fille  de  Jean,  & de  Catharine  de  Hcrtoghe,  elle  eft 
apclléc  en  l’an  1 35-0.  Veuve  de  Jc3n  Seigneur  de  Rotfelaer  Advoué  de  Mae- 
ftricht, & Senefchal  de  Brabant.  U a acquis  les  biens  de  Rixtel  en  la  Cam- 
pine. 

Guillaume  II.  Sire  de  Rotfelar,  Senefchal  de  Brabant  fils  aifné  de 
Jean,  époula  en  l’an  1331.  Marie  fille  bâtarde  de  Jean  III.  Duc  de  Bra- 
banr.  Il  trépafla  fans  enfans,  fur  le  commencement  de  l’an  13  5’4> 

Jean  IL  de  ce  nom,  fucceda  à fon  frere  eu  la  Seigneurie  & Charge  de 
Senefchal  de  Brabant.  Il  époula  en  premières  noces  Jcnnc  filledcThicrride 
Hanneffc  Seigneur  de  Serain  & de  la  Dame  de  Preflcs.  Elle  mourut  lins  en- 
fans,  & il  prit  pour  féconde  femme  Margarete  de  Wavre  veuve  de  Jean 
d’Arfchot  dit  de  Schoonhoven,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Pamele  & Perck, 
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& de  Catherine  de  SwaefF.  Il  vendit  les  biens  de  Rixtel  à Gcrlacdc  Roo- 
ver,  & commanda  une  Brigade  à la  journée  de  Bafwiller  en  l'an  1371.  ou  le 
Duc  Wencelin  fut  fait  prilbnnier,  & en  l’an  1374.  *1  a été  député  du  Con-* 
lcil  de  Cortcnbcrgue  pour  allîftcr  à Fafîètnblée  de  Brainc-l’Aileud , à laquel- 
le croient,  remis  les  débats  émus  entre  le  Duc  & les  villes  de  Brabant.  La 
Duchcflc  Jenne  l’envoya  avec  pluficurs  autres  Chevaliers  en  l’an  1397.  à 
Bois-lcduc  pour  le  défendre , en  cas  que  le  Duc  de  Gueldres  & l’Archevêque 
• de  Cologne  l’auroient  alficgé.  • , , 

Jean  Iil.  fitë  du  precedent  Baron  de  Rotfelar  & fiuccedé  ès  Seigneu- 
ries de  Voridlar  & RJiery  par  la  mort  de  Gérard  Seigneur  deidits  lieux  & de 
Hooghftraeten  en  l’an  1381.  Il  epoulà  Marie  de  Dielt  fille  de  Henri  Seigneur 
de  DiclV  Châtelain  d’Anv'ers,  & d’EIfc  de  Homes,  de  laquelle  il  procréa 
leptcnfans.  11  figna  en  145 1.  (en  laquelle  année  il  mourut)  l’union  ou  alliance 
que  les  Brabançons  firent  avec  les  Limbourgcois  : J oannes  Dominas  de Rotfè- 
lare  & Vorjèlare  Oeconomns  y hereditarius  Brabant iæ , laquelle  eft  auflî  li- 
gnée de  Henri  fon  fils  puifné. 

Jean  1VI  fils  aifné  du  precedent  fiicccda  à Ion  pere  en  la  Baronnie  de 
Rotfelar  & en  la  Charge ’deSenelchal  de  Brabant.  Ilépoulà  en  premières  nop- 
ccs  Marie  de  Berlaimont  dite  de  Ville,  fille  de  Gillis  Seigneur  de  Ville  & de 
Marie  de  Viervc , dont  il  procréa  Jenne  heritierc  de  Rotfelar  &c.  laquelle 
fisc  donnée  en  mariage  à Simon  Comte  de  Salm  en  l’an  14x7.  & obtint  par 
traniport  de  Jean  fou  pere,  la  Charge  deScncfchal  ou  DrofTarr,  ainfi  qu’il  eft 
marqué  aux  Rcgiftres  féodaux  de  Brabant.  0tem  Dnt  erff-vDtojTücrtfchap  ban 
S&raônnt  met  aile  fane  toeûchoorten.  ©taulne  ^enne  ban  Gotfelacr  bp  oter* 
Cfieben  Da&er-tf  onùerfcljttrijen.  Sa  deuxième  femme  étoit  I fa- 

beau  de  Hornes  Dame  de  Perweys,  Duffèl,  Gelc,  Waelhem  &c.  fille  de 
Jean  & de  la  Dame  de  Ryffcrfcheyt,  de  laquelle  il  procréa  Jean  de 
Rotlclar , Sire  de  Perweys , DufFel , Gele  , Vorffelacr  & Rhetie  qui 
fuit.  • i- 

Jean  de  Rotselaer  V.  du  nom, Seigneur  de  Perweys, DufFel,  Ge- 
le, &c.  Epoulà  Clemence  de  Bouchout  fille  de  Jean  & de  Jenne  de  Via- 
nen , de  laquelié  il  procréa  un  fils  Henri , qui  mourut  à Paris  fans  hoirs 
en  l’an  15:00.  & une  fille  Ifabcau  de  Rotlclar  heritierc  de  fon  frere. 

Isa  beau  de  Rotselaer,  Dame  de  Perweys,  DufFcl,  Vorftelacr,  Rhè- 
tie,  Lichtaert, Waelhem,  Geftel&c.  Epoulà  Michel  de  Croy  Seigneur  de 
Sempy,  Bermery,  &c.  Chevalier  de  la  Toilbn  d’or.  Ils  retracèrent  la  Terr 
re  de  Rotfelaer  & derechef  la  vendirent  en  l’an  15*  16  à Guillaume  de  Croy 
Seigneur  de  Chievres.  Ils  moururent  fans  enfans,  & la  Terre  de  Rotfelaer 
à toujours  reliée  dans  la  Maifon  d’Arfchot.  > . . 


CHAMBELLANS. 


BulLtdurta 


LEs  Chambellans  de  Brabant  avoientdu  tems  pafic  loin  de  la  Chambre 
du  Duc , on  ne  Içait  pas  fi  ils  étoient  obligés  d’exercer  quelqu’autre 
fonction;  comme  le  Chambellan  de  l’Empire,  qui  doit  porter  le  Sceptre  de- 
vant l’Empereur  & verfer  de  l’eau  quand  il  lave  les  mains.  Archicamerarius 
Imperit  Sceptrum  tanquam  gubernationis  mdicium  Cafari  pr a ferre  fo* 
let.  ht  edebratione  Impcrialis  Curia  M.  Brandenburgenfis  aquam  mini-* 
Jfrare  tenetur.  Il  maniolt  anciennement  les  Trclors  & Finances  de  i’Em- 
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Le  Grand  Chambellan  du  Roi  de  France  eft  le  Chef  de  ce  qui  concerne  la 
Chambre  du  Roi.  C’eft  lui  qiü  peut  donner  ou  refuicr  l’acccz  à ceux  qui 
veulent  entrer  pour  parler  à la  Majcfté,  & qui  a commandement  fur  tous  les 
Gentils  hommes  de  la  Chambre,  qui  font  en  tel  nombre  qu’il  plait  au  Roi, 
& ont  charge  de  l’habiller  & deshabiller.  Il  a pareille  puilïance  fur  tous  les 
antres,  de  quelque  forte  qu’ils  loient , qui  fervent  le  Roi  daus  fa  Cham- 
bre, comme  Maîtres  & Valets  de  Garderobbe,  valets  de  Chambre  & tous 
autres.'  C’eft  ?u  Grand  Chambellan  à chauffer  & tirer  les  botincs  du 
Roy  le  jour  de  fon  Sacre , & d’etre  aux  pieds  de  fa  Majcfté  aux  jours 
de  icancc. 

Le  plus  ancien  du  Duché  de  Brabant,  eft  un  certain  Herzo  nommé  en  la 
lettre  de  Godcfroi  III.  par  laquelle  il  tranlporte  avec  là  mere  Lutgardecn  l’an 
1143.  au  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Bygacrdcn  trente  & deux  bonniers 
d’Alleud;  Icfquels  Bcrthe  Dame  d’Anderlccht  avoit  à cet  effet  mis  en  fes 
mains  fous  le  témoignage  de  Franco  Echançon,  Herzo  Chambellan  & deplu- 
ficurs  autres.  Tefibus  idoneis  quorum  fubjeripta  funt  nomma  ; Balduinus 
\ Idée  anus  de  Bruxella  &c.  Franco  Fincema  ©r.  Herzo  Cambrarius. 

/ 11  eft  à croire  que  la  Charge  de  Chambellan  n’etoit  point  alors  incorporée 
à la  Terre  de  Hcvcrlé  & que  Herzo  étoit  une  autre  famille , car  en  l’an 
1140.  Renier  de  Heverlé  Seigneur  dudit  lieu,  fc  ligne  Amplement  Renerus 
de  Heverlév  & encor  en  l’an  1145-. làns  prendre  la  qualité  de  Chambellan, 
laquelle  les  Seigneurs  de  Hcvcrlc  ne  fc  font  attribuée  qu’en  l’an  I3ix. 

Une  autre  preuve  que  la  Charge  de  Chambellan  n’étoit  pas  attachée  à la 
Terre  de  Heverlé  avant  l’an  1300.,  c’eft  une  lettre  de  Jean  I.  Duc  de  Bra- 
bam;  de  l’an  1x75”.  dans  laquelle  il  nomme  Arnou  de  Wyncghem  fon  Cham- 
bellan. Cette  lettre  le  conlerve  parmi  les  Archives  de  Mclfire  Erneft  Henri 
Baron  d’Itterfum,  Seigneur  d’Oofterhoff,  un  des  “Nobles  de  la  Province  d’O- 
vcryffèl  & Député  de  la  part  des  Nobles  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  à la  Haye  en  Hollande,  Envoyé  Extraordinaire  en  pluffcurs  Cours 
d’Allemagne.  La  dite  lettre  eft  écrite  fur  parchemin,  auquel  pend  lcScéau  du 
dit  Duc  eraprintc  en  Cire  de  couleur  feuille-morte,  laquelle  eft  moitié  caf- 
fee,  & la  teneur  eft  comme  s’enlûit.  ' - « 

! Nos  Joannes  Dei gratta  Lotharitigbia  © Brabant iæ  *Dux.  Notum  faci - 
mus  univerfis  præjentes  lifteras  infpeffuris , quod  cum  Joannes  de  Londer - 
file,  diffus  Everard , no  fer  famulus  propter  hod  in  nofra  præfenlia  confi- 
tutus , de  libéra  ac  fpontanea  Jiia  voluntate  feodum  , quod  a vobis  teUebat , 
vidclicet  quindecim  ghemete  terra  arabilis  in  Ouckcrwcele  jacentis  , oppi- 
dum precariæ  five  Stut  ambacht  de  Orderen  © de  IVilrtiarsdonk , ad  opus 
Amoldi  de  IVineghem  noftri  Camerarii , per  fententiam  © judicinm  homi- 
num  noftrornm  libéré  © abfolute  in  manus  noftras  reportarvit.  Nos  prædic - 
tum  feodum  cum  omni  integritate  © fine  diminutione  qualibet , una  cum  feo - 
do , quod  Arnoldus  pr  a diffus  primas  a nobis  tenebat , in  unum  7'effum  © ve- 
rum  feodum  adhibitis  folemnitatibus , qua  in  talibus  folent  adhiberi , dic- 
ta Arnoldo  © ejus  hæredibtis  contulimus , a nobis  © nofris  fuccejforibns  per - 
petuo  tenendum  pacifîce , © habendum.  In  cujus  rei  tefimonium  fgillum  no- 
ftrum  una  cttm  fgillis  nobilium  V'trorum  nofrorum  fdelium,  fbiltcet  Domini 
IValteri  de  Bertout , militis , filii  \ Domini  Machliniæ  , Ægidii  Bertout , 
militis , fratris  'Domini  Machliniæ  , ' IValteri  de  Sottengem , Ægidii  de 
JVinghe  famulorum  nofrorum , qui  tamquam  tefes  © fi de les  noflri  cummul- 
tis  aliis  nofris  hominibus  © fidelibus  inter fuerunt , præfentibus  duximusap- 
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ponendum.  ‘ Datum  Anno  Domini  AICC.  LX  XV.  die  Mar  t is  pojl  ramor 
palmarum.  * 

Le  premier  eutre  les  Seigneurs  de  Heverlé  qui  s’eft  intitulé  Chambellan  eft 
H en  ri,  qui  figna  en  l’an  131a.  la  Charte  de  Cortenberge,  Henricus  Came- 
rarius , 'Dominas  de  Heverlé. 

Otton  Seigneur  de  Cuyck  & Heverlé  par  lettres  données  à Bruxelles  le 
jour  de  la  nativité  de  St.  Jean  Baptifte  de  l’an  13x3 . tranlporta  ès  mains  du 
Duc  là  ville  de  Grave  avec  tous  les  droits , fiefs  ÔC  libertez  y apartenantes 
qu’il  avoic  polïcdc  eu  franc  & libre  alleud.  Et  en  rccompcnfe  dudit  tranfi> 
port  le  Duc  lui  donna  cincq  mille  livres  gros  Tournois»  de  quoi  il  donnais 
quitancc  le  jeudi  après  î’Oéfcave  de  St.  Pierte  & Paul  de  l’an  13x8, 
Nos  Ottho  de  Cuyck  & de  Heverlé  notum  facimust  &c.  Il  époufa  en  premiè- 
res nopces  JenneDame  deJHeverlé  fille  de  Henri  Chambellan  de  Brabant,  & 
en  fécond  lit  Jcnne  de  Flandre  fille  au  Seigneur  de  Tenremonde,  veu- 
ve de  Gérard  Seigneur  de  Dieft.  11  mourut  environ  l’an  i35"o.  fans  en- 
fans. 

Elisabeth,  Dame  de  Heverlé , époufa  Gérard  de  Coeckelberge  ; elle 
tranlporta  la  Seigneurie  de  Heverlé  & la  Charge  de  Chambellan  à Elifàbeth 
là  niecc  : Domicella  Elifàbeth  de  Berlaer  fil'ta  Domini  Joatmis  quondam 
de  Berlaer  Camariatum  de  Heverlé , villas  de  Heverlé  & de  Vaelbeke.  Cum 
omnibus  Dominiis , juribus  Çtf  aliis  quibufeumque  ad  ipfas  pertinentibus  Je* 
cundum  quod fibi  Domina  Elifàbeth  de  Coeckelberge  matertera  fua  præàitfa 
dédit  & à Duce  tenebat. 

M a r 1 e de  Bcrlar  Dame  de  Heverlé , époulà  eu  premières  nopces  Ge'rard 
de  Duffle  Sire  de  Rhetie,  de  qui  elle  étoit  veuve  en  l’an  1343.  Elle  le  rema- 
ria en  fécond  lit  à Wauthier  vander  Brugge  Chevalier,  qui  fut  député  de  la 
DuchdTe  Jcnne  en  l’an  1361.  pour  aiïoupir  les  dilTentions  & troubles  que 
ceux  de  Louvain  avoient  excité  au  lujet  de  leur  Mayeur  Pierre  Cottrel.  Le 
dit  Wautier  trépaflfa  en  l’an  1370. 

Jean,  fils  aifné  de  Wauthier  vander  Bruggen  & de  Marie  Dame  de  He- 
vcrlé,  figna  & leela  en  l’an  1371.  la  Charte  de  Cortenberge  fous  le  Duc 
Wencclin.  JoannesDominus  die  Heverlé  Camerarius  Brabant  ta.  Il  fut  tué 
au  fiegede  Grave  en  1386.&  avoit  époulé  la  Dame  de  Monjardin,raais  ils 
n’eurent  point  d’enfans. 

Henri  Seigneur  de  Heverlé  & Chambellan  de  Brabant»  frere  de  Jean, 
Il  figna  la  confédération  des  Brabançons  avec  les  Limbourgeois  en  l’an  1415. 
Henricus  Dominus  de  Heverlé  & Goycke  Camerarius  Heredita- 
rius  Brabantia.  Aux  Regiftres  de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  eft  marqué» 
qu’il  releva  la  Charge  de  Chambellan.  3Jtnn/  bût  Camerschappe  ban 
Sfrabant  met  fpn  toebt&oojtcn.  <Dit  flm  inbe  aube  boeche  op  Çcnbricft  ban 
betït. 

Il  époufa  Jacqueline  van  Bafrode  Dame  d’Oplinter,  Goyck,  &c.  ils  vi- 
voient  enfemble  en  l’an  1391. 

Elisabeth  vander  Brugge,  & non  pas  Marie,  (comme  dit  J.  B.  de 
Vaddere ,)  Dame  de  Heverlé.  Elle  époulà  Jean  Godevaerts  Chevalier,  men- 
tionné en  137X. 

Henri,  fils  de  Jean  & d'EIifabet  vander  Bruggen,  Seigneur  de  Hever- 
lé & de  Goicke  Chambellan  de  Brabant.  Il  eft  mentionné  en  1376.  & mou- 
rut fans  avoir  été  marié. 

Marie  fœur  & heritiere  de  Henri,  Dame  de  Heverlé  & en  Erps.  E- 

pou- 


% 


Digitized  by 


DE  BRABANT.  LIVRE  VI.  ijj 

porta  Baudoin  de  Grcts  dit  van  Grave,  Sire  de  Maleve  fils  de  Giflebert. 

R a sse  de  G r et  s,  fils  de  Baudouin , Seigneur  de  Maleve  & de  Hcver- 
lé,  vendit  la  Terre  & Seigneurie  de  Heverlé  à Nicolas  Roulin  Chancelier 
de  Bourgogne  en  l’an  144*1.  Qui  la  revendit  environ  l’an  1450.  à Autoiuc 
de  Croy  , à qui  eft  fuccedé  Guillaume  deCroy,  qui  avec  la  femme  Marie- 
Madeleine  de  Hammal , y a conftruic  le  beau  Chateau  & l’Eglilc  des  Cc- 
leftins.  Depuis  ce  tems-là  cette  Terre  & Charge  a reftccdansla  Maifon 
du  Duc  d’Arichot,  mais  ce  n’cft  à prefent  qu’un  titre  d’honneur. 

■ ; MARES  CHAUX  HEREDITAIRES  DE 

- • . BRABANT 

• *i  . 

i * * ' f 

AU  Marefchal  aparttnoit  autrefois  de  châtier  les  foldats  qui  manquoient  Tira  in 
à leur  devoir  & de  décider  leurs  querelles.  Il  étoit  premier  Commifiaire 
aux  Traitez  de  paix,&  du  Confcil  de  guerre.  Il  devoit  conduire  les  Bourgeois 
de  Louvain , qui  marchoicnt  contre  l’ennemi , julques  à une  lieue  de  la  ville. 

Il  avoit  loin  des  munitions  & dilcipline  militaire,  & les  vivandiers  de  l’ar- 
mée lui  payoient  un  tribut  journalier  de  Viande  & de  pain.  Les  Abbayes, 
qu’il  devoit  protéger , lui  fàifbient  annuellement  prefent , l’une  d’un  boeuf, 
l’autre  de  foin,  & l’autre  d’un  habit  de  chafic.  Il  jouifioit  fcul  de  tout  le 
bétail  pris  liir  l’ennemi, & eut  la  troifieme  part  de  toutes  les  rançons.  Ilchoifil- 
foit  au  camp  tel  logement  que  bon  lui  fembloir  ; avoit  les  dépens  de  bouche  à 
la  Cour,  du  drap  pour  s’habiller , le  meilleur  Cheval  apres  le  Duc,  chandel- 
les, gands  & pluficurs  autres  choies.  La  guerre  finip  il  eut  tout  le  linge  ôc 
les  meubles  de  bois  delà  cuifine  du  Prince. 

, Les  Seigneurs  de  Wcfemale  ifius  de  l’ancienne  famille  du  meme  nom  & 
ceux-là  des  anciens  Comtes  d’Arfchot,  l’ont  l’excercé  depuis  l’an  1 1 60.  En  pa£.il). 
voici  la  lifte  des  plus  renommez  félon  Butkens. 

Le  plus  ancien  que  les  bonnes  Chartres  nous  mettent  au  jour,  eft  A rn  ou, 
Seigneurde  Wcfemale  ôc  de  Wefterlo,  Marefchal  de  Brabant.  11  eft  nomme, 
témoin  en  la  donnation  que  l’Empereur  Henri  IV. fit  du  Comté  de  la  Velue, à 
Henri  I.  Duc  de  Brabant  pour  lui  & lès  hoirs  lèit  mâles  ou  filles.  Ad  ejits  ha-  Kof-  *"1- 
t'edern  filium  fuum  vel  filiam  libéré  tranfeat . Il  nomme  là  mcreBerthc  làns  ex- 
pliquer  le  nomdcfon  pcrc.Il  tenoit  en  ferme  perpétuelle  des  Eglifes  deSt.Mar*  Tr«ph.,u 
tin  & de  St.  Sauveur  à Utrccht,  les  terres  de  Wefterlo,  Oeluc,  Quaetbckc,Bcr- 
chem&Herlclr,pourla  fomme  de  dix-huit  marcs  de  Cologne  de  cens  annuel,  à 
condition  que  le  fils  ailné  ou  hoir  plus  prochain  devoit  fucccderaux  dits  biens 
à perpétuité.  Il  fut  témoin  en  l’an  1180.  de  l’accord  fait  entre  Henri  Duc  de  %%?'*** 
Louvain  & Gérard  Comte  de  Los  fur  l’Advouerie  de  St.  Trou.  Et  encor  de  za.x.Dm. 
la  donnation  de  l’allcud  de  Herpen  donné  en  fief  par  le  même  Prince  à Hen- 
ri  Seigneurde  Cuyck  en  l’an  1x91.  des  privilèges  o&royez  à ceux  de  Vil- 
vorde  en  l’an  1191.  & en  l’an  1 199.  de  lalettre  donnée  en  laveur  du  Chapi-  ^4* 
trede  Liere.  Et  de  la  donation  faite  à l’Abbaye  de  Forêt  en  l’an  1197.  de  clp.  181. 
de  l’augmention  de  la  Dot  des  Chanoines  d’Anvers  en  l’an  izoz.  & desac-  Caf • 
cords  que  le  même  Duc  fit  avec  Otton  Comte  de  Gueldre  à Maeftricht  en  Li'î.  D«n. 
l’an  noi.  & avec  Thieri  Comte  d’Hollande  en  l’an  1103.  touchant  le  pais 
fttué  entre  la  Meule  & l’Efcaut  vers  la  Zelande.  Le  Duc  en  l’an  no 6.  le  * 
donna  en  otage  avec  neuf  autres  Cavaliers  à Louis  Comte  de  Los , afin  d’en- 
tretenir fermement  les  conventions  arrêtées  au  regard  des  Chatcaux  de  Chau- 
mont 0c  de  Hcrdenen.  11  fut  aulfi  prefent  à l’accommodement  que  le  Duc  fit  à 
e Qq  «.  Lie- 
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chartuiai-  Licrc  entre  l’Abbé  de  Villers&  Godcfroi  Sire  de  Breda,  au  fujet  de  l’alleud 
" de  Sch°rca.  Il  lbufigna  les  lettres  , par  lelquelles  le  Prince  fufmentionné 
vJiin.  donne  à Godefroi  Seigneur  de  Breda  placeurs  fiefs  & privilèges  en  l’an  ixr  t. 
Lit. i . Don.  Et  fut  en  la  même  année  témoinde  l’accord  que  le  Duc  fit  avec  le  même  Go- 
Lib.  i .cap.  defroi , touchant  les  tonlieux  qui  fe  payent  à Strcne  en  Zclande.  Il  aflïfta  au 
99-  Contrat  de  mariage  de  Machtildc  fille  du  Duc  avec  Florent  Comte  d’Hol- 
de  lande  pafi'é  à Anvers  le  5*.  jour  de  Novembre  1x14. 

Arnou  If.  fils  du  precedent,  Seigneur  de  Welcmale &Weftcrlo,  Mare- 
fchal de  Brabant.  Il  cpoul'a  en  premier  lit  la  fille  aînée  de  Ivvain  de  Mont- 
feran  en  la  Comté  de  Los;  & en  fécondes  nôces  Beatrix  de  Breda,  avec  la- 
quelle il  vivoit  en  l’an  1x38.  Il  eut  enfans  de  l’une  & de  l’autre  femme,  fça- 
voir  de  la  première,  Arnou  Seigneur  de  Wefemale  & de  Wefterlo,  Gode- 
froi de  Wefémale  Seigneur  de  Pcrck,&  Henride  Perck.  De  la  féconde  fem- 
me il  eut  Gérard  de  Wefelnale  Seigneur  de  Quaetbeke  & Harfelt,  qui  eut 
par  fa  mere  la  terre  de  Berges  fur  Soom  & Adelifè  Religeufc  à Litro.  II  eut 
encor  un  fils  bâtard  nommé  Franco,  Chevalier  Banneret,  Seigneur  de  Ter- 
narh,  Wiere  &c.  qui  fut  un  des  dix  Chevaliers  que -Jean  I.  Duc  de  Brabant 
devoit  mener  en  France,  pour  fèrvir  de  féconds  au  duel  auquel  Charles  Roy 
de  Sicile  avoir  provoqué  Pierre  Roi  d’Arragori  en  la  plaine  de  Bourdeaux 
l’an  1x83.  11  fe  fignala  à la  bataille  de  Woeringc  en  l’an  1x88.  Il  mourut  en 
l’an  1x99.  & Gift  au  Cloitre  deMacgdendael  à Oplintre  Ordre  de  Cifteaux. 

Arnou  III.  fils  du  precedent,  Seigneur  de  Wciemalc,  & Wefterlo, Ma- 
refchal  de  Brabant.  Ilcpoufa  en  premier  lit  Ifabcau  de  le  Frète,  & apres  en 
fécondés  nôces  Aleydé  fille  de  Henri  I.Duc  de  Brabant,  lors  veuve  de  Louis 
Comte  de  Los&  de  Guillaume  Comte  d’Auvergne,  laquelle  avec  le  Seigneur 
de  Wefemale  fbn  mari  céda  à Henri  III.  Duc  de  Brabant  fon  neveu  la  Com- 
té de  Bologne  en  l’an  1x60.  Mais  il  n’eût  enfans  ni  de  l’un  ni  de  l’autre, 
& apres  la  mort  de  fâ  dernierc  femme  il  fe  fit  Chevalier  du  Temple  & fut 
Grand-maitrc  en  l’an  1x77. 

*’  G od  ef  roi1  de  Wefemale,  frere  d*  Arnou  III.  Seigneur  de  Perck,  & a- 
pres  aufti  de  Wefémale  & Maréchal  de  Brabant.  Epoufà  Ifcntrude  d’Alphen 
fille  de  Gillis  & d’Olivicre  & procréèrent  un  fils  Arnou  qui  fuit,  & deux  fil- 
les, Marguerite  Dame  de  Perck  & Marie. 

Arnou  IV.  Seigneur  de  Wefemale  & Wefterlo , Marefchal  de  Brabant.  Il 
époufà  Ide  de  Bierbeek,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  & une  fille , fçavoir  Ar- 
nou, Guillaume,  Gisbcrt,  Wauticr  & Marie.  Il  fut  un  des  Médiateurs  au 
Traité  de  paix  entre  Jean  premier  Duc  de  Brabant  & Michel  Archevêque  de 
Cologne,  arrêtée  à Nimegue  la  veille  de  l’Aflomption  de  nôtre  Dame  en  Pan 
• 1300.  Il  efteité  témoin  dans  les  privilèges  que  Jean  I.  odtroia  à ceux  de 
Malines  en  l’an  1301.  jour  de  Ste.  Lucie,  avec  Gérard  Sire  de  Berges.  Il  fut 
tué  à la  bataille  de  Courtray  en  l’an  ijox. 

Arnou  V.  fils  aîné  du  precedent.  Seigneur  de  Wefemale  & Wefterlo, 
Advoué  de  Duffèl  & Marefchal  de  Brabant.  Il  mourut  fans  enfans  environ 
Pan  1313. 

Guillaume,  frere  du  précèdent.  Seigneur  deWefémalc,  Wefterlo  &c. 
Advouc  de  iDuffel  & Marefchal  de  Brabant.  Il  époufa  en  Pan  13x5’.  Jeune 
de  Falais.  Ils  procréèrent  trois  fils  & deux  filles,  fçavoir,  Guillaume,  Ar- 
x-  ; nou,  Jean,  Jenne  & Marguerite.  Il  a été  témoin  de  l’accord  que  Jean  III.  fit 
avec  Louis  de  Male  Comte  de  Flandres,  fur  le  débat  pour  la  ville  de  Mali- 
nes  en  l’an  1336.  & fut  prefént  au  partage  que  firent  les  heritiers  de  Gérard 
de  Dicft  le  jour  de  St.  Thomas  en  l’an  1338.  H figna  la  Charte  de  Çorten- 
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berge  faire  par  Jè  Duc  YVencclin  en  l’an  1339.  Guillelmus  Dom'mus  de 
JVefemale  Marefchallus  Brabant  ia.  Et  l’accord  que  le  meme  Duc  fie  avec 
Louis  de  Nevers  en  la  rrteme  année. 

Guillaume  II.  fils  aîné  du  precedent.  Seigneur  de  Welemale,  We- 
ftcrlo  ôcc.  Marei'chal  de  Brabant.  Epoulâ  le  14.  Mai  de  l’an  13  jo.  Cathari- 
ne  fille  de  Jean  Pcrfin,  Seigneur  de  Waterlant  en  Hollande , mais  ils  n’eurent 
point  d’enfans.  Il  mourut  environ  l’an  1380. 

Jean,  frcrc  du  precedent,  Chanoine  à Utrecht,  & apres  la  mort  de  fon 
frere,  Seigneur  de  Welemale , Wcfterlo,  Falaix  , Advoué  de  Duffèl  & Ma- 
refchal de  Brabant.  Il  époufa  en  premier  lit  Idc  Dame  de  Ranft  & de  Ber- 
chem , veuve  de  Jean  de  Lierc , Seigneur  de  Norderwyck , laquelle  il  répudia 
à caufe  quelle  ne  lui  donna  point  d’enfàns  ,&  époufa  du  vivant  d’idc,  Jeune 
de  Beaufrcmont,  dont  il  procréa  un  fils  Jean  & une  fille  Jenne,  femme  de 
Henri  de  Dieft,  Seigneur  de  Riviere.  Il  figna  avec  ion  fils,  l’unioa  entre 
ceux  de  Brabant  & de  Limbourg  en  l’an  1415*.  & vendit  en  l’an  1380.  les 
■Terres  de  Cruyckenborg  & Waubekc  à Everard  t’Serclaes.  Il  mourut  en 
l’an  1417.  & elle  mourut  en  1419.  & font  enterrés  àWefterlo. 

Jean  II.  dit  Me  joncher,  fils  du  precedent.  Seigneur  de  Wefemale,  We- 
fterlo,  Falais,  & Fleron,  Advouc  de  Duffel  3c  Marei'chal  de  Brabant.  . Il  a- 
quit  le  Pais  de  Malincs,  Andcrftat,  Rummen  &c.  & époufa  Jenne  Dame  de 
Bouckhout,  fille  de  Daniel  Vicomte  de  Bruxelles.  Il  mourut  fans  enfans  & 
fut  le  dernier  de  la  famille.  Il  inftitua  heritier  , par  fon  Teftament  pafle 
à Louvain  en  l’an  1461.  Charles  Je  Hardi  Duc  de  Bourgogne  &dc  Brabant, 
& révoqua  par  le  même  Ibn  premier  teftament  qu’il  avoit  fait  en  la  ville  de 
Malines.  Il  aunulla  particulièrement  la  elaufe,  par  laquelle  il  avoit  laifle 
à Jean  de  Croy  fécond  fils  d’Antoine  la  Seigneurie  de  Welemale  : Allant 
claufulam  in  qua  modo , jure  Çÿ  forma  titulo  præmiffisy  certis  ex  eau  fis  % 
ibi  exprejfts ynobilt  Joanni  de  Croy,ftlio  Jecundo genito  nobilis  & JlrenuiMi - 
lifts  Antonii  de  Croy , le gitimè  dédit , reliquit  atque  donavit  ‘Dominium  & 
Patriam  ditti  loci  de  IV efemale  &c.  G)uam  claufulam  etiam  ® ejus  ejfettum 
ex  toto  in  omni  ejus  parte  r-evocavit , caff'avit  & annnllavit:  Et  plus  bas, 
il  laific  au  Duc  Charles,  pour  les  grandes  faveurs  de  lui  reçues,  outre  les 
rentes  & autres  biens,  la  terre  de  Wcfcmalo : Idem  teftator  attendent  favo- 
res , amicit ï as , grattas , gratuit ates^  benevolentiasy fibi  jam  plurimis  vici- 
bns  impenfas  & prafiitas  per  llluflrifjimum  ‘Dominant , Dominum  Carolum 
de  Burgundia , unigenitnm /ilium  Illttftrijjitnï  Domitti  Domini  Ducis  Burgun- 
diæ  & Brabant iæ , Comitem  de  Charolois , &c.  reliquit  & legavit  eidem  11 - 
Infiri  Carolo  ‘Dominium  & terram  de  IVefemale  prædiftam  cum  /ingu  lis  fuis 
dépendent  iis . ..  >:  . v 

Charles  Comte  de  Charolois  donna  puisapres  la  Terre  de  Wefemale  avec 
le  Marefchallat  de  Brabant  à Jean  de  Croy  Seigneur  de  Rcux,  à qui  Jean 
Seigneur  de  Wefemale  l’avoit  léguée  en  fon  premier  teftament.  Il  époulàjcn- 
ne  heririere  de  Crccques  & de  Clarcques  & tranfporta  la  Terre  de  Wcfè- 
malc  Sc  fa  Charge  de  Marefchal  héréditaire  de  Brabant  en  1471.  à Gui  de 
Brimeu  Seigneur  de  Humbercourt  Chevalier  de  la  Toifon  d’or. 

Gui  de  B rem  eu,  Comte  de Meghem,  Seigneur  de  Humbercourt,  Che- 
valier de  la  Toilon  d’or , Baron  de  Wefemale  & Marefchal  héréditai- 
re de  Brabant.  Il  époufa  Antoinette  de  Ramburcs  & procréèrent  deux 
fils , Adrien  & Euftache.  Il  fut  décapité  par  les  Gantois  en  l’an 
1477. 
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& de  Wefèmale,  Marefchal  héréditaire  de  Brabant.  Ii  mourut  en  l’an  1495'. 
(ans  hoirs. 

Eustache  de  Brimeu,  parla  mort  de  fbnfrere,  Comte  de  Meghcra 
Seigneur  de  Humbcrcourt  &de  Wefèmale  * Marefchal  héréditaire  de  Brabant. 
Il  époufa  Dame  Barbara  de  Hillery , fille  naturelle  de  l’Empereur  Maximi- 
lien. Il  laiflà  un  fils  nomme  Charles  qui  fuit. 

Charles  de  Brimeu,  Comte  de  Meghem  , Seigneur  de  Humber- 
court  & de  Wefcmalc,  Marefchal  héréditaire  de  Brabant,  Chevalier  de  la 
Toifond’or,  Gouverneur  de  Frile  & de  Gueldrcs.  Il  vendit  le  zj.  Février 
de  l’an  i$6z.  la  Terre  de  Wefèmale  & le  Marelchalat  héréditaire  de  Bra- 
bant à Gafpar  Schets  Seigneur  de  Grobbcndonck.  11  mourut  à Wavre  le  y. 
Janvier  de  l’an  1*71.  fans  enfans. 

Gaspar  Schets,  Chevalier , Seigneur  de  Grobbcndonck , W efema- 
le , Heyft,  &c.  Marefchal  héréditaire  de  Brabant,  Trelorier  general  des  Fi- 
nances & Domaines  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagnc.  Il  époufa  en  premier  lit 
Marguerite  vander  Bruggen,  & en  fécondes  noces  Dame  Catharine  d’Urfèl, 
fille  de  Lancelot  Chevalier  & de  Barbe  de  Licrc.  Il  mourut  à Mons  enHay» 
naut  le  7.  de  Novembre  de  l’an 

Lancelot  Schets,  fils  de  Gafpar,  du  fécond  lit,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Wefcmale,  Pullc,  Puldcrbolch,  &c.  Marefchal  héréditaire  de  Bra- 
bant. Il  mourut  en  l’an  ij^i.  fans  enfans. 

Antoine  Schets,  frère  du  precedent,  Chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
St.  Jacques,  premier  Comte  & Baron  de  Grobbcndonck,  & de  Wefemale, 
Marelchal  héréditaire  de  Brabant  & Gouverneur  de  Bois-lc-duc,  Seigneur  de 
Durbui,  Pulle,  Pulderbofch  &c.  Il  époufa  en  premier  lit  Barbara  Kermans, 
& en  fécondes  ïiôces  Marie  de  Malfem,  Dame  de  Tilborg.  Il  mourut  en 
l’an  1640. 

Lancelot  Schets,  fils  du  precedent  du  fécond  lit , Comte  de  Grob- 
bcndonck, Baron  de  Wefcmalc,  Seigneur  de  Heyft,  Pulle,  Pulderbofch, 
&c.  Marefchal  héréditaire  de  Brabant,  & Colonel.  11  époufa  Marguerite- 
Claire,  fille  de  Hugues  Comte  de  Noycllcs,  & de  Marie  de  Berges  St. 
Winnoc.  Ils  procréèrent  un  fils  nommé  Antoine-Ignace  qui  fuit. 

Antoine-Ignace  Schets  Comte  de Grobbendonck , Baron  de  We- 
fèmale, Seigneur  de  Heyft  &c.  Marefchal  héréditaire  de  Brabant.  Il  époufa 
Dame  N ...  de  Berges.  Cette  Charge  refte  toujours  dans  la  ditte  fa- 
mille. 

GUIDONS  HEREDITAIRES 
DE  BRABANT. 

P 

LA  Charge  de  Guidon  eft  héréditaire  aux  Seigneurs  d’Afïche , qui  cft 
une  Franchife  ou  Bourg  voifiu  à l’Abbaye  d’ Affligera,  où  PEtendart 
Ducal-  fut  gardé  en  tems  de  paix,  ainfi  qu’il  eft  raporté  en  un  Manufcrit  de 
la  guerre  de  Stadinge.  G i Uts  (POrval  raportc  dans  fon  Hiftoirc  que  PEtan- 
dart  de  Godefroi  le  Barbu  en  la  bataille  de  Duras,  donnéeen  l’an  11x9.  étoit 
fait  de  Panaches,  & porte  de  quatre  boeufs  : Alexander  Epif copus  (Lco- 
dienfis)  contra  Lovan'tenfem  ’Ducem  pugnaturus  oraùonum  munit is  clypets-, 
triduano  ïndtffo  jejunio  in  congre (fu  tmpar , ïnnumirabilem  fub  mœnibus  Du- 
rachii  fugavit  & protrtvit  exerettum,  captoDucis  Vexillo,  âitto  Gal- 
licè  Etandart,  opéré plumario  à Regtna  Anglta  et  mi(foy  quod  faftu  fuper- 
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bia.  quadriga  boum  fercbat.  Toutes  les  fois  que  le  Duc  marchoir  en  campa- 
gne, l’Abbaye  d’Affligem  croit  obligée  d’entretenir  un  chariot  à les  fraispour 
le  fervicc  du  Guidon,  ce  que  l’on  trouve  annoté  aux  Regiftres  de  l’an  1440. 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant  fol.  70.  où  il  clt  dit:  que  la  ccnle 
de  Berchem,  à prelènt  ruinée,  devoir  fournir  des  deniers  à cet  effet , lelquels 
ont  en  après  etc  affignez  lùr  la  ccnfc  d 'Oidet,  tous  deux  appartenants  audit 
Monafterc.  La  Chronique  d’Affligem  parle  auffi  de  cette  obligation , &dit, 
que  le  Maitrq  des  Chartons  du  Duc  de  Brabaut  reçoit  outre  les  dix  florins 
que  dévoient  payer  les  cenlèsd’0/^&  &' Hullencourt , foixantc  Couronnes 
de  France:  Magifter  Aurigarum  Fducis  Brabant  ta , citra  quod  folvitur  de 
curtïbus  y dt’cem  jîorenos  Rhenenfes,  quos  curtis  Hullincourtica  K Oidettica 
folvebaut , fexaginta  coronas  Francisas  recipit. 

11  n’y  a pourtant  aucun  Diplôme  dans  lequel  la  qualité  de  Guidon  à été 
attribuée  aux  Seigneurs  d’Affche,  n’y  combien  de  tems  cette  Charge  a étéhe- 
reditaire. 

Wauthier  d’Assche,  cft  le  premier  de  quion  peut  parler  avec  cer- 
titude. Il  fouffgna  les  lettres  de  Henri  Comte  de  Brabant,  par  lefquelles  il  fon- 
da T Abbaye  d’ Affligeai , IV ait  erus  de  Afcha  1086.  Il  fit  en  l’an  1096.  avec 
Henry  & Godefroi  d’Affche,  le  voyage  de  la  terre  faintc  en  compagnie  de 
.Godcfroi  Duc  de  Lorraine  Inferieure,  dit  de  Bouillon. 

Henri  fulÜit , qu’Albercus  Aquenfis  apcllc  ailleurs.  Ailles  imperter - 
rit  us,  fut  envoyé  de  Godefroi  de  Bouillon  vers  l’Empereur  de  Conftantino' 
pie,  au  raport  de  Guillaume  de  Tyr.  Qui  parle  de  lui  en  plufieurs  endroits 
de  fou  hiffoire,  particulièrement  au  livre 3.  Chap.  6. &liv.  6.  Chap.  1 7.8c  zi. 
où  iU’apclle  virum probitate  fngularem.  Et  au  livre  7.  Chap.  1.  où  il  par- 
le de  fon  trépas:  Henricus  de  Afcha , dit-il,  vir  & generis  titulo  ££  ftre- 
nuitate  commendabtlis  apud  Cajlrum  TurbeJJel  confumptus  ejl  ibique  fe- 
pultus.  ... 

Mathieu  Paris  raporte  que  par  fon  induflrie  a été  fabriquée  certaine  ma- 
chine ou  inftrument  au  fiege  de  la  ville  de  Nicéc:  Cornes  Hermannus  GJ 
Henricus  de  Afcha  Teutonici  injlrumentum  quoddam  fat  'ts  artificio/e  com- 
pofuerunt , in  quo  équités  viginti  componentes  ad  murum  applicuerunt. 

Godefroy  d’Assche,  frerede  Henri  fufdit,  le  fignala  auffi  en  la  meme 
conquefte  de  Syrie.  Il  fut  envoyé  du  Duc  Godefroi  de  Bouillon  vers  Ca- 
leman  Roy  de  Hongrie,  pour  demander  paffàgc  au  travers  de  fon  pais,  qui 
le  reçut  avec  beaucoup  de  Careffes.  Mijfus  eft  vir  nobilis,  dit  Guillaume 
Evcque  de  Tyr,  Goaefridus  de  Afcha  Henrict  frater , eo  quod  ejufiem  Ré- 
gis à multts  retrb  temporibus  familiaritattm  habuerat , cum  quibufdam  ho - 
ne  (lis  viris  & nobilibus  ut  cjufdem  légat  ionis  fungatur  ojjicio.  Apres  qu’il  eut 
déclaré  au  Roy  le  fujet  de  fon  Ambaffadc,  il  reçut  de  lui  cette  reponfè  : 
F lacet  vir  amicitiarum  Godefridi , cuimeritis  exigçntibus , jam  pridem  no- 
ftram  contuhmus  gratiam,  quod  ad  nos  ingrejfus  eft,  tum  ut  veterem  reno - 
vemus  arnicitiam.  Albert  Aquenfis  lui  donne  auffi  plufieurs  éloges  particu- 
lièrement auLiv.  x.  Chap.  i.où  il  dit,  Henricus  de  Afcha  frater  ejus 
Godefridus  for ti [finit  milites  ac  Principes  clarijfmi.  Et  au  Liv.  3 . Chap.  3 9/ 
milites  femper  hoftibus  infeftijftmi. 

Henri  IL  fut  témoin  de  la  donation  que  fit  Arnou  Comte  d’Arfchot  de 
tous  fes  biens  qu’il  poffedoit  à Buggenhout  à l’Abbaye  d’ Affligem  en  l’an 
11x7. 

Folcard  d’Assche.  figna  en  l’année  11x7.  les  lettres  de  Baudouin  le 
Gros  Comte  d’Alofl;  & d’Iwain  fon  frère , par  lefquelles  ils  donnent  leurs 
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biens  de  Hcrcmbaldeghcm  ou  Erembodeghem  à la  ditte  Abbaye.  11  eut  deux 
freres  Arnou  & Wauthier. 

jtutkem  Arnou  d’Assche,  eft  cité  en  lettres  de  l’an  1133»  & ï445’«  & eu 
T»m.  i.  ii  5-4.  il  eft  nomme  témoin  aux  lettres  de  Godefroi  III.  Duc  de  Brabant , 
Archivé  de  par  lcfqjielles  il  confirma  les  privilèges  de  l’Abbaye  de  Foret , Amulfus  de 
'forte  Afcha.  Il  eut  un  frere  nommé  Gofwin. 

Henri  d’Assche,  avec  fon  frere  Leon  font  apcllez  témoins  en  lettres 
de  Godefroi  III.  Duc  de  Brabant,  par  lelquelles  il  ratifia  en  l’an  1173.  l’ac- 
queft  que  le  Monaftere  de  Forêt  avoit  fait  de  la  Cenfe  de  Quedincourt.  tien- 
ne us  d' Afica  /rater  ejus  Leonius.  Il  renonça  en  l’an  1175'.  au  droit  de 
collecter  les  dîmes  qu’il  avoit  ufûrpé  quelques  années  lùr  l’Abbaye  d’Affli- 
Arcbiv.  de  ghcin.  Il  fut  encor  prclcnt  comme  témoin  au  contraâ  ante-nuptial  deHen- 
ste.cudule.  rj  j j)uc  gobant  avec  Mathilde  nièce  de  Philippe  Comte  de  Flandre  eu 
l’an  1179.  Et  figna  les  lettres  de  Pacification  entre  ledit  Henri  & Othon 
Comte  de  Gueldres. 

Elisabeth  d’Assche,  fille  8c  Hcriticre  de  Henri fufclit.  Epoufa Guil- 
laume fécond  fils  de  Gérard  1 1.  Seigneur  de  Grimberge  , par  où  la  Terre 
d’Aflche  pafla  en  la  maifon  de  Grimberge.  Il  fut  choifi  avec  (on  frere  aîné 
Gérard  arbitre  de  Machtilde  Dame  de  Tenremonde,&  de  Siger  Châtelain  de 
* Gand  en  l’an  1x16.  pour  décider  le  diffèrent  qu’ils  avoient  au  regard  dcl’Ad- 
‘ ‘ voueriede  Sr.  Bavon.  Il  donna  du  contentement  de  là  femme  à l’Abbaye 

d’Affligem  les  dîmes  de  toute  la  terre  labourable  d’Aflche,  laquelle  donation 
fut  aprouvéepar  Henri  II.  Duc  de  Brabant  la  veille  de  St.  Bartholomé  en  l’aa 
123  t.  11  fe  fignala  en  la  bataille  de  Stadingcn  en  l’an  1x34.  en  laquelle  il  a 
porté  l'Etendart  de  Brabant , au  raport  de  Divæus.  En  confideration  de 
quoi  il  eft  à prcfiimer  que  le  Duc  lui  ayt  conféré  la  Charge  de  le  porter  non 
ieulcment  toute  ià  vie,  mais  encor  qu’elle  demeureroit  héréditaire  à fes  fuc- 
ceffèurs  en  la  Seigneurie  d’Aflche.  Robert  Seigneur  de  Bethune  & Tenre- 
monde,  nomme  Guillaume  de  Grimberge  fon  oncle  en  l’an  1137.  comme 
étant  frere  utérin  de  fa  mere  Machtilde,  Dame  de  Tenremonde.  Iis  vendi- 
rent cnfemble  en  l’an  1x48.  à l’Abbaye  de  Camere  cinq  Bonnicres  de  Ter- 
re en  Affche,  ce  que  l’on  voit  par  la  lettre  fuivante.  Dniverfis  &c.  Eli  fa- 
beth  ‘Domina  d? A fc a ; noverint  univerfi , quod  nos  de  confenfiu  WiUelmi  de 
Grïmbergts , mariti  noftri , & filiorum  nofirorum  fVillelmi  & Henrici , Mi- 
litum , Convcntui  de  Caméra  ordinis  Ciftercienjis  vendidimus  quinque  bona- 
ritrin  Aska  Çÿr.  Il  étoit  en  l’an  IXJ3.  Frere  ou  Chevalier  de  l’Ordre  Theu- 
tonique.  Ses  enfàns  furent  Guillaume,  Henri,  & Jean  , Béatrice  femme 
de  Reaier  d’Arfchot,  ditCluet,  Sire  de  Rivière,  & AleydeAbbefle  à Su* 
mecke. 

G u il  l a u m e II.  Seigneur  d’Aflche  fils  aîné  du  precedent.  Il  reçût  en  don  de 
Gui  Comte  de  Flandre  la  ferre  d’Opdorp,  en  augmentation  du  fief  qu’il  tenoit 
de  lui.  Il  epoulà  Sibille,  fille  de  Robert,  Seigneur  de  Wavrin,  Senefchal  de 
Flandre,  veuve  d’ Arnou  Seigneur  de  Cifoing,  laquelle  lui  donna  entre  autres 
enfans  trois  fils  à fçavoir  Robert,  Henri  Seigneur  de  Buggenhout  & Guillau- 
me. Ses  deux  freres  Henri  Seigneur  de  Moerfèckc&  Jean  le  trouvèrent  avec  fon 
fils  aîné  Robert  en  la  Bataille  de  Woeringe,  en  laquelle  Rafle  de  Grez  ou  de 
Grave  porta  le  Guidon,  peut  être  pour  cette  fois,  en  la  place  de  Guillaume 
pour  lors  abfcnt  ou  malade,  ainfi  qu’on  peut  conjecturer  des  écrits  de  Thoma$ 
Liv.  z.  de  Chantpré  : Narravit  mihi , dit-il  fDominus  IV ilbelmus  de  Afca  villa  Br  a - 
ÿf  *3-  bantia  Vir  nobilis  & dévot  us , quod  cum  extra  ter  ram  pofitus  in  expeditioite 
fuijfety  infirmants  efi  ttfique  ad  mortem;  Il  fc  retira  apres  du  confentement 
- ’ - * de 
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delà  femme,  & fur  l’avis  dudit  Thomas  en  une  maifon  de  l’ordre  Teutonique: 
Hic  pojlmodum  uxoris  vinculo  violenter  detentus  <*_/?,  fed  pojlea  licentiatus 
ab  ilia  de  conjilio  nojtro  ad  ’Domum  militia  Theutonicorum  lyofpitalis  B.  Ma- 
ria cum  magna  dévot  ione  tranfivit , où  un  de  fes  fils  le  fui  vit.  *PoJl  quem  & 
alium  quemdam , & filium  cjus  milites  intraffe  cognovit. 

Robert  de  Grimberge,  Seigneur  d’Aflche  Opdorp  & fils  aîné  de 
Guillaume  fuidic.  Epoufa  Marie  de  Barbanfon  & en  eût  entre  autres  enfans 
Robert,  11  fut  à la  dicte  de  l’an  1190.  en  laquelle  Jean  I.  Duc  de  Brabant  fit 
plufieurs  loix  & ordonnances,  entre  autres,  qu’à  celui  qui  feroit  convaincu 
d’avoir  violé  fille  ou  femme,  l’on  couperoit  la  tete  avec  une  feie  de  bois.  11 
étoic vaillant  (oIdat,ainfi  qu’il  fit  paroitre  en  la  journée  de  Woeringe,  où  il 
porta  l’Etcndart  de  Godefroi  Comte  de  Vianen,  & Sire  de  Perweys  , iflu  de 
la  famille  Ducale  de  Brabant.  Il  loufigna  an  l’an  1311.  la  Charte  de  Cortcn- 
berge. 

Robert  II.  de  Grimberge,  Seigneur  d’Afchc  & Guidon,  hérédi- 
taire de  Brabant.  Il  époulà  Ifàbcau  fille  de  Florent  Seigneur  de  Borfèle.  Il 
donna  «n  l’an  13x4.  quelques  terres  au  Monafterc  de  Suyvic  , & fie  re- 
lief de  fa  Charge  à Jean  III.  Duc  de  Brabant.  Robcrtus  d'Afche  Stan- 
dard 1 u m de  Brabant  ta.  Il  eut  deux  fils  Jean  & Robert  qni  le  trouva  à la 
bataille  de  Bafwilrc  en  l’an  1370.  qui  époulà  Ide  fille  de  Rogiers  Coftcrs, 
Chevalier,  & une  fille  Elifaberh  d’Affche. 

i Jean*  de  Grimberge,  Chevalier  Seigneur  d’Afche  , Guidon  hérédi- 
taire de  Brabant,  fils  aîné  de  Robert  II.  Il  époufà  Agnes  de  Lecfdale,  fille  de 
Rogicr,  Châtelain  de  Bruxelles  & d’Agnes  de  Cleves.  Il  porta  l’Ereudart Du- 
cal en  la  bataille  de  Scheut  en  l’an  1 3 que  le  Duc  Wencelin  perdit  con- 
tre Louis  de  Male  Comte  de  Flandres.  Il  loufigna  la  Charte  de  Cortcnbcrge 
en  l’an  1370.  en  cette  maniéré  Joannis  à Grimberga  'Dominas  Afcha.  Il 
n’eut  aucun  enfant  qui  lui  furvequit  & par  ainfi  fuccedà  fon  neveu  Jean,  fils 
aîné  de  fon  frère  Robert  d’Afche  & d’Ide  Rogiers. 

Jean  de  Grimberge  II.  du  nom,  fils  aîné  de  Robert , Chevalier, 
Seigneur  d’Affchc,  il  efl  nommé  en  l’an  14x0.  Comte  de  Megene  , mais 
on  ne  fçait  pas  àquellc  raifon.  Il  epoufa  en  premières  noces  en  l’an  1388.  Béa- 
trice t’Serclaes,  & procréèrent  enfemble  quatre  fils, à Içavoir  Jean , Guillau- 
me Prévôt  de  Louvain,  Henri , 8c  Robert  d’Afchc,  & une  fille  Catharinc 
Abbeflcà  Cameren , laquelle  vivoit  en  l’an  14Ô5'.  Il  epoufa  en  fécond  lit 
ïfàbeau  de  Launois,  Dame  de  Rummen,  Hamme,  &c.  fille  de  Mathieu 
Seigneur  de  Launois  &de  Marie  van  Goore,  dequoi  il  eut  un  fils  Jean.  II 
fut  décapité  à Bruxelles  en  l’àn  14x1.  & fes  biens  publiés  au  profit  du  Duc, 
qui  donna  la  terre  (d’Afchc  à fon  frere  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  St. 
Paul&  de  Ligny,  qui  la  donna  à" Pierre  Pipenpoy  ; qui  derechef latranfpor- 
ta  en  fuite  à Jean  III.  du  nom  Seigneur  d’Afche  & Guidon  de  Brabant  né  de 
Béatrice  t’Serclaes  qui  fuit.’  ; ; : - ''  ' ;,:- 

- Jean  de  Grimberge  III.  du  nom, Chevalier,  Seigneur  d’Afche:  If 
époulà  en  l’an  14x5-.  Cornelie  de  Baucershém,  dire  de  Berges,  Dame  de  Brecht, 
Merxhem,  Schoote,  Rummen,  Hammen , Quaetmechëlen , BevërîoyWcft- 
\Velel,  &Kikcnpoix,  fille  de  Gérard.  Us  procréèrent  enfemble  un  fils  Jean, 
qui  mourut  avant  fon  pere  & quatre  fillès,nà  fçavoir , Jfenne , Marie , Ifàbcau 
& Dimphe  d’Aflche.  II  figna  les  lettres  de  confédération  faite  entre  fes  Pré- 
lats & Nobles  de  Brabant,  pour  la  defencc  de  Jean  IV.  Duc  de  Brabaqt,  & 
èonfera  le  X3.  Oéfobre  de  l’an  143  f.  avec  Henri  d’Afchc  Abbé  d’Affligem, 
la  matriculaire  de  l’Eglife  d’Afchc  vacante  par  refignation , à Guillaume  d’Oes, 
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dit  de  Heufden.  Il  reçût  en  fief  la  Seigneurie  d’Afche  le  20.  Juillet  de  l'an 
1440.  laquelle  par  après  il  refigna  à ion  frere  Guillaume  Prévôt  & premier 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Louvain  ; lequel  réciproquement  y renonça 
en  faveur  du  meme  Jean  en  l’an  145-2.  Il  mourut  en  l’an  1474.  le  jour  des 
Innocents,  & fut  enterre  ea  l’Eglilc  de  Meldert  devant  l’autel  de  nôtre  Da- 
me. 

Butins'  Jenne  de  Grimberges,  fille  aînée  de  Jean  fufdit,  fucccda  en  la  Sei- 
Tom.i.  gneurie  d’Afche  avant  la  mort  de  Ibn  perc.  Elle  époufa  par  contrat  fait  à 
3*'  Louvain  en  14^7.  Gilles  Seigneur  de  Jauche,  Hicrges,  & Bioul#  fils  de 
Jaques  & de  Jenne  de  Grez , fille  de  Jacques.  Ils  procréèrent  enfcmbledcux 
fils  ,fça  voir  Jacques  Seigneur  dejauche  ,qui  vendit  la  terre  de  Hierges  & en 
l’an  1488.  la  Seigneurie  d’Afchc  à fon  coufin  Adrien  de  Grimbcrge  , dit  d’A- 
fche, Sc  Ralfe  Chanoine  à Liege,  & une  fille  Jenne.  Elle  étant  veuve  re- 
çût en  l’an  1471.  le  n.  d’Oéfobre,en  fief  & fit  hommage  de  la  Seigneurie 
..  d’Alchc. 

Jenne  de  Jauche,  fille  de  Gillis  & de  Jenne  lufdits,  Dame  de  Pie- 
04^**  train,  Hamme,  Beverloit,  & Quaetmechelen.  Elle  époufa  Guillaume  Wï- 
doue,  Seigneur  de  Herck,  & St.  Lambert,  fils  de  Gol'win  & de  Margarite  . 
Dame  de  Stcenholt,  fille  de  Guillaume  & d’Ifabeau  vauden  Heetvclde.  Ils 
procréèrent  deux  filles  Margarite  & Catharine.  Elle  retraita  la  Seigneurie 
d’Afche  fur  Wauthier  vauderNoot,qui  l’a  voit  retirée  fur  Adrien  d’Aiche,  & 
la  reçût  en  fief  en  l’an  1479.  Elle  gift  avec  ion  mari  aux  Frcres  Mineurs  à 
' Dieft. 

ibiiptt.  Ma  rg  arete.  Dame  d’Afche,  laquelle  terre  elle  retraita  fur  Jenne  de 
13*!  * Gros,  veuve  de  Thomas  de  Plaines, Chevalier, Seigneur  de Maigny,  Chan- 
celier de  Bourgogne,  qui  avoir  achetté  ladite  Terre  de  Jean  de  JaucheSei- 
gneur  de  Bioul,  fils  de  Jacques  Seigneur  de  Jauche  dit  d’Afchc,  & de  Ma- 
rie-Margarite  de  Bourgogne  Coufin  de  Margarite  fufdite,  Dame  d’Afche,Wi- 
douc,  Herck,  Stecnholt,  Giertemberge  & Steenpocle.  Elle  époufa  Jean  de 
Coutereaufils  de  Robert  Chevalier,  Seigneur  de  Puificux  & Tournellcs  en 
France.  Par  lequel  mariage  la  Charge  héréditaire  de  Guidon  de  Brabant  pal- 
fà  en  la  famille  de  Coutereau,  ce  qui  cil  exprimé  dans  un  livre  manuferit  de 
la  dite  Famille  dans  laquelle  fe  trouve  les  vers  fui  vans. 

Ce  riche  pais  d' A fche,  de  G r imberge  un  partage , 

Honnoré  d'une  Croix , que  P on  va  adorant. 

Ceux  de  Coutereau  Payant  acquis  par  mar  iage , 

. » Ont  Le  droit  de  porter  P EJiandart  de  Brabant. 

Ils  font  enterrez  en  la  Chartrcufè  de  Schut  à une  demi  lieüe  de  Bruxel- 
les. 

Jean  de  Coutereau,  Baron  dejauche  Seigneur  d’Afche , Widoue, 
Puifieux,  Tournelle,  & Herck,  Guidon  héréditaire  de  Brabant,  & Lieute- 
nant de  la  Cour  Feodale  de  Brabant.  Il  époufa  en  premières  noces  Marie 
d’Argenteau,  laquelle  mourut  fans  enfans  le  12.  O&obre  1555.  Il  époufa 
en  fécond  lit  Catharine  de  Brandebourg , fille  de  Thieri  & de  Catharine  de 
Liedekercke,  de  laquelle  il  procréa  trois  fils fçavoir  Jean,  Guillaume  & Phi- 
lippe, ÔC  une  fille  Valérie  de  Coutereau,  qui  époufa  Philippe  de  Locqucn» 
gien  Seigneur  de  Pamele  &c.  Il  mourut  en  l’an  1561.  & fa  fécondé  femme 
mourut  le  12.  Janvier  1621. 

Sa  première  femme  fut  enfèvelie  au  choeur  de  l’Eglife  d’Afche  du 
côté  Septentrional,  où  l’on  voit  un  maufoléc  de  Pierre  de  taille,  dans  lequel 
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eft  rcprelcnté  le  dit  Jean  avec  fes  deux  femmes  & fon  Ecuyer*  tenant 
d’une  main  un  Cheval  & de  l’autre  une  bannière  , en  bas  le  lilènt  les  mots 
fuivants. 

S lia?  AtnantifT.  conjugi  Mariæ  d’Argenteati  Clari.  Ëquitis 
Joannis  d’Argenteau , Docken  & Winne  Domitii  filise,  clarus 
Eques  Joaanes  Coutereau  Baro  Jaceanus  de  Wydeu  &?  in  Afcha 
Dorainus , poni  julïît.  Obiit  12.  Odobris  Anno  1 y j 5. 

Lui  gift  au  milieu  du  Chœur  devant  le  grand  autel  fous  une  pierre  blcüe 
fur  laquelle  font  gravés  les  mots  fuivants. 

Generofes  Eques  Joannes  Coutereau  Baro  Jaceanus,  Domi-* 
nus  de  Afcha  & in  Afcha,  de  Wydeu,  de  Releghem  &c.  Cu- 
riæ  Feudorum  Brabantiæ  locura  tenens,  aequi  amantilïîmus , di- 
vini  cultus  & Reipublicæ  ftudiofilfimus , relidâ  nobili  Cathari^ 
ni  Brandenburga  uxore  altéra  amantiflîma,  cum  tribus  fîliis 
& una  filia , Annos  67.  natus , défendus  eft  Anno  Dominî 
1561.  menés  Septembris  die  17.  Requiefcat  in  pace. 

Sa  fécondé  femme  eft  enfepulturée  dans  le  meme  Chœur  du  côté  meridio* 
nal,  où  le  voit  cet  Epitaphe. 

Cy  repofe  noble  Êf  genereufe  Dame  Catharine  Baronne  de 
Brandenbourg , Dame  de  Gentines  & de  Steenockefele  : P'efve 
de  feu  Meffire  Jean  de  Coutereau , Baron  de  Jaffe , Sire  d'Af- 
che , Wydeu , Stayne  &c.  en  fon  vivant  Lieutenant  des  fiefs 
de  fa  Majeftê  Catholique  en  Brabant , ayant  vefeu  en  fa  viduité 
. 59.  ans  y trépaffa  le  1 2.  Janvier  1621.  aagê  de  8 y.  ans.  P riez 
Dieu  pour  fon  ame . 

Guillaume  de  Coutereau,  Baron  de  Jauche,  Seigneur d*Alche& 
Guidon  héréditaire  de  Brabant.  Il  époula  Marie  de  Coutereau  fille  aînée  de 
Henri  Seigneur  de  Wcftmalc,  Souriele,  Ecrtbrugge,  Schellebelle  , Crab- 
bels,  Meerbcke&c.  & de  Catharinc  de  Halmaclc,  de  laquelle  il  procrea  un 
fils  Guillaume  &une  fille  Dorothcc-Henrictte,  mariée  en  l’an  1640.  à Hen- 
ri-Ogier  d’Aerfchot  de  Rivière,  fils  aîné  au  Comte  de  Hers.  Il  eft  enterré  à 
Steenockefele  au  milieu  du  Chœur  de  l’Eglifc  Paroilfiâle  fous  une  Pierre 
bleue  avec  cette  inlcription. 

* 

* D.  O.  M. 

Cy  repofent  noble  &*  genereux  Seigneur  , Meffire  Guillaume 
de  Coutereau  , Baron  de  Jauffe , Seigneur  de  Wydeu  tôt  Afche , 
Steenockefeele  , Gentines  &c.  a âgé  de  60.  ans  & trépaffa  d 
Weflmal  le  7.  d'OBobre  1622.  Et  Dame  Marie  de  Coutereau 
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fa  compaigne , laquelle  a vefcu  apres  fin  mary  41.  ans  05*  tré- 
pafja  le  16.  Décembre  1661.  à AJfche . Priez  Dieu  pour  leurs 
âmes . 

C’y  repofent  auffi  Henry  fils  aifnê  0f  Robert  de  Coutereau  > fils 
tnaifhé  de  Guillaume  qui  font  morts  jeunes. 

i t ' 

Meflîre  Guillaume  de  Coutereau»  fils  de  Guillaume  fufdi& , Ba- 
ron de  Jauche,  Marquis  d’Afche,  Seigneur  de  Wrdoue,  Hcrck,  Stayc , 
Rclcghcm,  Nicl,  Gcntines,  Stcenockerfccle , & Avoué d’Ottincourt,  Gui- 
don bereditaire  de  Brabant.  Il  fat  créé  par  Philippe  IV.  Ror  d’Efpagne , 
premier  Marquis  d’Afche  par  lettres  données  en  l’an  1663.  le  zz.d’Aout, 
dans  laquelle  il  déclaré  que  la  Charge  de  Guidon  cft  annexée  à laTerred’A- 
fche  en  les  termes  lurvaïus.  Nous  ayant  été  fait  raport  de  F antienne  no~ 
bleÿe  de  Mejjire  Guillaume  de  Coûter  eau  Baron  de  Jaucljt*  Seigneur  dis 
Toys  & Franchife  (tJJche , & en  cejle  qualité  Guidon  Héréditaire 
de  tfojlre  Pays  & 'Diiclsé  de  Brabant,  tî  époufâ  Dame  Catharinc  de  Coure- 
ïcau  heritiere  de  Weftmaal,  & de  Source!,  deFaquctfc  il  engendra  quatre 
enfans.  11  porta  l’Eteodart  en  la  folenmicc  de  l'Inauguration  de  Charles  II. 
Roi  d’Efpagne  & Duc  de  Brabant  celcbrée  à Bruxelles  lejour  de  Sir.  Mathias 
en  l’an  1666.  marchand  a la  tête  des  Seigneurs  les  Etats  de  Brabant. 

Meffire  Henri  François  de  Coutereau  FI.  Marquis  d’Afche 
Baron  de  Jauche  &c.  Guidon  héréditaire  de  Brabant.  Il  porta  l’Etcndart 
en  la  folemnité  de  l’Inauguration  du  Roi  Philippe  V.  en  i'aa  lyox,  le  t,i» 
Février.  Il  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Meflfire  Guillaume  de  Coutereau  III.  Marquis  d’Afche»  Baron 
de  Jauche  , &c.  Guidon  héréditaire  de  Brabant.  Il  époufa  Dame  Char- 
lotte de  Neffelrode.  • 

Meflire  Jean  de  Coutereau  IV.  Marquis  d’Afchc,  Baron?  dejao* 
che  &c.  Guidon  héréditaire  de  Brabant  & Lieutenant  des  Fiefs  de  la  Soirve-* 
raine  Cour  Feodale  de  Brabant.  Il  époufà  Dame  Cornelie  de  Leefüaeh  U 
eft  à prefent  en  Charge. 
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DROSSARTS  DE  BRABANT. 


LA  Charge  de  Droflàrt  du  Pays  & Duché  de  Brabant  a de  tous  tcras  été 
conférée  à des  perionnes  de  la  première  Nobleffe  du  Pays.  Elle  cil  la 
plus  ancienne  de  la  Province  qui  le  trouve  établie  par  Lettres  Patentes  au 
grand  lëel,  Ofricicr  en  Chef,Jufticier  general,  au  maintien  des  droits,  hau- 
teurs, authoritez,  & préemiuences  de  fa  Majcfté  par  toute  la  Province  de 
Brabant,  à la  punition  de  tous  Criminels  & perturbateurs  du  repos  public* 
Il  a Ibn  Tribunal  independenment  de  tout  autre  pour  y juger  lans  apel  des 
procès  Criminels  , & en  tous  tems  a été  attachée  à la  ditte  charge  une  Com- 

Ea^nic  d’Archers  expérimentés  & bien  équipés  au  nombre  de  deux  cent 
ommes,  pour  pourvoir  à la  fureté  desChemins  Royaux,  & la  tranquilité  de 
la  Campagne.  A prefent  la  dite  Compagnie  fe  trouve  forte  de  trente  ar- 
chers à Cheval  & vingt  à pied  ,avec  un  Lieutenant  & autres  officiers  fubal- 
ternes.  Il  y a auffi  a la  dite  Charge  un  Conièiller  Affieffeur  que  fa  Majc- 
fté lui  donne  pour  inftruire  les  procès  criminels  , affifté  d’un  Greffier 
d’Officc. 

LISTE  DES  DROSSARTS  DE  BRABANT , 

depuis  Van  1134»  félon  qitils  fe  trouvent  par  les 
Chartres  du  dit  Pays.'  * 

1134.  MelT.  Guillaume  Pipenpoy  Chlr. 

*£4».  PÆiffi  Henry  van  Hemsbrouck  Chlr. 

1260.  Mcffi.  Geldolphe  d’Oppendorp  Chlr.  1 ‘ 

1289.  Mcffi  Arnou  Seigneur  de  Dicft  Chlr. 

1290.  Mcffi  Gillfs  vanden  Berghe  Chlr. 

1302.  Mcffi  Godefroy  vau  Hellebeek  Chlr. 

1305*.  Meffi  Henry  van  Wanghen  Chlr. 

1306.  Meffi  Rodolphe  Pipenpoy  Chlr. 

1307.  Meffi  Daniel  de  Gore  Chlr. 

1313.  Mcffi  Guillaume  Seigr.  de  Rotlèlacr  Chlr. 

13 15.  Mcffi  Arnou  Seigr.  d’Arlchot  Chlr. 

1317.  Meffi  Roger  de  Lecfdael  Chlr. 

1322.  Mcffi.  Rodolphe  Pipenpoy  Chlr. 

1327.  Mcffi.  Gillis  de  Quaderebbc  Chlr. 

1329.  Mcffi  Henry  de  Meldert  Chlr. 

1330.  Mcffi  Henry  de  Wildre  Chlr. 

1336.  Mcffi.  Jean  Seigr.  de  Dieft. 

1340.  Mcffi.  Jean  Pullcman  Chlr.  t. 

1 3 ff.  Mcffi  Bernard  Droffiard  de  Bourgeval  Chlr. 

1 3 5-7.  Mcffi  Arnou  Seigr.  de  Rummcn  Chlr. 

1363.  Meffi.  Jean  Godevacrts  Chlr. 

1367.  Mcffi.  Jean  van  Aa  Seigr.  de  Gruthuylè  Chlr. 

1 3 76.  Meffi.  Jean  de  Wavre  Chlr. 

1378.  Meffi  Jean  de  Rotfclaer  Chlr. 

1385:.  Meffi.  Jean  de  Wefemaele  Chlr. 

1388.  Meffi.  Jean  Seigr.  de  Wittham  Chlr. 

1390.  Meffi  Henry  Seigr.  de  Perwys  Chlr. 
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I400.  Meff  Gérard  vander  Heyden  Chlr. 

1403.  Le  Seigneur  de  Heefwyck. 

140?.  Meff.  Henry  Seigf.  de  Perwcys  Chlr. 

1406.  Meff  Guillaume  de  Syne  Chlr. 

1411.  McfiT.  Henry  de  Bcrghcs  Seigr.  de  Grimberghes  Chlr. 

1416.  Mcff.  Jean  Seigr.  de  Rotfelaer  Chrr. 

1418.  Me(I.  Renier  deBerghes  Chlr. 

1410.  Meff.  Guillaume  de  Montenake  Chlr. 

1411.  Meiî.  Jean  de  Glymes  Seigr.  de  Berghes  fur  Zoom. 

1417.  Le  Seigneur  Guillaume  de  Greve. 
ï4'2,8.  Meff.  Jacques  Seigr.  de  Gacsbcke  Chlr. 

1451.  MelT.  Jean  de  Homes  Seigr.  de  Bauflîgnies  Chlr. 

1436.  MelT.  Jean  Comte  de  Naflau  Seigr.  de  la  Leck. 

1475-.  MelT  Engelbert  Comte  de  Naffau  Seigr.  de  Breda.  1 
1 5-04.  Meff  Henry  Comte  de  Naffau  Chlh  . 

1^39.  MelT.  René  de  Chalon  Prince  d’Orangc. 

1545-.  Mcff.  Thomas  Nagels  Chlr. 

1563.  MelT  Jaques  de  Dongclberghe  Chlr. 

15^63.  MelT.  Jean  de  Grevé  Chlr. 
i^o.  Meff.  André  d’Anderlecht  Chlr. 
ij9z.  Meff.  Jean  Wolfart  Chlr. 

1 6x6.  Meff.  Louis  vanden  Tymple  Chlr. . 

1633.  MelT  Charles  Louis  vanden  Tymple. 

1661.  MelT  Philippe  de  Herzelles  Chlr. 

1678.  Meff  Jean  Comte  de  vander  Stegen. 

1703.  Meff  Philippe  Norbert  Comte  de  Vander  Stegen  à prêtent  en 
Charge.  » 
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DISSERTATION  SUR  LE  CONSEIL  D’ETAT.  ' *' 

m 

E Confeil  d’Etat  & le  Confeil  prive  ne  portoient  autrefois  que  le 
nom  de  Confeil  privé  & n’étoit  qu’un  Confeil,  qui  dans  fon 
Iuftitution  prenoit  connoiffance  de  toutes  les  affaires  qui  dé- 
pendirent en  apres  des  deux  Confeils  ; car  le  nombre  des  affai-  • 

res  augmentant  de  tems  en  tems,  & le  pais  étant  de  jour  en 
jour  expolé  à des  nouvelles  guerres  , on  fut  obligé  de  partager  ce  Con- 
feil en  deux  en  leur  donnant  l’autorité  & prérogatives  faivantes. 

Le  Confeil  d’Etat  qui  fut  d’aide  au  Roi  ou  à fon  Lieutenant  Gouverneur 
dans  les -Pais  bas,  confifte  en  autant  de  Confeillcrs  qu’il  plait  au  Prince, 
caatôt  beaucoup , tantôt  moins,  félon  les  conjonctures  du  tems.  11  y en- 
tre les  Gouverneurs  de  Provinces  particulières,  des  perfonnes  de  la  pre- 
xniere’Noblcffe  & Diftin<ftionr  des  DoCteurs,  dés  perfonnes  Illuftrcs  confti-  . 

tuées  aux  dignitez  Ecclefiaftiques , tels  qu’autrcfois.étoiént  Meffire  Jacques 
Booncn  Archevêque  de  Malines  ^Mcffîre  Antoine  TrieftEvêcjuedc  Gand,& 
plufieurs  autres  apres  eux  , qui  y font  entrés , comme  ayant  été  élevez  à cette 
dignité  fupreme  envers  la  Republique  à caule  de  leurs  talcns  & de  leurs  ver- 
tus; neanmoins  ils  n’y  entrent  pas  toûj ours  n’y  ayant  aucun  droit  natu- 
rel. 

Ils  rcconnoi  fient  pour  leur  Chef  le  Prince  quand  il  cft  prefent,  commo  étant 
le  Chef  de  la  Republique. 

C’eft  ce  Confeil  que  le  Gouverneur  des  Pais-bas  en  ablcncc  du  Prince  con- 
f faite,  & avec  lequel  il  délibéré  fur  les  affaires  qui  concernent  le  Prince  &le 
bien  public.  ‘ - 

On  y traite  de  la  paix,  de  la  guerre  & du  gouvernement  de  tout  le  pais; 
on  y raportc  & on  y examine  toutes  les  nouvelles  & les  avis  de  quelqu’en- 
droit  qu’ils  viennent,  & des  alliances  facretes  avec  les  Princes  & Etats  voi- 
fins.  ,On  y traitte  auflî  de  l’entretien  ou  de  la  fuppreffion  de  la  milice, 
des  fortifications,  des  munitions  des  arfeuaux,  & de  l’envoy  & réception 
des ’ Ambaffadcurs  : en  un  mot,  il  cft  chargé  de  tout  le  poid  du  Souve*. 
rain  gouvernement  & de  la  defèncc  de  tout  les  pais  dépendant  des  Pais* 
bas. 

Lorlqu’il  s’agit  des  affaires  de  la  dernierc  importance,  on  apelle  dans  ce 
Confeil  tous  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  , les  Commandants  des  Pro- 
vinces*, les  Principaux  Miniftres  & le  grand  Audiedcicr  qui  eft  premier  Se- 
crétaire du  Roi  dans  les  Pais-bas,  mais  qui  n’a  rien  de  plus  remarquable  que 
le  titre,  car  quoi  qu’il  fait  revêtu  des  droits  du  Sceau , il  n’a  en  cette  quali- 
té aucuue  part  au  gouvernement  des  affaires  publiques.  Voilà  ce  qu’en  dit- 
Gtùciarâin , avec  lequel  s’accordent  la  plus  part  des  Auteurs. 

Sous  le  gouvernement  des  Ducs  de  Bourgogne,  ils  avoientun  Chaucelier 
qui  étoit  chargé  du  foin  des  affaires  publiques,  mais  l’Empereur  Charles  V. 
offenfé , dit  on,  de  la  liberté  imperieufe  avec  laquelle  le  Chancelier  Gatti- 
nara  avoit  rcfufé  de  foulcrire  au  traité  que  cet  Empereur  avoir  fait  avec  Fran- 
çois I.  Roi  de  France , fon  prifonnier,  & que  le  ait  Chancelier  jugeoit  defa- 
vantageux  à l’Empereur,  celui-ci  ne  voulut  plus  fe  fervir  de  Chancelier  ; ain- 
fi  le  dit  Empereur  gouverna  fon  Etat  de  maniéré  que  le  Confeil  des  Finan- 
* ces  étoit  chargé  du  foin  de  fon  patrimoine  & des  revenus  publics , & c’é- 
, . Tt  i toit 
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toit  cc  Confeil  qui  dreffoit  les  ordonnances,  qu’iljugeoit  necdTaires:  faloit- 
il  répondre  aux  requeftes  dcfcsfùjcts,  il  employoit  quelques Jurilconfultcs 
à la  rdre  delquels  il  mettoit  un  Prefident,  ce  «qu'il  apelloit  Ion  Confeil 

Ï>rivé:  s’agifToit-il  des  autres  affaires  du  gouvernement,  de*  la  paix  ou  de 
a guerre  , il  deliberoit  à fantaific , ou  fèul , ou  avec  ceux  qu’il  vou- 
loir. 

Mais  l’Empereur  Charles  V.  étant  obligé  de  s’éloigner  des  Pais-bas,  ju-, 
gea  bien  que  fa  fœur  Marie  Reine  de  Hongrie,  ne  pouvoit  icule  foutenir  le 
fardeau  du  gouvernement,  & qu’il  falloitqu’qlle  prît  l’avis  de  pluficurs  Pcrfon- 
nes  c’efl  pourquoi  il  rétablit  le  Confeil  d’Etat , dans  lequel  il  fit  entrer  les 
N&bles  des  Provinces  du  Pais-bas  fans  que  le  nombre  en  fut  limité.  Il  y fir 
entrer  les  Nobles , afin  que  comme  ils  étoient  accoûtumés  à faire  la  guerre 
fous  lui, ils regretaffent  moins  fon  abfènoe,  étant  occupés  au  gouvernement 
pendant  qu’il  ctoit  éloigné  d’eux,  &c’étoient  les  Nobles  des  Proyinces  mê- 
me , de  peur  que  la  haine  qu’on  pourroit  avoir  pour  les  étrangers , n’exci- 
tât des  (éditions  ; ou  parccque  le  peuple  obéît  plus  volontiers  aux  or- 
dres* qui  lui  font  donnés  par  ceux  de  la  nation.  Voilà  ce  qu’en  dit  Nicolas 
Bourguignon.  . 

Enlùitc  Philippe  II.  rétablit  le  Confeil  d’Etat  dont  il  avoit  évoqué  à lui 
même  toutes  les  affaires  au  commencement  de  là  régime,  & nomma  la  Du- 
chefTe  de  Parme  Chef  &fôus  elle  Antoine  Percnot  de  Granvelle,Evcquc  d’Ar- 
ras, Guillaume  de  NafTau  Prince  d’Orange,  l’ Amoral  Comte  d’Egmont,  le 
Comte  de  Hornes,  le  Comte  de  Boflut,  Philippe  de  Huvelc  Seigneur  de 
Glaydn,  Charles  Baron  de  Barlaimont,  Philippe  Nigri,  Vigliusab  Ayta  de 
Suichem , Charles  de  Tifnach  & N — Régnard.  Outre  les  perfbnncs  ci- 
deffus  nommées  par  le  Roi , elle  pouvoit  quand  les  choies  le  demandoient 
y apellcr  qui  elle  vouloit  du  Conlèil  prive  & celui  des  Finances  ; elle  pre- 
noit  les  voix  dans  l’ordre  qu’elle  vouloit,  & elle  y avoit  égard  non  lèlon  le 
nombre , mais  lui  vant  leurs  Importances  : Elle  ne  confultoit  ce  Confeil  que 
fur  les  affaires  les  plus  importantes  & plus  graves,  & elle  ne  permettoic  pas 
qu’on  y agitât  de  celles  qui  étoient  du  reffort  des  autres  Tribunaux  & lors- 
qu’une fois  fa  Sentence  étoit  rendue  & le  Confeil  feparé , les  Confèillers 
qui  n’a  voient  pas  étédecetavis,lorfqu’ils  avoient  été  confultez , étoient  nean- 
•moins  obligés  de  la  maintenir. 

Le  Roi  recommanda  auffi  à la  Ducheffè  de  Parme  d’apeller  au  dit  Con- 
feil les  autres  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or,  lorfqu’il  s’agiroit  d’affaires  criti- 
ques & defuivre  l’avis  du  plus  grand  nombre  lorfqu’il  fèroit  de  futilité  pu- 
blique,mais  que  fi  elle  remarquoit  dans  les  difpofitionsdesConfeillers,  qu’é- 
tant affcmblés  ils  fe  Iiguoient , ou  que  ne  pouvant  s’accorder  ils  cabaloient 
& formoient  des  frétions,  alors  elle  ne  confultcroit’ qu’un  petit  nombre  de 
• Perfonnes  & qu’elle  fuivit  le  parti  qu’elle  jugeroit  le  meilleur:  lorfqu'il  s'a- 
giroit  de  quelques  affaires  d’importance,  & qu’on  ne  pouvoit  terminer  tout 
d’un  coup , ou  en  prenant  l’avis  de  tant  de  perfonnes  ; le  Roi  trouvoit  à 
propos  qu’elle  en  déférât  la  connoiffance  à la  Coniulce , qui  feroic  un 
Confeil  compofé  de  peu  de-  têtes , & quelle  prît  toûjours  l'avis  de  Gran- 
velle.  ! ; 1 * ' 

Le  Roi  nomma  la  Ducheffe  de  Parme  Chef  de  la  Confulte,  dont  Antoine 
Perenot  de  Granvellc,  le  Prince  d’Orange , les  Comtes  d’Egmond  & de  Hor- 
nes &VigIius  de  Suichem  étoient  les  Membres. 

Le  Chef  du  Confeil  privé , ou  l’on  jugeoit  les  caufes , que  les  Jurifconful- 
tes  nomment  caufes  de  Juftice  Si  de  Faveur  étoit  Viglius  Seigneur  de  Sui-  9 
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chem  Frilon,  qui  étoit  monte  à ce  premier  Emploi  de  la  Robbe  par  fon pro- 
pre mérite  & apres  avoir  cultivé  l'a  jeuneff'c  par  l’ctude  & avoir  paffe  par  les 
fondions  d’Avocat  & de  Juge.  Les  Seigneurs  de  Hachicourt  & de  Barlai- 
mont  étoient  les  Diredeurs  des  Finances.  Les  autres  Tribunaux  des  Pro- 
vinces, foit  ceux  d’où  l’ou  n’apclloit  pas,  comme  de  Haynaut,  de  Brabant  & 
meme  de  Gueldrcs,  l'oit  ceux  d’où  l’onapelloit  au  Conlcil  fupreme  à Malincs, 
gouvernoient  leurs  affaires  l'uivant  l’ancicu  ufage.  Voila  ce  qu’en  dit  Florent 
vander  Haer.  Il  faut  auffi  voir  le  Mire  dans  la  Croniquc  pag.  410. 

Nous  n’avons  pas  pû  rccueillcr  en  ordre  l'uivant  les  années  tous  ceux  qui 
ont  été  de  ce  Conlcil  depuis  fon  inftirution  faute  de  Documcns,  cependant 
nous  les  donnons  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  nous  a été  poffiblc,  tant  Eccle- 
fiaftiques  & Nobles  Séculiers  , que  ceux  de  la  Robbe. 


LISTE  DES  ECCLESIASTIQUES  qui  ont  été  du 
Confeil  d’Etat  par  faveur  du  Prince, 


MclT.  Antoine  Percnot  Eveque  d’Arras,  apres  Archevêque  de  Malincs. 
Son  a&e  eft  du  15  Mai  1561. 

Le  Reverend  Prélat  Jean  vander  Linde  Abbé  de  Ste.  Gertrude  à Louvain. 
Son  Ade  eft  du  i6.Nov.  1581. 

Le  Reverend  Prélat  François  Dyve  Abbé  de  Maricol.  Son  A<ftc  eft  du  6. 
Mars  lyçi. 

MclT.  Levin  Torrent  Evêque  d’Anvers.  Son  A<ftc  eft  du  s-  Mai  ïfy6. 

Meff.  Mathieu  vanden  Hoove  3.  Archevêque  de  Malines  1603. 

Le  Reverend  Pere  Inigo  de  Brizuela  Dominicain,  ConfdTeur  du  Screniffîme 
Archiduc  Albert,  qui  fut  enlùitc  Evêque  de  Scgovie  & Prefident  dti 
Confeil  de  Bourgogne  & des  Pais-bas  en  Efpagne  1609. 

Meff!  Jacques  Boonen  Archevêque  de  Malines  1616.  -r- 

Meff!  Antoine  Trieft  Eveque  de  Gand  1630. 

Le  Reverend  Pcrc  Jeau  de  St.  Auguftin  Confcffeur  du  Sércniffîrtie  Prince 
Ferdinand  Infant  d’Elpagne,  Cardinal.  Le  19.  Avril  1636. 

Meff.  André  Creulèn  f.  Archevêque  de  Malines. 

MclT  Alphonlè  de  Berges  7.  Archevêque  de  Malincs. 

Meff!  Humbert  à Precipiano  8.  Archevêque  de  Malines  ; ôc  pluficurS  antres 
Prélats. 

• • . • *»  i.'j 

LISTE  DES  NOBLES  SECULIERS  qui  deputs 

tan  1559.  jufques  à 1653.  ont  tenu  rang  dans 
le  Confeil  d Etat, 


• • • » J * • * l • ‘'•r*yé  t # » 

Meff!  Guillaume  deNaflau  Prince  d’Orangc,  Chevalier  de  la  Toilon  d’or 

. •/ 

Meff!  Philippe  de  St.  Aldegondc  & de  Noircarmes  15:68. 

Meff!  Philippe  de  Croy  ,•  Duc  d’Arfchot  Prince  de  Chimay  & de  Por- 
eian.  Comte  de  Beaumont , Chevalier  de  la  Toifon  d’or  le  aq.  Juin 

" - . ï..^  . ..  r . ‘ 

Meff!  Pierre  Ernefte  Comte  de  Mansfclt  Chevalier  de  la  Toilon  d’or,  le  3. 
Février  1577.  Il  fut  Gouverneur  & Capitaine  General  du  Duché  de 
Luxembourg  & du  Comte  de  Chiny,  & pendant  l’interrcgne  il  fut 
Lieutenant  Gouverneur  des  Pays-bas  & de  Bourgogne. 

"’Vv ‘ Meff*. 
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Mefl!  Maximilien  Vilain  de  Gand  Chevalier,  Comte  d’Ifenghien, Baron  <fe 
Raflenghien,  Grand  Treibrier,  Gouverneur  & Capitaine  General  des 
villes  Chaftelleniçs  de  Lille,  Douay  & Orchies  , le  i.  Juillet 

1 577 • 

MeflT.  Egide  Comte  de  Barlaimont , Baron  de  Tcns  & de  Hierges,le  a.  Sept. 
1 577 • 

MeflT  Jean  de  Croy  Comte  de  Reulx,  le  31.  Decemb.  1577. 

McfT.  Jean  de  Navcs,  Chevalier  Sire  de  Chiveri,  par  lettres  Patentes  don- 
nées a Madrid  le  dernier  de  Décembre  15-77. 

Mefl.  Maximilien  de  Longueval , Sire  de  Vaulx,  le7.Decerab.  15-78. 

MeflT  Philippe  Comte  de  Ligne  & d’Aremberghe,  Chevalier  de  la  Toifou 
d’or  le  14.  Juillet  1579. 

McfT.  Oudarde  de  Borneville,  Comte  de  Hcnin  15-79. 

Mciî!  Robcrc  de  Melun  Marquis  de  Roubais,  le  30.  Novembre  15-79. 

MeflT  Charles  Philippe  de  Croy , Marquis  de  Havrech , Chevalier  de  la 
Toifond’Or  15-81. 

MeflT  Frédéric  Pcrcnot  de  Granvelie  Grand  Treforier  le  zx.  Décembre 
15-86. 

MeflT  Philippe  Comte  de  Lalaing,  le  19.  O&obre  15-89.  Il  fut  Gouver- 
neur & Capitaine  General  du  Haynaut. 

MeflT  Jean-Charles  Schetz.  de  Grobbendonck,  par  lettres  patentes  données 
à Aranjues  en  Caftille  le  xx.  Décembre  1589. 

Mcfl.  Charles  Philippe  de  Croy,  Marquis  de  Havrech.  le  8.  May  15-9T. 

Melî.  JeanBaptifte  de  Talîis  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jacques  & Com- 
mandeur de  Sandos,  le  3.  Janvier  15-95-. 

MelT  Philippe  de  Croy  Comte  de  Solre  Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Gou- 
verneur, Capitaine  General  & Grand  Bailly  de  Tournay  & du  Tour- 
nées, 15-95-. 

MelT.  François  de  Mendoça , Admirai  d’Arragon,  Marquis  de  Guadalefte 
& de  Jamaique,  Commandeur  des  Vallcesde  Pehas,  Chevalier  del’or* 
dre  de  Calatrava,  Majordome  du  Roy  & grand  Majordome  du  Serc- 
niflf.  Prince  Cardinal  Albert,  le  13.  Juillet  1597. 

MelT.  Philippe  Guillaume,  Prince  d’Orangc  &c.  le  5*.  Nov.  1599. 

MeflT.  Charles,  Prince  & Comte  d’Aremberghe  , Chevalier  de  la  Toifon 
d’or,  Admirai  des  mers  de  Flandres,  le  5".  Nov.  15-99. 

MeflT.  Charles  Duc  de  Cir>y  & d’Aerfchot,  Chevalier  delà  Toifon  d’Or,le 
5-.  Nov.  IJ99-  * . T.  , v , 

MeflT.  Nicolas  de  Montmorency  Baron  de  Haveskercke,  Sire  de  Vcndigies, 
Pamele,  Eftaires,  grand  Trclorier,  lei.  de  May  1603.  Chef  dudit 
Confeil.  * *■  •-*  ' 

MeflT.  Lamoral  Prince  de  Ligne,  le  18.  Juin  1603. 

MeflT  Jacques  Philippes  de  Gand- Vilain , Comte  d’ffenghien  , Baron  de 
RaflTengien , Majordome  de  l’Archiduc  Albert  & l’ArchiduchefTe  Ifà- 
belle,  le  18.  Juin  1603- 

MeflT  Florent  Comte  de  Barlaimont,  Chevalier,  de  la  Toifon  d’or  & Capi- 
taine General  du  Territoire  & Comté  de  Namur,  & enfuitc  du  Duché 
de  Luxembourg,  le  5-.  Decemb.  1603. 

MeflT..  Lamoral  Prince  de  Ligne,  fils  de  Philippe.  1607. 

McfT.  Charles  de  Gâvere,  Comte  deBcauricu  , le  14.  Avril  1609. 

McfT.  Adrien  de  Noiclles,  Sire  de  Maries.  1615". 

MeflT  Antoine  de  Grcnet,  Sire  de  Werpe.  1616: 

MeflT. 
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McfT.  Charles  de  Longueval,  Comte  de  Buquoy,  Chevalier  de  la  Toilôn  • 
d’Or  1618. 

MelT.  Maximilien  Comte  de  Se.  Aldegondc.  r6zo. 

MefT.  Claude  d’Ognies,  Sire  de  Coupigny , Grand  Treforicr  i6zZ. 

McfT.  Philippe  Prince  d’Aremberghe , Duc  d’Aerfehot , le  iz.  Novembre 
1613. 

MelT.  Charles  de  Lalaing  Comte  de  Hoochftracten*  Hornes,  & Rcnnen- 
bourg,  Chevalier  de  la  toifon  d’or  , Gouverneur  & Capitaine  General  du 
Pays  d’Artois,  le  1 6.  Février  1614. 

MelT.  Jean  de  Croy , Comte  de  Solre,  Sire  de  Molenbaix,  le  rz.  Mars 

16Z4. 

Meff  Henry  Comte  vanden  Berghe,  le  zy.  Septembre  i6tf. 

MefE  De  Rie,  Baron  de  Balançon  i6z8. 

MelT  Didaquc-Philippc-Gufman , Marquis  de  Leganez  , grand  Comman- 
deur de  Leon, le  17.  May  1630. 

MelT.  Philippe  de  Rubempré  Comte  de  Vertaing,  Baron  d’Eversbcrgc , Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or, le  1.  Juillet  1636. 

MelT  Hugues  Comte  de  Noicllcs,  Grand  Treforicr,  le  30.  May  16 45- . 

MelT  Philippcs  Spinola,  Marquis  de  los  Balbafes,  Prefîdent  & Garde  des 
Sceaux  du  Roy,Confciller  d’Etat  lez  fà  Majcfté  aux  affaires  du  Pais-bas 
& de  Bourgogne,  le  zz.  O&obre  165-3. 

LISTE  DES  PERSONNES  DE  ROBBE 

qui  ont  tenu  rang  dans  le  Confeil  d'Etat . 

Mr.  Louis  Verreycken  Confeiller  , premier  Secrétaire  & Audiancier  de  fâ 
Majcfté,  Treforier&  Garde  des  Chartres  3c  Lettrages  concernants  les 
affaires  d’Eftat  par  lettres  patentes  données  a Tournay  le  4.  May  1 5*3  8» 
Mr.  Viglius  d’Ayta,  auffi  Prefîdent  du  Confeil  privé. 

Mr.  Charles  Tifnach  15-69. 

Mr.  Hierofme  de  Rotas  1573.  , 

Mr.  Simon  Bernard  le  11.  Novembre  15-73. 

Mr.  Arnou  Sasbout  15-76. 

Mr.  Joachim  Hoppcrus. 

Mcfl.  Chriftophrc  d’Affonville,  Sire  de  Hauteville,  Confeiller  du  Confeil 
privé  1577*  • ; ; ’ * • 1 , ’ 

MefT.  Jean  Richardot  Chevalier,  Prefîdent  du  Confeil  privé  15-83.  • 

Mr.  Jean  vander  Burch , par  Patentes  donneesà  l’Efçurial  en  Caftille  le  it.  . 

Août  1583.  ...  ' " "<  - * ” 

MefT.  Nicolas  Damant  Chlr.  Chancelier  de  Brabant  & Garde  des  Sceaux  du 
Roy  aux  Pays-bas  & Bourgogne,  à Madrid  le  iz.  Décembre  15-87. 

McfT.  Guillaume  de  Gryfperc,  Chevalier,  1614. 

McfT.  Engelbcrt  Maes,  Chevalier,  Prefîdent  du  Confeil  privé  1614. 

Mr.  Michel  de  Coxic,  Confeiller  d’Etat  auprès  du  Roy  pour  les  affaires  du 
Pais-bas,  le  1.  Décembre  1615-. 

Meff  Pierre  Peckius,  puis  apres  Chancellicr  de  Brabant  le  1 3. No v.  1613. 
MefT.  Ferdinand  de  Boifchot,  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jaques,  Baron  de 
Saventhem  le  13.  Novemb.  16Z3. 

McfT.  Guillaume  de  Steenhuyfe,  Chevalier,  le  13.  Novemb.  16Z3. 

MefT.  Adrien  Tomaffin  Sire  de  Mcrccri  Prefîdent  du  Parlement  de  Dole  îff 
Avril  16Z7. 

V v z MefT. 


Digltized  by  ' 


170  SUPPL.  AUX  TROPHEES 

• MeflT.  Pierre  Rofe  Chevalier,  Sire  de  Fromont,  Advoué  de  Gennep  1630. 
Meff.  Jean  de  Gavcrelles,  Chevalier  de  l’ordre  de  Chrift , par  lettres  paten- 
tes données  à Madrid  le  i.  Janvier  1634. 

Mr.  Charles  Laurin,  le  13.  Janvier  1640. 

Meff.  Robert  d’Affellicrs,  Chevalier,  Confeiller  d’Etat  en  Efpagne  le  îz. 
de  Mars  1640. 

MeflT.  Antoine  de  Vuldcre  Chevalier  Confeiller  d’Etat  lez  fa  Majefté  le  12. 
de  Mars  1640. 

Mr.  Antoine  Brun  Confeiller  d’Etat  lez  là  Majefté  le  f.  Décembre  1641. 
MelT.  François  Kinfehot,  Chevalier,  Sire  de  Rivicrcn , Jette,  Ganshoorn 
Sec.  depuis  Chancellier  de  Brabant  le  z.  Mars  1643. 

Mr.  Maillard  de  Vulderc,  le  19.  Juillet  1645'. 

Mclf  Charles  de  Hovine  Chevalier  & depuis  Prefident  au  Confeil  prive,  le 
18.  Avril  1647. 

Mt.  Claude  Bereur,  le  z.  Janvier  1650. 

DISSERTATION  SUR  LE  CONSEIL  PRIVE', 

LE  Confeil  Prive  ou  lecrct,  qui  efl  defliné  à affilier  le  Roy,  ou  le  Gou- 
verneur pour  le  Roy , dans  les  deliberations,  confiftc  ordinairement 
en  dix  ou  douze  Confèillers*  qui  font  tous  ou  J urilconlultcs  ou  Chevaliers, 
élevés  par  le  Prince  à ce  polie  éminent  dans  la  Republique,  lis  ont  un  Pre- 
fident  qui  efl  garde  du  grand  Séel  Royal.  Le  nom  François  Privé  qui  veut 
dire  particulier  ou  fecret , lui  a été  donné  parce  que  c’ell  comme  le  Confeil 
intime,  familier.  Se  domellique  du  Prince.  Autrefois  ce  ‘Confeil  prenoie 
connoifTance,  comme  nous  l’avons  dit,  de  toutes  les  affaires  de  la  Cour  & de 
l’Etat , mais  dans  la  fuite  les  affaires  aiant  été  divilées  en  plufieurs  Cialfes, 
1e  Confeil  d’Etat  eût  pour  fa  part  celles  que  nous  avons  indiquées.  On  re- 
ferva  au  Confeil  privé  ce  qui  concernoit  le  Droidl,  la  Police,  la  Jullice 
(quoy  que  ce  dernier  article  regarde  plus  particulièrement  le  Confeil  de  Ma- 
lines)&  une  Souveraine  Puiffànce  & Surintendance  fur  les  autres  Confeils.  Car 
c’ell  au  Confeil  privé  à accorder  les  Privilèges,  les  O&roys  &Permiffïons 
du  Prince,  les  Remiffions  & les  Grâces, & à publier  les  Loix, Decrets, Sta- 
tus, & Edits;  de  là  vient  qu’on  apelle  ordinairement  les  Conleillers  de  ce 
Confeil , Maîtres  des  Requêtes.  C’ell  à eux  à connoîtrc  & à juger  les  pro- 
cès , (cela  étoit  ainfi  dans  le  temps  de  l’inllitution  de  ce  Confeil , mais  à prê- 
tent c’ell  le  Confeil  de  Brabant  qui  en  cil  chargé),  des  difputes  fur  les  limi- 
tes & bornes  des  Terres,  & furies  principales  parties  de  l’Authorité,  la  Su- 
périorité & Seigneurie  tant  du  Prince  que  des  Nobles  .Gouverneurs,  & au- 
tres Officiers  de  la  Cour  compris  dans  les  Rollcs  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes; en  un  mot,  ce  Confeil  efl  comme  le  rempart  de  la  jullice,  fon  pouvoir 
foprême  s’étend  fur  tout  ; cependant  lorfque  l’affaire  efttrcs-imporfante , il 
doit  en  délibérer  avec  le  Prince  lorfqu’il  efl  prêtent , ou  avec  le  Gouverneur 
general  quand  le  Prince  efl  abtenr,  & quelquefois  meme  avec  le  Confeil  d’E- 
tat. De  là  meme  manière  on  communique  au  Confeil  privé  les  affaires  d’E- 
tat, où  il  y a implication  de  Droit  ou  de  Police.  Voilà  comme  s’expli- 
que Gnicciardin.  Le  Bourguignon  parle  ainfi  du  Confeil  privé  en  peu  de 
mots.  • 

L’Empereur  établît  une  cour  pour  les  affaires  Civiles.  Il  en  nomma  le 
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Prcfident,  & l’apclla  le  Confeil privé , en  effet  il  règle  en  particulier  avec 
le  Prince  les  mœurs,  les  Loix,  8c  Icsufages  des  Provinces;  les  iccrcts  de 
l’Etat  ibnt  du  RcfTort  du  Confeil  d’Etat.  Les  Grecs  nommoient  ces  fortes  de 
Confeiller?*Aîr«AiToi  (eflus).  Ils  terminent  les  démêles  des  villes,  8c  des 
Provinces,  ils  expédient  les  lettres  patentes,  les  Edits,  les  Rcfcripts,  les 
Pardons,  & les  grâces  comme  quelques  autres  Conibils  fupremes  des  Pais* 
bas,  & tout  ce  qui  dépend  du  Prince  au  deflus  des  Loix.  Mais  fans  faire 
tord  à pcrlonne,  cette  dignité  n croit  pas  refervee  pour  les  grands  , mais  on 
remplilîbit  ordinairement  les  douze  places  fans  aucun  égard  pour  la  naiflance 
ni  pour  la  brigue,  mais  par  des  pcrlbnncs  , diftinguées  par  leur  réputation 
leur  vertu,  8c  leur  connoifîance  des  Loix.  Le  nombre  de  ces  Confèillers 
ne  dépend  point  du  Prince,  il  ne  peut  être  ni  augmenté  ni  diminué.  Voilà 
ce  que  dit  le  Bourguignon  ; on  peut  encore  coniulrer  Locrius  dans  fa  Chro- 
nique, 8c  le  Mire  dans  les  Annales  fur  l’anncc  145-5 . 

LISTE  DES  CHEFS  ET  PRESIDENTS  DU 
CONSEIL  P RI  VH  la  plus  Complette  qu'on  en 
à pu  dre  [fer , commençant  par  Vannée  1508. 

McfT.  Jean  Sauvage,  Chevalier,  Seigneur  d’Efcaubcck,  ci  devant  Prcfident 
au  Confeil  de  Flandres.  Il  fut  créé  & établi  Chef  & Prefident  après 
Monfr.  de  Magny  , par  lettres  Patentes  du  Roy  datées  du  24.  Juin 
1508. 

Mcfl^  Gérard  de  Plaine,  Scigueur  de  la  Roche,  fucceda  après  MefT.  Jean 
Sauvage. 

MefT.  Claude  de  Carondclct,  Chevalier,  Seigneur  de  Solrc.  Il  fît  lcsfonc* 
tions  en  l’abfence  du  Chancelier,  par  lettres  Patentes  du  Roy  du  3.  No- 
vembre 15-1 6.  & il  eft  ainfi  nommé  dans  les  Lettres  de  l’inftitution  du 
. dit  Confeil  du  23.  Janvier  15-17.  Il  porte  d’azur  à la  bande  d’or  ac- 
compagné de  fix  Bcfans  de  même  mis  en  Orle. 

MefT.  N . . . d’Ognies,excerça  la  Charge  de-Chef  du  Confeil  privé  en  l’an 
IS19. 

MefT.  Jean  Caulier  Seigneur  d’Aigny  , fut  établi  Prcfident  & Chef  du 
Contèil  privé  par  lettres  de  Ion  Inftitution  du  19.  Oétobre  15-20. 
MefT.  Jean  Carondclet  Archevêque  de  Palcrmc,  fut  élevé  à cette  dignité 
le  15*.  Avril  avant  Pâques  de  l’an  1521.  & en  même  tems  eft  nommé 
Prefident  le  Sire  d’Aigny  nommé ci-dcfTus, par  lettres  Patentes  particu- 
liers du  22.  May  15-22. 

Mcfl.  Chriftophc  de  Baroufe,  Chevalier.  Il  mourut  en  l’an  15-26. 

Meff  Claude  de  Boiflct,  Comraandatairc  de  l’Abbaye  de  Faverney  éld  Chef 
en  l’an  1427. 

MefT.  Philibert  Naturel,  Dom  Prévôt  d’Utrccht , Chancelier  de  l’ordre  de  la 
Toifbn  d’or.  Il  mourut  en  l’an  15-30.  U porte  d’or  alafafcc  d’azur, 
accompagnée  de  3.  Merlettcs  de  Sable. 

MefT.  Jean  Carondclct,  Archevêque  de  Palerme  fut  encore  nommé  Chef  du 
Confeil  le  1.  O&obre  15-31. 

MefT!  Pierre  Tayfpil  fût  en  15-31,  le  1.  Oétobre  établi  Prcfident.  Il  mou- 
rut en  l’an  15-41.  Il  porte  d’argent  au  Chevron  de  gueules,  chargé 
de  3.  Befons  d’argent,  accompagné  de  3.  Hures  de  Sanglier  arrachées 
de  Sable. 
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Le  Seigneur  de  Liqucs.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Recourt. 

Mefl*.  Robert  d’Aremberge , Vicomte  de  Bruxelles. 

Le  Seigneur  Guillaume  de  Rogenldorf , fils  de  Mcfîirc  Gafpar  Baron  de 
Rogenfdorf  & de  Margaretc  de  Wiltham.  Il  avoir  etc  Chambelandu 
Roi  Philippe  I. 

MefT.  Charles  de  Poirier,  Chevalier,  Baron  de  Vadans  , Seigneur  de  Dor- 
mans,  Vadans,  Sonans  Se  de  la  Ferre.  Il  avoir  époulé  Dame  Jeune  de 
Carondelec,  niecede  Meflire  Jean  Carondelct  Archevêque  de  Pa-lerme. 
Il  rrepafla  le  8.  May  1538.  Il  porte  d’azur  à fix  Befans  d’argent  au 
Chef  d’or. 

MefT.  Jean  Carondelct  fils  de  Claude.  Il  mourut  en  1544.  & porte  les  Ar- 
mes de  fon  Pere.  • 

Mefl'.  Louis  van  Schoorc,  Confcillcr  d’Etat,  Se  crée  Chcf&  Prefident  du 
Coufeil  Privé  ,&  Subrogé  à l’Archevêque  de  Palcrme  par  lettres  Pa- 
tentes du  10.  Oétobre  1540.  Il  porte  de  Sinoplc  à 3.  Lions  d’ar- 
gent. 

Mefl.  Viglius  Zuichem  d’Ayta,  Doétcur  csLoix  & Maître  des  Requêtes* 
fut  établi  Chef  & Prefident  du  Confeil  prive  par  lettres  Patentes  du  1. 
Janvier  1548.  Perfonnage  Illuftrc  par  les  preuves  qu’il  à données  au 
Public  de  les  grands  talcns  dans  la  Jurifprudence,  & parles  aétions 
hcroiques.  Il  faut  voir  ce  qu’en  dit  Valerc  André  dans  fi  Bibliothèque 
Belgique,  Sweertius  dans  Ion  Athenc  Belgique  & plufieurs  autres.  II 
porte  à la  Gerbe  de  bled  d’or. 

MefT.  Charles  dcTifnach , Chevalier,  Confeiller  d’Etat,  & Garde  dcsSccaux 
du  Roy  lez  fa  Majefté.  Il  fut  établi  Chef  Se  Prefident  du  Confeil  Pri- 
vé^ fubrogé  audit  Viglius  par  lettres  Parentes  du  1 1.  Septembre  r 5-69. 
Il  porte  d’or  à 3 Hamaides  de  gueules  au  fautoir  d’azur  brochant  fur  le 
tout. 

MefT.  Arnou  Sasbour,  Chevalier,  Seigneur  de  Spalant,  Confeiller  du  Con- 
feil de  l’Empereur  Charles  V.  en  Hollande,  Chancelier  de  Gueldres  Se 
puis  Chcf&  Prefident  du  Confeil  Privé  par  lettres  données  a Madrid 
le  1.  Juin  1 571.  Il  porte, d’azur  à 3.  Soulcis  d’or. 

MefT.  Guillaume  de  Joigny  , dit  Pamcle,  Chevalier,  Prefident  du  Confeil 
Provincial  de  Flandres,  fut  créé  Prefident  & Chef  du  Confeil  Privé  à 
la  place  du  ditSasbout,  (qui  s ’ctoit  dérobé  aux  tumultes  publics)  par 
lettres  patentes  données  à Elvas  ville  de  Portugal  le  îo.  Février  15-81. 
Il  étoit  fils  de  Meflire  Adolphe  de  Joigny  , dit  Pamcle  , Confeiller  du 
Confeil  Privé  , & frété  de  Jean  de  Joigny  , dit  Pamcle  , Chevalier  , 
Seigneur  de  Caftre  & Gotthem , Ecourctte  de  Bruges , qui  avoit  époufé 
Dcllc.  Jacqueline  van  Cauvvcrburgh  (fille  de  Pierre  Ecuyer  Seigneur 
d’Oplinter  & de  DcUc.  Livinc  Mcfdach)  qui  procréèrent  Dc]lc.  Magda- 
lene  de  Joigny , dit  Pamcle , qui  époufà  Simon  de  Grimaldi  Mora/ana 
Secrétaire  du  Confeil  Privé,  dont  naquit  DeUe.  Anne  de  Grimaldi 
Morafana , femme  de  Ferdinand  de  Spoclberch  Ecuyer,  Seigneur  de 
Lovenioul  (fils  de  Meflire  Jean  Baptifte  de  Spoclberch  Chevalier  du  St. 
Empire)  qui  procréèrent  deux  fils,  à fçavoir  Charles  François  de  Spocl- 
bcrch  Ecuyer,  Scigr.  de  Walle,  Mculcwallc,  Leyen  &c.  Chef 
Majeur  de  Louvain,  mort  jeune  homme  i6$z.  Se  Chriftophre  de 
Spoelberch  Ecuyer,  Seigr.  de  Lovenioul,  qui  de  Dcllc.  JenneCatha- 
rinc  Becx  procréa  François- Philippe  Ferdinand -Benoit  de  Spoelberch 
Ecuyer,  Seigr.  de  Lovenioul,  Echevin  de  la  ville  de  Louvain  ; lequel 
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François  a epoufé  en  premières  nopccs  Dclle.Sufànnc  de  Diclbceck  fille 
de  Mcllîre  Frédéric  de  Diclbceck,  Baron  de  Holsbeeck,  & en  féconde 
nopccs  Jennc  Uâbclle  le  Comrc,  dit  d’Orvillc,  fille  ainée  de 
Jean  Pierre  Ignace  le  Comre,dic d’Orvillc,  Ecuyer , Premier  Echcvin,& 
lur-Intendanc  du  Rivage  de  la  ville  de  Bruxelles,  & de  Dcllc.Alexandrine 
vanden  Hecke  fille  de  Jean  Ecuyer, premier  Bourgucmaitrc  de  Bruxelles. 
Il  porte  écartelé  a x.  & 4.  de  gueules  à 3 . fafees  d’or,  a z.  & 3 . de  Gueu- 
les à l’aigle  éployé  d’argent. 

MelT!  Jean  vander  Burch,  Chevalier,  qui  avoit  été  Confcillcr  & Prcfidcnc 
du  grand  Confeil  à Malines , fucceda  au  dit  Tamele  par  lettres  Paren- 
tes du  16.  Juin  1592;  Il  porte  ferné  d’hermines  a trois  Etrilles  de 
gueules. 

MefT.  Jean  Richardot,  Chevalier,  Concilier  d’Etat  & du  Confeil  Privé  Fuc- 
ceda au  di z Vander  Burch , par  lettres  patentes  du  15".  May.  15-97.  Il 
porte  d’azur  à x palmes  d’or  mifes  en  fiuroir,  accompagné  de  4.  étoilles 
de  meme. 

Mefî.  Eügelbert  Maes,  Chevalier,  Coufeiller  d’Etat  & Privé , Maître  des 
Requêtes!  Il  fut  établi  Chef&  Prefidenc  du  Confeil  privé  par  lettres 
du  8.  O&obre  1614.  Il  porte  de  fable  à z.  quintefcuilles  d’argent  au 
franc  canton  d’or  au  double  roc  de  gueules. 

MefT.  Pierre  Roofc,  Chevalier,  Seigneur  de  Han  , Froidmont;,  Jemcppe 
&c.  Confeiller  d’Etat  & Privé.  Il  fiat  établi  Prcfident  & Chef  par  let- 
tres patentes  du  9.  Avril  163X.  Il exccrça  cette  Charge  julqu’en  1648. 
avec  la  réputation  d’un  homme  intégré,  prudent  &zclé  detenfeor  des 
droits  du  Prince.  II  porte  de  gueules  au  Chevron  d’argent  accompagné 
de  3 . rôles  de  même. 

Med.  Charles  Hovyne,  Chevalier,  Seigneur  de  Gouvcrnics  , Granbay, 
Winckel,  Steekerckc  &c.  Confeiller  d’Etat,  lücceda  par  lettres  pa- 
tentes du  Z3.  Décembre  16 fz.  Il  exerça  cette  Charge  avec  beaucoup  de 
fâgefle,  faifant  paroître  une  grande  pénétration  de  jugement  dans  la  dé- 
cifion  des  affaires.  Il  mourut  à Bruxelles  en  l’an  1671.  6c  porte  d’ar- 
gent à la  fàfcc  d’azur,  chargée  de  trois  têtes  de  Chèvre  arrachée  dcgueil- 
les.  - • 

Mclf.  Leon- Jean  de  Pape,  Chevalier,  du  Confeil  d’Etat  de  fa  Majcflé,  fut 
elû  Chef&  prefident  du  Confeil  Privé,  par  lettres  patentes  du 
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Mclf.  Jean  Caulier.  11  étoit  Chevalier,  & par  lettres  patentes  du  19.  Oc- 
tobre 1 5x0. Chef, & par  autres  lettres  duzz.May  ryzz.  Prcfident  du- 
dit Confeil. 

MclT.  Jean  Jonglet  Seigneur  des  Marets.  Il  décéda  à Bruxelles  le  5.  d’Aout 
15-40. 

MefT.  Jean  le  Sauvage  Seigneur  d’Efcaubecq.  II  porte  d’Azur  à 3.  rétes  de 
licorne  d’argent. 

MefT.  Difmas  de  Bergues,  fils  de  Meffirc  Jean  de  Glymcs. 

MefT  Hugues  Marnien 

Xx  z Mcff 


Xx  z 


174  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

Meff.  Antoine  Metteneye  Seigneur  de  Marque.  Il  porte  de  gueules  au  che- 
vron d’argent  accompagné  de  3.  Châteaux  dor. 

Meff.  Louis  de  Maranlchc.  Il  croit  originaire  du  Comté  de  Bourgo- 
gnc. 

MefT.  Lievin  Pottelsbcrge  Chevalier,  Seigneur  de  Wilïckerckc,  Vinderhout 
& Merender,  Conieiller  au  Confeil  Provincial  de  Flandres  & Receveur 
des  aydes  d’icelle  Province,  grand  Bailly  de  la  Ville  & Diftrict  de 
Dcndermondc.  Il  porte  dé  Sable  au  Cornet  d’argent,  virole  d’or  lie 
de  gueules  au  Chef  d’or. 

MefT.  Anthoine  Wadripont.  Il  porte  d’or  à deux  lions,  adoffez  de  gueu- 
les. 

Meff  George  de  Thcmilque  Prévôt  de  Cafîcl  : il  avoit  auparavant  été 
Confeiller  Ecclefiattique  du  graud  Conl'eil  à Maiines.  Il  porte 
d’or  à 3.  têtes  & cols  de  chevaux  animez  de  fable,  bridez  d’a- 
zur. 

MefT.  Claude  de  Boiffet,  Commandataire  de  l’Abbaye  de  Faverney  & grand 
Archidiacre  d’Arras. 

Meff.  Jean  Auxtruyes.  11  trepaffa  1541.  11  porte  d’or  à la  fafee  de  gueu- 
• les  accompagné  de  3.  hures  de  iarglier  arrachées  de  fable. 

MefT.  Claude  Marnicr  Seigneur  d’Elchouvanes. 

Meff.  Joachim  de  Honfehote,  mourut  en  l’an  1 5-3 1 • H porte  écartelé  a 1. 
& 4.' de  fable  à l’aigle  à double  tête  éployé  d’argent  à 3.  maillets  de 
gticuies  à l’ecuffon  d’Enguien  fur  le  tout. 

Meff  Lambert  de  Briardc  Chevalier.  Il  trcl'paffa  le  ro.d’O&obre  1 5-5-7.  Il 
porte  d’argent  à 3.  co-ncts  de  fable  virolé  & anguilé  d’or,  & lié  de 
gueules. 

Meff  Antoine  Sucquct  Chevalier,  mourut  en  l’an  15-26.  U porte  de  gueu- 
les au  fautoir  d’or  accompagné  de  12.  befans  d’ Argent. 

MclT.  Claude  Carondelet , Prévôt  de  St.  Donacs  à Bruges  mourut  1 5-64.  II 
porte  d’azur  à la  bande  d’or  accompagnée  de  6.  bclàns  de  même  mis 
en  orle. 

Meff.  Philippe  Nigri  dit  le  Noir,  Doyen  de  Ste.  Gudule  a Bruxelles, de  Ste. 
Pharailde  à Gand , & de  S.  Sauveur  à Harlcbequc , Chancelier  de  l’ordre 
de  la  Toifon  d’or,  & premier  Evêque  d’Anvers,  il  mourut  15-61.  Il 
porte  d’argent  à la  tête  de  more  de  fable  tortillée  d’argent , accompa- 
gnée de  3.  étoillcs  d’azur. 

Meff  Louis  van  Schorc  Chevalier.  II  fût  auparavant  Conieiller  du  grand 
Confeil  à Maiines,  & à la  fin  avancé  à l’état  de  Chef  & Prefidcntdu 
Confeil  Privé , comme  nous  avons  dit. 

Meff.  Corneille  Schcpper  Chevalier,  Seigneur  d’Eccke  fur  l’Efeaut , il 
mourut  le  28  Mars  15-54.  U porte  d’azur  au  Chevron  d’argent  acco- 
té de  deux  étoillcs  de  même,  à une  étoille  d’or  en  pointe. 

Meff.  Philibert  de  Bruxelles  , Chevalier , Seigneur  de  Hcysbrocck  & 
Grantreing,  il  mourut  le  21,  O&obre  15-70.  Il  porte  d’azur  au  Dau- 
phin pâme  d’or,  l’écu  fupporté  d’un  lion  & Griffon, 

Meff/ Nicolas  Micault,  Chevalier,  Seigneur  d’Indcvelde,  d’Oirp  , Huif- 
finge  &c.  Il  porte  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  3.  Chats 

d’argent.  . • 

Meff.  Charles  de  Boiffot  fils  de  Didier  & de  Dame  Joanne  de  Salomc  , il 
mourut  à Ratisbonne  en  Allemagne  1 5-46.Il  porte  de  fable  a 3.annelets  , 
d’argent  au  chef  pâté  d’or  & d’azur  de  4.  pièces. 

Meff. 
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Mcflf  Charles  Rym  , Chevalier,  Seigneur  de  Bellcm  & Eeckenbeke.  Il 
mourut  à Gaud  en  l’an  ifBj.  11  porte  d’or  au  Lion  Lcopardé  degucu- 
lcsarmc,  lampaffc,  & couronné  d’azur. 

MelT.  Hermès  de  Winghe,  Protcifeur  en  Droit  en  i’Univerfité  de  Louvain, 
Il  mourut  le  il.  de  Mars  1573.  Il  porte  d’azur  a 3.  fers  de  Moulin  d’ar- 
gent à la  falce  d’ Hermines  au  chef  d’or  chargé  d’un  Aigle  éployé  de 
table. 

MetT.  Jacques  de  St.  Mauris,  Grand  Chantre  de  l’Eglilc  Métropolitaine  de 
Bczançon,  Commandatairc  des  Prieurfcz  de  Bcllcfontaine,  S.  Nico- 
. las  &c. 

Mefl.  Adolphe  de  Joigny,dit  Pamele , Seigneur  de  Cadre,  fils  de  Fran- 
çois. Il  porte  écartelé  au  1.  & 4.  de  gueules  à l’aigle  éployé  d'ar- 
• • . gent.  . . . . . 

MelT.  Joachim  Hopper,  Chevalier, Seigneur  de  Daelhem , Frifon.  II  mourut 
à Madrid  en  l’an  1576.  Il  porte  d'azur  au  pélican  dans  fon  air  avec  les 
petits , qui  luy  fuccent  le  lang  du  ventre  ,1e  tout  d’or. 

MetT.  Jean  Schcyfte, Chevalier  .Seigneur  de  Rode, Ottenbourg,  Netthe- 
nc  &c.  11  fut  élevé  après  à la  diguité  de  Chancelier  de  Brabant  & mou- 
rut à Anvers  en  l’an  15:81.  Il  porte  de  gueules  au  Chef  d’or  chargé  de 
3.  têtes  de  Loups  de  fable. 

MelT.  J can  Baptifte  de  Boifichot  fils  de  Jean  Baptifte  & de  Dame  Elifabcth 
van  Doorne,  il  mourut  en  l’an  ij’So.  Il  porte  d’or  à trois  fers  de  Mou- 
lin d’azur.  .t 

Mc(l.  Everard  Nicolai,  Chevalier,  fils  de  Meflire  Nicolas  Everard,Prcfi- 
,j  dent  du  grand  Confcil.  Il  mourut  i$6i.  Il  porte  de  table  femé  de 
fleurs  de  Lys  d’argent,  le  chef  coupe  en  pointe  d’or,  chargé  d’un  ai» 
; gle  de  fable. 

MelT.  Gérard  de  Veltweyck , Seigneur  de  Bouckhout,  Secrétaire  de  là 
Majefté,  Treforicr  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or.  Il  porte  de  gueu- 
les à 3.  étoiles  d’or  au  Chef  de  meme,  charge  d’un  Aigle  de  fa- 
ble ' 1 . : • ; - ; J ; ^ 

MefT.  Simon  Renard,  Seigneur  de  Bermont  natif  d’Aurhont  en  Bourgogne. 
Il  étoit  Confeiller  du  Confeil  Privé  en  l’an  Il  porte  de  gueules 

au  Chevron  d’or  accompagné  de  3 . croiflànts  d’argent.  . 1 ' ir>  •*  ■ 

MetT.  Jean  Colins,  Do&eur  ès  Loix,  il  mourut  en  l’an  15*71.  II  porte  d’ar-r 
genr  à la  bande  de  gueules  accompagné  de  fix  tourteraux  de  même  mis 


*> , en  orle. 


MetT.  Charles  Tifnacq, Chevalier,  puis  Chef  & Prcfldcnt  du  même  Con- 
feil. '4  ... 

MefT.  N.  Mortault. 

MetT.  Pierre  Boot,  Confeiller  du  Confcil  Privé  parcommiflion  du  19.  Juin 
..de  l’an  15:74. 

Mcfl.  Chriflophe  d’Aflonville,  Chevalier,  Baron  de  Bouckhout,  Seigneur 
de  Hautcville,  Confeiller  du  Confeil  Privé  par  patente  du  1.  Janvier 
1 5*76.  Il  mourut  en  1607.  H porte  écartelé  au  1.  & 4.  d’argent  à la 
fafee  de  Sable  chargée  de  3.  molettes  de  champ,  au  t.  8c  3.  de  Sable  à 
.•  3.  lions  d’argent.  .' 

MetT.  JeanFonck,  Prévôt  & Archidiacre  de  l’Eglife  de  N.  D.  àUtrecht. 
Y reçû  au  Confeil  privé  par  lettres  patentes  du  13.  O&obre  1576.  Il 
porte  d’argent  au  Cheval  fautant  de  fable. 

MefT.  Louis  del  Rio , reçû  au  Confeil  Privé  par  lettres  patentes , données 
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à Namur  le  z.  Juillet  1578.  11  poTte  dé  Gueules  à une  Tour  d'or  fom-  • 
mé  d’un  Donjon  de  meme  forçant  des  ondes. 

MclT.  Jean  Vendeville,  Doéteur  es  Loix  & PfofefTéur  à Louvain  & apres 
premier  Profcfleur  a Douay.  Il  fut  reçu  le  7.  Juillet  15*78 . & mou- 
rut le  15.  d’Odtobrc  1591.  Il  porte  d’azur  à une  gerbe  de  bled 
(for. 

MclT.  Hugues  Boutcchout,  il  fut  reçû  en  15-78. 

MclT.  AntoiucHouft,  Chevalier,  Seigneur  d’OiftkcrCke  & Bdbingcn.  Il  for 
pourvû  au  Conlcil  Privé  par  lettres  patentes  du  il.  Octobre  15-78.  & 
décéda  en  l’an  1605.  11  porte  d’or  à la  bande  d’azur  chargée  de  3.  tê- 
tes de  Lion  d’or  , au  Chef  échiquctc  d’argent  & d’azur  de  deux 
traits. 

MclT.  Charles  Boifot,  fils  de  Mcflire Charles,  Confeiller  des  Confeils  d’E- 
rat  & Privé,  êc  de  Dame  Marie  dé  Tallîs.  ïl  fut  pourvû  au  Conlcil 
Privé  par  lettres  patentes  du  Vj.  Ôéïobré  lf7£.  11  porte  comme  Ion 
pere  ci-devant. 

MclT.  Nicolas  Damant, Chevalier,  Vicomte  de  Bruxelles,  Seigneur  de  Boo- 
nendacl,  Bauwcl,  & Olmén,  duCohleil  Privé  pat*  lettres  patentes  du 
9.  Février  1582.  Il  fut  après  Chancelier  de  Bràbanf,  & mourut  cnl’an 
1616.  Il  porte  àla  falcc  de  gueules  chargée  de  deux  chevrons  cottoyez 
d’argent  aux  pointes  par  le  chef  coupées , accompagné  de  trois  étoilles 
d’Argenr. 

Meff.  Jean  Froiflard, Chevalier,  Seigneur  de  Broiflîa,  Bretenicrc  & Molcn- 
bos,  Doéieur  ès  Loix,  il  fut  reçu  du  Coiifoil  Privé  par  lettres  patentes 
données  au  Champ  devant  Berges  St.  \Vinock  le  tj.  d’Août  1581.  Il 
porte  d’azur  au  Cerf  paftarit  d’or. 

MeflT.  Ferdinand  de  Salinas,  parvint  à l’Etat  de  Confeiller  dü  Confeil  Privé 
par  lettres  patentes  données  à Madrid  lé  8.  Décembre  1^89.  & mou- 
rut en  1610.  Il  porte  ccartelé:  au  1.  & 4.  d’azur  au  pont  de  3.  Arches 
d’argent  au  Cher  de  gucbles  fupportant  3.  Touts  d’argent , a z.  écar- 
telé, au  i.&  4.  d’azur  àune  Chaudière  de  fable,  a z.  & 3.  de  gueu- 
les à la  croix  trefléc  d’argent,  à 3 . d’or  à un  chien  d’argent  làillant  con- 
tre un  arbre  de  Synoplc  fortant  d’une  motte  de  même , au  ctrf  de  gueu- 
le chargé  de  3.  fleurs  de  Lys  d’argent. 

Meff.  Igram  van  Achlen,  Chevalier,  natif  dé  feois-lc-duc,  Préfident  da 
Confoil  d’icelle  Province  & puis  ConfèiBér  dii  Confeil  Privé.  H fût  a- 
vancé  à l’état  de  Prefident  du  grand  Confeil  par  lettres  patentes  du  i8v 
Août  15-98.  & mourut  à Malincs  eti  l’an  1604.  z8.  d’Oétobrc.  îl  por- 
te d’argent  an  loup  de  fable. 

Meff.  Ferdinand  Verranneman  , Chevalier , fût  reçu  Cohlciïler  du  Coriftril 
Privé  enfoitc  de  fes  lettres  patentes  dépêchées  à Bruxelles  le  14,  Mars 
15-96.  11  porte  écartelé  au  1.  & 4.  échiquctc  d’or  & de  güéulcs  aa  z.ôc 
3.  a’argent  à 3.  lions  de  labié. 

McfT.  Guillaume  de  Crilpere,  Chevalier,  il  fût  fait  Contcillet  dü  Cdnfcil 
Privé  par  lettres  patentes  du  13.  d’O&obrc  15-98.  Il  mourût  en  l’an 
i6zz.  & porte  d’argent  à 3.  Chevrons  dè labié. 

MdL  Antoine  AfTcliers,  Prévôt  de  l’Eglifc  Collegiale  de  N.  D.  à TJrrecht, 
Chanoine  de  PEglïfe  Métropolitaine  dè  Mâlîflés,  prêta  ferment  en  Pan 
1603.  Il  porte  de  labié  à la  bande  fuzeiec  d’argent,  au  canton  feneftre 
un  EcuÜon  d’argent  chargé  de  trois  fleurs  dé  Lys  de  gueules. 

Mcffc  George  Hopper,  Seigneur  dé  Dalém,  Ifils  de  Méftire  Joachim  & dfc 
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Dame  Chriftinc  de  Bertolf.  U pafla  du  grand  Conlèil  au  Confeil  Pri- 
vé en  l’an  iôo?.  Il  porte  comme  Ion  perc  ci-dcvanr. 

MelT  Pierre  Peckius,  Chevalier , Seigneur  de  Bouchout,  Borsbcke  ,Hove, 
&c.  Il  fut  rccû  aux  Confeils  Privé  8c  d’Etat,  & après  à la  dignité 
de  Chancelier  de  Brabant,  en  laquelle  il  deccda  en  l’an  1 61  ç.  Il  por- 
te de  fable  à 3 . fafccs  d’or  au  Chef  de  gueules  chargé  d’un  lion  pafl 
Tant. 

Mcfl.  J ean Grivel, Seigneur  de Perrigny, Fontaine,  Larnire  5oc.  il  futCon- 
feilicr  au  Parlement  de  Bourgogne,  d’où  il  fut  appelle  par  les  Archiducs 
Albert  & Ilàbelle  au  Conlèil  Privé  en  l’an  1608.  il  mourut  à Bruxelles 
en  l’an  1614. 

MelT.  Guillaume  de  Steenhuys,  Chevalier , Seigneur  de  Flors,  il  fût  Décla- 
ré Conlèiller  du  grand  Confeil  en  1601.  du  Conleil  Privé  en  1611.  & 

* du  Confeil  d’Ètat  en  i6xx.  Il  mourut  a Bruxelles  en  l’an  1638.  II  por- 
te d’argent  au  chevron  de  gueules  accompagné  d’un  annclet  de  meme 
en  pointe. 

MefT.  Folcaert  van  Achlen  fils  de  Meffire  Igram , Chevalier , Prcfident  du 
grand  Confeil  8c  de  Dame  Clemence  de  Hoytcma.  Il  paffa  de  l’ctac  de 
Confeiller  du  Conlèil  de  Brabant  à celui  du  Confeil  Privé  cq  l’an  1614. 

8c  mourut  à Bruxelles  eu  1631.  Il  porte  comme  fan  perc  ci-de- 
vant. 

MelT.  Ferdinand  de  Boiflchot,  Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  S.  Jacques, 
Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem,  Seigneur  de  Nolfegem.,  Stcrre- 
• bekc,  Quadercbbe,  Fontaine,  Bygaerden&c.  Il  fur  élevé  au  Confeil 
Privé  par  les  Archiducs  en  l’an  1608.  8c  fut  avancé  à celui  du  Confeil 
d’Etat  & après  à la  Charge  de  Chancelier  de  Brabant  Sc  Lieutenant  du 
Roy  en  fa  Souveraine  Conr  Féodale  de  Brabant  es  années  refpe&ivc- 
ment  16x3.  16x6.  & 16x9.  il  décéda  à Bruxelles  le  14.  d’Odtobre 
de  l’an  1649.  H porte  d’or  à 3.  fersde  Moulin  .d’azur. 

MefT  Renomd  de  Bailly  Seigneur  d’Enghi  Confeiller  du  Confeil  Provincial 
d’Artois,  puis  du  grand  Conleil  en  1606.  dfcdé  là  évoqué  au  Confeil 
Privé  par  Comraiflîon  de  l’an  16  . . . Il  décoda  crfJ’an  162.4.  & porte 
d’azur  à 3.  CroHTants  d’or.  ’ 

MclT.  Gérard  de  Courlele,  Prévôt  de  Harlebekc, natif  dcUe.Te,ül$deChré- 

* 1 tien  de  Courlele , & deMarie  W amefe , Doreur  & Profcfîcnr  en  Droit  en . 
l’Univerfité  de  Louvain,  d’où  il  fut  évoqué  au  grand  Conleil  par 
Commilfiou  de  l’an  1617.  & de  là  au  Confeil  Privé  en  l’an  1619.  & 
trepafla  à Bruxelles  en  l’an  1636.  Il  porte  d’or  au  Chevron  de  gueules 
accompagné  de  x.  feuilles  de  houx  de  fiaoplc  & d’onc  fleur  de  Rofêde 

‘ : gueules  en  pointe.  1 k ... 

MelT.  Henry  de  Vicq, Chevalier,  Seigneur  de  Meulcvelt, fils  de  Henry  Soi-  • 
gneur  d’Oifthove  & Warnau.  Il  fut  clÛ  du  Confeil  Privé  par  Conimif- 
fion  du  z.  May  1*6x4.  & puis  évoqué  à l’Etat  de  Prcfident  du  grand 
Conlèil  en  Pan  t€ 38.  8c  mourut  à Matines.  Il  porte  de  fable  à flxbc- 
fans  d’or,  3.  x.  1 

MelT.  Maillard  de  Vulder,  Chevalier,  il  fut  dénommé  ConlcHIer  du  graud 
Confeil  en  Pan  1604.  xo.  Mars,  du  Confeil  Privé  en  l’an  116x4.  depuis 
en  Pan  1645*.  du  Confeil  -d’Etat,  & tiefpalfa  à Bruxelles  en  Pan  1648. 

••  Il  porte  écartelé  au  x.  8c  4.  d’or  à Paigle  éployé  de  gueules  , au  x.  & 

3.  échiqueté  d’argent  & de  gueules. 

MefT.  Pierre  de  Semerpont,  Chevalier,  Seigneur  de  Tcnqucs  & du  Mailbil. 
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Il  fiitélû  du  Confcil  Privé  par  Commiffion  de  l’an  16x4.  le  1$.  Decem- 
bre  & mourut  à Bruxelles  le  7»  d’O&obre  1633.  Il  porte  écartelé,  au 
1.  8c  4.  d’argent  à 3.  macles  de  labié  au  chef  de  gueules,  a z.  8c 
d’argent  au  lion  de  fable  armé  & lampafie  de  gueules.  , ; 

Melî.  Claude  Humyn,  Chevalier,  Seigneur  de  Schucbourch,Wardain,&c. 
prêta  ferment  de  Conleillcr  du  Roy  en  Ion  grand  Conlcil  en  l’an  1614. 
8c  fut  fait  du  Confeil  Privé  par  Commiffion  du  1 7-  de  Janvier  1618.  Il 
mourut  en  l’an  1639.  Il  porte  de  gueules  à 3.  cœurs  d’argent  couronné1 
d’or.  . ..  .... 

Meff.  Jean  de  Gaverelle, Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  Chriflo.  Il  com- 
mença par  le  degré  de  Penfionnaire  de  la  ville  d’Anvers,  & fut  promû 
„ aux  Confcils  Privé  & d’Etat  ès  années  163&  & 1634.  & mourut  en 

J • 1 64  .5’ . • < !•'/.•  ( | 

MclT.  JeanFannius,  Seigneur  , de  Lubbekc  8c  Pcllenberch  , natif  de  Lou- 
vain, ou  il  à defervi  quelques  années  la  Charge  de  Penfionaire  de  la 
Ville,  puis  évoqué  fucccffivcment  aux  Confcils  de  Brabant,  Privé  8c 
de  l’Admirauté  fupreme.  Il  mourut  à Bruxelles  en  l’an  1631.  Il  porte 
d’azur  à 3.  Cocquilles  oreillécs  d’or  au  Chef  de  même. 

MclT.  Hicrôme  de  Gaule, Chevalier,  Conleiller  du  grand  Confeil  par  Com- 
• million  de  l’an  1619.  Chancelier  de  Gucldres  en  l’an  i6iy.  8c  la  ville 
de  Ruremondc  érant  occupée  par  les  Hollandois,  il  fut  reçü  au  Con- 
, * feil  Privé  du  Roy  de  mourut  en  l’an  16  fo.  Il  porte  d’azur  au  lion  d’ar-' 
gent.  . • j 

MelTT  Nicolas  du  Fief,  Chanoine  & Official  de  l’Evêque  de  Tournay,  na- 
tif de  Tournay , prêta  le  ferment  de  Conleillcr  Ecclefiaftiq uc  au  grand 
Confeil  en  l’an  16 if.  puis  Coofciller  du  Confcil  Privé  & dénommé  E- 
vêque  d’Arras,  il  décéda  en  l’an  1651.  Il  porte  de  Sable  à 3.  croilfans 
d or.  • j i<  ..  ..  \ . • . 

Meff.  Charles  Laurin,  Chevalier,  Seigneur  de  b Haye,  il  prêta  le  ferment  de 
• Confciller  au  Grand  Confeil  en  1 puis  Prefidcnt  d’Artois,  de  de- 
là en  l’an  1640.  admis  au  Confeil  Prive  & fucceffivcmcnt  au  Confeil 
d’Etat.  Il  décéda  à Bruxelles  en  l’an  1664.  Il  porte  de  gueules  à la  fafee 
ondoyée  d’argent  accompagnée  d’une  étoille  d’or,  d’un  croiflant  d’ar- 
gent, & une  fleur  de  lys  en  pointe.  « , - . ? 

Meff.  Charles  Hovine,  Chevalier,  Confeillcr  fucceffivement  des  Confcils, 
Grand,  Privé  de  d’Etat,  & puis  Chef  de  Prefldent  du  même  Confeil 
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MefT.  Jean  le  Bailly, Seigneur  d’Inghcn,  fils  de  Meffire  Renomdfufmcntion- 
- né  & de  Dame  Catharine  du  Maigny.  Il  fut  reçû  au  Confeil  Privé 
par  Commiffion  du  zo.  Décembre  1640.  Il  porte  comme  fon  pere  ci-de- 
vant- >.  - :•  . • . M 

Meff.  Cbude  Bercur , Seigneur  de  Malam  Vradry  &c.  Natif  de  Dole  en 
Bourgogne  , promû  de  Confeillcr  au  Confcil  Privé  par  commiflion  du 
17.  Juin  1641.  puis  du  Confcil  d’Etat,  ■ il  mourut  a Bruxelles  en  l’an 
16  f6. 

Meff.  Antoine  l’Hermite,  Conseiller  du  Grand  Confeil,  puis  du  Confeil  Pri- 
vé & à la  fin  Prefident  du  même  Grand  Confcil,  par  comajifiîons  des 
années  1638.  1648.  idfi.  Il  décéda  à Malines  le  6.  Juin  de  l’an  1,66  r. 
Il  porte  de  ftnople  au  Chapelet  d’or  mis  :en  chevron  accompagné  de 
trois  quinte  feuilles  d’argent.  , 

Meff.  Pierre  Weyms , fils  d’Etienne  Weyms,Do&eur  & Profcffeur  en  Droit , 1 
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Sç  de  Dame  Mechtilde  Courfele,  il  fut  élû  du  Grand  Confeil  par  com- 
miffion de  l’an  1629.  de  là  Préfidcntau  Confeil  Provincial  de  Luxem- 
bourg en  l’an  1639.  d’où  il  fut  évoqué  au  Confeil  Privé  en  l’an  1648. 

' Sc  mourut  en  l’an  1657.  Il  porte  femé  d’hcrraincs  au  Chef  d’or  char- 
gé de  3.  raerletres  de  Sable  foûtenues  en  crenelle  de  3.  pièces  de  même. 
MefT.  Aurelc  Auguflin  Malinez , Chevalier.  Il  commença  par  le  degré  de 
Confeiller  du  Confeil  de  Brabant,  d’où  il  monta  au  Confeil  Privé  en 
l’an  1648.  & de  là  fut  évoqué  en  Èfpagné  pour  y defervir  l’Etat  dé 
Confeillcr  du  Confeil  fuprême  d’Etat  du  Païs-Bas  & de  Bourgogne,  en 
quelle  qualité  il  mourut  en  la  ville  de  Madrid  en  l’an  1662.  Il 
r . porte  écartelé  au  1.  & 4.  cartier  d’or  à la  croix  ancrée  de  gueules, 

; au  1.  & 3.  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  3.  coquilles  orcil- 
lécs  d’argent. 

..MefT.  Philippe-Guillaume  de  Stecnhuys  ■,  Chevalier,  Baron  de  Poederle, 
Fiers,  &c.  fils  de  Meffire  Guillaume,  du  Confeil  d’Etat  & Privé  & de 
Dame  Marguerite  de  Goctignics.  Il  fût  auflfi  du  Confeil  d’Etat  du  Roy,  de 
l’Admirauté  & Chancelier  de  Brabant.  11  mourut  en  l’an  1668.  Il  por- 
te comme  fon  pcrc  ci -devant. 

MefT.  Baudouin  vander  Pict,  Chevalier , Seigneur  de  Wegcwallc , natifdcGand 
où  il  a pluficurs  années  defervi  la  charge  de  Coniéiller  du  Confeil  Pro- 
; vincial  de  Flandre,  puis  du  Grand  Confeil  à Malines,  de  là  il  a été  pourvû 
de  l’Etat  de  Chancelier  de  Gueldrcs,  d’où  il  aéréappellé  au  Confeil  Privé 
& après  à celui  d’Etat.  Il  a encore  defervi  pluficurs  Charges  tant  Ch 
Efpagne  qu’ailleurs.  Il*  mourut  à Bruxelles  le  7.  d’Oétobre  1672.  II 
porte  d’or  à la  Croix  de  fable  cantonnée  de  4.  clefs  de  gueules. 

MefT.  Jean  le  Roy  , Doyen  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  S.  Rombout  à 
Malines,  natif  de  Nivelles,  Coufeiller  du  Grand  Confeil  par  commit* 
jfiondc  l’an  1638.  &du  Confeil  Privé  par  autre  commiffion  de  l’an  1 
Il  mourut  au  mois  d’Aviil  en  l’aü  1656.  Il  porte  de  gueules  au  pal , à la 
falcc  & à la  barre  d'or; 

MefT.  Jean  Baptifte  Daneils , Bardn  d’Attenrodc,  Seigneur  de  Wcvre.  Il 
prêta  le  ferment  de  Confciller  du  Confeil  Privé  en  l’an  1653.  & mou- 
rut à Bruxelles  en  l’an  1 6$g.  Il  porte  d’argent  à deux  fafees  de  gueules 
. à la  bande  de  fable  chargée  des  3 . écufTons  de  Bérthout. 

MefT.  Balthafer  vander  Bcken,  Prêtre,  il  futpourvû  de  l’Etat  de  Confeillcr 

Îu  Grand  Confeil, & après  de  celui  de  Confeillcr  Ecclefiafliquc  du  Con- 
cil  Privé  par  commiffion  du  7.  May  de  l’an  1 656.  & mourut  à Bruxel- 
les en  l’an  1666.  Il  porte  de  fable  à 3.  coutelas  d’or  pofez  en  pal,  la 
pointe  vers  le  chef;  • ‘ ‘ : ; ' 

MefT.  Conrard  vander  Bruggeri,  Chevalier,  natif  d’Anvers,  pafla  de  l’Etat 
de  Confciller  du  Confeil  de  Brabant  à celui  du  Confeil  Privé  en  l*ah 
16^7.  d’où  il  fut  évoqué  en  Efpagne  par  la  mercedc,  que  le  Roy  lui  fit 
de  Coniéiller  au  Confeil  Suprême  des  Pays  Bas  & de  Bourgogne,  màls 
il  y vint  à mourir  en  l’an  1661. 

MefT.  Antoine  Colins,  Chevalier,  natif  d’Enghien  eh  Haynaut,  fils  de 
Meffire  Pierre auffi Chevalier,  Seigneur  de  Heetveldc  & de  Dame  Jean- 
ne Tricart,  & Confeiller  de  la  Couf  à Mons,  puis  du  Graud  Confeil 
par  Commiffion  de  l’an  1650.  & de  là  Prefidcnt  du  Confeil  Provincial 
d’Artois , d'où  il  futévoqué  au  Confeil  Privé  en  l’an  1661.  II  mourut  en 
l’an  1 666.  Il  porte  d’argent  à la  bande  de  gueules  accompagnée  de  dx 
*.  . tourteaux  de  même  mis  en  orle.  » • * 

j»;  Z z MefT; 
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MefT  Gilles- Albert  van  Male»  Chevalier,  Seigneur  de  Stockfel,  natif  de 
Bruxelles,  fils  de  Mtffire  Charles,  Conseiller  du  Confeil  de  Brabant , & 
de  Claire  Houwart , Echevin  de  Bruxelles,  puis  Conlèiller  de  Brabant, 
& de  là  évoqué  au  Confeil  Privé  par  commiflion  du  mois  de  Décembre 
de  l’an  i66i.  ÔC  trépafîà  à Bruxelles  le  4.  Février  1671.  11  porte  d’argent 
à une  tour  crcnelée  de  labié  furmontéc  de  trois  Corneilles  volantes  en 
bande  de  même. 

MefT.  Pierre  Stockmans,  natif  d’Anvers,  Do&eur  en  Droit,  & Profefîèur 
en  l’Univerfité  de  Louvain,  puis  Conlèiller  du  Confeil  de  Brabant,  & 
Confèiller  du  Confeil  Privé  par  commiflion  du  iz.  May  1663.  donc  il 
prêta  le  ferment  le  18.  d’ Août  1664.  ôc  defervit  encore  plufieurs  char- 
ges honorables.  Il  mourut  à Bruxelles  en  l#an  1671.  Il  porte  d’azur  à 
la  fafee  d’argent  accompagnée  de  3 . croiflans  de  même. 

MefT  Pierre  Blondel , Chevalier,  Seigneur  d’Oudenhove , Michelbeque,', 
Rie  ôc c.  aufli  Confeiller  des  Confeils  d’Etat  & de  l’Admirauté  fuprême , 
& Confeiller  Commis  aux  caufes  Fifcales  du  Roy  en  fon  Confeil  Privé. 

MefT.  Laurent  Hovinc,  Seigneur  de  Steenkcrke  , Go u vernies  , Granbay, 
Winckcl,  &c. 

MefT.  François  Vccquemans , premièrement  Confèiller  au  grand  Confeil  à 
, Malines  & après  du  Confeil  Privé. 

MefT.  Pierre  François  Blondel,  Seigneur  d’Oudenhove,  aufli  Commis  aux 
caufcs  Fifcales  dudit  Confeil  Privé. 

MefT  Jean  Baptifte  Chriftyn,  Chevalier,  déclaré  Confèiller  du  Confeil  Su- 
prême d’Etat  aux  affaires  du  Pays-Bas  & de  Bourgogne  lez  la  perfonne 
du  Roy  à Madrid. 

LISTE  DES  SECRETAIRES  des  Ducs  Princes 
Souverains  des  Pays-bas , tant  de  leurs  propres  Confeils  que  de 
ceux  de  leurs  Confeils  d'Etat  & Privé . Recueillis  tant  des 

Archives , Auteurs  Ôf  Lettres  Patentes , que  par  leurs  figna- 
tures  faites  tant  en  leurs  dits  Confeils  yqu' apres  en  leurs  Confeils 
d'Etat  & Privé  j & le  premier  qtfon  a pu  découvrir  qui  a fi- 
gné,  efi'  . 

Mr.  Jo.  Stoety  il  étoit  Secrétaire  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant  ôcc.  & ligna 
• l’an  1334. 

Mr.  J.Blancb , il  étoit  Secrétaire  de  Philippe  furnomme  le  Hardy,  Duc  de 
Bourgogne,  Comte  de  Flandres  l’an  1383. 

Mr.  J.  Hué,  étoit  pareillement  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Hardy 
en  l’an  1385. 

Mr.  ‘Daniel  Allaerts , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Hardy, 
l’an  1397.  apres  fut  pourvû  au  Mois  de  Décembre  l’an  1400.  de  l’Etat 
de  Maitre  des  Comptes  delà  Chambre  de  la  Comté  de  Flandres  refldant 
à Lille,  vacant  parla  mort  du  Sieur  Pierre  de  la  Tancrye.  Ledit  Sr.  Da- 
niel Allaerts  s’en  déporta  l’an  1401.  ôc  fut  depuis  pourvû  de  l’Etat  de 
Receveur  General  dudit  Comté  de  Flandres  & du  Confeil  du  Duc  Phi- 

..  . lippe  de  Bourgogne.  * 

Mr.  J.  vanden  CatbulUy  étoitSccretaire  de  Jean  furnomme  fans  peur.  Duc 
de  Bourgogne, Comte  de  Flandres  ôcc.  ôc  flgna  en  l’an  1401.  en  l’Hô- 
* tel 
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te|  de  Conflans  du  même  Duc  lez  Paris,  lequel  Duc  fut  tue  àMoqtrcau 
Tan  1419. 

Mr.  N.  de  Opjlal , ligna  au  Confeil  d’Antoine  Duc  de  Brabant  Taa  1406. 

Mr.  J . de  Sauts  y fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  Jean  furnommé  fans 
peur,  figna  en  l’an  1407.  & encore  l’an  1410. 

Mr.  AT.  Ruilsi ut  pareillement  Secrétaire  du  même  Duc  Jean  & de  (on  Con- 
feil , & figna  à Douay  l’an  1409. 

Mr.  Rolland  du  Bois , fut  Secrétaire  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne  & Con- 
trôliez des  loix  & des  Comptes  des  Officiers  de  Flandres,  tant  de  Ju- 
flicc  que  de  recepre  l’an  1420.  fut  Commis,  apres  Maitrc  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Flandres  refidant  à Lille , au  lien  du  Sr.  Maître  David 
Boude,  l’an  1421. 

Mr.  R.  de  !VonJel%  fut  Secrétaire  au  Confeil  du  Duc  Jean  IV.  Duc  de  Bra- 
bant 1421. 

Mr.  S.  Deyntere , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Conleil  du  Duc  Jean  en 
l’an  1422. 

LISTE  DES  S ECRET AIRES  qidon  a pu  trouver  qui 
ont  fervt  été  du  Confeil  de  Philippe  le  Bon , Duc  de 
Bourgogne  & de  Brabant , Comte  de  Flandres , 

<£  Artois  &c. 

Mr.  Jean  de  Gand>  fut  Secrétaire  du  Confeil  de  Philippe  furnommé  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant,  Comte  de  Flandres,  d’Artois  &c. 
l’an  1426.  & figna  encore  en  l’an  1431. 

Mr.  George  dtOjlende , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duç  Philippe  l’an  1426, 
& figna  encore  en  l’an  1437. 

Mr.  Botiejfaria  ou  BonejJeauy  fut  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe,  de  Ion 
Conleil  l’an  1426.  & l’an  1431.  Audiencier,  auffi  l’an  1437.  de  la 
Chancellerie. 

Mr.  Jean  Hibert , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  Pan  1426'. 
jufqu’à  l’an  i45‘6. lors  qu’il  figna  eu  Finances, ôf  fut  Audiencier  dufécl 
fecret.  . . , \ ' 

Mr.  Chrétien  Haultainy  fut  pareillement  Secrétaire  du  mênjc  Duc  Philippe 
le  Bon  l’an  1426,  figna  encore  en  l’an  1469.  • 

Mr.  Jean  Cappuys , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Bon  l’an 
1431.  ligna  encore  l’an  1437. 

Mr,  ‘De  la  Malandere  ou  Mandrey  fut  pareillement  Secrétaire  du  Confeil 
du  même  Duc  Philippe  le  Bon  l’an  1431.  figna  encore  l’an  145-5. 

Mr.  A.  de  Deyntere  y fut  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Bon,  <jc  fbn 
Confeil  l’an  1431.  figna  encore  l’an  1446. 

Mr.  Jean  le  Comte , Seigneur  de  BuifToir,  fut  auffi  un  des  Secrétaires  du 
même  Duc  Philippe  le  Bon  en  laquelle  qualité.  U fc  trouva  an  Traité 
de  Paix  d’Arras  ea  l’an  1435’.  où  ilcpoulà  D.  Marie  de  Bougers,  il  étoit 
fils  de  Jean,  Ecuïer,  Seigneur  dudit  lieu,  Chef  du  Magiftrat  de  la 
ville  de  Valenciennes  & de  Dame  Machtilde  du  Hem. 

Mr.  George  du  Buly  fut  anffi  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Philippe  le 
Bon  fan  1 436.  figna  encore  en  l’an  1456.  , 


SUPPL.  AUX  TROPHEES 


x 9* 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qu'on  trouve  avoir  fer - 
vi  & été  du  Confeil  du  même  Prince  Philippe , de  Mada- 
me fon  Epoufe  fëf  de  fon  fils  Charles  1437. 

Mr.  Jean  Tronjfy,  fut  Secrétaire  du  Coofeil  du  même  Duc  Philippe  le  Bon 
en  l’an  1437. 

Mr.  Jean  fVielant , fut  aufli  Secrétaire  du  Confcil  du  même  Duc  Philippe  le 
Bon  l’an  1437. 

Mr.  Louis  ‘Dommeÿent , fut  Secrétaire,  & Greffier  du  même  Duc  Philippe 
le  Bon, en  fon  Grand  Confeil  l’ani437.  figna  encore  l’an  1447.  & Ait 
au  Mois  de  Juillet  de  l’an  1448.  commis  & iuftitué  Maitre  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Flandres  refidant  à Lille,  lequel  Etat  étoit  vacant 
parle  trépas  du  Sr.  Fierabras Boids,  & mourut  l’an  1471. 

Mr.  Antoine  Michel , fut  aufli  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Philippe 
l’an  1437. 

Mr.  Jean  du  Tlejfeys,  fut  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Philippe  le 
Bon  en  l’an  1437. 

Mr.  Guy  félin  Vliege , étoit  Secrétaire  du  même  Duc  de  Bourgogne  l’an  1443. 
& fut  pourvû  de  l’Etat  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Flan- 
dres à Lille  l’an  1444.  au  lieu  du  Sr»  Viâor  Difemberghe,  qui  futpro- 
mû  à l’Etat  d’ Auditeur.  Ledit  Sr.  Guyfelin  Vliege  fut  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  145'x.  commis  Auditeur  en  icelle  Chambre , les- 
quels deux  Etats  il  a defervi  longues  années.  Il  a laiflé  pour  fils  Char- 
les Vliege,  lequel  en  faveur  des  lervices  rendus  par  fon  dit  Perc  fut  com- 
mis en  la  place  Greffier  d’icelle  Chambre  des  Comptes  à Lille  au  mois 
' de  Janvier  de  l’an  1474. 

Mr.  L.  de  IV achelghem , fût  aufli  Secrétaire  du  Confeil  du  même  Duc  Phi- 
lippe le  Bon  fan  1431.  fîgna  encore  en  l’an  1457. 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qui  en  tan  1456.  ont 
été  du  même Prince  Philippe  le  Bon , de  fon  Epoufe  Mada- 
me la  Duchejfe  0?  aiÆ  de  fon  fils  le  Comte  Charles , de 
fon  Confeil y lequel  à prefent  on  peut  nommer  le 
, Confeil  d'Etat  ou  Privé* 

• 1 

Mr.  Jean  le  Grost  il  étoit  Audiencier  de  la  Chancellerie  du  même  Duc  Phi- 
lippe le  Bon  l’an  1456.  figna  encore  l’an  1473.  du  tems  du  Duc  Char- 
les le  Hardy  fop  fils.  Il  etoit  élu  Treforier  de  la  Toifon  d’or  l’an  1473c 

Mr.  Martin  Steenberghy  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Duc  Philippe  le 
Bon , figna  en  l’an  145”^.  ...  - ! 

Mr.  Jean  Milety  fut  aufli  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  le  Bon , de  fon 
Confeil  l’an  14^6. 

Mr.  Jean  de  Mole  fines , fut  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Duc  Philippe  le 
Bon  l’an  145 ’6. 

Mr.  Nicole  de  Bourgogne  y fut  pareillement  Secrétaire  do  même  Confeil  du 
Duc  Philippe  le  Bon  l’an  1456.  * 

Mr.  Jean  de  Schoonhove,  a été  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  145:6.  figna 

/ encore  1476.  du  tems  du  Duc  Charles  furnommé  le  Hardy, fon  fils. 

Mr. 
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-Mr.  Simon  de  le  Kerrefl , fut  Secrétaire  cia  meme  Confcil  du  Bon  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  l’an  i45'6.  figna  encor  l’an  1474.  lorsqu’il 
fut  pourvu  la  même  année  de  l’Etat  de  Maitre  extraordinaire  delà  Cham- 
bre des  Comptes  de  Flandres  à Lille. 

Mr.  L.  Mefdagh,  fut  auffi  Secrétaire  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgo- 
gne Si  de  Brabant  Sic.  Sc  figna  l’an  1456.  & à la  Haye  encore  l’an 
1469. 

Mr.  Allard  de  le  Torte,  fut  auffi  Secrétaire  du  meme  Duc  Philippe  le  Bon 
l’an  145-9.  Si  fut  auffi  commis  la  même  année  Maître,  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Flandres  à Lille  , par  refignation  que  luy  fit  dudit 
Etat  le  Sr.  Pierre  Hautcvillc  Maitre  delà  même  Chambre. 

Mf.  Jean  Soilot,  fut  Sccrctaiic  du  meme  bon  Duc  de  Bourgogne  l’an  1468. 
11  fut  fait  la  même  année  Mairrfccxtraordinairc  de  ladite  Chambre  des 
Comptes  de  Flandres  refidant  à Lille,  Si  l’an  1470.  au  mois  de  May 
Maitre  ordinaire  de  ladite  Chambre , vacant  par  le  trépas  du  Sr.  Pierre  de 
Carbonnier,  Maitre  de  ladite  Chambre. 

Mr.  Louis  Conroy,  fut  Secrétaire  du  même  Prince  l’an  1469.  jufqu’à  l’an 
1497.  lors  qu’il  fut  pourvu  la  même  année  de  l’Etat  de  Maitre  Ordi- 
naire de  ladite  Chambre  des  Comptes  à Lille,  par  la  refignation  que  lui 
fit  dudit  Etat  Thibaut  Barradot,  Chevalier,  lequel  avoir  été  auparavant 
Trcforicr  General  des  Domaines  & Finances  dudit  Prince.  Ledit  Louis 
Conroy  mourut  l’an  1506.  » 

Mr.  Guillaume  Dommejjent , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  Philippe  & 
figna  encore  l’an  1471.  lorsqu’il  fut  pourvû.la  même  am  ce  de  l’Etat 
de  Maitre  ordinaire  en  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Flandres  à Lil- 
le, au  lieu  dudit  Maitre  Jean  Soilot  terminé,  & de  l’Etat  de  Prefi- 
dent  de  la  meme  Chambre  au  mois  de  Juin  1490.  en  la  place  du  Sr.  Mai- 
tre Jean  le  Doux  qui  s’en  déporta  du  tout  à cuulè  defon  grand  âge.  Ledit 
Guillaume  Dommcfient  mourut  l’an  1J13* 

• 

LISTE  DES  SECRETAIRES  qui  ont fervi  Parti 474. 
ont  été  du  Confeil  de  Charles  le  Hardy , Duc  de  Bourgogne 
& de  Brabant  y Comte  de  Flandres  & d’Artois  &c.  qu'on 

a pu  découvrir . 

Mr.  Antoine  de  Halevjyn^  étoit  Audiencier  du  Confcil  de  Charles  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant  Sic.  l’an  1474. 

Mr.  Charles  Soillet , fut  Controllcur  du  même  Conleil  en  l’an  1^74.  Si  Se- 
crétaire du  Grand  Confcil  de  Moufeigncur  l’Archiduc  Maximilien  & 
Philippe  Ion  fils;  figna  l’an  1485:.  , 

Mr.  Guillaume  Hautain , fut  Secrétaire  du  même  Confcil  du  Duc  Charles 
le  Hardy  l’an  1474. 

Mr.  Jean  Beçot,  fut  auffi  Secrétaire  du  même  Confeil  du  Duc  Charles  le 
Hardy  l’an  1474.  * 

Mr.  Jaques  de  Ramecourt , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Duc  l’an  1474.  & 
pourvu  la  même  année  de  l’Etat  d’Auditeur  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Flandres  à LÎÏIe,  vacant  par  la  promotion  du  Sieur  Vi&ord’Ifem- 
berghe  à l’Etat  de  Maitre  des  Comptes. 

Mr.  Jean  de  Longueville , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  en 
l’an  1474.  figna  encor  l’an  i486,  du  tems  de  Maximilien  Roy  des  Ro- 
mains & l’Archiduc  Philippe  fon  fils. 
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Mr.  Nicolas  de  Rutere , fut  Secrétaire  du  même  Conleil  du  Duc  Charles  le 
Hardy  l’an  1474.  figsa  encor  l’an  i486. 

Mr.  Olivier  de  Kejtle , fut  aulfi  Secrétaire  du  meme  Conlcil  du  Duc  Char- 
les le  Hardy  en  l’an  1 474. 

Mr.  George  Bacot , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Conlcil  en  l’an 
1474. 

Mr.  Jean  IVandele.  fut  aulîî  Secrétaire  du  même  Conlcil  en  l’an  1474. 


SEC  R ET  Al  RE  S qui  ont  alors  ftgnê  fans  gages. 

• , • 

Mr.  Jacques  Hoy  ne  > fut  Secrétaire  du  meme  Confcil,  mais  figna  làns  gages 
en  l’an  1474. 

Mr.  Jacques  le  Muet , fut  aulïï  Sccrreflrc  du  même  Confcil,  lignant  làns 
gages  en  l’an  1474.  Il  croit  fils  de  Guillaume  le  Muet, premièrement  Maî- 
tre en  la  Chambre  des  Comptes  à Dijon  en  Bourgogne  & aulfi  Greffier 
des  F inanccs  du  Duc , & apres  eu  l’an  i45-o.  commis  Maitrc  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Lille,  à condition  qu’il  reuonçat  à les  autres  Etats, 
& mourut  l’an  1461. 

Mr.  Guillaume  d'O verbeke, fut  Secrétaire, aulîi  lignant  làns  gages  au  mêm« 
Conleil  l’an  1474.  ligna  encor  du  tems  de  Philippe  le  Bel,  Roy  de  Ca- 
itille  1496. . 

Mr.  Taule  le  Tullem , fut  pareillement  Secrétaire  du  meme  Conleil,  mais  • 
* figna  làns  gages  l’an  1474. 

Mr.  Guillaume  de  le  Berghe , fut  Secrétaire  du  même  Confeil , lignant  fans 
gages  l’an  1474- 

Mr.  Gérard  Numan  y fut  Secrétaire  du  même  Conlcil,  lignant  làns  gagesl’an 
1474.  mais  figna  encore  l’an  1489.  & en  l’an  1496.  le  Contraû  de 
Mariage  de  l’Archiduc  Philippe  avec  Madame  Jeanne  de  Caftillc  fille 
Hcriticrc  de  Ferdinand  le  Catholique  V.  Roy  d’Arragon  & de  Madame 
Ifabdlc  Reine  de  Caftille.  Il  avoir  aulîi  figne  le  pouvoir  pour  le  Trai- 
té de  Paix  entre  le  Roy  de  France  Louis  le  Dauphin  & Maximilien  l’Ar- 
chiduc d’Autriche  &c. 

Mr.  Louis  de  la  V allée , fur  auflTSccrctairc  du  même  Confeil,  lignant  fansga- 
gesl’an  1474.  ligna  encore  l’an  1481.  lors  qu’il  fut  pourvu  au  Mois  de 
Décembre  de  l’Etat  d’ Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  à Lille,  au 
lîcu  de  Guyfclin  Vliege  termiué,&  fut  pourvu  de  l’Etat  de  Maitrc  ordi- 
naire de  laditcChambrc  au  Mois  d’ Août  de  l’an  1497. par  la  relîgnation 
queluy  fut  faite  dudit  Etat  par  le  Sr.  Etienne  Du  Cret,  Maitrc  ordinaire 
de  ladite  Chambre  des  Comptes. 


LISTE  DES  SECRETAIRES  qui  onf  été  du  Confeil  de 
la  Princejfe  Marie  fille  du  Duc  Charles  le  Hardy 

l’an  14  76. 

Mr.  Taule  deTrovin , fut  Secrétaire  du  même  Cctifeil,  ligna  l’an  1476. 

Mr.  Guy  de  Hontcoutere , fut  aulîi  Secrétaire  du  même  Confcil  l’an  *476. 
figna  du  tems  du  Duc  Philippe  le  Bèl , Roy  de  Caftillc  & Duc  de  Bra- 
bant &c. 

Mr.  Jacques  Nieulant , fut  aulïï  Secrétaire  du  même  Conleil  l’an  1476. 

Mr. 
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Mr .ijcait  Barradot , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 

*47^- 

Mr.  ‘ Pierre  Puijfant,  fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 
14.76.  ligna  encore  en  l’an  1500. 

Mr.  'Jean  * Duenne,  fut  aulfi  Secrétaire  l’an  1476. 

Mr.  ‘jean  Bouillît,  étoit  pareillement  Secrétaire  l’an  1475. 

L>  I ST  B j D E S S EjC RE  TA  1RES  qu'on  a pu  trouver  , qui 
ont  fignê  & ont  été  du  Confeil  de  notre  redoutable  Seigneur 
l'Archiduc  Maximilien  de  Madame  la  Duchefje 
Marie  fon  Epoufe  & Philippe  l’Archiduc 
d’Autriche  leur  fils . 

Mr.  Renaud  le  Comte , Seigneur  de  Fronlay,  fat  Secrétaire  du  Grand  Con- 
feil de  nôtre  redoutable  Seigneur  Maximilien  l’Archiduc  d’Autriche, 
Duc  de  Brabant  &c.  l’an  1479.  ligna  encore  en  l’an  1494.  du  tems  de 
Philippe  le  Bel,  Roy  de  Caflille.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  le  Comte, 
Chevalier,  Seigneur  dudit  Fronlay,  Châtelain  de  Beaumont  & de  Da- 
me Jolente  le  Parmentier,  il  époufa  Dame  Jeanne  Boufoit,  de  la  Pro- 
vince d’Haynau. 

Mr.  Jacques  Hujoel , étoit  aulfi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1479.  & 
ligna  encore  comme  Audiencier  en  l’an  152.3.  du  tems  de  Charles  Quint, 
il  époufa  D.  Elilabeth  de  Bourgogne. 

Mr.  Bartbolomé  le  Fevrer  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  de  l’Archiduc 
l’an  1484.  » « • ..  . . 

Mr.  Jean  Longueville,  fut  aulfi  Secrcratre  l’an  i486.  < ; ■ 

Mr.  H.  de  IVittc-,  figna  au  Confeil  du  Roy  Maximilien  l’an  1487.  , 


LISTE  DES  SECRETAIRES  de  la  Cour  & Grand 
Confeil  de  nôtre  redoutable  Seigneur  Philippe  le  Bel , Roy  de 
Caflille , Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant  &*  Prince 
Souverain  des  Pays-bas  l’an  1493. 


Mi*.  Guillaume  le  Loux , étoit  Secrétaire  de  l’archiduc  Philippe  le  Bal  & 
de  fon  Confeil  l’an  1493.  •; 

Mr.  ‘Philippe  Hanneton , fut  aulfi  Secrétaire  du  grand  Confeil  l’an  1494.  fi* 
gna  encor  en  l’an  1417» 

■Mr.  Laurent  du  Blioul,  fut  aulfi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1494.  fi- 
gna encore  en  l’an  1531.  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Prince. 

Mr.  Hugues  Odertte , a été  aulfi  Secrétaire  du  même  Prince,  figna  l’an. 


T494-  * • 

Mr.  Jean  Lettin,  fut  aulfi  Secrétaire  du  même  Prioce,  figna  l’an  1494. 

Mr.  L.  le Fchure , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil,  ligna  l’an 
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Mr.  Jean  de  Gamhora  , fut  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1497. 

Mr.  Pierre  Ximenes , fut  *aulfi  Secrétaire  du  même  Prince  &de  fon  Confeil 


l’an  1497. 


Mr. 
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Mr.  Olivier  de  Kefity  fut  pareillement  Secrétaire  du  meme  Confeil  du  Prin- 
ce l’an  1498. 

Mr.  Hugues  le  Cocq,  étoit  aufli  Secrétaire  du  meme  Confeil  de  l’an  1498. 
julqu’à  environ  l’an  ifo6.  lorfqu’il  fut  pourvu  de  l’Etat  de  Maitre  ex- 
traordinaire en  la  Chambre  des  Comptes  de  Flandres  à Lille;  & l’an  1 5 07. 
il  fut  pourvu  de  l’Ltat  de  Maitreordinaire  de  ladite  Chambre,  ledit  Etat 
étant  vacant  par  le  trépas  du  Sr.  Matthieu  de  l’Eipine. 

Mr.  ‘Pierre  Anebemant , étoit  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 

i4«/8.  • 

Mr.  Jacques  Lauryti , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 

1498. 

Mr.  Germai n cParifot>  fut  Secrétaire  du  meme  Confeil  l’an  1498.  figna  en- 
cor l’an  1504.  • 

Mr.  Guillaume  Heday  fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1499. 

Mr.  Florent  Hauvoeely  fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Couicil  l’an 

1499. 

Mr.  'jean  de  Caudrelier,  fut  aufli  Secrerairc  du  même  Confeil  l’an  1499. 

Mr.  Antoine  fVaudripont , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil 
du  Prince  l’an  1499. 

Mr.  Richard  Barradot , fur  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1499. 

Mr.  Maximilien  Barradot  , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an 

Mr.  Jean  de  Roqierville , fut  aufli  Secrétaire  du  meme  Confeil  de  Philippe 
ie  Bel  l’an  1499. 

Ici  Jutvent  les  Secrétaires  lef quels  on  a pu  découvrir  qui 
ont  [igné  au  Confeil  de  l'Archiduc  Charles . 

Mr.  G.  van  T)amme , figna  l’an  1 5 1 i .au  grand  Confeil  de  l’Archiduc  Charles; 
Mr.  N.  de  Thielt,  fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  15 ix. 

Mr.  Àr,  F erderve  ou  Verdertere  , fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil 
l’an  1514.  & Cgna  encore  en  l’an  1530.  au  Confeil  prive  inftitué  l’an 
7- 

Mr.  N Crockaert  y figna  l’an  i^if. 

Mr.  N.  Cleerhagbet  fut  aufli  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  1516. 

LISTE  DES  S EC  R ET  AI  R ES  qu'on  a pû  trouver , 
qui  ont  été  du  Confeil  privé  depuis  l' Injlitution  l'an  iji  7. 
par  Charles  Roy  de  Cafiille , de  Leon , diArragon  &c.  ' 

apres  Empereur  des  Romains  cinquième  du  nom , 

Duc  de  Bourgogne  hf  de  Brabant , Comte 
de  Flandres  &c.  ^ 

Mr.  'Philippe  Hanneton , Chevalier,  Seigneur  de  Linth  fut  premier  Secrc- 
tairc&  Audiencier  l’an  IS17.  lignant  ièul  aux  Finances;  il  étoit  aufli 
Trelorier  de  la  Toifon  d’or  l’an  ifxo.  11  mourut  le  18.  d’Avril  l’an 
ifi8.  enterré  aft  Chœur  de  la  Chapelle  du  S#t.  Sacrement  de  Miracle 
rn  l’Eglifè  Collegiale  de  St.  Michel  & Gudule  en  la  ville  de  Cour  de 
Bruxelles. 
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Mr.  Laurent  du  Blioul , Chevalier,  Seigneur  de  Sart,  étoit  Secrétaire  du 
meme  Confeil  prive  l’an  15- 17.'  Il  avoit  été  élu  Greffier  de  la  Toifôn 
d’or  le  2 Jo.  O&obre  1496.  Il  ligna  encore  audit  Confeil  privé  en  l'an 
if3  1.  comme  premier  Secrétaire  & Audiencier,  & mourut  en  l’an 
if  41. 

Mr.  Jean  Marnix , Chevalier,  Seigneur  de  Thouloufe,  fut  Secrétaire  du 
même  Confeil  privé  l’an  1517.  Il  fut  Treforier  General  des  Finances 
l’an  1517. 

Mr.  Charles  de  la  Verderve , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Confeil  Privé 
l’an  15:17.  Il  trépafla  en  la  ville  de  Bruxelles  le  huitième  de  Juillet  en 
l’an  if  3 r.  & gift  en  l’Eglifc  Collegiale  de  St.  Michel  &Gudulc  en  la- 
dite ville  de  Bruxelles,  il  avoit  époufé  D.  Elifàbcth  deGueldorp  la- 
quelle, trépafla  le  xi.  Juillet  if49. 

Mr  .Richard  B arradot , fut  pareillement  Secrétaire  du  même  Confeil  privé 
l’an  if  17.  apres  Audiencier  de  Madame  Marguerite  Archiduchefle  & 
Gouvernante  des  Pais-bas,  époufâ  D.  Marguerite  de  Montfort  ifluë  des 
Vicomtes  de  Montfort  en  Hollande  enterré  à St.  Pierre  à Malincs. 

Mr.  Jean  de  Rogierville , fut  auffi  Secrétaire  du  meme  Confeil  privé  l’an 
rfi7. 

Mr.  Jean  de  Saulch , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Confeil  Privé  l’an  ifi7. 
Il  fut  fait  Controllcur  du  Seau  l’an  if  3 1. 

Mr.  J.  N.  Hannart , il  fut  auffi  -Secrétaire  du  Confeil  privé  en  l’an 

ifi9. 

Mr.  George  d'Espleghem , .fut  fait  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  pri- 
vé l’an  if  3 t.  11  fut  depuis  auffi  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat,  & mou- 
rut l’an  iffé.  gift  en  l’Eglife  de  St.  Pierre  à Malines. 

•Mr.  Jean  de  Grutere , fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  meme  Confeil  privé 
en  l’an  if  31. 

Mr.  ‘Philippe  Vaulcier , fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  privé 
l’an  if 31. 

Mr.  Louis  de  Zoete , fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  l’an 
• if  31.  & ligna  encor  en  l’an  if  71. 

Mr.  Matthieu  Strick , fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  & premier  Garde  des 
Seaux  du  même  Conleil  privé  l’an  if3t.  Il  avoit  été  premièrement 
Maître  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  en  Brabant.  11  trépafla  à 
Bruxelles  le  huitième  d’O&obrc  l’an  if  f7-  gift  en  l’Eglifc  de  nôtrcDa- 
me  au  Sablon. 

Mr.  Leonard  Herdinck>  fut  auffi  Secrétaire  ordinaire  du  même  Confeil  pri- 
vé l’an  ïf3i. 

Mr.  J.  Baudewynsj  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  if  3 1.  figna  encore 
en  l’an  if70. 

Mr.  N.  Penfart , fut  auffi  Secrétaire  du  même  Confeil  l’an  If3x.  figna  en- 
core en  l’an  if77. 

Mr.  Pierre  Verreycken fat  Secrétaire  & figna  l’an  1 f 3 3 . & a été  pourvû 
de  l’Etat  de  premier  Secrétaire  d’Etat  ou  Audiencier  par  Lettres  patentes 
en  date  du & a été  fait  Garde  des  Chartres  & Lettrages  con- 

cernants les  affaires  d’Etat  par  lettres  patentes  dcpcchces  à Tournay  le 
4.  de  May  if  38.  & figna  encor  l’an  if4x.  feul  en  Finances. 

Mr.  N.  Gixefart , fut  Secrétaire  auffi  au  même  Confeil  l’an  if  36. 

Mr.  Jean  vander  Streptn , Secrétaire  en  Brabant,  a été  fait  Secrétaire  en 
Ordonnances  de  l’Empereur  Charles  V.  en  fes  Païs-bas  , par  Lettres 
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patentes  en  date  du  30.  de  Septembre  de  l’an  1522.  apres  il  a été  fait 
par  le  même  Empereur  ConfeiJler  & Garde  des  Chartres  de  Brabant , de- 
puis il  eft  devenu  Secrétaire  dudit  Empereur  avec  penfion  julqu’à  ce  qu’il 
jouira  de  l’Etat  de  Secrétaire  ordinaire  du  Conlèil  Prive  & des  gages  y 
appartenans, par  lettres  patentes  en  date  du  6.  deMam  de  l’an  153  7.  Il  a 
été  fait  aufll  du  meme  Empereur , Comte  du  Sacré  Palais  Lateran , & de 
la  Cour  & Confiftoire  Impérial,  avec  l’autorité  & pouvoir  de  faire  des 
Notaires  publics  & de  conftituer  des  Juges:  la  faculté  de  légitimer  des 
Bâtards  &c.  Il  étoit  fils  de  Gérard  van  Morchovcn , alias  vander  Strc- 
• pen,  Ecuier,  & de  D.  Heylwighede  Roccocx,  filled’Arnould  &c.  II 
époufg  Dame  Jeanne  Roelofs  dite  van  Hey,  il  mourut  le  20.  d’ Avril 

I 554.  & elle  le  9.  d’ Avril  1599.  gifènt  à Bruxelles  en  l’Eglile  Colle- 
giale de  S.  Michel  & Gudule  devant  l’entrée  de  la  Chapelle  du  St.  Sa- 
crement de  Miracle,  fous  une  fepulture  avec  leurs  armes.  Ils  ont  laiiTé 
entre  autres  enfans  Dame  Jeanne  vander  S trepen,  époufe  qu’EIlc  fut 
de  Pierre  Madoets,  Ecuier,  lcfqucls  tous  deux  lont  enterrez  fous  une 
belle  Sépulture, avec  leurs  armes  & huit  Quartiers, au  grand  Choeur  de 
l’Eglilc  Paroiffialc  de  Nôtre  Dame  de  la  Chapelle  à Bruxelles,  dontpo- 
fterité  d’une  feule  fille  D.  Anne  Madoets. 

Mr.  N.  Nicolay,  fut  Secrétaire  du  même  Confcil  privé  l’an  1542. 

Mr.  J.  Obrenburger , étoit  Secrétaire  aufll  de  l’Empereur  Charles* Quint, 
l’an  15*49. 

Mr.  'Defidere  de  Symandres , étoit  Secrétaire  de  Guerre  de  l’Empereur  Char- 
les-Quint  l’an  1 5- 5*0.  * % ■ 

Mr.  SebajUen  Bourgois , fut  Secrétaire  du  meme  Confcil  privé,  l’an  1 5-5- r. 

II  epoufà  D.  Julienne  AJTeliers,fillc  de  Pierre,  lequel  mourut  l’an  15-21. 
& de  D.  lfabeau  de  Deken , elle  étoit  fœur  de  Maitre  Pierre  Aflcliers,* 
Confeillcr  au  Confeil  de  fa  Majefté  ordonné  en  Brabant. 

Mr.  N.  d'Overloope , fut  Secrétaire  du  meme  Confeil  l’an  15-52.  & Audien- 
cier de  l’Empereur  Charles-Quint  l’an  .1555.  & figna  encore  l’an 

<57°.  '•  : * • • . . 

Mr.  Jean  de  Langbe , fut  aufll  Secrétaire  du  même  Confcil  privé  l’an  1553. 
figna  encore  l’an  1 557. 

Mr.  J.  de  Facuez , le  trouve  avoir  aufll  été1  Secrétaire  de  l’Empereur  & Roy 
l’an  1554.  figna  encor  l’an  1564. 

Mr.  Jojje  Bavé,  fut  aufll  Secrétaire,  & figna  encore  l’an  1555. 

Mr.  Aimery  fVallerattd , Chevalier  a été  aufll  Secrétaire  du  Confeil  privé 
par  lettres  patentes  en  date  du l’an  15  . . 

Mr.  N.  van  Vlierderiyhx  Secrétaire  du  même  Conleil  privé  l’an  1556. 

Mr.  A.  Jacques  de  la  Torre , futSecretaire  du  même  Conleil  privé  l'an  1556. 
figna  encor  l’an  1575.  Il  étoit  originaire  de.  Burgos  en  Efpagne:  il  a 

laiflé  une  fille  de  fa  femme  Daraôifelle  N.  » Adricnne  de  la 

Torre,  laquelle  époufa  Pierre  Immcloot,  Ecuier,  Seigneur  de  Lcghe- 
re,  de  laquelle  il  à procréé  Dame  Aérienne  Immcloot,  Dame  de  Sreen- 
brugghe  (par  teftament  de  Jacques  Immeloot , Ecuier , Seigneur  dudit 
lieu  Ion  Oncle)  epoufè  qu’elle  fût  de  Mefllre  .Hepry  de  Croonendaele , 
Chevalier,  Seigneur  de  Vlieringhe,  Breedthout,  la  Bruyere  &c.  mort 
Confeiller,  Trefbrier,  Garde  des  Chartres  & Greffier  des  Domaines 
& Finances  du  Roy  l’an  1643.  & elle  l’an  1655.  lcfqucls  ont  laifle 

- pour  fils  Meflire  Henry  de  Croonendaele,  Chevalier  , Seigneur  de 
Vlieringhe,  Brecdthoudt,  Bcvere,  la  Bruyere  & Sourbifê,  de  Greffier 

\ ' * Con- 


✓ 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VII. 


fcillcr  & Receveur  General  des  Domaines  & Finances  du  Roy,  depuis 
Conicillcr  Se  Commis  defdits  Domaines  & Finances.  Il  mourut  le  19. 
Décembre  1667.  ayant  époulé  Dame  Marie  Françoife  Dennetiercs,  de- 
cedcc  le  z.  May  1700.  fille  de  Mcflirc  Jacques  Chevalier,  Baron  de  la 
Berlicre,  Seigneur  de  Harlebois  &c.  Prefident  de  la  Chambre  des. 
Comptes  du  Roy  à Lille,  mourut  Confeiller  d’Etat  & Treforier  Ge- 
neral des  Domaines  & Finances  aux  Pays-bas  le  9.  cl’O&obre  1677.  & 
de  Dame  Marie  de  Baudequin,  decedée  le  1 1 .Septembre  1663.  & en- 
terrez tous  deux  dans  l’Eglife  Collegiale  de  S.  Michel  & Gudulc  à Bru- 
xelles dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  près  l’Hôtel  dans  un  Tombeau 
magnifique  & relevé. 

Mr.  J ojèph  de  Court ewille , fut  Secrétaire  du  môme  Confcil  privé  l’an  1779. 
figna  encor  l’an  1769.  Il  étoit  Chevalier  de  l’ordre  de  Calatrava  & Com- 
mandeur de  Villa  Franca,  Sc  élû  Greffier  de  l’ordre  delà  Toifon  d’or 
l’an  176t.  Il  mourut  au  Mois  de  Juin  1772. 

Mr.  y.  valider  Aa  ou  Na,  fut  Secrétaire  du  même  Confeil  prive  l’ân  17 6z. 

Mr.  ''J.  van  Halle , étoit  auffi  Secrétaire,  & figna  l’an  1773. 

Mr.  Arnould ADennèt'tere  s , Seigneur  de  la  Plaigne,  à été  auffi  pourvô  de 
l’Etat  de  Secrétaire  du  Roy  en  Tes  Conlcils  d’Etat  & Privé  par  lettres 
patentes  depechces  le  premier  de  Janvier  1776. 

Mr.  Louis  Verreycken,  Chevalier,  Seigneur  de  Hammc,  Sart  fur  le  Thyl, 
ImpdenRuart,  &c.  a été  pourvô  de  l’Etat  de  premier  Secrétaire  d’E- 
tat & Audiencier  du  Roy  aux  Pays-bas  par  Lettres  patentes  en  da- 
te   Il  a été  apres  du  Confeil  d’Etat  & de  Guerre  & Tre- 

foricr  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  & été  employé  aux  pins  importan- 
tes affaires  de  la  Monarchie  qui  de  fon  tems  le  font  prclcntées,  même 
comme  Ambaffadeur  à la  Paix  faite  & jurée  avec  le  Roy  de  France  l’an 
1798,  & depuis  aux  Traitez  de  Paix  avec  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & de  Trêve  avec  les  Etats  des  Provinces-unies.  Outre  qu’il  a 
par  lcsScreniffimcS  Archiducs,  étant  Princes  Souverains  de  nos  Pays-bas 
en  l’an  1606.  été  Envoyé  vers  leur  très  honore  Seigneur  & Pere  pour 
des  affaires  de  Ibn  fervice  de  fort  grand  poid  & confiance.  II  époufa 
Dame  Louife  Micault.  Il  mourut  lé  13.  du  mois  cfOétobrc  l’an  1621. 
âgé  de  69.  ans,  & Êllc  le  8.  Juillet  iôzx.  âgée  de  77.  ans;  font  en- 
terrez tous  deux  dans  FEglife  de  Nôtre  Dame  de  la  Chapelle  à Bruxel- 
les. 

Mr.  François  le  Vajjeur,  Chevalier,  Seigneur  de  Morienfart,  de  Nedcr  & 
Over-Heembeke,  a été  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  des  Confeils  d’E- 
tat & Prive  par  Lettres  patentes  de  même  date  données  le  premier  Jan- 
vier 1778.  11  étoit  du  Confeil  de  Guerre  & Greffier  de  laToifbn  d’or. 
Il  trépaffa  le  16.  de  Mars  1603  . gift  à Bruxelles  en  l’EglifedeCoubcrg, 
ayant  époufé  Dame  Marie  Butkens • 

Mr.  N.  de‘Pottelsberghe,  fut  Secrétaire  du  meme  Confeil  1778. figna  enco- 
re l’an  1779. 

Mr.  Guillaume  ePEnghien , a été  pourvu  du  môme  Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil Prive  par  Lettres  patentes  depechëés  en  la  ville  deNamurle  8.  Juil- 
let 1778.  Il  étoit  auffi  Garde  desjChartres , papiers  & monumens  dudit 
Confeil  Privé. 

Mr.  Simon  de  Grimaldi , a été  pareillement  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire 
i du  Confeil  Privé  par  Lettres  patentes  dépêchées  le  1 7.  de  Juillet  1778. 

11  ctoit  fils  de  Jean  ôç  de  Dame  Claire  de  Grimaldi,  il  époufa  Damoi- 
. .J  **Zz  z felle 
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Mr.  Gèorge  van  den  Driefihe , a etc  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil prive  du  Roy  par  lettres  patentes  en  date  du de  l’an  1581. 

11  étoit  fils  de  Jean  vanden  Driefichc,  Chevalier,  Echevin  du  franc  de  la 
ville  de  Bruges,  & de  Dame  Barbe  vander  Gracht,  fille  de Mcflîrc Pier- 
re vauder  Gracht,  Chevalier,  Seigneur  de  Geneve,  Bourgemaitre  de 
la  ville  de  Courtrây  & de  Dame  Ifabcau  de  Morflede  ; il  époufà  D. 
Magdalcne  deCocquicl,  fille  de  Charles,  Ecuicr,  Concilier,  & Re«* 
ceveur  General  des  Pays  & Duché  de  Gucldres , & de  D.  Magdalenc 
de  Grevé,  fille  de  Lambert  Elcuicr.  Ledit  Charles  de Cocquiel,&  la  di- 
te D.  Magdalenc  de  Grevé  l'ont  enterrez  en  l’Eglile  Paroifiiale  de  Saine 
Jacques  à Anvers. 

Mn  CoJme  MaJJi , cft  aufiï  trouve  d’avoir  été  Secrétaire  l’an  1 5*8  f . ayant 
ligne  du  tems  d’Alexandre  Farnelè,  Prince  de  Parme  & de  Plailàncc,  Gou- 
verneur & Capitaine  General  des  Pays-bas. 

Mr.  Théodore  de  Berthy , a été  aufiï  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con-» 
l'eil  prive  par  lettres  patentes  données  en  la  ville  de  Tournay  le  iz.  de 
May  >5’84. 

Mr.  Philippe  Prats , a été  auflî  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeil 
prive  par  lettres  patentes  depéchées  le  premier  Juillet  de  l’an  1 58)".  & 

Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  par  lettres  patentes  en  date  du 

figna  encore  en  l’an  1614. 

Mr.  Philippe  l' Archier,  a été  pôurvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  de  leurs  Altef- 

fes  S.  Albert  & Ifàbclle  par  Lettres  patentes  en  date  du 

II  épouia  D.  Marguerite  Vrancx  de  laquelle  il  a procréé  Charles  l’Archier* 
Conleiller  & Maitre  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  en 
Brabaut;  lequel  ayant  été  aulfi  employé  en  diverfes  Commilfions  impor- 
tantes, fignalcment  en  la  Surintendance  dcsAydes  & monftres  dudit 
pays  & Duché  de  Brabant,  ayant  été  aufiï  auparavant  par  Diplôme  de 
l’Augufte  Empereur  Rudolphe  lecond  du  nom  honoré  le  z6.  Janvier 
15%  j.  du  titre  de  Comte  du  Sacré  palais  Latcran,  Cour  & Confifioirc 
Impériaux.  Ilépoufa  Dame  Marie  de  Pottcr,  de  laquelle  il  engendra  Mcfiïre 
Jean  Baptiftc  l’Archier,  Chevalier , Echcvin  & T reforier  de  la  ville  de  Bru- 
xelles ès  années  1648. 1650. 165- 1.&  1654.  qui  époufà  Dame  Catheri- 
ne vauder  Cainmcn  , fille  de  Charles,  Seigneur  de  Thildoncq  , delà 

4 quelle  fortit  Charles  l’Atchier  créé  premier  Comte  de  Thildoncq  l’an 
1699.  lequel  à époufé  Dame  Marie  Françoifc  Dcnncticres,Coufine Ger- 
maine de  feu  le  Marquis  de  Mottes,  Treforier  General  des  Domaines  8c 
Finances  du  Roy,  de  laquelle  il  procréa  Dame  Marie  Catharine  I’Ar- 
chicr  feule  Heritiere,  époufe  qu’elle  fut  de  Mefiirc  Maximilien  Jofeph, 
Comte  dcLalaing,  Gouverneur  & Grand  Bailly  de  la  ville  de  Bruges  dont 
enfans  : Lequel  Comte  de  Lalaing  époufà  en  fécondés  noces  le  ...  . 
Mars  de  cette  année  1716.  Dame  Digne  van  Hove  Douarierc  de  Mef- 

fire Comte  de  Wïnterfelt , Lieutenant  Velt-Maréchal 

des  Armées  de  faMajcfté  Impériale  & Catholique,  Capitaine  des  Archers 
de  la  Cour  de  fadite  Majcfté  à Bruxelles  & Gouverneur  de  la  ville  & 
pays  de  Denremondc,  fille  de  Jean  Charles  van  Hove , Ecuier,  Bourge- 
maitre de  la  ville  d’Anvers  & de  Dame  Anne  Marie  Roofè,  fille  de  Mef- 
fire  Albert,  Chevalier,  Seigneur  de  Scclin. 

Mr.  Jean  de  Boot , Chevalier,  a été  pareillement  pourvû  de  l’Etat  de  Secré- 
taire des  Confcils  d’Etat  & privé  par  lettres  patentes  de  même  date  de- 
pcchées  à Madrid  le  8.  Décembre  1*89. 
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t Mr.  Henry  de  Groenendael , Chevalier  fut  Secrétaire  du  Confeii  privé  Pau 
1592.  & Secrétaire  du  Conleil  d’Etat  par  Lettres  patentes  en  date  du 
30.  de  May  de  l’an  1634.  * 

Mr.  Juan  de  Mançiçiaor , fut  Secrétaire  de  Guerre  en  Pau  ifçô. 

Mr.  C.  IVytjlieti  eft  aufli  trouvé  d’avoir  été  Secrétaire  du  Roy  cnfonCon- 
feil  l’an  1596. 

Mr.  Ticrre  le  Comte , a été  pourvû  de  la  Survivance  de  fondit  Pcre  Airaery 
le  Comte;  de  Secrétaire  du  Conleil  prive  par  Lettres  patentes  depechées 
en  la  ville  de  Bruxelles  le  8.  du  Mois  deFevrier  1597.  fut  en  pofllflion 
l’an  161 1.  & pourvû  de  l’Etat  de  Garde  des  Chartres,  papiers  & mo- 
numens  concernant  ledit  Confeii  privé  par  lettres  patentes  données  en 
ladite  ville  de  Bruxellc>  le  29.  Janvier  1607.  mourut  en  pelibat  l’an 
1611.  gift  à Bruxelles  en  PEglilè  de  Nôtre  Dame  de  la  Chapelle  au  grand 
Chœur  dans  la  Sépulture  de  Ion  dit  Perc  6c  Mcre. 

Mr.  A'.  ctEngifs , eft  aufli  trouvé  d’avoir  été  Secrétaire  des  Archiducs  Pan 
IS97‘ 

Mr.  Jacob  Brecht , Chevalier,  a été  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  d’Etat 
pour  les  affaires  des  Pays-bas  & de  Bourgogne  par  Lettres  patentes 
en  date figna  encor  Pan  1641. 

Mr.  T.  ‘ Piermans , fut  pareillement  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  mê- 
me Confeii  privé,  figna  Pan  1605-, 

Mr.  J . de  Kinjchot , fut  auffî  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeii  pri- 
vé par  lettres  patentes  en  date  du de  Pan  1609. 

Mr.  Jean  le  Comtey  Chevalier,  Seigneur  de  Jaadrain  a été  pourvu  de  l’état 
de  Secrétaire  & Garde  des  Chartres  du  Confeii  j>rivé  du  Roy  en  ces 

Pays-bas  par  lettres  patentes  en  date  du de  Pan  16  n. 

& de  Secrétaire  d’Etat  par  Lettres  patentes  depechées  à Bruxelles  en 
date  du  27.  d’Avril  1638.  Il  a été  Envoyé  extraordinaire  de  la  Majcfté 
Catholique  Philippe  IV.Roy  d’Efpagnc , vers  lôn  Alrcffe  Royale  le  Duc 
de  Lorraine  Pan  1632.  Il  a été  aufli  employé  à des  Commiflîons  très 
importantes  pour  le  fervice  de  ladite  Majefté  tant  vers  les  Prince  & E- 
tats  du  pays  de  Liege  que  vers  les  Etats  de  Bourgogne,  & de  Cambray 
& de  Cambrclis.  Il  mourut  le  3.  Décembre  1663.  gift  près  de  Ion  dit 
Perc  Mcffirc  Aimcry  le  Comte. 

Mr.  N.  Bruts , fut  auffî  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Conleil  privé  en 
Pan  1612. 

Mr.  Charles  délia  Faille ,a  été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confeii  d’E- 
tat & privé  par  Lettres  patentes  de  même  date  du  premier  Janvier  1620. 
Il  étoir  fils  de  Martin  délia  Faille,  Seigneur  de  Nevcle,  Concilier  de 
l’Admirauté  Suprême,  petit-fils  de  Jean,  dit  le  Viel,  & de  Cornclie 
vander  Capellc. 

Mr.  François  de  Grootet  a été  pourvu  du  même  Etat  de  Secrctaircdu  Con- 
feil  privé  par  Lettres  patentes  depechées  le  premier  Janvier  1624.  figna 
encore  Pan  1626. 

Mr.  I incent  de  Robiano , a été  aufli  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con* 
feil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  premier  Janvier  1624. 

Mr.  Ednard  de  Berty , Seigneur  de  Linth,  a éré  pareillement  pourvu  de  l’E- 
tat de  Secrétaire  du  Confeii  privé  par  lettres  patentes  endiate  du  premier 
de  Janvier  1624. 

Mr.  Auçuflin  de  Gottignies , Chevalier,  Seigneur  de  Pondenbroucq  , fut 

aufli  Secrétaire  du  Confeii  privé  par  lettres  patentes  en  date  du 

figna  l’an  1624.  jufqu’à  Pan  1651.  Mr. 


DE  BRABANT.  LIVRE  VII. 

Mr.  Antoine  Suares  de  Argtiello , a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  d’E- 
tat par  lettres  patentes  en  date  du  premier  de  Février  H6 14. 

Mr.  Jacques  B r une  au > Chevalier,  a etc  auffi  pourvu  de  l’état  de  Secrétaire 
d’Erat  près  de  la  perlonnc  Royale  par  Lettres  patentes  du  9.  May 

• 1614. 

Mr.  Jean  Ofaal  de  Brittot  a etc  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  d’Etat  près 
de  la  Perionne  du  Roy  pour  les  affaires  des  Pays  bas  de  la  Comte  de 
Bourgogne  par  lettres  patentes  en  date  . . . * . . . 16x4. 

Mr.  Saxon  Finïa , Chevalier,  a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
leil  privé  par  lettres  patentes  dcpéchées  le  4.  de  May  & Secré- 

taire du  Conleil  d’Etat  par  lettres  patentes  en  date  du  17.  d’Avril  1637. 

Il  étoit  petit  fils  de  Saxon  Finia, vivant  Grietman  ou  Bailly  de  Tzierzer- 
ftcradccl.  Ilépoula  Dame  Aune  du  May,  fille  de  Jeau  & de  Damoi- 
lclle  Magdalene  de  Potter. 

Mr.  Jean  Buptijla  Huart , a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil 
d’Ecat  par  Lettres  patentes  en  date  du  z6.  Janvier  1626.  ■ 

Mr.  Jean  deOlivares , a été  aufli  pourvu  du  meme  Etat  de  Secrétaire  du 
Conleil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  z.  Janvier  1618. 

Mr*  Pierre  Paul  Rubens  , a été  pourvu  du  meme  Etat  de  Secrétaire 
du  Conleil  prive  par  Lettres  patentes  dcpechées  le  zy.  d’Avril 
1629. 

Mr.  Jean  de  Itérait , fut  Secrétaire  d’Etat  & du  Confcil  de  Guerre  l’an 

• 1619.  Il  epoufa  D.  Catharine  Stcrck. 

Mr.  Albert  Rubens , a été  pareillement  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du 
Conleil  privé  du  Roy  par  Lettres  patenres  en  date  du  ry.  Juin  1630. 
ligna  encor  en  l’an  1654.  Il  avoit  époulé  D.  Claire  Del  Monte,  laquel- 
le luy  a procréé  Dame  Claire  Pétronille  Rubens,  époulé  de  Don  Juan, 
Vicomte  d’Alvcrado,  Seigneur  de  Melis , Obbergen,  Roolt,  Walputte 
&c.  Confeillcr  & Receveur  General  des  Domaines  & Finances  du  Roy, 
fils  de  Don  George  d’Alvarado  & Bracamontc  , en  fon  vivant  Gouver- 
neur du  Fort  de  l’Elcarpc,  & de  Dame  Catharine  de  Longin , fille  de 
Jean,Ecuier,  Seigneur  de  grand  Bygarde  de  D.  Mifcricordc  Marie 
vander  Berght,  petite  fille  de  Simon  de  Longin,  Seigneur  de  Lembcc- 
que  & grand  Bygarde,  Capitaine  de  trois-cent  Curafiiers  pour  le  fervi- 
ce  de  fa  Majefié  Philippe  fécond,  Roy  d’Efpagnc,  & de  Dame  Marie 
Schcyff:  ledit  Don  Juan  Vicomte  d’Alvarado  a eu  de  ladite  femme  Da- 
me Claire  Pétronille  Rubens,  trois  fils  & trois  filles  dont  cincq  font 
morts  fans  génération , excepté  l’aînée  des  filles  D.  Catharine  Jofephe 

d’Alvarado  & Bracamontc  laquelle  a époufé  N . De 

» Blondel,  Ecuicr,  Seigneur  de  Lillers.d’où  cfl  fortie  une  feule  Heritic- 
re  de  tous  les  prédits  biens  D.  Catharine  de  Blondel,  Dame  de  Lillers 

&c.  laquelle  à époufé  l’an  i7z$.  N De  Boneem,  E- 

cuicr , fils  unique  de  Meffire  Ferdinand  Philippe , Baron  de  Boneem,  Sei- 
gneur de  Werve,  Grand  Bailly  du  pays  de  VVaes,  fils  de  Meffire  Jean 
Philippe  de  Boneem , Chevalier,  Bourgemaitre  de  la  ville  de  Bruges  8c 
de  Dame  Catharine  de  Anchement. 

Mr.  Gabriel  le  Roy , Chevalier,  Seigneur  de  Papcnval  de  Chantraine , a 
été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil  d’Etat  près  de  la  per- 
fonne  du  Roy  par  lettres  patentes  eu  date  du de  l’an 

• * 1631. 

Mr.  Pierre  van  Acbelen , Scigticur  de  Laccken,  fils  de  Folcart  van  Ache- 

***Zz  z len. 
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len,  Confeiller  du  Confcil  prive,  a cté  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé 
par  lettres  patentes  du  z.  Février  163a. 

Mr.  Maximilien  Malcot , a été  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil 
privé  par  lettres  patentes  en  date  du  x8.  Juillet  1631. 

Mr.  Auvu{iin  Navarro  Burenay  fe  trouve  avoir  été  Secrétaire  de  Guerre 
fie  figna  en  l’an  1641. 

Mr.  Leonard  Voeller , a été  fait  Secrétaire  d’Etat  aux  affaires  d’Allemagne 
par  Lettres  patentes  en  date  du  ....  Jauvicriôqi. 

Mr.  Richard  Boutaert , a été  aufli  pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Con- 
feil privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  10.  Février  1645-. 

Mr.  Martin  Colbrant , Secrétaire  du  Grand  Confcil  à Malincs  a été  fait  Se- 
crétaire du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  8.  May  1648. 
11  étoit  aufli  Secrétaire  de  l’Armée  navale. 

Mr.  Louis  François  Ver reyc ken , Chevalier,  Baron  de  Bonlez  & deGeves, 
Seigneur  de  Sart  fur  le  Thyl,  Haramc,  Impdcn,  & Ruart,  Treforier 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  a été  pourvu  de  l’Etat  de  premier  Sécrétai- 
re  ou  Audiencier  du  Roy  des  Confeils  d’Etat  & prive  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  ....  & du  Confcil  de  Guerre  fie  mourut  l’an  1654. 
Il  étoit  fils  de  Meflire  Louis Vcrreyckcn,  Chevalier,  & de  DameLoui- 
fe  Micault  prédits.  Il  avoit  époulë  Dame  Anne  Marie  de  Bufleyden  , 
fille  de  Meffire  Gilles,  Chevalier,  Seigneur  de  Bufleyden  (qu’il  vendit) 
deLeverghem,  Dôme  &c.  Bourguemaitre  de  la  ville  de  Bruxelles  es 
années  15:91.  1593/ 1608.  1614.  1615-.  & 1619.  Se  Surintendant  du 
Rivage  en  celles  de  1610.  & 1617.  mourut  le  10.  de  Juillet  1613.  St 
de  Dame  Catharine  vander  Dilft , morte  l’an  165-0.  fille  de  Meffire  E- 
duard,  Chevalier,  Seigneur  de  Levergem  &Dorne  fufdits  & de  D.  He- 
lene  Sandelin. 

Mr.  Robert  Dentiers,  Seigneur  de  xMeerbekc,  a etc  auffi  pourvu  de  l’Etat 
de  Secrétaire  du  Confcil  privé  du  Roy  en  ces  Pais-bas  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  13.  Février  165-3.  & figna  l’an  1664. 

Mr.  Jean  Baftijîe  de  Gottigniesy  Seigneur  de  Wandenbroeck  a été  aufli 
pourvu  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Confcil  privé  par  Lettres  patentes  du 
8.  Juillet  165-3.  & adjoint  Secrétaire  du  Confeil  d’Etat  par  Lettres  pa- 
tentes du  7.  Décembre  1654.  & abfolu  le  16.  d’ Avril  1666. 

Mr.  Baltha/ar  de  Robiano , Seigneur  de  Stecnvoordc,  fils  du  Secrétaire  Vin- 
cent, fie  pétit  fils  du  Treforier  General  des  Finances  Balthazar  de  Ro- 
biauo.  Chevalier,  a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  pa- 
tentes du  1 6.  Septembre  165-4.  figna  encore  l’an  165-9. 

Mr.  Charles  Verreycken , Baron  d’Impden , Seigneur  de  Wolverthem  &c.  a 
été  pourvu  de  l’Etat  de  premier  Secrétaire  d’Etat  & Audiencier  de  fa 

Majefté  en  ces  Pays-bas  par  Lettres  patentes  en  date  du 165-... 

Il  étoit  fils  de  Meffire  Louis  François  Verreycken,  Chevalier,  Baron 
de  Bonlez  Se  de  Geves  &c.  & de  Dame  Anne  Marie  de  Bufleyden, 
fille  de  Meffire  Gilles  Chevalier  &c.  cy-devant  mentionné  fie  frere  de 
Meffire  Pierre  Ignace  Verreycken , Chevalier  de  l’ordre  militaire  d’Al- 
cantara.  Comte  de  Sart,  Vicomte  de  Breucq,  Baron  de  Bonlez  & de 
Geves,  Seigneur  de  Ways,  Ruart  Flaminc,  Doornc,Lcverghcm,  haut 
Monftreul  au  Bois,Donccau  & de  Grand  Sart,  Chambellan  héréditaire 
du  Comte  de  Namur,  Grand  Bailly  de  Nivelles  Se  du  Roman-pays  de 
Brabant,  époufa  Dame de  la  quelle  il  a procréé  une  feu- 

le fille  & riche  Hcritiere,  de  tous  leurs  Biens. 


♦ 
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Mr.  André  Snellinck , Seigneur  de  Betccum  & Riviere,a  etc  aufli  pourvu  de 
l’Erat  de  Secrétaire  du  Conleil  prive  par  Lettres  patentes  dcpcchécs  le 
3.  de  Mars  165-6.  Il  avoit  cpoulc  Dame  Aune  Arrazola  de  Oua|gi.&  U 
mourut  le  16.  Oéïobrcfan  1694. 

Mr.  Albert  de  Knopf  de  Morant,  a été  aufli  pourvu  du  même  Etat  de  Se- 
crétaire du  Conicil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  30»  Mars  1 656, 

Mr.  François  Ignace  Finia,  a été  aufli  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Cou* 
fçil  prive  par  Lettres  patentes  en  date  du  $.  Fevriér  1657. 

Mr.  ‘Philippe  Vekemans , a etc  aufli  pourvû  de  l’Etat  de  Secrétaire  du  Cou- 
feil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  a 3.  de  May  1658. 

Mr.  Jean  Lambrccbtt , Seigneur  de  Ncderockerzecle  a été  aufli  pourvû  de 
l'Etat  de  Secrétaire  du  Conleil  privé  par  Lettres  patentes  en  date 
du  .....  . i6y8.  • ' 

Mr.  Ignace  Rie  art , Chevalier,  Doâeur  ès  Loix  Originaire  d’Angleterre  a 
été  fait  Secrétaire  du  Conleil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  . . v 
d’Aviil  1658.  depuis  il  a été  Gonfciller  du  Conleil  de  Brabant,  mourut 
l’an  1664.  Il  étoit  fils  de  François  Ricart,  Confeiller  dudit  Conleil  de 
Brabant,  & Juge  de  la  Cour  féodale  d’icelle  Province  & de  D.Elifabcth 
vander  Haeghen. 

Mr.  Jean  Pierre  de  Cordes , a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  lettres 
patentes  en  date  du  13.  d’Avril  165-8.  Il  mourut  l’an  1691.  11  avoit  é- 
poufé  D.  Anne  Françoifè  vander  Heyden.  Il  étoit  fils  de  Jean  Charles 
Rcnialmc,  dit  de  Cordes,  Seigneur  de  Wichelen,  Cerfchamps,  Reet, 
Wacrloos  & c.  & de  D.  Ifabeau  de  Robiano  fa  troifiemc  femme  fille  de 
Balthazar  & de  Marie  de  Smits. 

Mr.  ‘Don  Juan  dlllano  de  Velafço , a été  fait  Secrétaire  Supernumenairedu 
Confeil  privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  9.  Janvier  165-9. 

Mr.  N.  Gaillard y a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  patentes 
en  date  du & ligna  l’an  166  (.  

Mr.  Jean  Baptifte  Blondel , Do&eur  en  Droits  à été  fait  Secrétaire  ordinai- 
re du  Confeil  ptivé  par  Lettres  patentes  en  date  du  premier  de  Février 
1662.  mourut  à marier  il  étoit  fils  de  Meflire  Pierre  Blondel,  Chcva. 
lier,  Seigneur  d’Oudcnhove  ,Michclbeque&  Rye,  Procureur  General 
du  grand  Confeil  apres  Confeiller  des  Confeils  d’Etat  & privé  & de 
l’Admirauté  Suprême  & Confeiller  Commis  aux  caufes  Filcales  en  fondit 
Conicil  privé , & de  Dame  Marguerite  Graflis.  •> 

Mr.  Sigisbert  Elfius , a été  fait  Secrétaire  du  Conleil  privé  par  Lettres  pa- 
tentes  en  date  du  ia.  Novembre  1667. 

Mr.  Albert  Piermans , a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  dli  Roy  par 
Lcctrcs  patentes  en  date  du  15.  d’O&obre  1673. 

Mr.  Martin  Leonard  Yodler  y fils  de  Leonard,  a été  fait  Secrétaire  d’Etat 
pour  les  affaires  d’Allemagne  par  Lettres  patentes  en  date  du  19.  Jan- 
vier 1675-.  * '•  * : 

Mr.  Jean  d' Abremez , a été  fait  Secrétaire  du  Confeil  privé  par  Lettres  pa- 
tentes en  date  du  u.  Janvier  1675-. 

Mr.  Albert  de  Betty, fils  tTEverard,a  été  fait  Adjoint  Secrétaire  de  fon Pe- 
re  du  Confeil  Privé  par  Lettres  patentes  en  date  du  1?»  de  Ma y 1675-, 
& a eu  la  propriété  le  5.  Septembre  1676. 

Mr.  Albert  d Abremez  ,fils  de  Jean  prédit, a été  fait  apres  la  mort  de  fondît 
Pere  Secrétaire  dudit  Conleil  privé  par  Lettres  patentas  en  date  du  7. 
Septembre  1677.  .'  V V t,L 
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DISSERTATION 

S U R L E 

• • 

CONSEIL  DES  FINANCES. 


:E  Confeil  des  Finances  qui  eft  à la  Cour  de  Bruxelles  étoit  antre* 
fois  compofé  de  trois  Nobles  du  premier  ordre  & d’une  pru» 
dence  reconnue  , que  l’on  nommoit  Directeurs  des  Finances, 
un  Treforier,  un  Receveur  general  & trois  perfonnes  de  naif. 
fance  & capables  d’cxccrcér  un  fi  difficile  employ.  Mais  ce 
nombre  a été  enfuite  augmenté  fuivant  le  bon  plaifir  du  Prince.  On  pourroic 
les  nommer  AfTefteurs  ou  Confeillcrs  des  Finances  & Domaines.  Il  y avoir 
aufîl  deux  Secrétaires,  mais  aujourd’hui  il  y en  a davantage. 

Ce  Confeil  connbit  fouverainement  des  Domaines  & des  Revenus  du  Prince 
& il  a l’infpcdtion  fur  les  fubfidesordinaires&  extraordinaires  des  Provinces , fur 
leurs  Chambres  des  Comptes,  fur  les  Receveurs,  &fur  tous  ceux  qui  ma- 
nient les  Finances.  C’eft:  dans  ce  Confeil  qu’on  règle  les  Taxes,  i’emploi 
de  l’argent  tant  dans  la  guerre  pour  lcsFortercffcs  & Fortifications,  & les  au- 
tres ufages  ordinaires,  & extraordinaires,  en  un  mot  il  a l’œil  fur  toutes  les 
dcpcnces  qui  fe  font  dans  tout  le  Païs  , & c’cft  à lui  qu’on  en  rend  compte. 
Ce  Confeil  afferme  de  concert  avec  lés  Receveurs  & de  l’avis  des  Chambres 
des  Comptes,  tous  les  droits  du  Prince,  il  règle  & reftraint  les  conditions 
des  Baux;  enfin,  ce  Confeil  a la  regie,  l’adminiftration  8c  l’infpcéliori 
de  tous  les  biens  & richeffes  du  Prince.  C’cft  pourquoi  ou  pourroit 
à bon  droit  le  nommer  le  Trcfor  du  Prince  qui  y a recours  dans  les 
befoins  de  l’Etat  8c  qui  s’en  fert  dans  l’occafion  comme  d’un  ancre 
facré.  - 

Tout  s’y  fait  avec  tant  d’ordre  & fousdes  Loix  fi  bien  obfèrvées , qu’il  s’eft 
trouve  plus  d’un  Prince  qui  l’a  pris  pour  modelle  de  l’adminiftrarion  de  fes 
Finances.  Voilà  ce  qu’en  dit  Guicciardïti , quoi  que  je  ne  pretende  pas  nier 
que  ce  fut  le  meilleur  modelle  qu’on  pouvoir  fuivre  même  qu’il  paffoit  pour 
tel,  cependant  il  faut  remarquer  qu’il  avoit  etc  auparavant  très  fouvenc 
changé  par  les  memes  Princes  & par  les  uns  & par  les  autres.  On  trouve 
les  inftituts  des  l’année  1384.  que  Philippe  le  Hardi, Duc  de  Bourgogne,  filâ 
8c  frère  du  Roi  de  France,  devînt  Comte  dcFlaudres  & d’Artois  par  la  more 
de  Louis  ‘de  Male  fou  beau  pere.  Voici  comme  parlent  les  archives  (par 
deçà  le  premier  Treforier  joindant  à la  diète  qualité  le  titre  dé  Gouverneur 


Philippe 

enfin  fous  Charles  V.  en  15:14.  & fous  le  meme  en  1531.  lorsqu’il  étoit  Em- 
pereur, 8c  encore  fous  le  meme  Empereur  en  1 5*41.  Les  Statuts  & ordres 
qu’il  preferivît  en  cette  année  là , font  ceux  qui  fubfiftcnt  & s’obfèrvent  en- 
core a prefeur , 8c  plufieurs  années  après  Philippe  II.  fon  fils  voulut  qu’ou 
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s’y  conformât  dans  l’adminiftration  de  fès  Domaines  & Finances  & le  régla 
ainfi  par  un  mandement  envoyé  dans  les  Pais- bas. 

Il  ne  me  paroit  pa9  hors  de  propos  de  'raporter  ici  de  qttellemaiï içre  la  forme 
de  ce  Confeil  a été  fouvent  changée,  puis  que  j’avoue  naturellement  que  je 
puis  en  bien  établir  l’origine.  Ce  Confeil  a eu  des  Statuts  differents  félon 
le  bon  plaifir  du  Prince  6c  autant  que  ceux-ci  ont  trouve  que  l’admini- 
ftration  de  ce  Confeil  repondoit  enfin  à leurs  interets,  tantôt  ilfut  plus  nom- 
breux tantôt  moins,  quoi  que  je  ne  puifTc  fixer  ces  differentes  variations,  par 
ce  que  je  n’ai  pu  examiner  toutes  les  archives,  cependant  nous  pourrons 
trouver  beaucoup  de  lumières  dans  ce  que  l’illuftre  Chevalier  Elie  de  Bye 
Greffier  & Secrétaire  de  ce  Confeil  a publié  pafle  quelques  années  de  fes 
meilleurs  a&es,  voici  ce  que  j’y  trouve. 

Au  tems  des  Comtes  de  Flandres,  Artois,  Hainaut,  8c  Namur,  leurs 
Domaines  fe  gouvernoient  par  eux  mêmes,  & à leur  ordonnance  par  leurs 
Receveurs  ; au  temsdcsDucs  de  Bourgogne , le  Domaine  de  Flandres  fe  gouver- 
noit  parla  Chambre  des  Reninges.  En  l’an  1384.  Philippe  le  Hardy,  Duc  de 
Bourgogne,  fuccedant  par  le  trépas  du  Comte  Louis  de  Male,  fon  beau 
père  aux  Comtés  de  Flandres  6c  d’Artois , inftitua  par  deçà  le  premier  T reforier , 
y joignant  le  Titre  de  Gouverneur  general  de  toutes  fes  Finances  / avec  in- 
llruétion  de  les  gouverner  fcul  entièrement,  de  pouvoir  en  perfonne  ou  par 
autres  vifiter  toutes  les  Terres,  Pays,  Villes,  & Seigneuries  dudit  Duc, 
mander  vers  foy  le  Maître  aux  deniers  de  la  Chambre , & tous  Receveurs, 
Grcnctiers,  & Baillifs , & vifiter  leurs  états,  & de  les  y contraindre,  par 
lùfpenfion  de  leurs  Charges,  & mettre  par  provifion  d’autres , tauxer  leurs 
journées  & vacations,  & faire  aporter,  & diftribucr  tous  leurs  deniers  des 
dires  Finances  par  le  moyen  du  Receveur  general,  ou  par  tel  que  bon  lui 
femblcroit;  d’expedier  & vérifier  toutes  lettres,  & mandemens,  tant  de 
dettes,  gages,  penfions,  dons,  ou  autres  quelconques,  traitter  6c  compofer 
de  toutes  dettes , &c. 

Pierre  deMontbcrtaut,Trcforier  & Receveur  general, étant  mort  en  13.96. 
Jean  d’Efpouillet  lui  fucccda,  & il  cft  nommé  dans  les  lettres  du  meme 
Prince  datées  de  Coblentz  le  zi.  Janvier  de  la  même  année,  Trefbricr  & 
Gouverneur  general  de  toutes  fes  Finances. 

Sous  Jean  fans  peur  en  1405-.  Jean  Chonfàc,  qui  éroit  Treforier  de  Dole, 
fut  fait  Treforier  & Gouverneur  general  feul  &pour  le  tout  & de  toutes  fes 
Finances,  après  en  avoir  prêté  le  ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  du 
Duc  de  Bourgogne. 

Les  Seigneurs  de  Toulonion,  Champunans  & de  Humbcrcourt,  Che- 
valiers, 8c  Maître  Philippe  de  Morville,  Jean  Guérin  & Jean  Villc- 
ry , forent  conftitués  Juges  & Cotamiffaircs  Generaux  , tant  fur  le 
fait  des  dons,  & aliénations  du  même  Duc  Jean  fans  peur,  par 
!ui  faite  de  fes  Domaines , & Seigneuries  , comme  fur  le  fait  de  fes 
Officiers , qui  ont  eu  le  gouvernement  de  fes  Finances  6c  autrement, 
depuis  le  trépas  de  Madame,  par  lettres  données  à Lille  le  10.  Janvier 
1416. 

Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  &c.  régla  le  10.  Juillet  1417.  tout  ce 
qui  concerne  l’autorité  de  ce  Confeil  en  manière  qui  fuit.  'Philippe  fDuc  de 
Bourgogne  , Comte  de  Flandres , Artois , &c.  à nos  amez^  & FcaulsCon- 
feillers  Meffîre  Hues  de  Lannoy , Segneur  de  Santés , M effare  Baudouin  de 
Lannoy , Gouverneur  de  Lifae , Chambellans , MeJJire  Jean  de  PreJJyf 
Chevalier , Maître  Thiery  le  Roy , Philippe  Margart , Jean  Bonofa,  falut 
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(S  dilelfim.  U eft  venu  à nofire  connoiffiance  nous  efire  dues  plu  fleur  s 
arriérâmes  à caufe  de  nofire  Domaine  , pour  le  [quel  faire  venir, 
nous  confiant  de  vos  feins , Loyauté  z , & confidence , vous  mandons 
(5  commettons  par  ce  prefentes  cïncq , quatre , on  trois  de  vous , 
qu'appeliez  avec  vous  les  gens  de  nos  comptes , & en  tel  nombre  que 
bon  vous  femblera  &c.  Donnée  en  la  Ville  d'Arras  le  10.  de  "Juillet 
*4*7-  _ ' 1 ' * 1 ...  : ; 

Par  d’autres  lettres  de  la  même  date  le  fusmentiotmé  Meffîrc  Jean  de 
Pfeffy, Seigneur  de  Calsniffiit  non  feulement  continué  par  la  volonté  du  Prin- 
ce à canfc  de  la  grande  prudence  Confèiller  8c  Gouverneur  des  Finances 
& autre , mais  il  fut  encore  fait  Affeffeur  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Di* 
jon  & de  Lille,  6c  il  lui  donna  dans  ces  Chambres  Lauthorité  de  Doyen 
des  AfTefTcurs:  Les  termes  des  lettres  patentes  font  : Nous  voulons  & 
ordonnons  par  ces  prefentes , qu  il  ayet , & y puis  faire  , Çÿ  befegner , 
ainfi  qn'il  peut , doit  faire  te  premier  Maître  d'icettx  nos  comptes. 

’■  En  Tan  i43z.  Gui  Guibault  .Trcforier  general  prétendit  du  Dite  Philip- 
pe le  Bon,  d’être  foulage  de  la  trop  grande  charge  & multitude  des  af- 
faires, par  Padjonéïion  du  Domaine  ancien  des  Dnchcz  de  Brabant, 
Limbonrg  , 6c  Luxembourg  , enlèmble  des  Comtés  • d’Hollande  , Zc- 
lande  & Seigneurie  de  Frifc,  fur  quoi  le  dit  Duc  ordonna  , que  des  lors 
eh  avanr,  en  quelque  lieu  il  feroit,  en  fa  Cour  fut  tenu  un  Confeil  or- 
dinaire , êr  derix  fois  la  fémairtc  en  fa  prefence  , pour  les  - affaires 
d’Etat,  Finances  6c  fou  Hôtel,  ctabliffauc  pour  Confèillers  les-  Seigneurs 
lïrivants.  ' ' ‘ ' ‘ * 

• Monieignéifr  le  Duc  de  Fribttrg,  Môrtfeigneûr;de  Croy , Meffire  de  Cbar- 
ny.  Médire  de  Tcrnant,  MeflT.  Roland  d’Uytkerckc,  McfT.  Hue  de  Lan- 
noy  , MdF  de  Crcvccœur,  Mcff.  Philippe  d’Andcmct  Meff!  Jean  de  Hor- 
ries,  le  Prévôt cfe. St.  Orner,  McIT.  Jean  de  Brimea  MairrekFHôrel,  Maître 
Jean  Chcvcrdr,1  Archidiacre  de  Saint  Quentin  en  l’Eglifc  de  Rouen,  Chef 
dh  dit  Confeil,  McIT.  Gui  Guibault  Gouverneur  6c  Treforicr  general  des 
dites  Finances.  Auquel  Chef  & Treforicr  general,  il  donna  les  autoritez  6c 
pouvoirs  ci-devant  mentionnés  , horsmis  que  ledit  Duc  fc  rclcrvoit  d’ac- 
corderdotvs,  grâces,  qnirances,  & penfions. 

L’an  ^34.  fedit  Duc  Philippe  augmenta  le  nombre  desdits  Conlèillers 
d’Etat,  Privé,  de  Guerre  êc  Finances  jufques  à trente  perfbnnes,  &cnchoi- 
fit  trcjlc  de  ce  nombre , lesquels  auroient  un  foin  particulier  8c  Ipecial 
pour  fa  conduite  de  fes  Finances,  avec  nouvelle  inftra&ion. 

En  l’an  145’<5.  Icdiç  bon  Duc  Philippe  fcpara  le  Confeil  des  Financcsd’a- 
vcc  celui  d’Etac,  & commit  le  fait  & conduire  des  dires  Finances  à trois 
Conlcillcrs  Commrffâircs. 

. f En  Part  1477.  Maximilien,  de  treshaufe  mémoire.  Archiduc  d’Autri- 
che, ordonna  que  des  en  avant  pour  la  conduite  det  Domaines  & Finances, 
iF  y anroit  une  notable  perfonne,  qui  en  auroit  la  generale  furiotcndence, 
ce  fut  en  ce  rems  là  l’Evéquc  de  Metz , foH  Coufin  ; Sc  Confèiller  avec  in- 
fîruéfion  particulière. 

Er  puis  en  fan  1487.  le  fusdit  Archiduc  Maximilien  ,& Philippe  fbn  fils, 
au  lieu  dudit  Surintendant , dénommèrent  fix  principaux  Seigneurs  à fça- 
Voir:  Mcflrrc  Philippe  de  Cleves  & le  Seigneur  de  Bfcvrcs,  Confins  desdits 
Roy  & Archiduc,  le  Seigneur  de  Wàlhain , le  Soigneur  dfc  Molenbaix,  Mef- 
ffi’c  Marrin , Seigucur  de  Pblhain  & Ic  Scigticur  de  Mingovalv  grand  Maître 
drHôtci; 

• Aaa  i ' Le 
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Le  dit  Seigneur  de  Bevres,  & celui  qui  fe  trouve  le  premier  avoir  porté 
le  titre  de  Chef  des  Finances,  en  ces  termes.  Chef  Sf  commis  fur  le  faift 
des  Domaines  & Finances » 

L’on  trouve  dans  les  Archives  de  la  Ville  de  Louvain  for  l’an  1493.  Thiery 
le  Begge,  Chevalier,  Treforier  duRoy  des  Romains. 

En  l’an  1497.  ledit  Seigneur,  Archiduc  nomma  & ordonna  pour  Chef 
Principal  desdites  Finances  Monfieurle  Prévôt  de  Liege  & de  Su.  Donaes, 
& avec  lui  pour  Commis  & Treforicrs  aians  la  charge  & conduite  des  dites 
Finances  MefT.  Thibaut  Baradot, Chevalier , Mr.  Nicolas  de  Rutcre,  Prévôt 
de  Louvain,  Hues  du  Mont,  Roland  le  Fevre,  Seigneur  de  Tamife,  ou 
il  eft  enterré  fous  une  Tombe  relevée,  en  l'Eglifè  & Chapelle  de  Stc. 
Amelberghe,  & outre  cela  il  fonda  audit  Tamife  un  Couvent  de  Religieu- 
ses de  l’ordre  de  St.  Dominique.  Auxquelles  pcrlbnnes  , ou  a trois 
ou  deux  d’icelles,  il  a donné' privativement  le  régime  desdites  Finan- 
ces , avec  deux  Commis  & autres  Officiers , fàuf  l’entrée  au  Chance- 
lier, premier  Chambellan,  & Chef  du  grand  Confoil , en  abfence  dudit 
Chancelier. 

En  la  même  année  le  r.  May  le  Roi  Don  Philippe  commit  un  Chef,  deux 
Treforicrs  generaux,  deux  Commis,  un  Receveur  general,  êc  un  Secrétaire, 
qui  étoient  les  perfonnes  fuivantes.  Mr.  le  Prévôt  de  Liege  Chef,  Meff. Thi- 
baut Baradot,  Chevalier,  Maître  d’Hôtel,  Mr.  Nicolas  du  Rutcre,Prevôt  de 
Louvain,  Treforier,  Hues  du  Mont  & Roland  le  Fevre , Commis,  & Si- 
mon Longin,  Receveur  general. 

En  l’an  if  14.  le  x 6.  Mars  l’Empereur  Charles  V.  étant  àGand  augmenta 
le  dit  nombre  encore  d’un  Chef,  ce  qu’il  fit  encore  en  l’an  1587.  le  17. 
Août  à Middelbourg  en  Zelande , & encore  par  après  en  l’an  1 5 3 1 . Lequel  nom- . 
bredes  Chefs  a toujours  été  augmenté  & diminué  depuis  le  commencement, 
jufques  à prefent,  félon  que  près  des  Princes  de  par  déçafo  trouvoient  des 
Seigneurs  de  remarque  & qualité.  Et  finalement  en  l’an  15-45'.  l’Em- 
pereur Charles  V.  par  fa  dernière  lnftruâion  le  fufdit  nombre  fut  accru  d’un 
Commis,  & interdit  à tous  autres , excepté  au  Chefs  du  Confoil  Privé  l’entrée 
aux  dites  Finances,  8c  par  les  dites  ordonnances  eft  ordonné,  que  toutes  dépêches 
des  Finances  , requerans  fïgnature  d’icelles , doivent  être  fignées  du- 
dit Treforier  general  precifoment,  ne  foie  avec  difpenfation  exprefTe  du 
Prince,  dequoi  il  y a un  exemple  par  lettres  patentes  du  ix.  Décembre 

I54X. 

je  trouve  dans  les  Archives,  touchant  les  Statuts  de  l’Empereur  Charles 
V.  pour  le  Confeil  de  les  Finances  ce  qui  fuit. 

„Sa  Majefté  Impériale  ayant  regard  à ce  que  dit  eft,  & par  le  dit  avisa , 
„ordonné  & ordonne  que  la  Reine  Douariere  de  Hongrie,  fa  Sœur,  par  lui 
„commifc,&  continuée,  durant  fon  abfence,  Regente  & Gouvernante  eu 
„fosdits  Pais  de  par  deçà,  aura  la  principale  charge  , foing  & Superinten* 
„dencc  desdites  Finances,  & avec  Elle,  pour  Cheflous  Elle , à fçavoirle  Duc 
„ d’ Arfchot , le  Seigneur  de  Prat,  & le  Comte  de  Lalain , tous  Chevaliers  de  l'or- 
dre de  Sa  Majefté.  Pour  Treforier  Maitrc  Vincent  Cornelifle.  Pour 
„ Commis Maitré  Nicaife  Claiflonc,  Pierre  Boiffot ,& Laurent  Longin,  qui 
„ feront  enfcmble  fept  perfonnages , & pour  Receveur  general  desdites 
„ Finances  Robert  de  Bouloigne.  Pour  Secrétaire  foui  lignant  en  Finances 
„ Maître  Pierre  Vcrreycken , premier  Secrétaire  & Audiencier , & pour  Gref- 
fer d’icelles  Maitrc  Rorabaut.Locts,  aux  anciens  gages  8c  penfions  audits 
j,  Etats  ordonnés,  ou  tels  que  fa  Majefté  leur  ordonnera,  par  lettres  parti- 
culières. Voilà 
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Voilà  tout  ce  que  j’ay  pii  tirer  des  Archives,  il  me  fcmble  qu’il  fe- 
ra aflez  à propos  d’ajouter  à ceci  une  Lifte  de  quelques  Treloriers  du 
Prince,  qui  portoient  le  Titre  de  Trdorier  ou  Gouverneur  general  des  Fi- 
nances de  Brabant,  dont  les  fonctions  s etendirent  enluite  fur  differentes  per- 
fonnes  8c  Provinces , & je  trouve  pour  le  premier. 

• 

Otton  de  Trafiguies.  Il  croit  Chanoine  de  St.  Jean  à Bruxelles  en 

; 1*47- 

Nicolas  dit  de  la  Pierre,  en  l’an  1171. 

Jean  de  Huldeberghe,  en  l’an  1x83.  Voyez  Buckcns,  Tom  I.  pag.  198. 
Arnou  de  Waclhcm,  en  l’an  1x84. 

Louis  vander  Borch  , en  l’an  1339.  Voyez  Buckcns,  Tom.  I.  pag. 
4x8. 

Afcan  Treforier  de  Brabant,  en  l’an  1343. 

Arnou  van  Ois,  Prévôt  de  Louvain  1350.  Voyez  Butkcns,  Tom  I. 
Godefroy  de  la  Tour,  en  l’an  1361.  Voyez  Butkcns,  Tom.  I.  pag. 
493- 

. Godefroy  de  Tronck,  Ecuyer,  en  l’an  1 371. 

Wautier  Corsbaut , en  l’an  1380. 

Henry  de  Schoonvorft,  en  l’an  1385:. 

Renier  Hollanr,  en  l’an  1386. 

Jean  de  Calftere,  en  l’an  1388.  • 

Louis  de  Ryckc,  en  l’an  1400. 

Pierre  de  la  Tanniere,  en  l’an  1400. 

Jofte  Frepier  en  l’an  1400.  & encor  en  l’an  1410. 

Jean  de  Nieles,  par  lettres  patentes  du  y . Février  14Ô0.' 

Gisbert  defiufeghem,  en  l’an  1403. 

Guillaume  Tonfe,  en  l’an  1404. 

Jean  de  PrefTy,  en  l’an  i4io..par  lettres  patentes  du  4.  May. 

Guillaume  vanden  Berghc,  Vicomte  de  Judogne, Seigneur  d’Orbais,  Chanccl* 
lier  & Treforier  general.  Il  en  eft  parlé  dans  les  archives  de  Vilvorde 
en  l’an  141 8.  ' 

Jean  Seigneur  de  Vortfelaere  8c  Rhety  .fut  crée  Treforier  de  Brabant  8c  de 
Limbourg,  par  Commiftiondu  8.  Avril  1418. 

Jean  de  Schoinvorft , Châtelain  de  Mont-joyc,  Treforier  & Receveur  general 
de  Brabant  & de  Luxembourg  en  l’an  1421. 

Gérard  vanden  Zype,  Seigneur  de  Dcntcrchcm,  par  Commiflion  du  ix. 
Août  I4xx. 

N . . . deThimes,  Treforier  general  en  l’an  1438. 

Pierre  vander  Eycken,  Treforier  general  en  l’an  1441. 

Pierre  Bladelyn,dit  Lceftmakere  , Receveur  general  des  Finances,  fut  pour- 
vû  de  l’Etat  de  Gouverneur  d’icelle  en  l’an  1443* 

En  Van  144b.  le  Duc  'Philippe  abolit  VEtat  de  Gouverneur 
(0  Controleur  desdites  Finances. 

% . 

Baudouin  d’Ognies,  Ecuyer,  Seigneur  d’Eftrcc,  Maitre  d’Hôtcl  Fut  dé- 
nomme Commiflairc  fur  le  fait  du  Gouvernement  des  Finances,  en  l’an 
*447. 

Philippe  de  Nantel,  Maitre  desRcqûetcs,  fut  dénommé  Commiflàire  fur  le 
fait  du  gouvernement  des  Finances,  en  l’an  1447. 

• f • Bbb  Martin 
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Martin  CoTneliflc,  ci- devant  Receveur  general,  fut  dénomme  Commifiai- 
re  fur  le  fait  du  Gouvernement  des  Finances , eu  l’an  1447. 

Pierre  du  Chefnc,  fut  Commis  fur  le  fait  du  gouvernement  des  Finances, 
en  la  même  année,  en  place  de  Martin  CorncliflTe. 

Pierre  Blonde,  Treforier,  en  l’an  145-6. 

Le  Révérend  Père  en  Dieu  l’Evêque  de  Toul,  Commis  des  rtnanccs,  en 
145-6.  le  ii.  Oéfobrc. 

MclT  Antoine  de  Croy,  Comte  de  Portian , premier  Chambçlan  du  Duc 
Philippe,  CommilTairc  fur  !e  fait  des  Finances. 

MelT.  Tibaut  de  Ncufchatcl,  Seigneur  de  Blanmont,  Maréchal  de  Bourgo- 
gne , Commiirairc  iur  le  fait  des  Finances. 

Mc(T.  Jean  Jonget,  Chcfdu  Coufeil  & Prefident  du  Parlement  de  Bourgogne* 
Commiflairc  fur  le  fait  des  Finances. 

Nicolas  Mathicur,  Treibricr  general  en  l’an  147a. 

Jean  van  Olmc,  Confciller  & Treforier  general  en  l’an  14  . . . 

Antoine  Bruninx , Treforier  du  Duc,  par  lettres  données  a Bruxelles  le  3. 
Décembre  1490.  lignées  Sluter. 

MefT.  Thicry  le  Bègue,  Chevalier,  Treforier  des  Finances,  par  lettres  don-  • 
nées  a Bruxelles  le  13.  Mars  1495-.  fignées  de  IVinter. 

Levin  Wauthiers,  Treibricr  en  l’au.  . . . 

Baudewin  de  Montjardin  , Treibricr  en  l’an.  . . . 

Henry,  Chantre  d’Andcrlecht , Treforier  en  l’an.  . . 

Jean  vander  Elft,  Receveur  general  de  Brabant  en  l’an.  . 

Meflf.  Tibaut  Barodot,  Chevalier*  Maitre  d’Hôtel , Treforier  & Commis 
des  Finances  en  l’an  1497. 

Nicolas  de  Rutere,  Prévôt  de  Louvain,  Treforier  & Commis  dps  Finances 
en  1497. 

Hues  du  Mont*  Treforier  &Commis  desFinanccs  en  1497. 

MefT  Roland  le  Fevre,  Chevalier,  Seigneur  de  Tamile  & de  Liefvelt,  Tre- 
forier & Commis  des  Finances  en  1497. 

Jacques -Fcllinger,  Treforier  en  l’an  1508. 

Charles  le  Clercq , Treforier  en  l’an  15-09. 

Jean  RufFaut,  Treforier  en  l’an  15-14. 

Philippe  Sterck , Treforier  en  l’an  1517. 

Vincent  Cornelifïen,  en  l’an  15-31. 

Meft  Jean  Micault,  Chevalier,  Treforier  general  & Treforier  de  la  Toifon 
d’or  en  l’an  15-40. 

Il  y en  a encore  plu  fleur  s autres  dont  on  ne  trouve  pas  la  datent  L'année  dans 
lesquelles  ils  ont  defervi  la  dite  charge. 

MefT.  Jafpar  Schets,  Seigneur  de  Grobbendonck. 

Meff.  Godefroy  Sterck,  Chevalier,  Seigneur  de Bucquoy 

Mr.  Jean  Drinewaert,  Treforier  general  en  l’an  15:78. 

Mr.  Balthafàr  Robiano. 

MelT  François  de  Kinfehot,  Chevalier,  Seigneur  de  Rivière,  Jette,  Ganf- 
horn , &c.  du  Confeil  d’Etat. 

Meflf.  Jacques  Dennetieres,  Chevalier,  Seigneur  de  Berlicre,  Harlebois 
&c.  du  Confeil  d’Etat,  Treforier. 
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LISTE  DES  CHEFS  DU  CONSEIL  DES  FI- 
NANCES ET  DES  DOMAINES , depuis' 
Vannée  1400.  jufques  en  1 660.  avec  les  Non- 
...  veaux  Affejfeurs  & autres  Officiers. 

La  première  dignité  de  cc  Confeil  cft  l’employ  d’un  ou  de  pluficurs  qu’ils 
appellent  Chef  des  Finances ; j’ai  trouve  les  fuivautsdans  les  Archives, ou 
, leur  noms  font  écrits  en  François. 

Meflire  Philippe  de  Clcves. 

Le  Sire  de  Bcvres.  • ■> 

Mr.  Le  Prévôt  de  Liege,  & de  St.  Donaes,  premier  Chef. 

Meflire  Guillaume  de  Cray , Sire  de  Chievres,  & d’Acrichot,  Chevalier  de 
l’ordre  de  la  Toilon  d’or,  Conieiller,  Chambellan,  Chef  des  Finan- 

\ ‘ . . • j.  , < . 

Meflire  Antoine  de  Lalain,  Chevalier  de  l’ordre  de  laToilbn  d’or,Comtedc 
Hoochftracten,  Sire  de  Montigny,  & de  Ciilcmbourg,  Chambellan  i 
Chef  des  Finances.  ; 

Meflire  Nicailc  Hackcny  , Chevalier*  Conieiller,  Chambellan,  Maître 
d’Hôtel,  Chef  des  Finances.  .1  • ■ 

Meflire  Pierre,  Sire  de  Rofimbos*  Chevalier,  premier  Maître  d’Hôtel, 
Chef  des  Finances. 

Meflire  Philippe  de  Lannoy,  Sire  de  Molcubaix,  Chevalier  de  Pordrc  de 
la  Toifon  d’or,  Conieiller  & Chambellan,  Chef  des  Finauccs. 

Meflfire  Philippe  deCroy,  Duc  d’Aerfchot,  &c.  Chevalier  de  l’ordre  de  H 
Toilon  d’ôr.  Chef  des  Finances  au  lieu  defc^le  Comte  de  Gavre*»  Sire 
de  Fiennes.  . - ; 

Meflire  Louis  de  Flandres,  Sire  de  Praec , Chevalier,  de  la  Toilon  d’orj 
Confeillcr  d’Etat,  fécond  Chambcllau  de  l'Empereur,  Chef  des  .Finan- 
ces. é ! , . ) f ' ! . ’jl  T !.  > 

Meflire  Charles,  Comte  de  Lalain;,  Chevalier  dç  l’ordre  de  la  Torfoa  d’or* 
Confeiller  8c  Chambellan  de  l’Empereur-,  Chef  des  Finances*  .-vl 
Meflire  Adrien  de  Croy , Comte  de  Rcux,  Chevalier  de  i,’ordrç  ,dq  la  Toi- 
lon d’or  , Gouverneur  & Capitaine  General  de  Flandres.  & Arthois, 
& des  Chaitcllcnies  de  Lille,  Douay  &.  Orchies,  Chef  des  Finan- 
ces. • • ••  . - . . . .s 

Meflire  Florent,  Baron  de  Berlaimont,  Sire  de  Hicrges. , Pcruwcz,  &c. 
Chevalier  de  l’ordre  delà  Toifon  d’or.  Chef  des  Finances»  le  6.  Sept. 
1581.  • . . . • • 

Meflire  Philippe  de  Montmorency , Chevalier , Sire  de  Hachicourt , Chef 
des  Finances.  ' < ■ : . • : 

Meflire  Philippe  de  Ste.  Aldegondc  & de  Noircarmcs,  Chevalier  & Com- 
mandeur de  l’ordre  d’Alcantara  , Confeiller  du  Confeil  d’Etat  du  Roy 
notre  Sire,  Chef  des  Finances. 

Meflire  Maximilien  ViHain,  Chevalier,  Baron  de  Raflcngicn,  &c.  Gouver* 
ncur  des  Villes  & Châtellenies  de  Lille , Douay,  & Orchies,  du  Con- 
feil d’Etat,  Chéf  des  Finances. 

Meflire  Charles  Philippe  de  Croy,  Chevalier  de  l’ordre  delà  Toiloin  d’or. 
Marquis  de  Havrech,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  là  Majefté^ 
Chef  des  Finances.  ■ . 

: ' Bbb  z ' Mef- 
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Meflîre  Florent,  Comte  de  Barlaimont , Chevalier  de  l’ordre  de  la Toifon 
d’or,  Gouverneur  & Souverain  Bailly  du  Pais  & Comté  eje  Namur, 
Chef  des  Finances.  , -, 

Meflirc  George  de  Lalain , Comte  de  Rcnnenbourg,  Baron  de  Ville  &c. 
Lieutenant,  Gouverneur,  & Capitaine  General  du  Pais  deFrife,  O- 
veryflel,  Lingcn,  Groningue  , Ommclande,  & de  la  Drcntc,  Chef 
des  Finances. 

Meflire  Gillis,  Comte  de  Barlaimont,  Baron  de  Lens,  & de  Hiergcs,  Sire 
de  Pcrweys,  Gouverneur  & Capitaine  general  de  Gucldrcs,  Comté  de 
Zurphcn,  & de  Namur,  O ver  y (Tel,  Lingen,  &c.  du  Confcil  d’Etat, 
Chef  des  Finances.  . . • • • 

Meflirc  Maximilien  de  Longueval,  Chevalier,  Sire  de  Vaulx,  Comte  de 
Bucquoy , da  Conleil  d’Etat  , Chef  des  Finances. 

Meflîre  Oudacrt  de  Bornoville,  Comte  de  Hennin  Lietart , Chef  des  Fi- 
nances. ■ . '• 

Meflîre  Charles , Prince  Comte  d’ Arcnbcrghe , Chevalier  de  l’ordre  de  la  Toi- 
ïon  d’or.  Chef  des  Finances. 

Meflirc  Frédéric  de  Granvcllc  Pcreuot,  Chevalier,  Baron  dcRanaix,  Sire 
de  Champigny,  Chef  des  Finances. 

Meflirc  Charles  Philippe  de  Croy,  Marquis  d'Havrcch , Prince  du  St.  Em- 
pire, Chevalier  de  l’ordrcidc  la  Toifon  d’or,  du  Confcil  d’Etat,  Chef 
des  Finances,  par  la  promotion  du  Prince  Comte  d’ Arcnberghe , à l’E- 
tat d’ Amiral  de  la  Mer  le  u.  O&ob.  1599. 

Meflire  Nicolas  de  Montmorency,  Chevalier,  Baron  de  Havcskerke,  Sire 
de  Vendegies,  Pamclc  &c.  Chef  des  Finances. 

Meflîre  Charles,  Duc  de  Croy  & d’Aerfchot,  Prince  de  Chimay,  & de 
Porcean,  Concilier  d’Etat  & premier  Chef  des  Finances,  xj.  Juillet 
1611. 

Meflîre  Adrien  de  Noyelles,  Chevalier,  Comte  de  Marie,  Baron  de  Roflî- 
gnol , Maître  d’Hôtel  de  leurs  Alteflfes , & Gouverneur  des  ville  & 
cité  d’Arras,  Chef  des  Finances. 

Meflire  Claude  d’Ognics , Chevalier,  Comte  de  Coupigny , Sire  de  Morc- 
hoven,  &c.  Chef  de»  Finances. 

Meflire  Charles  Alexandre,  Sire  de  Croy,  Marquis  de  Havrech,  Prince  du 
* St.  Empire,  Comte  de  Fontenoy,  Vicomte  de  Hauaches,  Baron  de 
Dampmartin  & Fcneftrangcs  , Châtelain  Héréditaire  de  la  ville  de 
Mons,  Sire  de  Bayon,  Thiecourt,  &c.  Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toilbn  d’or,  du  Conleil  de  guerre,  Chef  des  Finances. 

Meflire  René  de  Rencfle,  Comte  de  Warfufée,  Baron  de  Gaesbekc,  & Rc- 
ves,  Vicomte  de  Montenakcn,  Sire  de  Haybes,  Montigny,  Hcfe, 
Leende , Efcauflîncs  &c.  Chef  des  Finances.  • ' 

Meflire  Jacques  de  Noyelles,  Marquis  de  Lisbourg,  Comte  de  Croix,  Ca- 
pitaine & Souverain  Bailly  du  Château  de  la  Mote  au  bois,  Coromiflal- 
re  ordinaire  au  renouvellement  des  Loix  de  Flandres , Chef  des  Finan- 
ces. 

Meflirc  Charles  Philippe  de  Croy,  Duc  de  Havrech,  Marquis  de  Renty, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Gouverneur  & Capitaine  gene- 
ral des  villes  & Château  de  Tournay  & Tournefis,  Mortagne,  & St. 
Amand,  Chef  des  Finances.  » 

Meflîre  Hugues,  Comte  de  Noyelles  & de  Fallaix,  du  Confcil  d’Etat  de  fa 
Majefté  Chef  des  Finances. 
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.Médire  Rafle  de  Gavere,  Marquis  d’Ayfcau,  Comte 'de  Beauricu,  Gou- 
verneur de  Binch,  Chef  des  Finances. 

Meflire  Antoine  Brun,  Chevalier, Sire  de  Villcclair,  Angiray,  Villcrcbemin 
Ôcc.  du  Confcil,  d’Etat  fiipreme  aux  affaires  des  Pays-Bas,  & de  bour- 
gogne lez  la  perfonne  4 laMajcflc  & Ion  Ambafladeur  vers  les  Etats 
des  Provinces -U  ni  es. 

Meflire  Erncfl , Comte  d’Ifembourg  & de  Grenzau,  Baron  d’Arensfeit 
Seigneur  de  Lintz.&c.  Chevalicrdc  l’ordre  dclaToifon  d’or,  duCon- 
leil  fupreme  de  Guerre  de  fa  Majefté  ; perfonnage  diflinguc’  par  d’au- 
tres dignitez,  Prefldent  & Chef  de  la  Chambre  des  Domaines  en  l’ari 
1660. 

s 

CONSEILLERS  COMMIS  DES  FINANCES. 

Après  avoir  rapporte  tout  ce  que  j’ai  pif  découvrir  des  Chefs  de  ce  Con- 
feil  Se  des  Trélbriers  Generaux,  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  rappor- 
ter les  noms  de  ceux  qui  depuis  145-0.  jufqu’en  1666.  ont  fervis  utilement  le 
Prince  dans  les  Païs-bas  & en  Bourgogne  Ibus  la  qualité  dcConfeillcrs  Com- 
mis des  Finances,  dont  quelques-uns  ont  enluite  été  élevez  à des  plus  hauts 
emplois  ;j’ay  gardé  l’ordre  du  temps  le  plus  exactement  qu’d  m’a  été  pofli- 
ble.  Jcmarqucray  après  les  Receveurs,  Secrétaires  & Greffiers. 

Mr.  Guillaume  de  Poupet,  Maitre  d’Hôtel  de  Madame  de  Cliarolois,  Com- 
mis des  Finances  1449. 

Mr.  Thomas  Malet,  Commis  des  Finances  1449. 

Mr.  Jean  Jacquelin , Conlcillcr  du  Duc , 8c  Commis  des  Finances 
*463. 

Mr.  de  Fourmellcs,  Commis  à la  garde  du  cachet , pour  ligner  les  dcchar* 
ges  des  Finances.  * > 

Mr.  Martin  Leur,  Confciller  du  Duc  & Surintendant,  Commis  fur  le  fait 
des  Finances. 

Mr.  Guillaame  Morel,  Conlcillcr  & Surintendant  des  Finances. 

Mr.  Nicolas  Gondeval,  Confciller  8c  Commis. 

Mr.  Antoine  Hanneton , Prévôt  de  St.  Donaes  à Bruges. 

Mr.  Guillaume  de  Clugny,  Prothonotairc  Apoflolique. 

Mr.  Pierre  Bogart,  Doyen  de  St.  Donaes  à Bruges,  Confeiller  & Commis 
1377- 

Meff  Pierre  Lanchals , Chevalier,  Confeiller,  & Maitre  d’Hôtel  de  l’Ar^ 
chiduc  Maximilien  d’Autriche,  Chaftclain  du  Château  & Parcq  de  Ma- 
le, Ecourcre  de  Bruges,  8c  Commiflàirc  ordinaire  aux  Renouvellement 
des  loix  en  Flandres.  Commis  des  Finances,  1477. 

Mr.  Hugues  de  Cramez,  Sire  de  Winghene*  Confeiller  te  Commis 
1^3  J. 

Mr.  Nicaife  Claiflone,  Confeiller  & Commis  15-42. 

Mr.  Pierre  Boifot,  Confeiller  8c  Commis,  te  depuis  Trclbriet  GenerâL 
iW- 

Mr.  Laurent  Longin , Confeiller  8c  Commis  & depuis  Treforier  general. 
ï5'45’- 

Mr.  Jofle  Damhoudere,  Confciller  & Commis  1551. 

Mr.  Robert  de  Boulogne,  Confeiller  8c  Commis  15  56. 
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Mr.  Albert  vanLoo,  Confeiller  Se  Commis  15-57. 

Mr.  Jacques  Rcyngouts,  Confeiller  & Commis  15-6 8. 

Mr.  Lievin  Wouters,  Confeiller  & Commis  1572.. 

Mr.  Engelbert  d’Oyenbrugge,  Confeiller  & Commis  1571. 

Mr.  Martin  vanden  Berghe,  Confeiller  & Commis  15  71* 

Mr.  Guillaume  de  Rouck,  Confeiller  & Commis  15 78. 

Mefî.  Benoit  Charreton,  Chevalier,  Sire  de  Chafley , Confeiller  & Commis; 
Treforier  d’Efpagnc , 1 5-78. 

Mr.  Pierre  d’Overloop , Sire  dudit  lieu  Se  de  Hammes , Confeiller  & Commis 
1578. 

McfT.  Jean  de  Drcnckwaert , Chevalier,  Sire  de  Dormale,  Confeiller  & 
Commis  15-80.  depuis  Treforier  General. 

McfT.  Guillaume  de  Mcrode,  Chevalier.,  Sire  de  Royenbqrch , ÇQpfeilJcr  & 
Commis  15-80. 

Mr.  Lievin  Snoeck , Confeiller  & Commis  1580. 

MefT.  Conrard  d’Urfelc,  Chevalier  , Seigneur  de  Hiughcn*  Confeiller  & 
Commis  1584.  - 7 • - 

Mr.  Philippe  Srcrk,  Confeiller  & Commis  1593. 

MefT.  Philippe  Ayala,  Chevalier,  Confeiller  & Commis  15-97. 

MefT.  Jean  Dcnneticres,  Chevalier,  Sire  de  Harlcbois.,  Confeiller  & Com- 
mis 1603.  . 

Meff  Paul  de  Crooncndale,  Chevalier,  Confeiller  Se  Commis  1604. 

McfT.  Henry  van  Ettcu,  Chevalier,  Confeiller  & Compris  i6zç. 

McfT.  François  Kinfchot,  Chevalier,  Confeiller  & Commis,  depuis  Trêfo- 
rier  general  & Chancelier  de  Brabant  1618  . 

MefT.  Chrifto fie  vân  Etten,  Chevalier,  Sire  de  Cauwcrbourg,  Confeiller  Se 
Commis  1619. 

MefT  Jean  vanden  Wouwere,  Chevalier,  Sire  de  Quçnafle,  Confeiller  & 
Commis  Se  du  Confeil  de  guerre  162.0. 

Mr.  Jean  le  Seur , Confeiller  & Commis  1 6xp. 

MefT.  Jean  Keffeler , Chevalier,  Sire  de  Marquette , Confeiller  & Commis 
& Confeiller  de  l’Admirauté  fuprême  i6zo. 

Mr.  Charles  de  Hcrtoghe,  Confeiller  & Commis  i6zi. 

MefT.  Jean  Baptifle  van  Male,  Chevalier,  Sire  4e  Bautershem,  Confeiller 
6c  Commis  i6zz.  r . 

MefT  Jean  vander  Beken,  Chevalier,  Sire  dcNpuferues , Confeiller  & Com- 
mis 16x4. 

Mefli  Gabriel  le  Roy,  Chevalier,  Sire  de  Poppcnval , Chantraine,  Confcil- 

; 1er  & Commis  16x5-.  ! * . , 

Mr.  Philippe  d’Urfèle,  Sire  de  Gcflcl, Confeiller  & Commis  1 6x7. 

Mr.  Charles  de  Grifpere,  Confeiller  Se  Commis76x7. 

MefT.  Charles  Schottc,  Chevalier,  Sire  de  H^aerbais  Confeiller  & Commis 
1635-. 

Mr.  Pierre  Roofe,  Sire  de  Scclin,  Confeiller  & Commis  1644. 

MdL  Louis  vander  Haghcn,  Chevalier,  Sire  de  Lembekc,  Çonfciller  Sc  ' 
Commis  165-4. 

MefT.  AJbert  Bauwens  vander.Boy e , Chevalier , Sr . de  Mackcn,  Se  N ecry  fiche , 
Confeiller  Se  Commis  1655, 

Mr.  Jean  Martin  Colbranc,  Confeiller  5c  Commis.  1656.. 

McfT  Jean  Baptifte  Maes,  Chevalier',  d<î: TQr4;c,  Militaire  de  S.  Jacques, 
Sr.  de  Steenkerken , Lakcn,  Dicpcndacl,  Confeiller  & Commis. 
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MefT  Cafpar  Cockart,  Chevalier , Seigneur  de  Curgics , Confcillcr  8c  Com- 
mis. 

MefT  Louis  Roger  Clarifie , Chcvaliçr  de  l’ordre  Militaire  de  St.  Jacques  , 
Confciller  & Commis. 

MefT.  François  de  Kinfchot,  Chevalier  de  l’ordre  Militaire  de  St.  Jacques,  . 

Baron  de  Rievierc,  Seigneur  de  Jette,  Ganshorn,  Confcillcr  6c  Com- 
mis. 

Mr.  Pierre  Roberti , Seigneur  d’Ayfne,  Confeiller  &;  Commis. 

MefT.  Philippe  le  Roy,  Chevalier,  Seigneur  de  Broeqheqi,  Confcillcr  & 

Commis. 

Mr.  Jean  Arazola  Ognate,  Confeiller  5c  Commis. 

MefT.  Vincent  de  Herfcamp, Chevalier,  Seigneur  de  Rievierc &Boffimé,  Con- 
feiller & Commis, 

Mr.  Jean  Baptiftc  de  Broeckhoren,  Seigneur  de  Bcrgcyck,  Confeiller  & 

Commis.  . . 

MefT  Rogier  vanden  Wouwer,  Chevalier,  Seigneur  de  Quenafle,  Con- 
feiller & Commis. 

Mr.  Ægidc  Mottet,  Confeiller  & Commis. 

MefT  Pierre  de  Brecht,  Chevalier,  Confeiller  & Commis. 

Mr.  Paul  Melchior  de  Villegas , Seigneur  de  Hov.orfl,  Confeiller  8c  Com- 
mis. 


RECUEIL  DE  QUELQUES.  RECEVEURS 

Generaux  des  Domaines  & Finances. 


Mr.  Nicolas  Prevoft,  Receveur  General  1417. 

Mr.  Martin  Cornille,  Receveur  General  1447. 

Mr.  Bartholomé  Trotin,  Receveur  General-. 

Mr.  Gilbert  de  Ruple,  Argentier. 

Mr.  Robert  de  la  Bouvcrie,  Receveur  General  Î460. 

Mr.  Louis  Quarrc,  Conlèillcr  & Receveur  General  14S0, 

Mr.  Simon  Longin,  Receveur  General  1498.  5 

Mr.  Jean  Micault,  Receveur  General  1 5:07. 

Mr.  Guillaume  Normand,  Controleur  General  des  Finances  1^09. 

Mr.  Henry  Stcrk,  Receveur  General  1539. 

Mr.  Nicolas  Bacrr,  Receveur  General  \$7%* 

Mr.  Chrifloflc  Godin,  Confcillcr,  & Receveur  General. 

MefT,  Ambroifc  van  Oncle,  Chevalier  , Confeiller  & Receveur  General 
1614. 

Mr.  Ambroifc  van  Oncle,  Confeiller  & Receveur  General  1641.  fils  dufus- 
dit. 

MefT  Henry  de  Croonendacl , Chevalier,  Confeiller  & Receveur  General 
15:41.  depuis  Secrétaire  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Etat. 

Mefl.  Alexandre  de  Bailcncourt-Courcol , Chevalier,  Confeiller  & Rece* 
veur  General. 
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SECRETAIRES  DU  CONSEIL  DES 

FINANCES 

Mr.  Nicolas  de  Ruter , premier  Sccrccaire  figuant  en  Finances  & Contro- 
leur d’icelles. 

Mr.  Jean  le  Gros,  le  Jeune,  Seul  Secrétaire  & Audiencier. 

Mr.  Gérard  Numan,  Secrétaire  lignant  en  Finances. 

Meflire  Charles  Vcreycken,  Chevalier,  Baron  d’imden,  Seigneur  de  Wol- 
verthem  &c.  du  Confcil  de  guerre.  Audiencier,  & premier  Secrétaire. 


RECUEIL  DE  QUELQUES  GREFFIERS 

DES  FINANCES 

Mr.  Jean  Pierre  Milet,  Greffier  1449.  • • 

Mr. Maximilien  Quarré,  Greffier  1507» 

Mr.  Leonard  Herdink,  Greffier  15 29. 

Mr.  Ægide  Scellin,  Greffier. 

Mr.  Henry  de  Lefpinillc , Sire  de  Sommanicq , Greffier  153t. 

Mr.  Guillaume  le Bourgongnon  Greffier  1 
Mr.  Rombout  Loers , Greffier  1538. 

Mr.  François  Doelmans,  Greffier  1577.  . • . . . v • 

Mr.  Jean  Gilles,  Greffier  1557. 

Mr.  Alfonfe  de  Lalo,  Greffier,  depuis  Secrétaire  du  Confcil  Prive  1578. 

Mr.  Adrien  Boote,  Greffier,  depuis  Confeiller  1 579. 

Mr.  Paul  de  Croonendacl , Greffier,  Treloricr  des  Chartes,  depuis  ConfeiU 
ler  & Commis  1580. 

Mr.  Arnou  vander  Strepen , Greffier  15  80. 

Mr.  Michel  Wouters,  Greffier,  1 ssti- 

MefT.  François  Kinfehot,  Greffier,  depuis  Concilier  Se  Commis,  Trelb- 
ricr  General,  & Chancellicr  de  Brabant  160 6. 

Meffi  Henry  de  Croonendaele,  Chevalier,  Greffier,  Confeiller  & Trefo- 
rier  des  Chartres. 

MefT.  Guillaume  de  Bie,  Chevalier,  Greffier. 

Mr.  François  Vleminx  , faifant  l’office  de  Greffier,  des  Finances  1 617. 
MefT.  Jacques  de  Brecht, Chevalier, Greffier  & depuis  Secrétaire  du  Confeil 
d’Etat  aux  affaires  des  Pays-Bas  & Bourgogne  lez  la  perfonne  de  fa  Ma- 
jefté  1631. 

MefT  Henry  de  Croonendaele,  Chevalier,  Greffier,  depuis  Confeiller 
& Receveur  General  & Secrétaire  du  Roy  en  fon  Confcil  d’Etat. 
Mr.  Jean  Coefmans,  Greffier,  1643. 

Mefî.  Elie  de  Bie,  Chevalier,  Scignenr  de  St.  Pierre,  Treforier  des  Char- 
tres, premier  Greffier  8c  Bibliothécaire  du  Roy. 

Mr.  Remacle  Simon , Greffier. 

Mr.  Jacques  le  Roy , Seigneur  de  Uleghem,  Greffier. 

Mr.  Corneille  de  Reyneghem,  Seigneur  de  Bufee,  Greffier. 
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%■  DISSERTATION 

’ S U R L A . 

CHAMBRE  des  COMPTES  de  BRABANT» 

• * • # • , 

* • • 

ON  trouve  dans  les  Archives  de  cette  Chambre,  cjue  je  tiens  d’an  de  mes 
amis  ; que  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  futinfticuée  par  le  Doc 
Antoine  de  Bourgogne,  le  premier  de  Juillet  MCCCC.  IV.  & qu’il  fit  venir 
lin  Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille,  de  fa  très  redoutée  Dame  8c 
Mcrc,  Madame  le  Ducheflc  de  Bourgogne  , Comtefle  de  Flandres  , Artois 
& de  Bourgogne,  pour  montrer  l’ordre,  ftile  , & maniéré  de  compter, 
comme  il  fc  faifoit  la  dite  Chambre  des  Comptes  à Lille;  ce  fut  Mairie 
David  Bouffé  qui  par  lettres  du  20.  Février  1406.  fut  commis  le  premier 
pour  exercer  cette  charge,  avec  Etienne  de Ncedera  Ipen  {on  Con\c\\\ex  y ÔC 
Guillaume  de  Gucltfcm , Receveur  General  delà  dite  Dame  & Mcrc,  en  (a 
Duché  de  Limbourg  & pais  d’Oultremeulc,  ayant  été  auparavant  les  dits 
Comptes  rendus  à I’entrevenuc  de  la  dite  Dame, à fes  principaux  Conleillcrs 
8c  Seigneurs , comme , de  la  Leck , Bouchàut , Rotfelaer , Wittbem , Gruythu/e , 
Wefemale , Bergbe , Bougeval,  Melin  , Clutinck , Lidekerke , lmrnerfeley 
8cc.  On  trouve  dans  les  Archives  les  noms  fuivants*  Jean  de  ‘Perdes , Bail- 
lifdc  la  Challéllcnie  de  Lille, par  lettres  du  iÿ.  Novcmb.  1406.  Mr .Pierre 
de  Backere , en  l’an  1412.  Mr.  Lucas  van  Eycke>  Chanoine  deSte.  Gudule, 
par  lettres  du  19.  NoV.  1420. 

Mr.  Barthelemi  de  la  Trüye , premier  Confeillet  & Maitre  de  la  Chambre 
des  Comptes  , nommé  par  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  & 
de  Brabdnt,  par  lettres  patentes  du  18.  O&ob.  1430.  il  fut  fait  pre- 
mier maitrfe  de  la  Chambre  de  Lille  en  l’an  1436.  8c  il  exerça  c té 
deux  Charges  enfcmble.  * * 

Mr.  Pierre  vander  Eyken , Conlèillcr  & premier  maitre  dé  là  même  Cham- 
bre, par  lettres  du  y.  Avril  1448. 

Mr.  Antoine  de  Dintere , Confeillcr  & premier  Maitre  de  la  même  Cham- 
bre, par  Jettrcs  du  23.  Sept.  i4yo.  Je  crois  que  c’eft  le  meme  qui  fût  Se- 
crétaire de  quatre  Ducs  de  Brabant. 

La  Chambre  des  Comptes  fut  transférée  de  la  Haye  en  Hdllatide  , à Bru- 
xelles, le  premier  de  Juillet  1462.  &I’on  y joignit  la  Duché  de  Luxembourg* 
les  Comtés  de  Chiny  , & de  la  Roche  en  Ardennc  & les  Provinces  d’Hol- 
lande, Zélande,'  & Frife,  & on  la  compofa  de  cinq  Confcillcrs  un  maitre 
des  Comptes , & un  Clerc  ou  Commis. 

. • ■«*  • J * " ' , ' . 

Charles •> Duc  de  Bourgogne,  ordonna  pat  lettres  patèntes  du  18. Décembre 
1463.  qu’il  y auroit  une  Chambre  des  Comptes  àMalines,àla  quelle  fè- 
roient  reunies  celles  de  Lille  8e  de  Bruxelles,  8e  que  leurs  Officiers 

’ * \ - Ddd  ' * : pre- 
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prefideroient  alternativement.  Il  y établie  XII.  Maitres  , V!.  An* 
diteurs  , & IV.  Clercs  ou  Commis.  Mais  cec  établiflement  ne  dora 
pas  longtemps,  car  Marie , Duchcffe  de  Bourgogne,  par  fes  lettres  pa- 
tentes données  à Malines  le  17.de  Mars  de  l’an  14....  déclara  .que la  dire 
Chambre  des  Comptes  feroit  remife,  & fcparée  en  trois,  à lavoir  celle 
du  pais  de  Flandres,  Arthois  & Haynaut  à Lille,  celle  du  Duché  de 
Brabant,  & Limbourg  à Bruxelles , & celle  du  Pays  d’Hollande,  2e* 
. ; lande  & Frifc,  à la  Haye  en  Hollande.  Les  Maitres  des  Comptes  que 
je  trouve  dans  les  Archives  depuis  Antoine  de  Dintere  r4yo.  font  les 
luivants. 

Mr.  Nicolas  de  Vue  ht , premier  Confciller  & Maitre  des  Comptes,  parler- 
< très  du  z.  Mars  1 477*. 

Mr.  'Pierre  van  IVaelhem,  premier  Confeillcr  & Maitre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  y.  O&ob.  1488. 

Mr.  Philippe  de  Meerbeek , premier  Concilier  & Maitre  des  Comptes,  par 
lettres  patentes  du  10.  Decemb.  1490. 

Mcflirc  Louis  (guarré , Chevalier,  Confciller  , & Treforier  de  l’ordre  de  la 
Toilon  d’Or,  ci-devant  Receveur  General  des  Finances,  du  Roy  dc§ 
Romains  Maximilien  , cft  retenu  Maitre  des  Comptes  du  Duché  de 
Luxembourg  à Bruxelles , au  lieu  de  Jean  Oudaert , le  6.  Janvier 

I49I*  - • • • 

Mcffire  Jacques  Gondebaut, Chevalier,  ci-devant  Secrétaire  du  Roy  Maxi* 

milieu,  eft  commis  Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  par 
deffus  le  nombre  ordonne,  par  lettres  du  4.  de  Novcmb.  1491. 

Mr.  Arnou  de  Lac t hem,  ci-devant  Secrétaire  de  fa  dite  Majefté  , commis 
Confeillcr , & Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes , en  la  place  âsjean 
de  G limes,  le  zi.  Octobre  1493, 

Mr.  Gabriel  Madoets , premier  Confeillcr  & Maitre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  19.  Avril  i49y. 

Mr.  Simon  Longin , ci-devant  Conlciller,&  Receveur  General  des  Finances, 
commis  Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Du- 
ché de  Luxembourg,  & Comte  de  Chiny , le  zz.  Scpr.  iyo4. 

Mr  .Jean  vander  Ey ken , Sire  de  Rivicre  , Ganshorn  , & Jette,  ci-devant 
Receveur  General  de  Brabant,  commis  Confeillcr,  & Maitre  extraor- 
dinaire de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  le  zy.  Août  lyoy. 

Mr.  Pierre  Boifot , ci-devant  Confciller  & Maitre  de  la  Chambre  aux  de- 
. , • nlers  du  Roy  de  Caftillc , Charles , Archiduc  d’Autriche  , commis 
Confciller , & Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  les  affaires  de 
Luxembourg,  par  lettres  du  9.  Juin.  i*y.  . . . 

Mr.  Egide  van  BuJlejden , premier  Confeillcr  & Maître  de  la  Chambre  des 
' ■ Comprcs  ifio.  .... 

Mr.  Jean  de  Nieuwenhove  , ci-devant  Receveur  General  de  Brabant , au 
Quartier  de  Bruxelles,  & depuis  Bourguemaitrc,  fut  commis  Coufeil- 
; lcr  & Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles, 
par  refignation  de  Meffîre  Jean  Hannaert  , Chevalier  , Vicomte  de 
Lombckc , Conleillcr,  & premier  Secrétaire  du  Grand  8c  Privé  Con- 
feil  du  Roy  des  Romains  Charles , par  lettres  du  6.  d’O&obre  iyzo. 

Mr.  Maximilien  Quarré , ci-devant  Greffier  des  Finances  de  fa  Majcflié  Im- 
périale , commis  Maitre  de  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles 
- • pour  les  affaires  de  Luxembourg,  le  zi  Décembre  iyzi. 
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Mr.  Grégoire  van  Deynen , Confeiller  & Maître  ordinaire  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  Iertres  du  19.  Mars  1535. 

Meff.  "'jean  Micault , Chevalier,  Confeiller  8c  Trelofier  de  l’ordre  de  la  Toi* 
fon  d’Or,  ci-devant  premier  Maitre,  & Receveur  General  des  Finan- 
ces, commis  Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Du- 
ché de  Luxembourg,  & Comté  de  Chiny,  tenant  refidcnce  en  la  Ville 
de  Bruxelles,  par  lettres  du  10.  de  May  15-35. 

Mr.  Guillaume  Tenfaert , premier  Confeiller  & Maitre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  8.  Septcmb.  153 6. 

Mr.  Pierre  Damant , Confeiller  6c  Maitre  extraordinaire  de  la  Chambre  de 
Luxembourg,  par  lettres  du  z.  Décembre  15-41. 

Mr.  Otton  Viron , Confeiller,  & Maitre  extraordinaire  de  la  Cham- 
bre de  Luxembourg  & Comté  de  Chiny,  refident  à Bruxelles, 
par  refignation  de  Maitre  PierreDamant  le  z.  Mars  if+z. 

Mr.  Laurent  Longin , Confeiller,  & Mairrc  ordinaire  delà  Chambre  des 
Comptes  en  Brabant,  par  refignation  de  Maitre  Nicolas  van  Arc  le  ,1e 
1.  d’Avril  if 43 *•*  . ■ • - - . 

Mr.  Louis  Sigogne , Greffier  du  Bureau  de  l’Hôtel  de  là  Majeflé 
Impériale,  commis  Confeiller,  8c  Maitre  extraordinaire  delà  Cham- 
bre de  Luxembourg  & Chiny,  par  lettres  du  a.  de  Mars  15-4 5-, 

On  aprend  par  les  Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gueldres,  re- 
|>ofant  en  cette  Chambre,  que  les  affaires  des  Comptes  du  dit  Pays,  ont  été  du 
diftriâ:  de  cette  Chambre , depuis  le  mois  de  Septembre  M D.  L 1 1.  julques  * 

au  mois  de  Juin,  MD.  LX I.  Et  il  y a eu  encore  daus  cette  même  Cham- 
bre des  Comptes , plufieurs  autres  Confeillers,  & Maitres  des  Comptes,  ou- 
tre ceux  mentionnes , parmi  lefqucls  ont  été  plufieurs  perfonnes  de  diftinc- 
tion,  & Noblelfe,  comme  Mefîrs.  Pierre  vanden  Wouwer,  Jean  Boote, 

Pierre  Butkens,  Jean  de  Pcnnant,  Philippe  Vuefels , Jean  Sigogne,  Henry 
Sterk,  Jacques  Clockman, Jean  Baptifle  vanden  Berghe,  Marc  Denncrieres, 
JeanBapc.Houwart,  François Abfalons, Pierre  Cools,  Jean  Walfchaart,  Che- 
valier, Corneille  Lancclots,  Martin  vanden  Berge,  Jule  Roccabella,  Bernard 
Vuefels,  Gérard  de Pauvv , Pierre  vau  Rcmfl,  Alexandre  Madoets,  Jean  van 
Steghen,  Remaclc  Robert,  Charles  Dennctiercs,  Pierre  Godin , Henry 
Clockman,  Leonard Boxhorn,  Egide  Bonnet,  Henry  Scarper,  Maximilien, 
van  Os,  Théodore  Fierlant , Pierre  de  Backere  , Mathieu  Pynfen  vander 
Aa , Lamoral  vanden  Berghe  r Pierre  Robert  , Antoine  de  Soete  , Cor- 
neille de  Backere,  Jean  Baptifle  Guifet,Cofme  dcVillaVitiofa,  Charles  l’Ar- 
chier,  Martin  de  Hacn,  Bernard  Havet,  Pierre  de  Backere;  Philippe  van 
Eyck , Cefar  de  Chamblé  Chevalier,  & plufieurs  autres  d’une  probité  & d’u- 
ne vertu  reconnue.  ; . , 

\ PRESIDENTS  DE  LA  CHAMBRE  DES 
: COMPTES  A BRUXELLES.  • . 

IL  faut  remarquer  que  la  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  a eu  fes  Magi- 
ftrats  qui  l’ont  gouvernée,  depuis  fon  inftitution  qu’on nommoit premiers 
Confeillers  & Maîtres  des  Comptes , comme  nous  avons  dit,  julques  eu  l’an 
MOL.  dans  laquelle  elle  commençoit  à avoir  fes  Prcfidcnts,dont  yoici  les 

Noms.  .'••••'  • • ..  * 
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Mcff.  Roland  Longin , Chevalier,  Seigneur  de  S.  Ulrix  Chapelle,  Confèiller; 

& Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  Brabant,  par  lettres  du 
17.  d’Aout  if 50. 

McfT.  T terre  But  ken  s , Chevalier,  Confeiller  & Prefidcnt  de  la  Chambre  des 
Comptes,  par  lettres  du  i6.d’Avril  1574. 

Mr.  Bernard  Vuefels , Conleiller,  8c  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes 
en  Brabant,  par  lettres  du  if.  de  Janvier  1 58  3 . 

Meff  Henry  van  Etten , Chevalier,  Seigneur  de  Bandour,  Confeiller  & 
Prefident  de  laChambrc  des  Comptes,  par  lettres  du  .... 

McfT.  Charles  Maltnez , Chevalier,  Confeiller  & Prefident  de  la  Chambre 
'des  Comptes  , par  lettres  du  xo.  de  Janvier  1609. 

Mr.  'jean  Baptijle  vanden  Berghe , Confeiller,  & Prefident  delà  Chambre 
des  Comptes,  par  lettres  patentes  de  l’an  161  y. 

Meff.  Alexandre  Madoets , Chevalier,  Conleiller,  & Prefident*  de  la 
Chambre  des  Comptes, par  lettres  du  13.  d’ Août  1614. 

MeC  Jacques  le  Roy , Chevalier,  Seigneur  de  Hcrbaix,  Conleiller  8c 
Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  lettres  patentes  de  l'an 
1631.  * \ .. 

MclT  Jacques  de  Taris , Chevalier,  Seigneur  de  Merxhem,  & Dambrug- 
ge  » Confeiller , 8c  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Mcflï  Ignace  le  Roy , Chevalier,  Seigneur  de  Hcrbaix  & Tourncppe,  Con-» 
fciiler  & Prefident  adjoint  de  la  Chambre  des  Comptes , par  l’indif- 

L pofition  dudit  Mr.  Jacques  de  Paris,  avec  claufe  de  luccelfion  apres  lbn 
trépas. 

D I S COU  RS  SUR  LA  NOBLESSE.,  ’i 
& la  Dignité  de  la  Chambre  des  Comptes . 

ÏL  paroit  par  le  Catalogue  des  Prefidents  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
fe  trouve  dans  le  Traite  de  l origine  des  Par  lumens  de  Pierre  de  Miraul - 
mont , quel  cas  l’on  failoit  autrefois  8c  qu’on  fait  encore  aujourd’huy 
C11  France  de  cette  dignité  de  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes,  fur 
le  modclle  de  laquelle  a été  établie  celle  de  Flandre  & celle  de  Brabant'. 
En  effet  on  trouve  dans  ce  Catalogue  des  perlbnncs  du  premier  Rang, 
comme  en  l’année  1316.,  il  nomme  Henry , Sieur  de  Sully , Souverain 
delà  Chambre  des  Comptes,  en  13 19.  PEveque  de  Noyont  en  1311.  P AV 
bé  de  St.  Martin  &c.  en  l’an  1344.  le  Sieur  de  Coucy , qui  fut  nommé  Pre- 
fident par  le  Roy  Philippe  de  Valois , en  i35”o.  Renaud  de  Chamelli , nom- 
mé par  le  Roy  Jean  ; & en  la  meme  annécZ,o«/j  de  Chaalons ,en  I35’7-  Louis 
de  Beaumont  en  1360.  Jean  Dangeran,  Evêque  de  Chartres,  en  1365'.  Jean 
Compte  de  Seripont , grand  Boutellier  de  France,  en  l’an  13 67 : l’Evéqui 
d' Auxerre , en  1381.  P Evêque  de  Boulogne , en  1387.  PEveque  de  Taris , 
en  1397.  Jacques  de  Bourbon . Sire  de  Prcaulx , Cdufin  du  Roy , en  1398.  • 
Nicolas  du  Bois , Evêqüc  de  Bayeux,  Jean  de  Montagne , Evêque  de  Char- 
tres, en  1410.  Guillaume  de  Melun , Comte  de  Tancrcvillc  , grand  Boutellier  de 
France,  en  1411.  Gérard  de  Montaigu  >Evêquc  de  Paris,  .en  1^x6.  Americ 
dOrgemont , fils  du  Chancellicr  d’Orgemont,  en  1410.  Jean  de  Mally.,  Evêque 
de  Noyon,  Guillaume  de  Champeaulx , Evêque  de  Leon , en  1 441 . Alain  de  Cot - 
tigny , Evêque  d’Avignon,  en  1444.  JeanJuvenal  des  Ur fins,  Archevêque  8c 
Duc  de  Rheimsfen  14  6x.  Bertrand  de  Beauveau,  Chevalier,  Conleiller,  Gcn- 
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tilhommo  de  la  Chambre  du  Roi , Sire  & Baron  de  Precigny , en  l’an  148 3.’ 
T terre  Chevalier,  Sire  de  Loyre  & Aulnys,  en  1485-.  Godefroy  de 

Tampadour,  Coniciller  Aumônier  du  Roy,  Evêque  de  Pcrigeux , en  1486. 
Antoine  de  Beauvdy , & apres  Ceux-là  plufieurs  autres  aufli  confidcrables , 
. comme  en  l’année  Michel  de  P Hofritalt)f\m  fut  enfuitc  Chancelier  de 

France,  en  15:70.  Claude  de  P Aubefpine , Sire  de  Vcrderonne,cn  1601.  Jean 
de  tienne , Coniciller  du  R/>y  en  fon  Confeil  d’Etat , & Controleur  de  lès 
Finances  , en  1604.  Baltbafar  Gobeliny  Coniciller  du  Roy  en  fon  Confeil 
d’Etat,  en  1609.  Jacques  de  Mefines , Coniciller  du  Roy  & MaitredesRe- 
qucces  ordinaires  de  ion  Hôtel  & apres  eux  plufieurs  perfonnes  du  premier 
Rang.  On  peut  conjc&urer  ailcment  par  ce  Catalogue  de  perfonnes  du  pre- 
mier Rang  qui  ont  occupé  ce  polie,  que  ceux  qui  y ont  été  élevez  dans  la 
fuite  julques  à prelènt,  n’etoient  pas  d’une  moindre  nailîànce.  Au 
relie  il  paroit  par  tout  ce  que  j’ay  dit  ci-deflus  que  la  Chambre 
des  Comptes  de  Brabant  tire  fon  origine  de  celle  de  Lille  , qui  a 
été  formée  fur  celle  de  Paris,  à laquelle  les  deux  autres  font  fcmbla- 
blcs,  jufques-là  qu’elles  peuvent  aller  de  pair  avec  elle  pour  les  Pri- 
vilèges, Exemptions,  Droiéts  & Prérogatives,  que  le  Prince  leurs  a ac- 
cordé. 
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description 

■ DELA 

SOUVERAINE  COUR  FEODALE 

. . ’ / 

DE  BRABANT. 

• * * . * t 

# 

C H A P.  I. 

. * t • , • • 

»* 

De  r origine  ££  ancienneté  de  la  Souveraine  Cour 

feodale  de  Brabant.  • t 

CEttc  Cour  Souveraine  eft:  d’une  telle  ancienneté,  que  l’on  n’a  prefente- 
ment  aucun  regître,  ni  titre  de  Ion  premier  commencement.  Il  eft 
neanmoins  fûr  qu’elle  doit  avoir  pris  fon  origine  dez  qu’il  y a eu  des  fiefs  rcle- 
vans  mediatement  ou  immédiatement  des  Princes,  Comtes,  ou  Ducs  de 
Brabant  & de  Lothicr.  Le  Prince  y a toujours  lui- meme  prefidé  pendant 
pluficurs  fiecles,  & elle  ctoit  ambulatoire  dans  tous  les  endroits  où  ilalloit  & 
où  il  demeuroit.  C’eft  pourquoi  le  Greffier,  lors  appelle  Clercq  du  Prince , 
le  fuivoit  par  tout,  & avoit  la  depenfeà  la  Cour  pour  fiji  perfonne,  deux 
valets  & deux  chevaux. 

Le  plus  ancien  monument  que  l’on  trouve  prefentement  concernant  cette 
Cour  eft  le  reglement  de  l’an  ixxx.  donné  par  Henry  Roy  des  Romains  à 
Aix-la-Chapelle  le  8.  de  May , jour  de  fon  couronnement  en  prefcncc  de  plu- 
ficurs Archevêques,  Evêques , & Princes  de  l’Empire , à laquelle  folemnicc 
nôtre  Duc  Henry  IV.  fc  trouva  auffi  prefenr,  par  lequel  Reglement,  raporté 
entre  les  preuves  du  premier  Volume  de  Butkcns  fol.  68.  ont  été  preferits 
pluficurs  points  rcgulatifs  pour  l’adminiftration  de  lajufticccn  ladite  Cour, 
tant  pour  les  matières  de  jarisdiétton  coutenticufc,  que  volontaire,  qui 
depuis  ont  été  renouvelles,  confirmés  & amplifiés  par  l’ordonnance  de  J ’an 
1198.  du  temps  du  Duc  Jean  II.  de  par  celle  de  l’an  1349.  fous  Jeau  III. 
Duc  de  Lothier  & de  Brabant, & ces  points  s’obfervcnt  encore  aujounfhuy 
en  cette  Cour. 

Le  Duc  Philippe  le  Bon  en  Pan  1440.  & 1446.  a donné  encore  d’autres 
Regleraens  & Ordonnances  plus  amples  & plus  explicatifs,  que  l’on  appel- 
le communément  la  'Philippine , quia  été  renouvclléc , confirmée,  & en- 
core amplifiée  par  la  couflitution  de  l’Empereur  Charles  V.  de  l’an  15x3.  ap- 
1 pelléc  la  Caroline. 

Les  documcns  ultérieurs  que  l’on  trouve  a ladite  Cour  en  très-grand  nom- 
bre, confiftent  en  quantité  de  Rcgîtrcs  confccutifs  les  uns  aux  autres  depuis 
le  commencement  du  treizième  fiecle,  dans  le  premier  desquels  l’on  trouve 
d’autres  plus  anciens  réclamés , qui  ont  été  égares. 

Par  ces  Regltres  il  appert  d’une  infinité  de  fiefs  qui  relcvent&  rcfortifïent 
de  cette  Cour  immédiatement,  entre  lesquels  il  y a un  très-grand  nombre  de 
villes  clofes , terres  & Seigneuries  érigées  en  dignitez , des  Duchés, 
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Principautés,  Marqaifats,  Comtes,  Baronnies  & Vicomtes,  outre  d'autres 
Terres  & Sciguearies  très-illuftres,  tant  fituées  dans  ce  Pays  de  Brabanr, 
que  fous  d’autres  Souverainetés,  8c  Dominations,  èsPays  de  Juliers,  Co- 
logne, Licge,  & autres  juiques-  en  la  Frife  orientale  près  du  Royaume 
de  Danemarcq,  où  lont  fitoécs  les  Terres  & Seigneuries,  & Villes  de 
Jcvercn  & Kniphaulèn'  pofTedccs  en  Souveraineté,  la  première,  par  le 
Prince  d’Auhalt,  & la  féconde  par  le  Comre  de  Aldcnbourg,  aulfi  de 
la  mailou  d’Anhalt,  8c  tenues  en  fief  de  cette  Cour  féodale  depuis 
pfufieurs  ficelés  avec  les  Terres,  FortcrclTcs,  Pays  & Villages  en  de- 
peudans,  dont  les  derniers  reliefs  ont  été  faits  par  ledit  Prince  d’Anhak 
le  30.  Janvier  lyro.  & par  le  Comte  de  Aldcnbourg  le  3.  Juin  ryiz. 

Les  memes  Rcgîtres  vérifient  les  anciennes  coutumes,  ulqges,  8c  ibletn- 
nites , qui  ont  été  obfervécs  dans  ladite  Cour  depuis  quatre  a cinq  ficelés, 
tant  pour  les  reliefs,  transports,  aliénations,  engagemens,  divifions,  dc- 
membremens  8c  autres  a&cs  de  jurifdi&ion  volontaire,  que  pour  l’exercice 
de  la  jurifdi&ion  coutcnticufc  és  aétions  réelles  8c  autres  du  reflort  de  cette 
Cour.  • 

De  forte  que  cette  Cour  a etc  formellement  érigée  8c  établie  en 
vrai  fiege  8c  Tribunal  de  Jufticc,  depuis  autant  de  fieclcs,  avec  des  Ordon- 
nanccs,  Reglcmcns  8c  Statuts  précis  , auxquels  elle  fc  conforme  8c  a dù 
le  conformer.  • ■ • • . * 

< l » • » * • * * • 
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<De  la  Souveraineté  de  cette  Cour. 

LA  Souveraineté  de  cette  Cour  refulte  de  ce  que  les  Ducs  y ont  toujours 
eux-mêmes  prefidé  en  perlonne  pendant  les  premiers  fieclcs,  8c  que 
•quand  ils  y ont  établi  des  Licutcnauts  pour  y préfider  en  leur  abfcnce  8c  en 
leur  place,  ils  leur  ont  donné  le  pouvoir  de  faire  le  tout  avec  autant  d’autho- 
rité  que  fi  eux-mêmes  le  failoient  en  perlonne, comme  il  fc  voit  tant  par  la 
joieufe  entrée  de  Philippe  le  Bon  de  l’an  1430.,  qui  cft  le  premier 
qui  a conftitué  des  Licutenans,  que  par  celles  de  tous  les  Princes, 
qui  lui  ont  fucccdé  au  Duché  de  Brabant  juiques  au  très  augufte  Empereur  & 
Roy  moderne  Charles  VI. 

Maximilien  Archiduc  d’Autriche  & Duc  de  Brabant,  & après  Em- 
pereur, par  fon  ordonnance  du  3.  de  Janvier  1477.  a folcmnclle- 
inenc  déclaré  que  les  lèntences  de  cette  Cour  auroient  force  d’ar- 
rêt1 fans  appel  ni  reformation,  ce  qui  fe  trouve  corroboré  par  le  Regle- 
ment ultérieur  ou  Inftruétion  de  la  dite  Cour  féodale,  nommée  la  Caroline  y 
-dont  l’Art.  6.  porte,  qu'a  l'égard  des  fentences  rendues  en  ladite  Cour , on 
pourra  fe  pourvoir  far  le  remede  de  la  grande  revifion  a inten- 
‘ ter  dans  la  même  Cour  endeans  les  deux  ans  de  la  Pronontiation  de  Car- 
+ét. 

Lequel  remede  de  grande  revifion  contre  les  arrêts  de  cette  Cour  Souvc- 
•'  j-ainc  ne  s’accordoit  pas  anciennement  par  voie  ordinaire , mais  de  pure 
grâce  du  Prince  après  qu’il  luy  étoit  apparu  quelque  nullité  ou  erreur  no- 
table entrevenuë  dans  l’arrêt. 

' - Philippe  fécond  a traité  cette  Cour  de  fupreme  Souveraine  Cour  féo- 
dale de  Brabant  par  Ibn  Placcart  du  19.  Août  r 578 . lors  que  pour  des  railons 
'y  exprimées,  il  a établi  ccttc  Cour  dans  la  Ville  de  Louvain  & donné  com- 
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mifliou  de  Lieutenant  à Mcflirc  cDefîderius  tSejlich , avec  ordonnance  à ceux 
du  Conlèil  de  Brabant  & a tous  les  Seigneurs,  Vaflaux&  Officiers  de  Brabant 
de  le  rcconnoitre  pour  Lieutenant  de  Tes  fiefs  de  Brabant  ,&  de  reconnoitre  la 
Cour  que  le  même  Defidcrius  tSeftich  tiendra  dans  laditte  Ville  de  Louvain 
four  La  fufreme , Souveraine , legale  Cour  feodale  de  Brabant , de  lui 
deferer  tout  honneur , refpett , rever ence  & obcijfance.  Ce  Placcart  le  trou- 
ve Tom.  I.  fol.  -LfS-  des  1 laccarts  de  Brabant. 

L’ArchiducclTc  Isabelle  a auffi  traite  certe  Cour  de  Souveraine  Cour 
feodale  de  Brabant  dans  la  fentence  du  5.  d’Oétobre  i6zx.  rendue  entre  lbn 
Lieutenant  & hommes  de  fiefs  d’une  part,  & le  Chanceliier  & gens  du  Conlèil 
de  Brabant  d’autre.  t 

La  Souveraineté  de  cette  Cour  rcfulte  encore  de  la  dignité  & prééminence . 
des  perfonnesqui  ont  toujours  eutrevenu  dans  ces  jugemens,  comme  les  plus 
grands  Seigneurs  du  Pays,  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  & autres  des  Ar- 
chevêques, & Evcques, Miniftrcs  & Confeillers  de  tous  les  Confaux,  d’Etat 
privé,  du  grand  Confcil , de  celuy  de  Brabant,  de  Flandre,  & autres  & mê- 
me leurs  Prcfidcns  & Chefs,  lors  qu’ils  y ont  été  appellé  pour  affilier  aux 
jugemens  à y rendre,  même  pour  aflifter  aux  plaids  ordinaires  du 
Roi,  & y donner  leur  opinion  à la  femonce  du  Lieutenant  de  cette  Cour: 
LesChancelliers  de  Brabant  s’y  trouvèrent  très  fouvent  pendant  les  ficelés  1 y, 
8c  16.  8c  donnèrent  leur  opinion  à la  femonce  du  Lieutenant  avec  les  autres 
Pairs  de  ladite  Cour , comme  fe  trouve  aux  Regitres  des  Rols  & Arrêts  de 
ladite  Cour. 

Et  c’ell  pour  cette  railbn  que  le  Confeil Souverain  de  Brabant  ne  s’aflcmble 
pas  les  après  midy , quand  on  tient  les  plaids  au  Roi  ordinaire  de  ladite  Cour 
feodale , afin  que  ceux  de  ce  Confeil  s’y  puilfent  trouver  pour  affilier  le 
Lieutenant  avec  les  autres  Pairs  à donner  le$  decrets  & appointemens  ne- 
celTaires.  ' 

C’cll  auffi  par  raport  à la  Souveraineté  & indépendance  de  cette  Cour  féo- 
dale, qu’elle  ne  reçoit  aucune  loy  ni  ordonnance,  que  directement  du  Sou- 
verain même,  ou  de  fon  Gouverneur  general. 

C H A P.  III. 

"De  l'Authorité  & Jurifdiciion  de  cette  Cour,  de  fon  étendue. 

CEttc  Cour  a été  dès  fon  inllitution  feule  qualifiée  & competente  à pren- 
dre connoiffimce  des  fiefs  & de  rout  ce  qui  en  dépend,  conformement 
au  droit  commun  , canonique  & civil , félon  lequel  toute  Jurifdidion  féo- 
dale doit  être  exercée  par  hommes  des  fiefs. 

Laquelle  règle  du  droit  commun  fc  trouve  confirmée  par  toutes  les  coûtâ- 
mes, decrets,  & Placcarts  des  glorieux  Ducs 8c  Souverains  de  ce  Pays  con- 
cernans  les  fiefs  de  Brabant. 

La  fentence  & fameux  decret  donné  le  16.  Mars  1341.  en  ladite  Cour  féo- 
dale à la  femonce  du  Duc  Jean  III.  & au  jugement  d’un  grand  nombre  de  fes 
plus  nobles  Vaflaux,  porte  en  termes  précis,  que  nuis  ades  de  JurildiCtion, 
foit  pour  charger,  vendre  ou  aliéner  fiefs , ni  autres,  ne  peuvent  être  faits, 
ni  exercés  que  pardevant  le  Duc  ou  à prêtent  fon  Lieutenant  & fes  hom- 
mes de  fiefs,  ou  pardevant  les  Seigneurs  lubal ternes  8c  leurs  hommes  de 
fiefs. 

Par  un  arçêt  & decret  célébré  de  l’an  14*3-  rendu  en  ladite  Cour  feodale 
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enprefèncc&  àlafemoncc  du  Duc  Jean  IV.  à l’iutervcution  8c  affiftence 
de  lès  plus  Uluftrcs  Pairs  & ficfvez,  entre  Ton  Coufin  Jean  Sirede  Wesmael, 
Maréchal  héréditaire  de  Brabant  d’une  part,  & les  inhabitans  des  Villages 
de  Herfelt,  Oolen,Gclyndcn,&  Socrlc  d’autre,  après  un  long  débat  & dif- 
euffion,  a été  déclaré  que  félon  le  droit  du  Pays,  toutes  les  caulcs  concer- 
nantes les  fiefs  &:  anffi  celles  concernantes  les  chaftes  & franches  garennes, 
8c  autres  en  dépendantes,  dévoient  être  traitées  & décidées  privativement 
dans  cette  Cour. 

Et  comme  il  s’étoit  glifte  quelques  abus  au  regard  de  la  Jurifdi&ion 
de  cette  Cour,  les  Souverains  Philippe  le  Bon,  & Charles  V.  y ont 
pourvû , le  premier  par  là  conftitution  'Philippine  de  l’an  1446.  & le  lecond 
par  la  conftitution  Caroline  de  l’an  151$.  par  lefquellcs  ils  ont  déclaré,  qut 
toute  Juril'di&ion  & connoiftance  au  regard  des  fiefs  appartient  privative- 
ment aux  Lieutenant  & Pairs  de  cette  Cour,  ou  aux  autres  Cours  féodales  fu- 
balternes,  avec  defence  à tous  autres  Officiers  & Jufticicrs.,  de  quel  rang  8c 
degré  qu’ils  pourroient  être , d’en  prendre  la  moindre  connoiflance  à peint 
de  nullité , & autres. 

En  effet  l’on  a veu , enfuite  desdites  conftitutions  Philippine  8c  Caroline , 
cafter  8c  annuller  par  le  Prince  ou  Ion  Gouverneur  general,  pluficurs  decrets, 
arrêts,  8c  feutences,  qui  avoient  été  données  par  des  autres  Cours  ou  Tri- 
bunaux de  juftice  en  matière  de  fiefs. 

Le  Confeil  Souverain  de  Brabant  a luy-même  renvoie  en  cette  Cour 
plnfieurs  caulès,  après  avoir  connu  qu’elles  ctoicnt  de  fa  compétence,  8c 
non  pas  de  la  compétence  dudit  Confeil , nonobftant  qu’elles  étoient  entière- 
ment inftroitesjâcmême  fur  le  tapis  pour  être  jugées  audit  Confeil , entre  au- 
tres, celle  d’entre  Dame  Louife  Therefe  JVr</f’//«,luppliantc,  & Sire  Eduard 
Auguftîn  S an  de  lin , Seigneur  de  Herenthout,  Refcribent,  par  lentence  du 
19.  Mars  1677.  dont  1*  feneur  s’enfuit: 

<ftfîcu  in  font  Saeûe  grotbonneett  in  ®rabnnt  ’t  bet 

bao?f:  partum  / begonft  bp  tcqurfîc  btr  .Suppliante  Uanben  13. 3fip?i!i£  1^74.  en* 
bc  gnnjîruecrt  tôt  quabtupliqûc  be£  Gcfctibcnt.tf  inclut/  bonnifle  ad  probandum 
baar  op  gtbololjt  ben  25.  &epttmbet  bacr  tuer/  t&oonen  bienbolgenbe  hinc ind* 
baorCommifTariflen  banbcuboorfOobcgeprobucfett/  enbe  fiutftcn  informe  ban 
tfiaon  oeemplopeect  met  be  Dccùafcn  boo?  bc  boo;f:  Canimiflatiflen  ge&ouben/ 
namentlpch  ’t  gene  ban  ben  ;.  3fiugufti  1676.  luaatbp  blptltf  bat  bit  boorf: 
partptnÿî  $rocureur0  in  plaetfeban  rtprocljtn  cnbe  falbatttn/  tjebben  geera* 
ploptftt  generalia  juris  pro  & contra,  bott  mtbt  in  fûffte  geflotenenbe  recf)t  ber^ 
foebt/  gefien  ooeft  bit  blet  fîequefieii  cibilt  ber  boojf:  partpen  in  ben  boojn* 
Ipobe  refpectibe  geprefenteert  enbebebpgebueglibe  ftueben:  op  al  geleffi/  ’t  ipof 
rtnboieertbe  faeht  aanben  Hecnbobe  ban  SBrabant,  ont  nlbacr  reefjt  gebaen  te 
toorben  naer  beljooren/  be  cofren  ten  befinitibe  referberenbe.  <5eprononceert  tôt 
55ruffeït  ben  19.  Jfiajrtp  167;.  onbertetthent  Laflo. 

La  compétence  de  cette  Cour  ne  s’étend  pas  feulement  fur  la  propriété  de  tous 
les  fiefs  en  Brabant,  mais  fur  toutes  les  queftions  qui  concernent  les  rentes 
8c  autres  charges  affe&ées  fur  lesdits  fiefs , comme  auffi  au  regard  des  Ques- 
tions concernantes  les  tailles , les  aides , & autres  impofitions  prétendues 
fur  lesdits  fiefs  ou  biens  féodaux  de  Brabant. 

Cette  même  Jurifdi&ion  8c  compétence  s'étend  fur  toutes  les  caufès  pof- 
feftoires  de  maintenue  & autres,  comme  en  matière  de  relievement  de  re- 
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fciffion  & aunullation  des  aétes  conccruaus  les  l'usdics  fiefs  ou  bious  féo- 
daux. 

Elle  concerne  aufîi  toutes  les  faifics  & arrêts  que  l’on  veut  faire  fur  lesdits 
biens  féodaux  pour  l’execution  des  fcntcnces  rendues  dans  cette  Cour,  ou 
dans  d’autres  Cours  & Tribunaux,  que  l’onnc  peut  mettre  en  execution  fur 
les  lusdits  biens  féodaux , que  par  les  huifïicrs  de  cette  Cour  en  vertu  des 
lettres  executorialcs  y obtenues  pour  Tes  propres  fcntenccs,  ou  des  lettres 
d’atache  pour  celles  rendues  dans  d’autres  Tribunaux, 

Cette  Cour  accorde  aufîi  pcrmifïion  d’arrêt  lur  tous  les  biens  féodaux, 
pour  dettes  à connoitrc,  & devient  par  la  juge  competent  de  l’aétion 
entre  le  faififlànt  & Ion  Debiteur,  en  conformité  d’un  uiage  immémorial, 
confirmé  par  pluficurs  decrets  de  fa  Majefté  & de  Tes  Gouverneurs  generaux, 
de  même  que  des  a&ions  des  autres  Créanciers  du  même  debiteur  en  raatie- 
rc  de  concurrence  ou  préférence  fur  lesdits  fiefs,  ou  furies  deniers  à provenir 
de  la  vente  d’iceux,  comme  aufli  en  matière  de  liquidation  au  même  cas  de 
vente,  & en  cas  d’immiffion.  ■ ■ 

Les  contrats  fe  paflent  aufîi  en  condemnation  volontaitc  dans  cette  Cour, 
lors  que  les  parties  contrariantes  s’y  lont  foumifespar  leur  contrat, ainfi  qu’il 
a été  pratiqué  de  tout  temps. 

La  juriidUftion  de  cette  Cour  ne  s’étend  point  feulement  par  voie  d’appel  ou 
autrement  fur  tous  les  fiefs  & biens  féodaux  tenus  immédiatement  de  cette 
Cour,  ou  des  Vaflaux  & Cours  féodales  fubaltcrnes  du  Brabant,  mais  aufîi 
fur  toutes  les  Cours  féodales  de  fa  Majefté  où  Elle  à fes  Officiers  Royaux, 
& oû  les  reliefs  fe  font  au  Souverain,  tout  comme  Ton  fait  dans  cette 
Cour , comme  font  les  Cours  féodales  de  Lothier  à Genappe  & de  Santho ve 
au  quartier  d’Anvers , & les  Chambres  féodales  ou  J[Ban-<ffaratren  de  fà  Ma* 
jefté  au  Pays  d’Outrcmeufe , fi  comme  celle  du  Duché  de  Limbourg, 
de  Faulquemont,  de  Dalhem  , de  Rolducq,.&  de  Kerpcn  & Lomer- 
fuo.  Item  la  Cour  féodale  de  fa  Majefté  en  fbn  Territoire  de  Malincs, 
des  quelles  Cours  féodales  Ton  appelle  , ou  on  reforme  dans  cette  Souve- 
raine Cour  feodafo de  Brabant  , non  feulement  au  regard  des  fcntcnces, 
qui  font  rendues  èfdites  Cours  en  matière  fcodale,  mais  auffi  en  toute  au- 
tre matière  pcrfoncllc  ou  réelle  non  féodale  ,defquelles  lcfditcs  Cours  font 
competentes,  félon  les  anciennes  coûtumes  & ulagcs  de  leur  relpeâifs Pays 
êc  reflort. 

La  Jurifdi&ion  de  cette  Cour  s’étend  encore  fur  quantité  de  Cours  féodales 
fituées  en  Brabant  & Pays  circonvoifins,  qui  y doivent  venir  par  appel  ou 
par  rcncharge  , encore  bien  que  ces  Cours  ne  relèvent  ni  înediatement  ni 
immmediatement  de  fa  Majefté,  comme  celle  de  la  Prévôté  de  Notre  Dame 
en  la  Ville  d’Aix-la-ChappclIe,  celle  du  Chapitre  de  Cologne  à H er le  Pays 
d’Outremcufè,  celle  du  Prévôt  de  St.  Servais  à Maeftricht,  celle  du  Prélat 
d’Eptcrnach  en  la  Campinc , celle  du  Prélat  de  St.  Laurent  lez  Liege  à Geft 
St.  Remy , celle  du  haut  Prévôt  d’Utrccht  à Hontven , celle  du  Monaftcrc 
de  Stc.  Cornille  fur  Limpdc  à Comptich,  celle  de  l’Abbé  de  Bonne  Efperau- 
cc  a Chaumont , & plufieurs  autres,  meme  nonobftant  qu’elles  font  exemptes 
de  tout  relief. 

Il  y a aufil  quantité  de  Bancs  Echcvinaux  & autres  Cours  particulières  non 
féodales,  qui  rcconnoiflènt  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant  pour  leur 
fupericurc  par  rcncharge  & appel,  fi  comme  les  Echevins  de  la  Mayrie  de 
Rode,  Alfembcrghe,  Linckcnbekc,  Huyfinghc,  Buyfip.ghe,  Eyfinghe,  de 
Doorpe  & de  Bccrfc!e,Tourncppe,  Doornc  lez  Anvers,  Bcrlacr,  DufFcI, 

Schclle , 
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Schcllc,  & Datnbrugge,  qui  ont  toutes’ Jurifdi&ion  ordinaire,  jugeants  du 
civil  & du  criminel, 

Les  Cours  ccufalcs  de  chiens  ou  de  la  chalTe  de  Boitsfort , Linkenbeke, 
Cricckcngys,  Tougerloo  & du  Prévôt  de  la  Chapelle  audit  Alièmbcrghe 
fout  pareillement  i'ubaltcrncs  & refortiflantes  de  la  Souveraine  Cour  fcodale 
de  Brabanr. 

Les  Cours  féodales  de  Gaesbcke , de  Lccmvc , de  Strytem  & autres  de  la 
terre  & Pays  de  Gaesbcke  ; Item  la  Cour  féodale  de  la  Principauté  de  Rc- 
becq,  & pluficurs  Cours  féodales  du  Roman-Pays  ou  Walon-Brabant,  & 
notaracot  celle  de  Lothier  à Gcnappc , la  chambre  ou  IDan-Camet  de  Lim- 
bourg  ont  la  connoiflancc  & jugement  des  caulcs  criminelles  auxdirs  lieux 
ôc  rel'ortifient  de  cette  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant,  pas  lêulcment 
pour  les  matières  féodales, mais  aufli  pour  lesdites  matières  criminelles  par 
rcncharge,  par  plainte,  &par  appel,  lorsqu’il  y en  a matière. 

La  Souveraine  Cour  fcodale  de  Brabant  a encore  cette  particularité,  que 
de  toutes  les  Cours,  qui  luy  font  fubaltcrncs,  on  y peut  venir  par  renchar- 
ge , & après  ce , encore  par  appel  ou  reformation  de  la  Sentence  , rendue 
par  rcncharge , comme  il  fe  pratique  encore  journellement. 

C H A P.  IV. 

"Des  Tcrfonnes  qui  compofent  La  Souveraine  Cour  fcodale  de  Brabant. 

LE  Chef  de  cette  Cour  Souveraine  eft  le  Souverain  même,  qui  y a toû- 
joursprcfidé  & femoncé  en  perlonne,  pendant  pluficurs  Siècles,  com- 
me il  eft  expliqué  au  premier  Chapitre. 

Mais  depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bon,  ce  font  les  Licutenans  qui  y 
ont  prefidé  & femoncé  au  nom  & a la  place  des  Souverains,  & qui  ont  re- 
cû  en  leur  nom  les  foy  & hommages  de  tous  les  Princes,  Seigneurs,  & au- 
tres Vaffaux  tenans  terres  ou  fiefs  des  Ducs  de  Brabant. 

Ces  Lieutenans  font  établis  par  patentes  liguées  du  Souverain  même , & 
perfonne  autre  n’a  le  pouvoir  de  les  donner  que  le  Souverain. 

Le  Lieutenant  fait  alTemblcr  les  Pairs  de  cette  Cour , toutes  & quantesfois 
qu’il  en  a befoin,  pour  entrevenir  & fervir  aux  devoirs  à faire  touchant  les 
fiefs,  ou  pour  l’adminiftration  de  lajuftice,  félon  les  cas  qui  arrivent  & les 
matières  à décider  dans  cette  Cour.  . • * . 

Tous  les  fiefvez  de  cette  Cour  peuvent  venir  aux  plaids  ordinaires,  & 
font  obligez  d’y  venir  étant  convoqués  par  le  Lieutcnanr,  les  plus  grands 
Seigneurs  aufli  bien  que  les  moindres  fiefvez  : tous  les  Barons  & autres 
Vailaux  élevés  en  dignité,  font  fpecialemcnt  chargés  par  leurs  patentes  , & 
par  le  ferment  qu’ils  prêtent  defe  trouver  à l’adcmbléc  de  ladite  Cour,  y é- 
tans.  convoqués  par  le  Souverain  ou  par  fon  Lieutenant. 

Il  convoque  auffi  , quand  il  le  trouve  convenir  pour  l’importance  des  af- 
faires à décider,  dcsMiniftres  & Confeillcrs  de  faMajcftc , tant  de  fes  Con- 
faux  collateraux,  que  de  ceux  établis  dans  les  Provinces,  &cn  même  temps 
quelques-uns  des  Avocats  du  Confeil  Souverain  de  Brabant  ou  ficfVez  Jurif- 
perites , lefquels  compofent  ordinairement  cette  Cour  pour  la  dccifion  des 
procès. 

Il  dénomme  & convoque  le  nombre  qu’il  trouve  convenir  pour  chaque 
affaire:  pour  les  caufes  à décider  par  appel  ou  par  reformation,  il  n’en  peut 
pas  moins  convoquer  que  fept,  pour  les  caufes  en  première  inftance  pas 
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moins  que  cinq»  mais  plus  fi  l'importance  de  la  matière  le  requiert. 

* Il  deuomme  ua  Rapporteur  à chaque  caufc  lors  qu*eile  eft  inftruite  foitau 
principal,  loi  t fur  débat , ou  qu’elle  eft  reavoice  pardevant  Commiflaires , 
& meme  du  commencement , fi  on  le  trouve  neccftaire.  Pour  les  requêtes 
de  venue  en  Cour  ès  caulcs  nouvelles,  il  établit  de  deux  en  deux  mois, 
deux  ficfvcz  Turilperites  ou  Avocats  dudit  Conleil  de  Brabant , pour  les  ap- 
pointer, afnfi  que  font  les  Maitres  aux  Requêtes  dans  les  Conlaux. 

Le  Rapporteur  peut  luy  leul,  ou  bien  avec  un  ou  deux  des  autres  Pairs  dé- 
nommés pour  la  dccifion  principale  de  la  caule, appointer  fur  les  débats  inciden- 
tels  : mais  en  tel  cas  la  partie , qui  fe  trouveroit  grevée  par  l’appointcment, 
enpourroit  intenter  la  petite  revifiou  pardevant  la  pleine  Chambre  ou  nom- 
bre entier  des  Pairs  dénommes  pour  la  dccifion  de  la  même  caufe  principale  ; 
auquel  cas  le  Lieutenant  commet  un  autre  dudit  nombre  des  Pairs  dénom- 
més pour  faire  la  fondion  de  Rapporteur  en  telle  petite  revifion. 

Quand  l’on  veut  intcutcr  la  grande  revifion  des  Arrêts  de  cette  Cour , il 
faut  le  faire  endeans  les  deux  ans,  & elle  fe  fait  par  le  même  Rapporteur  8c 
fiefvez  qui  ont  entrevenu  à l’Arrêt , & à l’intervention  régulièrement  de 
huit  autres  Pairs  qui  fe  dénomment  par  le  Lieutenant  de  cette  Cour,  ou  par 
le  Gouverneur  general  du  Priuce  par  prévention. 

Il  y a en  cette  Cour  auffi  toujours  un  Vice-Lieutenant  par  Commiflîondu 
Prince  ou  de  Ion  Gouverneur  general , qui  fe  donne  ordinairement  à un  Con- 
seiller ordinaire  du  Souverain  Contèil  de  Brabant , lequel  fait  les  fondions 
de  Lieutenant,  lors  que  celui-ci  eft  abfcnt , ou  qu’il  n’y  peut  pas  entrevenir, 
ou  quand  la  charge  de  Lieutenant  eft  vacante. 

Comme  il  n’y  a qu’un  leul  léel  pour  toute  la  Province  de  Brabant  8c  Pays 
d'Outremeufe , & pour  toutes  les  dépêches , qui  concernent  ccs  Duché  8c 
Pays,  (oit  que  ces  dépêchés  viennent  du  Souverain  même  ou  de  fon  Gou- 
verneur general , foit  des  Corps  ou  Conlaux  reprelèntans  le  Prince  ( duquel 
féel  le  Chancellier  de  Brabant  eft  le  feul  depofitairc  & gardien  ) les  ades  & 
commiflions , qui  le  depechent  en  la  Souveraine  Cour  feodale  de  Brabant , & 
qui  ont  befoin  d’être  feellées,  comme  font  les  fcntcncesexrenfes,les  Decrets 
des  fiefs  vendus  par  fubhaftation , les  lettres  cxccutoriales,  d’adhcritance,  de 
maintenue,  d’adjourneraenr,  & autres,  vont  pareillement  audit  fccl  gardé 
par  le  Chancellier  de  Brabant,  lequel  eft  chargé  par  les  Ordonnances  du 
Souverain  de  faire  féellcr,fans  refus  ni  délai, tous  les  ades  & commilfions de- 
pcchccs  en  cette  Cour,  qu’on  luy  porte  à fccller. 

Le  Fifcal  de  Brabant  eft  aulîî  le  Filcalde  cette  Souveraine  Cour  feodale, 
& eft  obligé  d’y  entrevenir  aux  jugemens  & autres  affaires  toutes  8c  quan- 
tes  fois  qu’il  y eft  appelle  pour  les  hauteurs  & prééminences  de  fa  Ma- 
jefté. 

Cette  Cour  eft  aufli  pourveuë  d’un  Greffier  avec  titre  8c  lettres  patentes 
dcConfeillcr  & Secrétaire,  de  fa  Majefté,qui  fe  donnent  par  le  Souverain  ou 
par  fon  Gouverneur  general,  lequel  Greffier  eft  garde  des  Chartres  & des 
Archives  de  cette  Cour,  8c  Receveur  des  droits  des  reliefs,  auquel  leul  ap- 

{►artient  de  dcpecher  tous  les  ades  des  reliefs,  d’adheritanccs,  des  decrets 
es  fèntences,  les  lettres  cxccutoriales  pour  les  mettre  en  execution,  les 
lettresde  maintenue,  & généralement  tous  les  ades  concernans  la  jurildidion 
volontaire  & coutcntieuic  de  cette  Cour,  comme  auffi  les  lettres  d’attache, 
pour  mettre  en  execution  fur  les  biens  féodaux  les  feutences  & Arrêts 
rendus  en  d'autres  Cours,  foit  au  Souverain  Confeil  de  Brabant,  ou  ail- 
leurs. 
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Cette  Coor  eft  encore  pourvue  de  les  Huiffiers  pour  faire  tous  les  ex- 
ploits & mettre  en  execution  tous  les  Decrets  & Sentences , dont  le  premier 
reçoit  la  patente  du  Prince  ou  de  Ton  Gouverneur  general , leellée  du  grand 
leel  de  Brabant.  Il  eft  le  feul  authorifé  8c  en  pouvoir  de  faire  tous  les 
exploits  dans  la  Ville  de  Bruxelles  concernons  les  biens  féodaux  & lajurifc 
didtion  de  cette  Cour»  à l’exclufion  de  tous  autres  Officiers  8c  Huifficrs  à 
peine  de  nullité;  c’eft  auffi  luy  feul  qui  fait  les  proclamations  8c  tient 
les  jours  d’affiette  pour  vendre  8c  décréter  les  biens  féodaux  par  fub- 
haftation»  8c  il  eft  le  premier  garde  de  la  Chambre  pendant  les  afTemblées,  8c 
de  ce  chef  il  eft  compris  dans  les  droits  des  rapports* 

Les  autres  Huilfiers  fervent  pat  commiflion  du  Lieutenant»  & refidént 
dans  les  chefvilles  8c  plat  Pays  pour  faire  les  exploits  ordinaires  dans  leurs 
departemens,  & font  tous  chargés  de  veiller  aux  fiefs  vacans  pour  les  faire 
venir  au  relief,  8c  c’cft  pourquoi  on  les  appelle  en  Flamand  XeentoinDccjJ. 


S'enfuit  la  Life  de  tous  ceux,  qui  ont  été  Lieutendns  de  cette 
Souveraine  Cour  feodale  de  Brabant  avec  leurs 

Armoiries ♦ 


t43ô.Meflîre  Jean  de  Homes,  Seigneur  de  Baufeignyes,  Heefe,  Leende 
& Hondefboten,  Loqucrs,  Braine  le  Chateau,  Vicomte  de  Bergue  St. 
Winox,  Confeiller  & Chambellan  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne  8c 
de  Brabant , Ion  premier  Lieutenant  de  les  fieft  en  Brabant.  Il  fut  auffi 
un  des  fix  Confeillers  députez  avec  le  Chancelier  de  Brabant  au  régime 
du  Pais  en  abfence  du  dit  Duc,  par  commiflion  du  2.9.  Décembre 
1430. 

Ggg  1434- 
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1434-  Meflîrc  Jacques,  Seigneur  de  Gaesbeke,  d’Abcoude,  de  Putte  & de 
Stryen , Conseiller  & Chambellan  du  Duc  & Lieutenant  des  fiefs  en 
Brabant.  Il  fut  auffi  un  des  fix  Confeillers  députez  au  régime  du  Pais  en 
abfence  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  par  commifîion  du  a?.  Décem- 
bre 1430. 
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ï43f.  Meflire  Henri  Magnas  ou  Magug,  Chevalier,  ConfeiHer  & Cham- 
bellan  de  Philippe,  Duc  de  Boulogne  & de  Brabant, & Lieutenant  des 
. nefs  en  Brabant  &c.. 

*4*7, 
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1457.  Meflîre  Robert  de  Gb/tff^/«,Côofeillcr  ,Châmt)dlân  8C  Maître  d’Hôtel 
du  Duc  de  Bouxgogne  & de  Brabant  , 8c  Lieutenant  de  fes  fiefs  en 
Brabant, laquelle  Charge  ldi  fut  donnée  .par  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne , dit  le  Hardy , pour  les  fervices  à lui  rendus  en  la  Bataille  de 
Mondery  aïant  fauve  & remis  à Cheval  le  dit  Duc. 


Î493.'  Wteffire  Henri  de  Ifitthm , Seigneur  de  fieerfcle  , Baufele  &tc. 
Chevalier  de  la  Toifon  cfOr,  Conieiller,  Chambellan  SC 


des  fiefs  en  Brabant. 
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ijTfi  Meflire  Michel  de  Croy,  Chevalier  delà  Toifon  d’Or»  Seigneur  de 
Scmpy,  Chambellan  du  Prince  Charles , depuis  Roi  d’Bfpagne 
pereur,  & Ion  Lieutenant  des  fiefscn  Brabant. 


15*16.  Meflire  Maximilien  de  Homes- , Seignenr  de  Gaesbeke  4 Heze» 
Leende,  Gueldri  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Gr , Confeiller  & Cham* 
bcllau  de  l’Empereur  Charles  V.  & Lieutenant  de  Tes  fiefs  en  Bra- 
bant. 
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tflà'  Medîré  HeHri  âè  Hbrnes,  fils  de  Maximilien  fufdit,  premier  Comte 
de  Hautekereke  , Vicomte  de  Berghes  St.  Winox,  Seigneur  de  Bou- 
lairs  &c.  Lieutenant  , des  fiefs  en  Brabant.  ...  , 


i , 

Î5'40.  Mcflirc  Adolf  vanâer  Noot , Chevalier,  Chaucellier  de  Brabant  Sc 
apres  Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 

Hhh  1^3. 
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15-43;  Meffire  Henri  de  Witthem , Seigneur  de  Beerfete,  Bauterfcm  & 
Braine.l’ Alleu,  Chevalier  , Confeiller  & Chambellan  de  l’Empereur 
Charles  V,  & Lieutenant  des  fiels  de  Brabant.  • - • 


1 SS4-  Mcflîre  Maximilien  de  Witthem , fils  de  Henri  Fufdit,  Seigneur  de 
Becrlcle,  Braine-l’Allcu,  Baron  Sc  Seigneur  dcBautcrfcm,  Lieutenant 
des  fiefs  de  Brabànt, 

ïj^. 


V 


155%.  Meffire  Jean  de  Cottereau , Baron  de  Jauchc,  Hautvoné , de  Mont 
St.  Adrien  & d’Alencourt , Seigneur  de  Guideux  , d’Afche,  Re- 
legcm  Scc.  Guidon  Hercditaire  de  Brabant  & Lieutenant  des  fiefs  de 
Brabant. . 


1561.  Mcffire  J eau  de  Mol , Chevalier,  Seigneur  d’Ôetingen , Gentiîhoffi* 
me  de  la  Chambre  de  l’Empercuf  Charles  V.  Lieutenanr  des  fiefs  de 
Brabant.  “ .... 


Hh(i  a 


if  <>9- 


Digitlzed  by  Google 


/ 


224 


. o 

SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 


\ 

i$6$.  Médire  Charles  Tifnacq , Seigneur  de  Waftine,  Chevalier 
l’Ordre  de  Calatrava , Commandeur  d’AIcolca , Gentilhomme 
Capitaine  des  Gardes  de  fa  Majcfté  & Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant* 


1600.  Meflire  Charles  de  Bourgogne  , Seigneur  de  Bredam,  Tam>- 
nes,  &c.  Gentilhomme  de  la  bouche  de  leurs  Altcfles  Sercnifli- 
mes  les  Archiducs  Albert  & Ilabclle,  Lieutenant  des  fiefs  de  Bra- 
bant. 
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1619.  Meflîre  Ferdinand  de  Botffcbot , Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhcra , 
Seigneur  de  Noflcghem  , Srerrebcke  , Quaderibbe  , Fontaine  Ban 
d’Anthée  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  St.  Jacques , du  Con- 
fcil  d’Etat  & Privé-  du  Roi,  Ton  Ambafïàdeur  ordinaire  & 'extraor- 
dinaire vers  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre,  Plénipotentiaire  à la 
Paix  de  Munftcr , Chancellicr  & Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 


164 ï.  Meflire  François  de  Botjjchot , Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem, 
Seigneur  de  Sterrcbeke , Noffcghcm , Fontaine-Ban  d’Anthée  &c. 
Chambellan  de  la  Majefté , Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 

Iii  169%; 
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i^i.Meffire  Charles Emefi-Frânçûh  de  BoiJJcbot , Comte  d’Erps,  Baron 
de  Savcnthem , Seigneur  de  Srerrebeke , Noffèghem , Fontaine  Ban 
‘ «FAnthée,  Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 


1718.  Mcflire  Jean  de  Cottereau , Marquis  d’Aflche,  Baron  de  Jauche, 
Velpe,  Seigneur  de  Crabels  & Pricrebofch.  Guidon  Héréditaire  de 
Brabant  & Lieutenant  des  fiefs  de  Brabant. 
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i jiç.  Meflirc  Anthoine  Henry , Charles  Roy  d’Ongnyes , Comte  de  Maftaing 
& de  Mcrficour,  Vicomte  de  Caftiaux,  Baron  d’Herimes,  Seigneur  de 
Brugcllct,  Meverny,  Bauligny,  Brandiny , Schotiée  &c.  Chambellan 
de  la  Majcfté  Impériale  & Catholique  au  fèrvice  de  la  Screniflime  Ar- 
chiducheflc  Marie  Elilabct , Gentilhomme  de  la  Clef  d’or  de  fa  dite  Ma- 
jefté  , Lieutenant  de  fa  noble  garde  de  Corps  des  Archicrs,  & Lieute- 
nant de  la  Souveraine  Cour  feodale  de  Brabant,  Limbourg,  &c.  fils  de 
très -noble  & Uluftre  Seigneur  Cofme  Glaude  d’Ongnyes  , Comte  de 
Coupigny,  en  Ion  vivant  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , & Mettre  de 
Camp  General  des  Armées  de  fa  Majcfté  Catholique  le  Roy  Charles  fé- 
cond. 

Notez  qnc  Melfirc  'Defiderc  t'SeJltg  premier  Concilier  du  Confèil  de  Bra- 
bant a pendant  les  troubles  du  Pais-bas  & pour  l’abfence  de  Meflïre  Charles 
Tifnac,  Lieutenant  des  fiefs  Principal  qui  étoit  en  Efpagnc  , defervi  la 
Charge  de  Lieutenant  des  fiefs  tant  à Louvain , & Maeftricht  qu’à  Bruxelles 
en  vertu  de  Commiffion  particulière  de  ià  Majefté  Philippe  II.  du  ia.  Août 
de  l’an  15 78.  & continue  étant  Chancelier  de  Brabant  jufqu’a  fon  trépas  ar*  , 
• rivé  l’an  15% y. 

Il  fè  trouve  autti  que  la  Charge  de  Lieutenant  des  fiefs  pendant  les  dits 
troubles  a été  defèrvie  tant  à Anvers  qu’à  Bruxelles  par  Meflirc  Philippe  van~ 
der  Meeren , Seigneur  de  Saventhcm  & Sterrebeke.  en  vertu  de  Commiffion 
depechée  à Anvers  le  13.  May  de  l’an  ijSz.  par  le  Duc  d’Alençon  & con- 
tinuée jufqu’en  l’an  1584. 
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LIST  E DES  GRE  F FI  E RS  de  la  Souveraine  Cour  féo- 
dale de  Brabant , ci-devant  à Titre  de  Clercqs  & depuis  Gref- 
fiers & Secrétaires  du  Prince  en  fa  dite  Souveraine  Cour  féo- 
dale & Garde  des  Chartres  des  Livres  féodaux  £?  Receveurs 
des  droits  des  reliefs. 

1312.  Guillaume  de  Caflcjto , cft  le  premier  en  office  dont  fe  trouve  mention 
aux  Rcgitres  de  la  dite  Cour,  ayant  rédigé  par  écrit  en  langue  Latine 
tous  les  noms  des  Hommes  de  fiefs  de  Brabant  qui  avoient  prêté  lerment 
de  fidelité  au  Duc  Jean  III.  de  ce  nom  après  le  trépas  du  Duc  Jean 
fon  Perc  qui  mourut  en  l’an  13 12.  & fut  enterré  , comme  porte  le  dit 
Livre,  dans  l’Eglilc  de  Ste.  Gudule  à Bruxelles. 

1321.  Jean  Stoot,  lui  fucccda  en  cette  Charge  ayant  commencé  à recopilcr 
les  fiefs  de  Brabant  par  diftin&ion  de  Chef- Villes  & quartiers.. 

13  $0.  Nicolas  Spcck,  apres  avoir  demeuré  au  Palais  du  dit  Duc  de  Brabant 
& de  la  Duchcflc  Jeanne  a tenu  les  Livres  féodaux  Pcfpacc  de  25-.  ans 
&plus,  &a  drefle  un  Rcgitrc  exa&de  tous  les  fiefs  tenus  du  Duché 
de  Brabant  ,gilant  tant  en  Brabant  qu’aux  Pays  d’Outremcufe& ailleurs, 
les  ayant  non  feulement  diflribué  par  fcparation  des  quartiers,  mais aufiî 
des  Paroifics,  Seigneuries  & Villages  de  leurs  fituation. 

1374.  Pierre  Braem  , cfl:  fucccdé  , & a defervi  la  dite  charge  jufqucs  à la 
Duchcflc  Jeanne  & pendant  la  vie  du  Duc  Antoine. 

1407.  Jean  van  Halle  cfl:  fuccedc  & a defervi  la  dite  Charge  jufques  à la 
mort  du  Duc  Antoine  arrivée  en  14 16. 

14 16.  Jean  van  Wauwrc  lui  cft  fucccdé  , & n*a  defervi  la  dite  charge 
qu’un  an. 

1417.  Renier  Moers  fut  pourvu  de  ladite  Charge  le  17.  Novembre  1417. 

1418.  Guillaume  van  denBerghc  eft  fucccdé  en  la  dite  Charge  ayant  répon- 
du des  droits  de  reliefs  jufques  au  dernier  Octobre  1418.  ' 

1418.  Henri  van  Amcrfoyen  ctoit  Secrétaire  du  Duc  Jean  IV.  Il  a defervi 
la  dire  charge  par  Commiffion  du  dernict  Oétobrc  eu  ayant  prêté  le  Ser- 
ment ès  mains  du  Duc  en  la  Ville  de  Halle. 

1419.  Michel  vanKelen  efl:  fucccdé  le  13.  d’Août  1419.  par  Commiffion  du 
même  jour  donnée. au  Chateau  de  Vilvordc,  & a prêté  ferment  entre 
les  mains  du  Duc. 

1420.  Le  dit  Henri  van  Amcrfoyen  a derechef  defervi  la  dite  Charge  fe 
qualifiant  Secrétaire  du  Noble  & Puiflant  Prince  Jean  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Lothicr,  Brabant,  & Limbourg  jufqucs  au  Jcudy  Saint  le 
18.  Avril  1426.  que  le  Duc  mourut,  lui  étant  fucccdé  le  Duc  Philippe 
Comte  de  St.  Pol  frère  dudit  Duc , par  lequel  le  dit  Henri  van  A- 
merfoyen  fut  continué  en  fa  dite  Charge  & l’exerça  jufques  au  trépas 
du  même  Duc  arrivé  le  4.  Août  1430.  & reçut  nouvelle  commiffion  du 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  fon  fucccfleur  en  date  du  30.  Décembre 
1430.  par  laquelle  au  lieu  des  dépens  de  bouche  qu’il  avoit  en  Cour  avec 
deux  Chevaux  & autant  de  valets  lui  furent  affignez  certains  gages  fur 
le  pied  de  feize  BodregerS  par  jour,  une  foffe  de  Charbons  contenant 
48.  Sacs  & cent  efelays  de  bois,  & il  fut  chargé  de  tenir  fa  rcfidenceau 
lieu  où  refidoit  le  Lieutenant  des  fiefs  ; & le  Confnl  de  Brabant , ayant 
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fait  aufll  le  ferment  entre  les  mains  du  Duc.  Il  a continue  fa  fon&ion 
jufques  au  zi.  O&obrc  1431.  qu’il  mourut. 

1431.  Henri  de  Dordrcchc  obtint  la  commiflion  le  meme  jour  à titre  de  Se- 
crétaire du  Duc  Clercq  des  fiefs  & Garde  des  Livres  féodaux  au  gages  8c 
refidcncc  comme  delîiis,  & prêta  ferment  entre  les  mains  du  Duc. 

1431.  Jean  vandeu  Eede,  autrement  Eda.^fut  commis  par  Patente  duiy. 
Février  143  x.&  prêta  lcrment  entre  les  mains  du  Duc  prelent  le  Chan- 
celier de  Brabant  Jean  van  Bont , laquelle  Charge  lui  fut  continuée  par 
le  dit  Duc  Philippe  de  Bourgogne  tant  qu'il  vivroit,  & le  z6.  de  Jan- 
vier 1466.  il  la  refigna  en  mains  du  Duc  en  faveur  de  Gisbrecht  Mo  le  ri- 
pas , Secrétaire  & Procureur  general  du  Confeil  de  Brabant. 

1466.  Gisbrecht  Molcnpas  a defervi  la  dite  Charge  depuis  l’an  1466.  pen- 
dant la  vie  des  Ducs  Philippe  le  Bon  , Charles  de  Bourgogne , la 
DuchdTc  Marie  fa  fille , l’Archiduc  Maximilien  & le  Duc  Philippe 
d'Aurrichc  Ibn  fils,  juiqu’au  6.  Juillet  1498.  lorfquc  ledit  Duc  Philippe 
d’Autriche  lui  permit  de  refigner  la  charge  au  profit  de  Pierre  Middcl- 
bourg. 

1498.  Pierre  Middelbourg  ayant  obtenu  par  refignation  la  Commiflion 
prêta  le  ferment  es  mains  de  Meflire  Jean  van  Houthem  & Huldcbergh, 
Chancelier  de  Brabant, Meflire  Henri  de  Witthem,  Scigneur  de  Beerfelc, 
Chevalier  de  l’ordre  de  laToifon  d’or,  comme  Lieutenant  des  fiefs  de 
Brabant  & en  prefcnce  des  trois  Etats  de  Brabant , ayant  renouvelle  tout 
les  Regitres  féodaux  , & en  a drefle  trois  Volumes  diftin&s  qui  font 
ceux  dont  on  ufe  encor  à prelènt.  Il  à continue  en  l’exercice  de  fa 
dite  Charge  jufques  à fon  trépas , fauf  que  quelques  anuces  auparavant 
l’Empereur  Charles  V.  comme  Duc  de  Brabant  lui  donna  pour  Coadju- 
teur Pierre  Middelbourg  fon  fils  avec  aflurance  de  lui  fucceder,  eu  fui- 
te de  la  Patente  du  ix.  Janvier  iyzy. 

I5’40.  Pierre  Middelbourg  le  jeune , ayant  fait  le  ferment  entre  les  mains  de 
Meflire  vander  Noot,  Chancelier  de  Brabant,  de  Maitre  Antoine  t’Se- 
raets,  Confeiller  ordinaire  du  Confeil  de  Brabant,  comme  Lieutenant 
de  la  Souveraine  Cour  Féodale,  en  abfencc  du  Seigneur  de  Gaesbeke, 
Lieutenant  principal  aufli  en  la  Chambre  des  Comptes , ce  qui  s’obfer- 
va  dorelcnavant.  Ayant  defervis  la  dite  Charge  conjointement  avec 
fon  Pcrc  y eftparvenû  en  propriété  par  la  mort  de  fon  dit  Pere  l’an  15-40. 
& apres  avoir  continué  vingt  & neuf  ans,  pourlbn  grand  âge,  la  refigna 
avec  permiflion  de  fi  Majcfté  en  faveur  deDionis  Vitfius,Liccntié  es 
Loix  & Advocat  du  Confeil  de  Brabant,  fon  beaufils,  par  patente  du  9. 
Juillet  15-69.  , 

1569.  Dionis  Vitfius  apres  avoir  prête  le  ferment  ordinaire,  même  aufli  af- 
firmé que  pour  ladite  Charge  iln’avoit  offert,  promis  ni  donné  aucun 
argent  ou  autre  chofe,  ni  donneroit  en  apres  directement  ou  indirectement, 
ainfi  qu’a  voit  été  ordonné  par  le  Duc  d’Alve,  lors  Gouverneur  des  Pais-bas, 
paraCtc  du  5-.  May  auparavant:  Il  a defèrvi  ladite  Charge  jufques  a l’an 
15-99.  fauf  un  intervalc  de  quatre  a cinq  années  qu’étant  devenu  aveu- 
gle, il  fut  contraint  de  s’en  déporter  absolument  en  faveur  de  Mathieu 
Strick  , qui  l’avoit  exercé  quelques  années  auparavant  à fon  exclufion, 
& aufli  avec  lui  en  vertu  d’une  commiflion  obtenue  par  ledit  Mathieu 
Strick  pendant  les  révolutions  duPais,  & que  cette  ville  tenoit  partie 
contre  fa  Majefté. 

1580.  Mathieu  Strick , Licentic  ès  Loix  & Secrétaire  du  Confeil  de  Brabant, 
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ayant  été  commis  de  par  fa  Majefté  pour  defcrvir  ladite  Charge  pen- 
dant que  le  Confeil  de  Brabant  tenoit  fa  Refidence  à Maeftricht , en  a 
fait  les  fondions  des  Pu.  Janvier  if8o.  Jufques  à ce  que  la  Ville  de 
Bruxelles  étant  rétournée  fous  l’obciflancedc  fa  Majefté, qui  par  avis  du 
Conleil  de  fes  Finances  lui  confirma  fa  première  commiftion  & la  dc- 
fervit  jufques  à fa  mort. 

161t.  François  van  Asbroeck  par  le  trépas  dudit  Greffier  Strick  a obtenu  des 
Serenifïimes  Archiducs  Albert  & Habile,  comme  Princes  du  Pais,  la  dite 
Charge  par  patente  du  7.  de  Septembre  16 11.  & l’a  defervi  jufques  à 
fon  trépas  advenu  au  Mois  d’Ûdobre  1616. 

1616.  Jean  Michiels,  Chevalier  & Confcillcr  de  fa  Majefté  obtint  ladite 
Charge  par  Patente  du  ix.  Novembre  du  dit  an  1616.  & la  defervit 
jufques  au  19.  O&obre  1660.  jour  de  fon  trépas.  Il  avoit  obtenu  la 
furvivancc  pour  fon  fils  Jacques-Jolèph  Michiels,  par  patente  du  14. 
Juillet  1 6f6. 

1661.  Ignace  Ricard,  Secrétaire  du  Confèil  Privé  a defervi  ladite  Charge 
par  la  minorité  dudit  Jacques- J ofêph  Michiels  depuis  1661.  jufques  à 
l’an  1664.  par  Commiffion  dû  x.  Mars  1661. 

1664.  Jacques- Jofeph  Michiels,  Chevalier  & Confeiller  de  fa  Majefté  étant 
parvenu  en  âge , a delèrvi  ladite  Charge  depuis  l’an  1664.  jufques  à 
l’an  1689.  ayant  ci-devant  obtenu  la  lurvivance  pour  un  de  fes  Fils  a 
lui  dénommer,  par  patente  du  3.  Février  1687. 

1689.  Louis-Jofeph  Michiels,  ayant  été  nommé  & choifi  par  Ion  Pcre  (uf- 
nomme  en  vertu  des  dites  lettres  patentes  pour  fon  fuccefTeur  en  fa 
Charge,  l’adefcrvie  depuis  1689.  jufques  en  l’an  1693. 


1693.  Sebaftien  vanden  Boom , Confeiller  de  fa  Majefté,  ayant  obtenu  la 
furvivancc  de  la  dite  Charge  par  Patente  de  fa  Majefté  Charles  II.  du 
1.  Avril  1593.  cntra  P11  la  mort  de  Louis-Jofeph  Michiels  en  pofîcf- 
fion  le  9.  Juillet  de  la  même  année,  & la  deferve  encore  aujour- 
d’hui. 
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BESCHRYVING 

V AN  D E 

LEE  N-  EN.  TOL-KAMER 
van  ’s  HERTOGENBOSCH. 


DE  Leen - en  ThoLkamer  der  Hooft- St  adt , Meyerye  en  Quartier  en  van 
’s  Hertogenbo feb  (a)  binnen  de  JeLve  St  adt , is  vaneen  endejelve  natuur 
en  infitutie  met  die  der  andere  Hooft-Steeden  van  Brabant -y  (b)  en  vserdt 
gccomponeert  uyt  den  Raet  en  Rentrneejter generacl  der  Dornynen  van  Bra- 
bant over  de  felve  Stadt , Meyerye  en  Quartier  en  , drie  Leen-manncn  , en 
den  Griffer , die  ait  ans  na  de  RedtiÛie  buune  Commiffie  ontfangenvan  Haef 
Ed.  Moog.  de  Heeren  Raeden  van  State  der  Vercenigde  Neederlanden. 

*De  voorfehreve  Lee  den  vergaderen  or  dinar  is  aile  Àlaendagen  s'morgens , 
in  de  Somer  ten  neegen  uren  ende  in  de  IV inter  ten  tien  uren , voanneer  de 
*Ding-rolle  gehouden  wert;  ende  ondertujjcben  oock  extraordinaire  om  pro - 
cejfen  te  Leefen , en  andere  faeken  af  te  doen. 

cDen  Raet  en  Rentmeejler  generael  der  Domyncn  voorfz.  is  daer  door • 
gaens  pre fient , (c)  eghter  alleen  met  een  advifeerende  Stem , ut  foodaenige 
faeken  waer  in  hy  niet  ageert  ofte  gevoeght  is,  maenetide  de  Leen-Mannen  om 
reght  te  doen  ; ende  Vonnijfe  te  geeven . 

De  voorfz.  kamer  decideert  ter  eerfe  inftantie  aile  quefien  uyt  hoofde 
van’t  ‘Dominiaal  refulterende , als  over  frauden  en  contravention , gepleeght 
teegens  de  ordonnantie  op  den  grooten  Brabant/cben  Lant-Thol,  (d)  Nava- 
le Thienden , Gruyt  (e)  en  Houtfchatten , (f)  Jacht,  (g)  oock  over  de  Sue - 
ceffie  van  Baftaerden , gevonden  goe  der  en,  en  Miner alen,  (h)  item  quefien 
over  uythangborden , ‘Pothuyfen,  Hoeff  allen , Stoepen , Keldermonden  , die 
niet  gemaeckt  moogen  worden  als  met  kennijfe  vande  voorfz.  kamer,  (i)  en. 
felt  ter  exeentie  de  placcaten  vanden  Lande  op  de  ‘Dominiale  faeken  gedaen 
emaneeren , als  van  Renten  en  CljynJen , op( k)  het  Schouwen  van  ÏVeegen , Ri- 
vieren,  Stroomen,  IVaterlaten,  &c.  foo  binnen  de  Steeden  als  ten  plat  ten  lande , 
(1)  op  de  Heyden,Gemeyntetis , V roenfen , en  /ifpalingen  van  dien , op  de 
Regels  aen  de  IVatertnolens , (m)  op  de  ongrondmge  van  Erven , (n)  op  de 
ingravinge  van  nieuwe  Erven  (o)  &c. 

De 

(a)  Dat  is , over  de  Stadt  ende  de  Baronnie  van  Breda , in  de  Stadt  en  Marquifat  van  Bergen  op 
den  Zoom  , alwacr  den  grooten  Brabantfchcn  Land-Thol  meede  wert  ontfangen. 
fb)  Siet de Inflruftie der Thol-kamcre tôt  Anrwerpcn , gegeeven door Keyfer Karel , denroFcbr:  1530. 
(c)  Siet  de  Inflrudie  der  Thol-kameretot  Antwcrpenin  dato  den  10.  February  1530.  ca  die  van  Bruneï 
in  dato  den  îz.  May  i6çc. 

(i)  Articul  8.  dcT  condltien  waer  op  den  Thol  rerpagt  wert. 

(c)  Articul  ic.  der  Ordonnantie  op  de  Gruyt. 

(f  ) Art.  14.  aer  Ordonnantie  op  den  Houtfchat. 

(gl  Art.  aç.  van't  jacht  Reglement.  } 

In)  Siet  de  inftruâic  van  de  Thol-kamer  tôt  Antwcrpcn. 

(i)  Siet  de  voorfehreve  inftruâie. 

(k)  Placaat  van  den  Koninck  van  Spagnien , in  dato  zo.  Sept.  r<58j. 

(1)  Placaat  van  den  Konînck  van  Spagnien  , in  dato  3.  February  1570.  eu  10.  Juny  1619.  eu  vau. 
Haer  Ho.  Mog.  in  dato  den  11.  November  1664.  en  voorfz.  inftruâie. 
fm)  Siet  de  voorfz.  inftruâie. 

(n)  Haer  Ho.  Mog.  Publicatic  van  30.  Norembi  17 1 6. 

(0)  Placaat  van  den  17.  Novemb.  1660. 
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De  vacatitien  voor  de  voorjz,.  kamer  fyn  de  volgende. 

Die  van  Kerfmis  begint  naer  den  Maetidagh  vande  vueeck  koomende  voor 
de  vueeck  daer  den  Kerfdagh  in  valt , en  diturt  tôt  den  eerfien  Maendagh  na 
drie  Komngen.  Die  van  y ajlen-avont  begint  met  dien  Dagb , en  duurt  tôt 
den  Maendagh  koomende  in  de  tweede  IVeeck  na  Vajten-avont.  Die  van  Pa- 
fcha  begint  met  dien  Dagh  en  duurt  tôt  den  eerjien  Maendagh  naer  dePaafeh- 
wecck.  Die  van  Pinxter  begint  met  dien  Dagh  en  duurt  tôt  den  eerjien 
Maendagh  naer  de  Pinxter  week.  Die  van  Kerckmijfe  begint  met  dien 
Dagh  en  duurt  tôt  den  eerfien  Maendagh  na  de  Kerckmijfe-  IVeeck.  De groote 
Vacantie  begint  met  den  derden  Maendagh  na  de  Kerckmis-lV ?eck , en  duurt  tôt 
den  eerjien  Maendagh  in  September.  Dievan't  Hoog-jcaeter,  harde  Vorji  y 
kan  na  tyts  geleegentheyt  verandert  en  verlenght  wcrden.  In  Pachters  fae- 
ken  en  valt  geen  vacantie. 

De  Raeden  en  Rent-meefters  generael  der  Domynen  van 
Brabant  en  Quartieren  van  s’Hertogenbofch , 
fyn  geweeft  de  volgende. 

V r>or  de  ReduBie. 

i 5-  3 9 . Joannes  Bax. 

15-70.  Cornelis  Cleerhagen. 

1605:.  Mr.Marten  Fierlands. 

1613.  Johan  vande  Leeite. 

Na  de  ReduBie 

1630.  Andries  de  Frefne  , was  00k  Scheepen  der  Stadt  7 Hertogenbofcb 
an.  1 633. 

1645.  Jonr.  Gysbert  P teck  van  Tienhoven  , Bref  dent  en  Scheepen  an. 
1643. 

1676.  Jonr.  Adriaen  van  Borfelen  vander  Hooge , Heer  van  GeldermaF 
Jèny  naderhant  gecommitteerdt  in  den  Raet  van  State  der  Veree- 
nighde  Nederlanden. 

1687.  Jonr.  Philip-Jacob  van  Borfelen  vander  Hooge , te  gelyck  Haer  Ho. 
Mog.  Afgefant  aen  het  Konincklycke  Hof  in  Èngelant. 

9 

De  Heeren  Leen-Mannen  ofte  Erflaten , en  fyn  te 
gelyck  Scheepen  der  Stadt  s’Hertogen- 
bofch gcweeft. 

Voor  de  ReduBie. 

1509.  Marten  van  Campen , Schepen  1 504.  8.  11.  16.  en  15-10. 

J an  de  Bever , Schepen  1508.  24.  en  1517. 

Philips  Sanders,  Schepen  1 508. 

*5l5-  Mr.  Dirck  die  Borchgrave , Schepen  1513.  »i.  14.15*.  18.  & 
if3i. 

15-46.  ÏV air  aven  van  Erp,  Ridder , Schepen  15-61.  1586. 

Mr. 
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A/r.  Gooffen  vander  Stegen , S chef  en  içzz.  & feq. 

IVillem  Fynappel  ySchepemsi'i.  17.2.8.  31. 33. 36.  40.45.  Çÿ  1548. 
1561.  Aert  van  Campen , Scbepen  1 556.  59.  6i.  65.  68.  69.  Çÿ  1570. 
1563.  A/r.  Fr  an  s van  Balen , Scbepen  1558.  & feq. 

1 566.  Zcgerus  Adrtaans , Scbepen  1558  .en  nog  vtelmaelen  daer  na. 
Nicolaes  van  Vladeracken  y Scbepen  1566.  67.  74.  (0  1575. 

Henrïck  van  Eïntsbouts , Scbepen  153  f£$fîq. 

Goyacrt  Loef,  Scbepen  1561.  £//  rcfigA  xw/  maelen  daer  na. 

Jor.  Henrïck  van  Broekhoven , Scbepen  1571.  71.  73.  81.  85.  G? 

1587. 

Lambert  Remmens,  Scbepen.  1588.  93.  c£  1594. 

Dirck  van  Vechel , Scbepen  1574..  en  nogf  vcel  maelen  daer  na. 

Jor.  Job  an  Heyrn,  Scbepen  1601.  feq. 

Mr.  Gérard  van  Soemeren , Scbepen  1604.  Çÿ  feq. 

Mr.  Rutger  van  Grinfuen , Scbepen  1589.  1595.  Ê£)  1616. 

1588.  A/r.  IVillem  van  Reys,  Scbepen  1581.  86.  87.  en  daer  na  Fenfona- 
ris. 

Goyaert  van  Viterden , Scbepen  1579.93.  97.  1601.  1603. 

1 6 1 1 . 7 obait  vander  St  erre. 

1613.  Mr.'fan  van  Tbulden , Scbepen  1608.  11.  & 1614.  en  naderhant 

Vice -Cancelïer  van  Brabant. 

Mr.  Johan  Coferius. 

1614.  Fêter  van  Gefely  Scbepen  1605.  tê  1617. 

Mr.  Herman  van  Heumen , Scbepen  1583.  87.  90.  91.98.  99.  1601. 
7.  8.  & i6iz. 

1616.  Gerlac  Ruyjch , Secretaris  van  s'Hertogenbofch. 

1618.  Robert  van  Voorny  Scbepen  1609. 19.  n.  15.  ££  1618. 

1610.  François  Fierlands. 

1613.  F hilips  vander  Leenen.  , . < • 

1616.  Fïeter  van  den  Berge , Scbepen  1617. 

1617.  Andrieffen . 

1619.  J.van  Helfl.  ' 

• / 

Afc  ReduBïe. 

* • 

1630.  Mr.Cornelis  Baccaert , Scbepen  1619.  36.  37. 

A/r.  Theodor  van  AJperen , Scbepen  161 6. 

1631.  Mr.  Anthoni  van  Outheufdeny  Griffer  der  Stadt  s Hertogenbofch. 
1641.  Mr.  Otto  Copesy  Scbepen  1637.  en  1640.  Dae^  na  Fenfonaris  van 

s'Hertogenbofch. 

1644.  Mr,  Lazarus  van  Zonfl.  1646.  Fenfonaris . 

1647.  Mr.Arnout  de  Raet. 

1650.  A/r.  Gérard  Hamel- Bruyninx , Scbepen  1653.  54.  57.  Ç#  1658. 

1659.  Mr.  Herman  Cuchlinus , Scbepen  1658.  62.  66.  73.  74.  75.  Ê# 
1676. 

1674.  A/r.  Abraham  vande  Graef. 

1685.  A/r.  JuJlus  Ver f ter,  16 51.  Griffer  en  Raet  van  s'Hertogenbofch. 
1687.  Mr.  Cor  ne  lis  Hoofi , Scbepen  1 677.  78.  79.  81.  8 3 . ÊS>  feq.  geaffti - 
meerde  pro  tempore.  * 

1701.  Mr.  Quirinus  Crollius,  1684.  Fenfonaris. 

1703.  Afr.  7/rffyfc  Verfter , Scbepen  1704.  11.  15.®  1718. 
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1708.  Mr.  J an  van  Heu  ru,  Schepen  1704.  9.  8. 11.  en  daer  na  Secretaris 
van  s' Hertogenbofch. 

1719..  Mr.  "Daniel  de  Lobe  II  y Schepen  1714.  17.  & 1711. 

Griffiers  der  voorfz.  Kamere. 

Voor  de  ReduBie. 

1605".  Mr.  Arnold  ‘Peters  van  Hees , Secretaris  van  s' Hertogenbofch. 

Mr.  Matfjys  van  den  Ankcr , Secretaris  van  s' Hertogenbofch. 

16x7.  François  Fierlants. 

Na  de  ReduBie. 

1630.  J an  van  Dr eyj choir , Secretaris  van  s' Hertogenbofch. 

164  6.  IVynant  Schuyl,  Med.  VoEl. 

16s 4.  Daniel  JVichelhuyfen  1655".  Schepen. 

1668.  Mr.  Hendrick  Copes  1670. 

1708.  Mr.  I foc  k Ver  fier , 1704. 

1719.  jl/r.  van  Heurn , Schepen,  en  naderhant  Secretaris  van  s'Htr - 
togenbofch. 

Aétuele  Leeden  der  voorfz.  Kamere. 

. Phïlip-y acob  van  Borfelen  vander  Hooge , Raet  en  Rentmeejler  gene - 
naf/  Domynen. 

« • 

; . Leen-Mannen . 

iV/r.  Abraham  vande  Graef  geflorven  in  yuly  1715. 

Mr.  ghtirinus  Crollius. 

Mr.  Daniel  de  Lobell. 

Mr.  y acob  vander  Hoeven , Heer  vau  Heefvyck  en  D inter. 

Mr.  y an  van  Heurn , Griffer. 

HutJJien . • 

fVillem  van  Ginhoven. 
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SUPPLEMENT 

AUX 

TROPHÉES 

TANT  SACRES  QUE  PROPHANES 

DU  DUCHÉ 

BRABANT, 

DE  MR.  BUTKENS. 

LIVRE  HUITIEME 

CONTENANT 

Un  Traité  des  Couronnes  Anciennes  & Modernes,  enfèiqble  la 
Defcription  des  Terres  (huées  en  Brabant , érigées  en  Duchés 
Principautés,  Marquifats,  Comtés,  & Vicomtés , julques 
prefent,  avec  un  extrait  de  leurs  Patentes  & les  Armoiries  des 
Seigneurs  en  faveur  des  quels  elles  ont  été  érigées. 
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DISSERTATION 

V*>'-  ' ' ’ . • > » • '. 

,f  ' : S Ü R LES  •'*. 

. , 

COURONNES  ANCIENNES 
& MODERNES. 


« • i 

f/Vant  que  de  parler  des  Ere&ions  des  terres  fîtuées  en  Brabant, 

\ il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  de  ce  qui  regarde  les 
£ Couronnes.  Nous  parlerons  premièrement  des  Couronnes  an- 
* ciennes  des  Romains,  & enfuite  nous  dirons  quand  a commen- 
cé l’ulage  de  mettre  des  Couronnes  fur  les  Armoiries,  & de 
quelques  Nations  & villes  à qui  les  Princes  ont  accordé  de  mettre  des  Cou- 
ronnes iùr  leur  Ecu , & par  après  nous  parlerons  des  Couronnes  moder- 
nes en  particulier  & de  ceux  qui  on  droit  à prefent  de  porter  Couronne. 

DES  COURONNES  DES  ROMAINS 
■ ■ . : ET  AUTRES.  ' . • 

# . % • t . • 1,  • 

. *•  • * • V * , 

LEs  Couronnes  anciennes  étoient  ornées  de  Rayons  d’or  ; tel  étoit 
«autrefois  cet  ornement  royal,  fi  nous  en  croyons  Virgile  Livre  8.  de 
l’Eneïde,  où  il  remarque  que  le  Roy  Latinns  avoit  fur  la  tête  une  telle  cou-  ; 
tonne,  lorlqu’il  alTifta  à la  decifion  du  démêlé  entre  Enée  &.Turnu$,  . . ■ 

- lngenti  mole  Latmus.  . ..  - 

Qnadrijugo  vehitur  curru  eut  tempora  circuftt 
Anrati  bis  fex  radii  fulgcntia  cingunt 

Tempora . , ..  ..  ..  .. 

On  voit  encore  cette  couronne  dans  les  médaillés  antiques  qui  nous  re- 
lient, & Jean-Jacques  Chijjlet  fait  voir  f que  les  Tyrans  dans  les  Gaules.  \i»  iunn 
s’en  fervoient  aufii  autrefois,  c’cft  ce  qui  paroit  par  leurs  Médailles.  Cette 
Couronne  brillante  de  douze  rayons  eft  la  même  que  les  Payens  ont  donnée 
au  Soleil,  voulant  défigner  par  là  les  douze  mois  de  l’année,  ou  comme.10* 
d’autres  prétendent,  pour  faire  connoitre  leur  origine  divine,  car  c’efl  ce 
qu’ils  fignifioient  dans  ces  tems  héroïques;  c’eft  ainfi  aufïi  que  pendant  l’Em- 
pire Romain  on  défignoit  l’apothcofc  de  quelqu’un  en  le  reprefêntant  la  tête 
environnée  de  rayons.  . „ ; . . , 

Ces  rayons  ont  été  corrlcrvés  religieufement  julqu’à  préfent  dans  quelques 
familles  Italiennes,  comme  dans  celle  de  Medicis.  Mais  on  trouve  que 
Caligula  inventa  une  nouvelle  efpccc  de  Couronnes  qu’il  orna  des  figures 
du  Soleil , de  la  Lune  & des  Etoiles,  & qu’il  nomma  exploratortas  , comme 
le  raportc  Suetone  dans  fa  vie  , Chap.  4?.  - ’ 

. Outre  ceux  là  il  y a eu  autrefois  plufieurs  autres  cfpcces  de  Couronnes  c»uronm 
comme  la  Militaire  & la  Triomphale  que  l’on  donnoit  aux  Generaux  qui  Trh™~ 
dévoient  entrer  en  triomphe. 

Il  y avoit  la  Couronne  Murale  qu’un  General  donnoit  au  foldat  qui  le  courenn* 

. • Mmm  pre-  ***■ 
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premier  avoit  monté  fur  les  murs  de  l’ennemi  ; c’cft  pourquoi  elle  eft  ornée 
de  Tours  murées*  ce  qui  a fait  dire  à (Lucrèce^ •*  ^ 

Muralique  caput  fiummum  cinxere  coronâ  » ' 

Ex  imis  munit  a loris  quod  fufimet  urbes. 

Et  Silius  Italicus  a dit  au  Livre  1 3 . 

- ...  Gravidi  cape  vittor  honorent 

Tempora  Murait  rinftus  turrita  corona.  ' O ,1  U O . 

Il  y avoit  la  Couronne  Caftrenfe  ou  Vallaire  , que  l’on  donnoit  à celui 
qui  étoit  entré  le  premiet  dans  le  Caoip  Ennemi-/.  Sa  figure  reprefentoit  en 
or  une  pallifade  forcée. 

La  Couronne  d’O/wVrfervoit  à couronner  les  vainqueurs  aux  jeux  Olym- 
piques. . • . . • J.  ; . - /•  “ 

Lcs  amans  s’étoient  refervé  la  Couronne  de  Marthe  r ex,  qui  a fait  dire  à 
Tibttlle  en  parlànt  des  Elifécs , .. . . ..  . ' 

lllïc  eft  quicumque  rapax  mors  vènh  amant* 

Et  gerit  tnjîgni  Myrtea  fer  ta  coma.*  . ...»  u , 

La  Couronne  Obftdionalç  étoit  donnée  du  confcntement  des  foldats.au  Ge~ 
ncral  qui  avoit  fait  lever  le  fiegeen  quelque  endroit  que  cç  fut.  Elle  étoit  faite 
d’herbe  que  l’on  cueilloir  dans  l’endroit  même  afljcgé,  car  dit  Pline,  une. 
marque  certaine  de  la  viâoire  eft  de  recevoir  cette  herbe  des  vaincus. 

La  Couronne  Cirique  fc  donnoit  par  un  citoyen  à un.  autje  çitoyen  qui 
lui  avoit  lâuvé  la  vie  dans  le  combat,  comme  un  gage- dé  fà  vic'qtfil  lui  de- 
voit,  on  la  faifoit  de  feuilles  de  chêne,  .qui  ctoit  confacré  à Jupiter  confer- 
vateur,  comme  le  remarque  Plutarque  *.  Cvidè  à dit  au  Livrer,  des  Faites: 
Protegat  & noftras  querna  corona  fores. 

La  Couronue  Navale  étoit  donnée  à celui  qui:  étoit  mont^  le  premier  fîiir 
le  bord  d’un  Vaiflêau  ennemi  dans  un  combat  naval  ; elle  étoit  d’or  environ- 
née de  petits  Eperons  de  navires  faits  du  même  metaü.  Virgile  au  Livre  1. : 
de  l’Eneide  a dit,  - * •*  * r 1 * J -s  • ■ 

- - - Qui  bellt  infigne  Trophæum 
Tempora  navali  fulgent  roftratd cor ond. 

La  Couronne  Roftrate  étoit  donnée  à celui  qui  avoit  remporté; dans  quel- 
que occafion  dificile  une  fignalée  viéioirc  fur  mer,  elle  étoit  aufîi  ornée  d’E- 
perons  de  Vaiflcaux,  neanmoins  elle  diferoit  de  la  navale.  Le  Poëtc  a dit,. 
Te  cingaf  Mural’u  kotio • te  cïviea  quercus  \ , 

Ambtat  ® domitis  omet  rofirata  car  bis. 
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'La  Couronne  Ovale  étoit  de  Myrthe.  Les  Generaux  qui  obtenoient  les 
honneurs  du  périt  Triomphe  s’en  fervoient.  Ces  honneurs  s’accordoient  à 
ceux  qui  avoierit  vaincu  un  ennemi  à qui  l’on  n’avoit  pas  déclaré  la  guerre 
dans  les  formes,  & dont  la  vi&oire  étoit  facile  & n’avoit  coûté  que  peu  ou 
point  de  fàng.  ’ * * v*  • 

La  Couronne  d’ Epine  a été  en  ulàgc  chez  les  Rois  de  Jerufàlcm  du 
moyen  âge;  P ont  anus  * décrit  la  maniéré  donr  ilsla  prenoieut.  „ Celui  qu’on. 
„ devoitcouronncri(dit-‘il)s’aprochoitàgenouxdu  St.  Sépulcre,  enfortequ’il 
„ mettoit  fa  tête  dans  le  fepulcre  même  où  on  lui  mettoit  une  Couronne 
„ d’Epine  ; car  Godefroy  de  Bouillon , premier  Roi  ne  voulut  pas  porter 
„ une  Couronne  d’or  dans  l’endroit  où  le  fils  de  Dieu  en  avoir  porté  une 
„ d’Epine. 

La  Couronne  de Fleurs  étoit  compoféc  de  plufieurs  fortes  de  fleurs,  on 

' l’apcl- 
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Telles  font  les  Couronnes  que  l’on  voit  aqjourd’hni  en  Hollande  fur  les  ' - 
des  Amiraux.  - 
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l’apclloit  Chapeau  de  Fleurs  ou  Guirlande  , c’eft  de  cette  Couronne  dont 
PaiJadius  die: 

Ver  plac'tdum  varia  nettit  de  flore  cor  allas. 

La  Couronne  de  Rofes  rctoit  confacréc  aux  Mufès;  & celle  dc.Liere 
croit  pour  les  Poètes  ; Ovide  en  parle  au  Livre  i.  des  Trift.  où  il  veut 
qu’on  ôte  de  ion  bufte  la  Couronne  de  Liere. 

Si  cjuis  habes  noflris  flmiles  in  imagine  vultus , 

Verne  mets  hederas  bacchica  ferta  comis. 
lfla  decent  Ut  os  felicia  ferta  To'étas , 

T empori bus  non  eft  apta  cor  on  a mets. 

Les  Auteurs  anciens  nous  aprennent  que  les  Romains  avoient  refervé  la 
Couronne  de  Laurier , pour  ceux  qui  triomphoient  des  Ennemis  de  l’Etat. 
C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à Ovide  de  dire  dans  le  Livre  i . des  Mctamor- 
phofes  : 

Tu  Ducibus  Lattis  aderis , cum  lata  triumphum , 

Vox  canet  & lottga  yifunt  Capitolia pompa. 

Et  parlant  au  Livre  4.  des  Trift.  Eleg.  11.  du  triomphe  de  Germanicus 
il  dit. 


Couronne 

de  Refit  er 
de  Lier*. 


Couron- 
ne de 
Laurier , Cf 
quelle  i toit 
celle  dont 
f Utnpereur 
Charltt  y. 
Couronna 
U Poète 
Arioftt. 


Tempora  Thœbed  lauro  cingentur  loque 
Miles  Io , magna  voce  Triumphe  canet. 

L’Empereur  Charles-Quint  mit  folemncllemcnt  une  Couronne  de  Laurier 
fur  la  tête  de  Louis  Ariofle , Poète  célébré  par  Ton  beau  Poème  de  Roland 
le  furieux;  cette  ceremonie  fe  fit  à Mantouë  en  l’an  1531-  & ce  Poète 
mourut  l’année  fuivante,  le  6.  du  mois  de  Juillet.  On  «voit  ion  tombeau  de 
marbre  dans  l’Eglifc  de  St.  Benoit  de  Fcrrare  fa  Patrie;  le  fameux  Pocre 
Guarini  a fait  cet  Epitaphe:  ’x  ,.•/ 

Notus  ® Hefperiis  jacet  hic  A ri  os  ï us  & Indis> 

Cui  mufarum  aternum  nomen  Hetrujèa  dédit  : 

Seu  Satyram  in  vit  a exacuit , feu  comica  ht  fit  f'  ' 

S eu  cecinit  grandi  bella  Duce/que  tubi. 

Ter  fummus  Vates , cui  dofti  tn  vertice  pindi  ' ” ‘ r-  f 

Ter  germinâ  licuit  c ingéré  fronde  comas,  ' ^ ' 

Cette  coutume  de  couronner  les  Poètes  vient  de*  ancien»,  comme  Ovide 
nous  l’aprend  en  parlant  ÜArion  au  Livre  z.  des  Faftes: 

- - - * Capit  ille  Coronam  • • • . 

£hta  pofflt  crines  , Phœbe , decere  tuos. 

Il  cft  arrivé  quelquefois  que  les  Princes  ont  accorde  à des  Provinces  8c  à Quelque-  • 
des  Villes  d’orner  leurs  armoiries  d’une  Couronne;  c’eft  ainfi  que  l’Empe-  0Bt 
rcur  Charlemagne  a accorde  la  Couronne  Impériale  aux  Frifons,-  en  8oi.  accordé  à 
Guicciardin  en  raportc  le  Diplôme  pag.  x6i.  de  la  Defcription  des  Païs-bas. 

On  trouve  plufieurs  exemples  de  pareille  conccfiion  en  Efpagne , où  l’on  a 
donne  le  titre  de  Couronnées  a ces  fortes  de  Villes  ; par  exemple  on  dit, 
la  Coronada  Ciudadde  Madrid , depuis  l’an  15*44,  que  l’Empereur  Charles-  clJLJs 
Quint  lui  permit  de  mettre  une  Couronne  Royale  fur  fon  Ecu  ; Il  y a l’ouvra-  lfcUuC 
gc  intitule  Solo  Madrid  es  Cor  te , de  Don  Alonio  Nu  nez  de  Caftro,  Liv.  1.  t^raffru 
Chap.  9.  8c  Jerome  Quintana  Hiflorta  de  la  Antiguedad  Noble  za , y gran-  du  *%*m- 
deza  de  la  Noble  y Coronada  villa  de  Madrid , Liv.  1.  Chap.  13 . C’eft  fur  f 
le  meme  fujet  que  Jean  Lopez  a fait  les  vers  fûivants  dans  fon  Livre,  Ve  la 
muer  te  de  la  Reyne  Ifabel  de  Valois. 

Ilia  corona  tamen , qua  Vurntts  cingitur  urbi , 

A Carolo  Qpinto  munere  fixa  fuit , 

M m m z 
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Perfonet  ut  tanta  âono  decorata , Joannes 
Mendozius  meruit  clarus  honore  quidem. 

C’cft  ainfi  encore  que  l’Empereur  Maxirailicçya  accordé  à la  ville  d’Am- 
fterdam  le  droir  de  mettre  fur  ion  Ecu  la  Couronne  Impériale  Cafpar  Barlée 
en  raporte  le  Diplôme  dans  fon  Livre  qui  a pour  Titre,  Medicœa  Hofpes. 
pag.  4 6. 

Il  y a deux  fortes  de  Couronnes  que  l’on  met  immédiatement  (ur  les  ar- 
mes des  familles  : fçavoir  celles  des  Princes  qui  ne  reconnoiiTent  point  de 
fupéricurs  , & celles  de  diferents  ordres  de  Noblefle. 

L’ufage  de  mettre  des  Couronnes  comme  un  ornement  fur  les  Armoiries 
n’ell  pas  fort  ancien,  & il  n’y  a pas  360.  ans  ou  environs  que  les  Princes 
independans  l’ont  adopté;  ou  en  trouve  même  dont  les  quartiers  n’ont  ja- 
mais porté  des  Couronnes,  rels  font  les  anciens  Dauphins  du  Viennois  , les 
Ducs  de  Milan,  8c  les  Comtes  de  Champagne  & de  Flandres  , parce  qu’a- 
lors  l’ufage  n’en  étoit  pas  encor  reçu. 

Les  Couronnes  ne  font  pas  en  nlàge  parmi  les  Nobles  Vénitiens  ; on  n’en 
mec  une  que  fur  l’Ecu  de  la  République,  dont  l’amc  cft  une  Grenade  dont 
on  voit  les  grains,  c’efl  à quoi  fait  allufion  ce  vers. 

- ...  - Vna  fola  corona  à tutti  freggio. 

DES  COURONNES  MODERNES. 

IL  yen  a pluficurs  de  la  première  clafïc  ; premièrement  la  Couronne  Impéria- 
le, qui  autrefois  n’étoit  qu’une  Bandelette,  ou  un  bandeau  quiceignoit  la 
tête.  Seneque  en  parle  ainfi  dans  la  Troade.  ; 

Ego  quidquam  effe  Sceptra , n'tfi  vano  putem 
Fulgore  teblum  nomen , & falfo  comam 
Vinclo  decentem  ? 

Ce  Diademe  étoit  de  drap  , de  ruban  8c  de  toile.  Les  premiers  Empe- 
reurs Romains  portoient  une  Couronne  de  Laurier  ou  de  Bandes  de  laine  qui 
n’étoient  aucunement  travaillées  ni  enrichies  ni  brillantes  que  de  leur  blan- 
cheur naturelle;  fimplicité  qui  nediminuoit  rien  de  laMajcfté.  Le  premier 
Empereur  qui  porta  un  Diademe  d’or  fut  Caligtila  ; dont  on  a dit  : 

! Primas  Apollineâ  commutas  fronde  metallum 
Cæfar , ££  aurifero  Jlringis  in  orbe  caput 
Non  fano  capiti  fragiles  per  tempora  frondes 
Non  fat  erant , no  do  te  tneliore  ligas. 

Cette  bandelette  fut  dans  la  fuite  non  feulement  d’or,  mais  même  couver- 
te de  Diamants  , à proportion  que  l’ambition  & l’opulence  augmentèrent. 

Juftin  le  jeune  portoit  un  cercle  d’or,  comme  l’on  voit  dans  Corrippus, 
livre  a. 

Armât  i manibus  facrati  circulas  auri 
Impofitus  collo  Imperium  fublime  dicavtt 
Aujourd’hui  la  Thiare  Pontificale  brille  de  tous  cotez  dcDiamans&  con- 
fifte  en  trois  couronnes  qui  le  terminent  en  rond.  Le  Souverain  Pontife  Ur-' 
bain  V.  eft  le  premier  qui  s’eft  fervi  d’un  tel  Diademe;  c’eft  cette  triple  cou- 
ronne qui  a donné  lieu  à la  formule  dont  on  fe  fert  en  couronnant  les  Papes. 
Accipe  Thiaram  tribus  coronis  ornatam , ut  Jetas  te  effe  Pat  rem . Pnncipem 
Gf  Regem , Rebiorem  orbis  in  Terra  , Vicarium  Salvatoris  nojiri  Je  fit 

Chrijii  , 
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Chrifti,  eut  eft  bonos  & gloria  in  Jecula  feculorum.  Amen.  On  peut  s’écrier 
par  raport  à çetre  Thiare  avec  Prudence. 

O triplex  honor,  o tri  forme  eulmen  , 

Quo  tiojlri  cap  ut  excitât  ur  or  bis, 

Ürbis  Chriftiani  deens  perenne. 

. Le  Diadème  ou  Ja  Couronne  Impériale  que  portent  à prêtent  les Empereurs  g*,/  ,ji 
eft  de  Lames  d’or,  enrichies  de  Pierres  prccicufes  & d’oùfortcnthuitfeuil»  af0£r*dhui 
les  de  Chêne  d’or.  Au  milieu  commence  fur  le  devant  une  lame  d’or  , qui  imftnaC* 
fàifant le  cercle  va  fe  terminer  à l’autre  lame  par  derrière  la  tête:  fur  les 
deux  cotez  eft  une  corne  dont  la  pointe  fe  termine  à cette  lame  tranfvcrfalc 
& forment  la  fommité  du  Diadème , qui  fouticnc  un  globe  furmonté  d’une 
croix.  Voici  comme  le  Diadème  Impérial  eft  décrit  dans  le  Cérémonial  de 
l’Eglife  Romaine.  * Lafi^urc  delà  Couronne  Impériale  différé  de  celle  des  autres,  'ca^ùu'  ‘ 
car  elle  reffemble  a fez.  a une  Thiare  faite  comme  une  Mitre  d' Evêque,  mais 
elle  eft  plus  bajfe , plus  ouverte  (S>  moins  pointue.  Son  ouverture  eft  du  devant 
au  derrière  & non  fur  les  côtez , un  demi  cercle  d or  pajfe  par  cette  ouver- 
ture , f$  une  petite  croix  s'élève  fur  fa  fommité. 

. ’ Les  autres  Couronnes  ne  renferment  pas  cette  Thiare , la  Mitre  eft  bleue  8c 
les  cercles  font  d’or.  L’Empereur  Thcodofe  le  Grand,  Efpagnol  de  Nation 
fiat  le  premier  qui  fit  mettre  la  croix  fur  le  globe  que  les  Empereurs  avoient 
coutume  de  porter;  c’cft  ce  qui  paroit  par  une  Médaillé  d’or  qui  eft  dans  le 
Cabinet  des  Médailles  du  Duc  d’Aerfchot,  que  le  fçavant  Mr.dc  Bie  a don*  / 
né  en  lumière,  Tab.39.  où  l’on  voit  la  nouvelle  Rome, ou  Conftantinoplc, 
qui  eft  afîife  portant  un  cafquc  en  tête  & foutenant  de  fà  main  un  globe 
furmonté  d’une  croix.  Au  raport  de  Suidas  l’Empereur  Juftitiien  le  Grand , 
fc  fit  eriger  une  ftatuc  equeftre  fur  une  colonne, qui  portoitdc  la  main  droite 
on  globe  furmonté  d’une  croix , qui  fignifioit  que  par  fà  confiance  en  la 
Croix,  il  étoit  devenu* le  maitre  de  l’Univers.  Car  le  globe  répréfente  la 
terre  par  la  rondeur,  & la  foy  c’eft  la  croix  à laquelle  Dieu  incarné  à été  at* 
taché  pour  i'auver  les  hommes. 

Les  Rois  d’Efpagne  & de  France  mettent  feulement  fur  cette  la- 
me  d’or  huit  feuilles  de  chene  d’or  foutenucs  fur  la  bafe  , d’autres  y met-  R0Ti>./- 
toicnc  des  lys,  Ou  quelque  autre  chofc  qui  leur  reflembloit,  mais  François  îain*vr  & 
I.  Roy  de  France,  irrité  contre  l’Empereur  Charles-Quint,  8c  portant  envie  rar'“' 
à fa  dignité  Impériale,  ufurpa  le  premier  les  marques  de  la  dignité  Impériale, 
en  forte  qu’il  ferma  par  le  haut  cette  lame  d’or  qui  n’éroit  qu’ornée  de  huit 
fleurs  de  Lys,  en  y ajoutant  des  tiges  qui  lortoicut  de  cette  lame  & qui  fe 
terminoient  en  haut  par  une  fleur  de  Lys,  de  forte  que  cette  couronne  a la 
forme  d’une  Couronne  Impériale.  Avant  lui  les  Rois  de  France  ont  toujours 
porté  une  couronne  ouverte,  comme  il  paroit  par  leurs  anciennes  Statues 
& par  d’autres  monumens.  Marc  Vulfon  de  la  Colombierc  a obfcrvé  dans 
fa  Science  Hcroique,  Chap.  37.  que  les  anciens  Princes  François  & même  les 
Rois  de  la  première  Race  n’ont  pas  porté  de  Couronne , mais  feulement  un 
cercle  d’or , qu’ils  mettoient  fur  leur  calque.  Nous  lifons  dans  FroifTard  , 
que  c’étoit  encor  la  coûtume  parmi  les  Rois  d’Efpagne  en  13  8f.  „Lc  jour 
de  la  bataille  de  Jubcroth  , dit-il,  le  Roy  de  Caftillc  avoir  un  Chevalier 
defon  hôtel  nommé  Martin  Harcne,  qui  portoir  le  Bacinet  du  Roy,  au» 
quel  avoit  un  cercle  d’or  que  bien  pouvoir  valoir  vint-roille  francs , pour 
les  riches  pierreries  qui  étoient  au-deffus. 
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* La  Couronne  des  Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon  d’Autriche  eft  d’or  & or*  tÇvin. 
née  de  fleurons  de  Diamants  ; elle  eft  fermée  en  haut  par  huit  demi-cercles , àit.nifc 
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qui  reprcfentcnt  les  huit  cercles  du  globe , fur  toute  lafurfacc  duquel  s'étendit 
vafte  Monarchie  d’Elpagnc.  Cette  Couronne  eft  terminée  par  un  globe  iurmonr 
té  d’une  croix,  pareeque  la.Monarchicd’Efpagnc  s’étend  fur  toute  la  terre  où  el- 
le répand  de  tous  cotez  le  Chriftianifme  & où  elle  eft  par  tout  Catholique. 
Philippe  II.  Roi  d’Elpagnc  & des  Indes  s’eft  lérvi  de  cette  couronne  fer- 
saiedephi-  m<k  » dont  J*106  d’or  inferieure  étoit  ornée  non  de  fleurs  de  Lys,  mais 
il  Roi  de  feuilles  de  chêne  bien  travaillées , & elle  étoit  furmoptéc  d’un  globe.  Set 
c ?de*Rok  lucceflcurs  l’ont  imité , & même  les  autres  Rois  qui  auparavant  portoient  lt 
oT  Angle  ter-  çouronne  ouverte,  ôc  qu’ils  out  fermée  de  huit  tiges  ou  branches,  avec  cet* 
ira™  do  te  ^cu^e  différence  que  quelques-uns, comme  les  Rois  d’Elpagnc,  ne  l’ont  or- 
Portugal , née  que  de  feuilles  de  chcnc , d’autres  de  fleurs  de  Lys , comme  ceux  de  Fran- 
d't  ce,  d’autres  partie  de  fleur  de  Lys,  partie  de  petites  croix, comme  les  Rois 
L Boi>emt,  d’ Angleterre , d’autres  partie  de  fleurs  de  Lys , partie  de  feuilles  de  Chêne, 
V'desDuts  Comme  les  Rois  de  Portugal;  enfin  d’autres  de  feuilles  de  chêne  entremêlées 
o avoye.  ^ & de  Diamans,  comme  les  Rois  de  Suède,  de  Pologne,  de  Dane- 

marck, de  Hongrie  & de  Bohême.  Le  Duc  de  Savoyc  en  qualité  de  Roi 
de  Chypre,  l’a  ornée  de  feuilles  de  chêne  & l’a  aufli  fermée. 

Les  Archiducs  d’Autriche  portent  une  Couronne  couverte,  ornée  de  feuil- 
les de  chêne  & qui  n’efl  fermée  qu’avec  quatre  branches.  Les  Electeurs  du 
f 'ÂuTrî-"  St.  Empire  Romain  portent  aufli  leurs  Couronnes  fermées, mais  elles  reffèm- 
ÿûheuZi?  kleot  à des  toques  ou  à des  bonnets  de  couleur  pourpre  bordez  d'Hermine* 
Princes  do  On  les  apelle  des  Bonnets  plats  de  gueule  rebroujfez  d'Hermine  par  devant . 
CEmftre.  Neanmoins  ils  ne  font  pas  tellement  particuliers  aux  Elc&eurs  que  les 
autres  Princes  de  l’Empire,  qui  ne  reconnoiflent  point  de  luperieur  ne  puif- 
fent  s’en  fervir , comme  le  Lantgrave  de  Heffe  & de  Luchtcmbcrg,  les  Mar- 
quis de  Badc&  de  Ditrichftein,  les  Ducs  d’Arembergh  & d’autres. 
couronne  Nous  raportcrons  à ces  Bonnets  la  Corne  du  Doge  de  Vcnife , qui  eft  un 
du  Dog*  de  bonnet  Ducal  orné  par  un  rubis  très  éclatant  & terminé  par  une  longueur 
yers  |c  haut  f qUj  retomije  Jafques  fu^  les  temples. 
couronne  Les  Grands  Ducs  de  Tofcane  portent  une  Couronne  ouverte  ornée  de 
du  Grand  rayons  d’or.  Le  devant  eft  orné  d’un  Lys  de  Florence  : c’eft  le  Pape  Pie 
Duc i tiof-  y.  qUi  ja  donna  au  graad  Colme  de  Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane , & qui 
la  lui  mit  fur  la  tête  le  5.  de  Mars  1570.  au  milieu  du  lâcrifiee  de  la  Meflca 
au  dedans  étoit  gravé  T tus  V.  cPontïfex  Maxtmus  ob  eximiam  dileftionem 
ac  Catholicæ  religion is  zelum  pracipuumque  juflitiæ  fludium  donavït. 

Les  autres  Ducs  ornent  la  lame  d’or , qui  forme  le  cercle  de  leur  Courons 
ne,  de  huit  feuilles  de  chêne  d’égale  hauteur.  On  donne  la  même  Couron* 
princes , ne  aux  grands  d’Efpagne , quoiqu’ils  ne  foient  que  Marquis  ou  Comtes,  comme 

<ja^aru]uit  l’aflure  AlphonfeCarillo.*  Los  Marquefesy  Condes  conflderados  como  Grandes 
pais-bas,  gozan  de  las  prerogativas  Ducales , por  ejlar  unidas  à la  grandeza  , y en 
confequencia  à quantos  fueron  Grandes  , fon  coronel  de  flores  d pnutas  egua~ 
les.  . . . . ....  . „ . 

Les  Princes  portent  aufli  huit  feuilles  de  Chêne  , dont  quatre  font  plus 
baffes  que  les  autres  alternativement. 

La  Couronne  des  Marquis  n’a  que  quatre  feuilles  de  chêne  entremêlées  al- 
Diff.y  * ternativement  de  trois  perles , dont  l’une  eft  pofée  fur  les  deux  autres  » ce 
qui  a la  figure  d’un  trefle.  ....  , ' . . 

Il  y a cette  difercnce  entre  les  Ducs,  Princes , & Marquis  independens, 
& ceux  qu’on  nomme  lubalternes  ou  Vaflèaux  que  ceux-là  portent  leurs 


cane. 
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du  Dues , feuilles  fur  la  bafe,  ce  qu’on  appelle  vulgairement  à hauts  fleurons , au  lieu 


primes  & qUC  lcs  autres  les  ont  attachées  immédiatement  au  cercle  de  la  Couronne. 

Marquis , * 

qui  9»  re- 

cottnoijfmt  fjint  defuperieur,  & celles  des  Ducs,  Princes,  V Marquis  fubalttrnes. 
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Il  n’eft  pas  étonnant  que  l’on  conferve  fi  prccicufcraenr  ccs  fouilles  de  chi- 
nes; elles  l'ont  un  Symbole  de  la  fureté  publique,  & l’on  voie  Augufte qui  en 
éft  couronné  dans  quelques  médailles. 

La  Couronne  des  Comtes  confiftc  en  un  cercle  d’or  chargé  d’un  rang  de 
Perles.  Voici  comme  on  en  raporte  l’origine.  * L'équivoque  des  'Perles 
comptées , c'eft-à-dirc  de  celles  qui  /ont  grofies pour  être  vendues  par  compte 
& non  pas  au  poids , comme  les  petites , eft  caufe  qu'on  en  a fait  la  couronne 
des  Comtes.  • ' • 

Autrefois  les  Comtes  portoienc  un  Bonnet  ou  une  Birette  ; de  la  vient  la 
formule  dont  on  fc  fert  encore  dans  l’Empire  en  créant  un  Comte*  Nous  vous 
créons  vous , vos  fils  ôf  dejeendans  légitimés  à l' infini  y Comtes , avec  le  pour- 
voir de  porter  la  Birette  ou  le  Bonnet , ou  Couronne  deComte , avec  le  Man- 
teau , l'Anneau  & les  autres  marques  de  cette  dignité. 

On  voit  dans  les  anciens  Tableaux  nos  Comtes  de  Flandres  , &dc  Hay- 
naut  feans  dans  leurs  cours  de  Juftice  avec  leurs  Pairs,  couverts  d’une  pa- 
reille Birette  ; 8c  pour  raporter  une  preuve  de  ce  Bonnet  de  Comte  & de 
fon  ufage  dans  les  Pais-bas  nous  citerons  ici  la  pièce  fuivante  tirée  d’un  ancien 
Manulcript  de  l’Hiftoire  du  Brabant , touchant  l’Ereélion  de  la  terre  de 
Hooghftraeten  en  Comté  , dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  du  Marquifat  du 
St.  Empire  Romain,  fol.  346* 

„ Don  Fernande  d’Auftriche,  Infante  d’Elpagne  , en  vertu  des  let- 
„ très  de  pouvoir,  & commilfion  de  fon  ffcrc  le  Roy  Catholique*  s’alla  le 
„ jour  de  Sainte  Catherine  le  ty.  du  mois  de  Novembre  iyi8.  accompagné 
„ de  plufteurs  Prélats  , Princes  , Comtes , Barons  » Nobles  Chevaliers  , 
,,  Elcuyers,  &r  autres  gens  de  bien , en  grand  & notable  nombre , trouvé  en 
,,  i’Eglifc  de  Saincc  Gtidülc,  chef  Eglife  de  cette  Ville  de  Bruxelles  , & il- 
„ lecq  après  la  grande  Mclîc  celebrée  , remonftrancc  & déclaration  faite 
,,  bien  & au  long  par  Monfieur  de  Aigny  Chef  du  Cônfcil  Privé  du  Roy  , 
„ de  louanges,  & mérites  de  Mcftirc  Anthoine  dé  la  Lain,  & fes  Prcdccel- 
„ leurs , enfemble  de  leur  grands  , loyaux , 8c  continuels  fcrviccs , faits  , 
„ & exhibez  à leurs  Princes,  & Seigneurs  naturels,  envers  lcfqüels , &en 
„ toutes  autres  leurs  affaires  ils  s’eftoicnc  tellement  portez  & conduits  , 
„ qu’ils  avoient  été  & font  connus  renommez , tenuz,  &par  tout  reputez 
„ pour  Chevaliers  fans  reproche,  & le&ure  aufli  faite  tant  defditcs  lettres 
„ dfc  pouvoir,  & commiuion  dcpefchée  fur  mon  dit  Seigneur,  pour  ce  pre- 
„ fent  A<fte,  comme  celles,  de  l’Ere&ion  de  la  Comté  de  Hoogftractc.  Ice- 
„ luy  Seigneur  a fait  venir,  & amener  vers  luy  devant  le  grand  Aurel  de 
ladite  Eglife  ledit  Me/lire  Anthoine  de  la  Lain  adextrédes  deux  cotrcz,à 
,,  fçavoirdu  cotté  dextre  de  Moniteur  le  Comte  de  Hornes,  8c  du  cotté 
„ feneftre  du  Comte  dcMcghem  Sr.dc  Humbcrcourt,  8c  iceluy  Mefîirc  An- 
,,  thoine  par  lefdits  deux  Comtes  pareillement  habillé  , & veftu  de  man- 
„ teau  & fur  col  appartenant  à Comte,  fe  mit  à un  genouil.de  devant 
mondit  Seigneur,  lequel  portant  le  Chapeau  de  Comte  en  fa  main,  en 
„ luy  difant  & proférant  en  fubftance  les  mots  qui  fuivenc  : Meflïrc  An- 
„ thoine  de  la  Lain  Monfeigncur  le  Roy  Catholique  Duc  de  Brabant,  pouf 
„ les  caufcs  qui  ont  efté  icy  récitées  8c  déclarées  , des  vertus  , 8c  louable 
„ conduite  de  vos  Predecefleurs , & de  vous,  a fait  & érigé  voftrc  Baron- 
„ nie  de  Hoogftraete  en  Comté,  & à cette  heure  vous  crée  & nomnicCoM- 
„ te  de  HooGHSTRAETE,&veut  que  de  rous,&  par  toutfoiez  dorefenavant 
„ tenu,  nommé,  & réputé  pour  tel,  & en  ligne  de  ce,  en  vertu  des  lettres 
„ de  pouvoir , 8c  commilfion  à moy  fur  ce  données  par  Monfeigncur  le 
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„ Roy,  je  vous  baille  ce  Chapeau  de  Comte  pour  en  tous  lieux,  & en 
„ tous  A&es  pour  vous , & vos  fuccefléurs  Comtes  & Comtefles  de  Hoogh- 
„ ftraete  jouïr , & ufer  des  droits, honneurs , prérogatives  ,8c  prééminences, 
„ dont  Comtes  doivent,  &ont  accouftumé  de  joüir  & ufer;  & ces  mots 
„ ainfi  proférez  mondit  Seigneur  mit  & allie  ledit  Chapeau  de  Comte  fur  la 
„ telle  dudit  Comte  de  Hooghllraete,  lequel  bien  humblcmcut  , honnefte- 
„ ment,  & gratieulcmcnt  remercia  le  Roy , & mondit  Seigneur  de  l’hon- 
„ neur  qu’ils  luy  faifoient,  & ce  mondit  Scigneurpartit  de  l’Eglifc  , & le- 
„ dit  Comte  de  Hoogllraetc  adextré,  comme  de  lîiis,  marchand  devant  luy, 
„ fe  retira  à la  Cour , où  ledit  Comte  dilua  à la  table  de  mondit  Seigneur 
„ habillé  de  fcldits  habillemcns  de  Comte.  , 

ccuronnt  Les  Vicomtes  portcnc  un  cercle  d’or  tout  /impie  ou  tout  au  plus  orne  de 

de  Vicomte.  • r * 1 * 

quatre  perles, 

cowrowut  La  Couronne  des  Barons  cil  un  cercle  d’or  d’où  fort  un  Bonnet  rouge. 

de  Barem.  ^cs  jjanncrets  portoient  autrefois  pour  couronne  un  finiplc  cercle  d’or. 
%u Banne-  Voilà  quelles  font  les  couronnes  dont  le  fervent  en  Europe  les  Princes  8c  les 
r*t*-  Nobles  titrez.  . 

Qydu  uu-  Jean  Baptille  Maurice  dans  fon  livre  du  Blafon  des  Armoiries  des  Cheva- 
ro»nt  at-  licrs  ja  Toifon  d’or , & quelques  autres  Auteurs  donnent  aufli  une  elpe- 
,^Upe!?r  ce  de  Couronne  aux  Hérauts  d’Armes  , dont  il  prétendent  qu’ils  ont  droit 
um  aux  d’orner  leur  Ecu.  C’eft  un  cercle  d’or  orné  de  quatre  petites  croix,  que 
l’on  blazonne  ainfi  le  cercle  garni  de  piereries  , grc  lé  de  perles  , & furmon - 
dans  Us  té  de  quatre  croix  pattées . Marc  Vulfon  de  la  Colombicre  allure  dans  le  Cha- 

pau-bas.  pj ^37.  fol.  39 6.  de  la  Science  Héroïque , que  cette  couronne  apartientaux 
Vidâmes.  Les  Rois  d’Armes  dans  les  Pais-bas  s’étant  atribuc  cette  clpéce 
de  Couronne  fur  tout  dans  le  Cachet  dont  ils  fe  fervoient  pour  leurs  fonc- 
tions, ont  donné  lieu  aux  opofrtions  qu’on  y a formées , ce  enfin  cette  nou- 
veauté a été  reprimée  à Namur  par  un  decret  du  Roy  apres  que  les  lettres 
en  eurent  été  ngnifiées  au  Procureur  du  Roy  dans  le  Conleil  privé  à Namur. 
Dont  voici  la  teneur. 


LE  R O Y. 

. ' . r • ■ 

C*SHer  & Féal , la  Requeftc  que  de  voftre  part  a efté  prefen- 
tée  en  noftre  Confeil  privé , afin  que  fuft  déclaré  , fi  il 
eft  permis  à Jean  Bouhelier  noftre  Roy ‘d’Armes  à tiltre  de  Na- 
mur de  porter  des  Armoiries , & fur  l’efeu  d’icelles  une  couron- 
ne en  la  forme  reprife  au  crayon  y attaché  , avec  l’avis  rendu 
fiir  ce  fubjet  par  le  Lieutenant  de  l’Eftat  de  noftre  premier  Roy 
d’Armes , ayants  été  veuz  en  noftre  diét  Confoil , & rapport 
en  fait  à noftre  tres-cher  & très-amé  bon  Coufin  l’Archiduc 
Leopold-Guillaume , &c.  nous  vous  failbns  cette  pour  vous 
dire , qu’il  n’eft  loifible  audit  Bouhelier,  nyà  autres  nos  Hé- 
rauts , d’introduire  telles  nouveautez  , ains  feulement  de  met- 
tre à l’entour , deffus  ou  ddfous  de  l’efeu  de  leurs  armes  , pne 
infeription  contenant  qu’ils  font  Roys  d’Armes  de  la  Province, 
dont  il  portent  le  titre,  partant  vous  aurez  à contraindre  ledit 

B ou- 
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Bouhelier  de  quitter  l’ufurpation  de  la  fufdite  couronne  à tant, 
&c.  De  Bruxelles  le  21,  de  Septembre  idyj. 


Il  eft  fi  confiant  que  les  Couronnes  ne  font  pas  une  marque  d’une  ancienne 
Noblcfic,  que  perfonne  n’a  droit  par  fa  nailïadce  d’en  porter, fi  non  les  fils 
des  Rois , qui  par  droit  de  nature  lout  Princes  & retiennent  de  là  celui  de 
mettre  fur  leur  Ecu  une  Couronne  de  Prince.  Les  autres  n*y  ont  de  drojt 
qu’en  vertu  de  la  pofleffion  de  quelque  territoire  auquel  ce  droit  a etc  atri- 
bué.  Ainfi  il  eft  certain  que  dans  les  Pais-bas,  il  n’y  a que  ceux  qui  poffedent 
Une  Duché, une  Principauté, un Marquifat, une  Comté, une  Vicomte  ouBaronie, 
qui  puiflent  mettre  fur  leurs  armes  les  Couronnes  de  Duc,  de  Prince,  de  Mar- 
quis,de  Comte, de  Vicomte  ou  de  Baron.  Dans  les  Traités  des  Fiefs  à qui  donne- 
t’on  le  titre  de  Duc,  de  Prince , de  Marquis  ou  de  Comte,  fi  non  à ceux  qui  font 
poffeflcurs  d’uuc Duché,  Principauté  , Marquifat  ou  Comte?  D’où  il  s’enfuit 
que  le  titre  & la  Dignité  de  Duc  , Prince  , Marquis  ou  Comte  refide  dans 
tel  territoire  érigé  en  Duché,  Principauté,  Marquifat,  ou  Comté.  Ce  que 
‘Philippe  Moreau  démontre  affez  clairement  dans  fon  traité  intitule  Tableau 
des  Armoiries  ; comme  auffi  que  les  couronnes  font  annexées  aux  Provin- 
ces honorées  d’un  titre  à Couronne. 

On  doit  remarquer  ici  que  ceux  qui  n’ont  pas  droit  de  porter  Couron- 
ne fur  leur  Ecu  , ne  peuvent  auffi  en  mettre  fur  leurs  Chiffres  , fans  une 
conceffion  du  Prince  , puis  qu’on  doit  fe  comporter  pour  les  Chiffres  comme 
pour  les  armes  : ainfi  que  l’a  jugé  le  Confcii  de  Brabant  le  25-.  Sept.  16*4. 
dans  la  caufe  entre  les  Hérauts  d’armes  Dandelot  & Flachio. 

En  voilà  aflcz  fur  l’article  des  Couronnes  ; ceux  qui  voudront  en  favoir da- 
vantage , peuvent  cônfulter  Pafchal  de  Coron'ts  ; Auli  Gellii  No  A.  Atticæ. 
Liv.  S-  Chap.  6.  Claude  Menejlrier  Abrégé  méthodique  des  Principes  Hé- 
raldiques > imprimé  \6yy.foL  37.  Profper  Stellartius  de  Coron'ts  Tonfu- 
ris , Du  Cange  DifTcrtation  des  Couronnes  en  fes  remarques  fur  l’Hiftoiredc 
Joinville;  ‘'joan.MeurJius  Danois  qui  floriflbiten  1640.  & qui  a fait  impri- 
mer un  Livre  des  Couronnes.  Edouard  Chamberlain  traité  des  Couronnes 
8c  des  Titres  d’Angleterre , (qui  ont  beaucoup  de  Raport  à celles  des  Pais* 
bas,) dans  fon  Etat prefent  d'Angleterre.  3.  édition pag.xt)<f. 

Comme  nous  avons  parlé  des  Couronnes  des  Ducs,  Princes,  Marquis, 
Comtes,  Vicomtes,  Barons  &c.  Il  11e fora  pas  hors  de  propos  de  faire  fui- 
vre  ici  deux  Ordonnances  des  Rois  Philippe  IV.  & Charles  II.  qui  décla- 
rent, les  qualitcz  de  la  naiffancc,  & les  revenus  que  doivent  avoir  tous  ceux 
qui  à l’avenir  fc  prefonteront , pour  être  admis  & avoir  entrée  & foanceaüx 
Affcmblées  & College  de  l’Etat  noble  du  Brabant.  Et  après  nous  parlerons 
des  Ere&ions  des  terres  qui  fe  font  faites  dans  le  Duché  de  Brabant  en  quoy 
nous  fuivrons  l’ordre  fuivant  les  dates  de  leur  Patentes. 


Qui  font  ' 
ceux  qui 
ont  droit  do 
porter  Cou- 
ronne. 


Il  n'efi  pat 
permit  a 
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des  Couron- 
nes. 


PAR  LE  R O Y, 

Estant  très  necefifaire  tant  à la  convenience  publicque  & le 
bien  de  l’Eftat,  que  pour  le  particulier  de  ceux  qui  pour  la 
qualité  de  leur  naiffance  , fervices  & mérités  , nous  jugeons 
convenir  de  condecorer  de  quelque  tiltre  d’honneur , foit  de  Ba- 
ron , Comte , Marquis , Prince  ou  Duc , qu’ils  foient  pourveus 
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des  biens  fuffifans  pour  par  eulx  & leurs  Succefïeurs,  pouvoir 
dignement  conferver  l’honneur  dudit  tiltre , & d’en  jouir  avec 
le  luftre  y appartenant.  Et  s’eftant  remarqué  que  depuis  quel- 
que temps  ença  s’y  feroient  gliflez  aucuns  abuz , Sa  Majefté  de- 
firant  d’y  pourveoir  à la  plus  grande  réputation  des  perfonnes 
qu’elle  fera  lèrvie  de  condecorer  defdits  tiltres , a par  ad  vis  de 
ceux  de  fon  Confeil  Suprême  de  Flandres , eftably  lez  fa  Roya- 
le Perfonne,  voulu  8c  ordonné,  veut  & ordonne  par  cette,  que 
celuylqui  prétendra  ledit  tiltre  de  Baron,  par  delfus  la  qualité 
de  fa  naiflance,  8c  les  mérités  des  fer  vices  neceflaires,  ne  pour- 
ra avoir  moins  de  revenu  que  la  fomme  de  fix  mil  florins  par 
an,  en  un  ou  plufieurs  Fiels,  foit'en  Brabant  ou  en  quelque  au- 
tre Provinces  de  ces  Pays-bas  de  fon  obeilfance  & de  Bourgo- 
gne, les  Comtes  8c  Marquis  le  double,  les  Princes  8c  Ducs,  le 
double  des  Comtes  & Marquis,  dont  ils  auront  à faire  apparoir 
avant  d’eftre  receux  au  ferment  pour,  ce  deu , (ans  que  les  im- 
pétrants defdits  tiltres,  ny  leurs  Succelfeurs  , pourront  aliéner 
lefdits  Fiefs,  ou  Fief , ou  partie  d’iceux,  à peine  d’eftre  de- 
fcheuz  du  tiltre  par  eûx  impetré.  Ordonnant  SaditeMa- 
. j e s t e à tous  ceux  à qui  ce  peut  toucher  , de  lé  regler  félon 
ce,  & à tous  fes  Confeilz  & Fifcaux  de  veiller  à ce  que  cette 
fienne  déclaration  & volonté  foit  en  tout  & par  tout  punétuelle- 
ment  & precifêmenp  gardée  & oblérvée.  Fait  en  noftre  Ville 
de  Bruxelles  le  huitième  de  May  1664.  Eftoit  Paraphé  Steenb. 
Vt.  Et  plus  bas,  par  Ordonnances  de  fa  Majefté,  ngné,  Ver - 
reyken . 


LE  ROY. 

SA  Majefté  ayant  eu  Rapport  de  ce  que  les  Prélats  , Nobles 
& Députez  des  Chefs  Villes  formans  les  trois  Eftats  de  fôn 
Pays  & Duché  de  Brabant,  s’occupans  inccifament  à la  recherche 
& pratique  des  moyens  le  plus  propres  à l’avancement  dé  fon 
Royal  Service , & de  procurer  que  tout  ce  qui  luy  eft  nuiflble 
foit  aboli , exterminé  ou  empeché , ils  avoient  reconnu  depuis 
quelque  temps  que  le  nombre  des  perlonnes  Tiltrées  du  Rang 
& Eftat  des  Nobles’  que  Sa  Majefté  a coutume  d’appeller  à leurs 
Affemblées , s’augmente  de  telle  forte , que  fi  bientôt  il  n’y  eft 
pouveu,  Sa  Majefté  en  recevra  félon  toutte  apparence  plus  de 
defervice  que  fervice , 8c  qu’en  aquit  de  leur  devoir  , 8c  pour 
la  confervation  du  luftre  de  leur  College,  Ils  ont  jugé  qu’il 
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convenoit  de  remontrer  (comme  Ils  ont  Remontré  treshumble- 
ment  à Sa  Majefté)  que  les  perlonnes  qu’elle  fera  fervie  d’ho- 
norer  dorénavant  du  titre  de  Marquis,  Comte  , Baron,  ou 
plus  relevé  par  l’Eredtion  d’aucunes  ae  leurs  Terres  en  Marqui- 
fat,  Comté,  Baronnie,  ou  autrement  en  fondit  Pays  & Du- 
ché de  Brabant  à l’effet  d’avoir  Entrée  & Seance  en  leur  Col- 
lege, foierit  Nobles,  non  feulement  de  quatre  collez-  & poffe- 
dans  de  propre  en  fond  de  Terres  ou  autres  Revenuz  Seigno- 
riaux  en  Brabant;  les  Marquis  8c  Comtes,  pour  le  moins  de 
dixmille  florins  par  an,  les  plus  hauts  tiltrez  le  double,  &les 
Barons  quatre  mille  aulfy  pour  le  moins,  félon  les  Reglcmens 
precedens  obfervez  jufqu’aujourd’huy  & approuvé  au  nom  de 
Sa  Majefté  par  feu  le  Marquis  de  Caftelrodrigo  le  3.  de  May 
de  l’an  i6û  j.  lors  Lieutenant  Gouverneur  Capitaine  General  de 
les  Paysbas , mais  que  luivant  la  refolution  des  Remontrans  du 
1 6 de  Juillet  168  j.  touts  ceux  qui  à l’avenir  fe  prefenteront 
pour  eftre  admis  à l’Eftat  Noble,  feront  obligez  (avant  d’eftre 
reçuz  au  ferment  & lèance  ordinaire)  de  faire  preuve  qu’ils 
font  de  nom  8c  d’Armes  de  Noblelfe  ancienne  connus  8c  reçus 
pour  tels  ès  Colleges  ou  Chapitres  Nobles,  fansfe  pouvoir  pré- 
valoir de  ce  qu’aucun  de  leur  famille  auroit  efté  reçu  audit  ti- 
rât Noble  , 8c  qu’enfemble  Ils  feront  aufli  tenus,  avant  chaque 
admiflîon  ou  entrée  , de  Vérifier  qu’ils  font  encor  effecti- 
vement pourveus  des  refpeétifs  revenus  pretouchez  , de  ma- 
nière que  fi  quelqu’un  vient  a obtenir  aucun  defeiits  tiltres  fans 
eftre  de  ladite  ancienne  Noblefle  8c  avoir  lefdits  revenuz  en 
Brabant,  ny  luy,  ny  lès  fiiccelfeurs  non  plus ,'  pourront  préten- 
dre entrée  8c  feance  ès  Aflèmblées  des  Remontrans  avant  d’a- 
voir fait  les  preuves  fumentionées  , demeurans  neanmoins  8c 
fans  préjudice  de  ce  , tels  nouveaux  tiltrez  dans  la  jouillance 
de  touts  autres  droits , honneurs  & privilèges,  appartenants  à 
leurs  rcfpedlives  dignitez  & tiltres  ; Sa  Majefté  ayant  meure- 
ment  confédéré  tout  ce  quedeffus,a  par  avis  de  Ion Conlèil d’Ef- 
tat  aux  affaires  du  Paysbas  léz  là  Royale  perfonne,  8c  pour  la 
confervation  de  l’ancien  luftre  de  leur  College , confirmé  & con- 
firme par  cette  derechef  pour  le  paffé,  la  déclaration  dudit 
Marquis  de  Caftelrodrigo  1 du  troifiême  de  May  lèizecent  foixan- 
te  8c  cincq  fur  le  poindt  des  quatre  quartiers  Nobles  , 8c  reve- 
nus des  Biens , aggreant  8c  ratifiant  Sa  Majefté  (auffy  par  cette) 
laditte  refolution  defdits  trois  Eftats  de  Brabant  & de  leurs  Dé- 
putez du  feiziéme  de  Juillet  lèizecent  quatre  vingt  8c  cinq  cy 
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deffus  entièrement  de*duitte:  ordonnant  fa  Majefté  a touts  ceux 
qu’il  appartiendra  de  fe  regler  & conformer  félon  ce.  Fait  3 
Madrid  fous  le  nom  & Cachet  focret  de  là  Majefté , le  quatriè- 
me de  Novembre  feizecent  quatre  vingt  & huid  , eftoit  para- 
phé Y Merey  Vt.  ligne  CHARLES.  & plus  bas  far  Ordon- 
nance de  Sa  Majefté  Br.  Baron  de  Molinet * Gomte  de  Camllasy 
& Cacheté  du  Cachet  fecret  de  fa  Majefté. 

’ , i , 

Accorde  avec  fon  Original ... 
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DUCHE’  D'AERSCHOT 


TERRES  Y-  APARTENANTES. 

• * t * k . * ' 

AERSCHO  T. 

• I 

AErfchot  cft  une  très-ancienne  Seigneurie,  fi  l’on  en  croit  Guicciardin  * 
elle  fut  autrefois  honorée  du  titre  de  Comté,  puis  de  Marquifât,  enfin 
elle^  porte  aujourd’hui  celui  de  Duché.  C’eft  une  des  plus  anciennes  villes  da 
Brabant  : elle  cft  fituce  fur  la  Demer  à trois  lieues  de  Louvain  & autant  de 
Dieft;  Lipfe  & d'autres  Hiftoricns  croient  que  c’eft  là  que  l’on  mettoit  en 
dépôt  |’Aigle  des  armées  Romaines,  ce  qui  lui auroit fait  donner,  félon 
eux,  le  nom  d’Aerfchot,  car  en  Flamand  3fi«nfcf)0t/ dont  on  a forme  , Aer- 
fehot , lignifie  le  Giron  de  l’aigle  ; outre  cela  on  y voit  encor  les  vaftes  rui- 
nes d’un  monument  de  l’antiquité  que  l’on  nomme  Turris  Aureïtanenfîs , en 
langue  du  Pays  Sfiutdwnjei  Cfpttn/  en  François  la  Tour  d’Aurelicn.  Ses 
Ducs,  dit  Grammaye , étendent  leur  Jurifdi&ion  fort  loin  , puis  qu’ils  ont 
dans  leur  dépendance  quatre  Baronnies,  vint  villages  & plus  de  quatre  mil- 
le Vafleaux.  Jean  I.  Duc  de  Brabant,  fils  de  Henry  III.  Duc  de  Brabant 
donna  pour  apanage  à Godefroy  fon  frere  puifné  la  Seigneurie  d’Aerfchot, 
avec  plufieurs  villages.  On  en  trouve  le  Diplôme  de  l’an  MCC.  LXXXIV. 
dans  les  preuves  du  Tome  i.  des  Trophées  de  Brabant  pag.  xoy.  Adelaidc 
de  Brabant , Dame  de  Meziercs,  fille  dudit  Godefroy, Comte  & Seigneur  d’Aer- 
fchot & de  Jeanne  de  Vierfon  fa  femme,  époufa  Jean  Sire  de  Harcourt  &dc 
Chaftellcraut,  & porta  Aerfchot  dans  là  famille.  Enluite  Aerfchot  apar- 
tint  à Antoine  de  Lorraine,  Comte  de  Guifc  8c  de  Vaudemont,  par  fon  maria- 
ge avec  Marie  d’Harcourt:  celui-ci  laifTa  cette  Seigneurie  à fa  fille  Margue- 
rite qui  la  porta  en  mariage  à Antoine  de  Croy , Comte  de  Porcien.  C’eft 
aînfi  qu’  Aerfchot  \ après  avoir  parte  dans  la  famille  des  Ducs  de  Brabant  dans 
celles  des  Roys  & des  Princes , eft  entré  dans  celle  d’Aremberg.  Car  cet 
Antoine  furnommé  le  grand  Croy , Comte  de  Porcien  , Chevalier  de  la 
Toifon  d’or  &c.  laifTa  de  Marguerite  de  Harcourt,  Philippe  Comte  de  Por- 
cien &c.  Celui-ci  époufa  Jacqueline  de  Luxembourg,  dont  il  laifTa  Henry 
Comte  de  Porcien,  & Guillaume  Marquis  d’Aerfchot.Seigneur  deChievres. 
Henry  eut  de  Charlotte  de  Chafteaubriant , Philippe  Premier  Duc  d’Aerichot. 
Celui-ci  laifTa  d’Anne  de  Lorraine,  Charles  Duc  d’Aerfchot,  & Anne  Du- 
chcfte  d’Aerfchot  apres  la  mort  de  Charles,  ayeule  de  Philippe-François, 
Prince  d’Aremberg , cinquième  Duc  d’Aerfchot  delcendant  en  ligne  droite  de 
Henry  III.  Duc  de  Brabant. 

B I E RB  E E K.  . 

Guicciardin  dit  que  Bicrbeek  où  Bierback  cft  une  Baronnie  confiderable. 

Elle  contient  les  villages  de  Mil , Ham,  Werde,St.  George,  Blanden, 
le  bois  de  Meerdal,  MolenJal,  Berghc  8c  Mcere,  Haesroedc  , Overloo, 

Ppp  * Ruys- 
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Ruysbrocck,  Mccrbekc,  Rode,  & Wettcrbekc.  Les  Hiftoricns  nous  a- 
prenncnt  que  les  premiers  Seigneurs  de  Bicrbeck  defeeudent  des  Comtes  de 
Louvain,  particulièrement  de  Régnier,  frcrc des  Comtes  Lambert,  Baudry, 

& Henry  : ce  qui  le  peut  encor  prouver  par  les  armes  qui  lont  les  mêmes 
que  celles  de  Louvain  n’y  ayant  que  les  couleurs  changées  ièlon  la  coutume 
de  ces  temps-la.  Il  y eût  de  cette  famille,  Jean,  Guillaume,  & Gautier 
qui  ont  vécu  environ  le  temps  de  Godefroy  le  Barbu.  Enfin  cette  Branche 
qui  prennoit  Ion  nom  de  cette  Seigneurie  & (on  lurnom  de  Louvain  man- 
qua, &c  le  Duc  Jean  1.  donna  entre  autres  terres  celles  de  Bicrbcek  à Ion  frè- 
re Godefroy.  Elle  cft  reftéc  unie  avec  celle  d’Aerlchot  dans  fa  pofterité; 
elle  pafia  en  luire  à la  maiion  de  Harcourt  & elle  à toûjours  lüivie  le  fort 
d’Acrlchot  comme  nous  l’avons  raporté  ci-dcffus. 

' R O T S E L A E R.  - - : 

• S ‘ .**•  . ■ . il  • . 

• «•••»•••  « 

» » • 

CEtre  terre  cft  confiderablc  & a eu  longtems  des  Seigneurs  qui  en  ont 
porté  le  nom,  & de  laNoblefle  defquels  on  a de  bonnes  preuves , qui 
fout  les  titresdes  Digtiitezdout  ils  ont  été  revêtus,  comme  de  Martre d’Hô-p  ' . 
tel  ou  Sencchal  Héréditaire  de  Brabant  & d’Advoué  de  la  ville  d’Utrecht. 

On  prétend  avoir  de  bonnes  preuves  qu’ils  tiroient  leur  origine  de  la  famille 
d’Aerlchot,  ainfi  que  les  Seigneurs  de  Wefemacl,  de  Riviercn,  de  Schoon- 
hove  & autres  moins  confidcrables  de  ce  Pays.  Car  tous  ont  les  mêmes  ar- 
mes fçavoir  trois  Lys  qui  ne  diferent  que  par  la  couleur  ; variété  qui  prouve 
leur  antiquité.  Cette  Seigneurie  eft  refte  dans  la  famille  de  Rotfelaer,  jufqu’à 
Henry  de  Rotfelaer,  Baron  de  Perweys  &c.  fils  de  Jean  de  Rotlelaer,  Baron 
de  Pcrweys-Duffle  & de  Clemence  de  Bouckhout,  qui  mourut  fans  enfants 
à Paris  en  fan  MD.  Ses  biens  paflerent  à fa  foeur  Sc  Heritiere  Eiifàberh  de 
Rotfelaer ,-  qui  époufa  Michel  de  Croy,  Seigneur  de  S. Pic,  Betncy&c.  Che- 
valier de  la  Toilon  d’Or;  c’eft  ainfi  que  Rotfelaer  paffa  à la  famille  deCroy 
& cnfuiüc  par  alliance  dans  celle  d’Arcmberg. 

; : ••••  B E VE  RL  E\  • ■/■ . * v*  •••■'  . 

HEvcrlc  efl  ce  que  l'on  nomme  aujourd'hui  par  abréviation  Hevcren. 

C’eft  une  vafte  Seigneurie  qui  comprend  Becrthem,Eegcnhovcn,  Haut- 
Heverlé  , & autres  terres  jitfqu’aux  portes  de  Louvain.  On  diroic  que  la 
nature  à pris  plaifir  â embellir  ce  pays:  Son  Chatcau,  cft  fitué.  für  Ja  douce 
pente  d’une  Colline,  laDyle  l’arrolc  par  devant,  & par  derrière  le  Ruifleau 
de  Vuer,  derrière  lequel  on  découvre  des  Prairies,  Bois, Terres,  & Fontaines 
qui  forment  une  vue  enchantée.  Elle  eut  autrefois  fes  Seigneurs  Particu- 
liers d’une  noble  & ancienne  famille,  qui  prenoient  le  titre  de  Chambellans 
des  Ducs  de  Brabant.  Du  tems  dé  Godefroy  le  Barbu  vivoiï  Régnier  qui 
laiftà  Gofiiin , celui-ci  laiffa  Gofuin  II.  qui  fonda  ou  plûtôt , comme  le 
prétend  Gr  amway  e , acheva  le  couvcntdeTerBanck.  Voyez  IVichm.  Braban - 
îia  Mariana  Lib.  3.  cap.  63. 

Au  fiecle  fuivatit  vivoit  Jean,  Henry  , & Gautier,  celui-ci  mourut  en 
MCCC.  LXX.  & laifla  Jean  pere  de  Henry  & de  Marie.  Celle-ci  héritiè- 
re de  fon  frere  époufa  Racs  de  Grave,  dont  elle.  IailTa  Raes  Seigneur  de  He- 
vcrlé  qui  vendit  ceftc  Seigneurie  en  MCCCC.  L.  à Antoine  de  Croy , donc 
Lipjb  parle  en  ces  termes.  „ Il  eft  du  nombre  des  prudeus&pnifTants  Prin- 
ces,  qui  par  la  faveur  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ont  établi  & augmen- 
té 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VBI.  iji 

„ ré  l’honneur  de  leur  famille.  Hevcrlé  fur  érige  en  Baronnie  en  Pan 
MD.  XXXIII.  Jorlque  Philippe  de  Croy  fut  créé  premier  Duc  d’Aerlchot, 
comme  il  paroit  par  un  Diplôme.  Ainfi  Antoine  fie  cet  achât,  mais  Guillau- 
me en  augmenta  les  titres.  ,,Qui  ncfçait  quelle  cft  parmi  nous,  (dit  Lipfe) 
„ la  renommée  de  Guillaume  de  Croy.  C’eft  lui  qui  à tenu  fur  les  facrcz 
„ fonts  dt»  Baptême' l’Empereur  Charles  V<  c’eft  lui  -qui  à eu  foin  de  fon  édu- 
cation,  c’eft  lui  qui  commanda  les  Eipagnols,  c’eft  lui  en  un  mot  qui  fie 
„ tout  en  Paix  & en  Guerre  fous  ce  grand  Empereur , illuftre  par  là  pruden- 
„ ce  & par  fa  valear  y Biais  encor  plus  par  le  bonheur  qu’il  eut  de  conlcr- 
„ ver  jufqu’à  la  fr.»  de  fes-joars  la  faveur  de  fon  Prince , que  ni  l’envie  des 
„ Courtifans,  ni  aucun  refroidifferaent  delà  part  du  Prince  ue  put  lui  cn- 
„ lever. 

Guillaume  fonda  le  beau  Couvent  des  Ccleftins,  il  avoit  commencé  le 
Chateau  de  Hcverlé  ,mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  l’achever,  car  il  mou- 
rut à Worins  en  Allemagne  dans  le  mois  de  May  MD.  XXI.  où  il  étoit 
pour  les  affaires  de  l’Star.  Son  corps  fut  raporté  & enterré  à Aerfohot  qui 
«voit  été  érige  eu  Marquifatr  en  fà  faveur;  mais  cnfùite  on  le  tranlporta  au 
milieu  du  Chœur  des  Ccleftins,  où  l’on  voit  encor  fon  fuperbe  tombeau  orné 
^des  titres  & des  armes  de  là-famille.  l’Empereur  Charles  V.  l’aima  & l’hon- 
nora  julqu’apres  fa  mort , car  ce  qui  a peu  d’exemples  parmi  les  Empe- 
reurs , il  voulut  alfifter  à fes  funérailles.  Guillaume  eft  donc  le  fonda- 
teur de  ce  Couvent,  que  Charles I.  Duc  de  Croy  & d’Acrlchot  augmen- 
ta. confiderablement  Lipfe  en  parleibrt  au  long  dans  fon  Lovait.  Cap.  io. 
Lié.  3.  . • ■••  •.•  • - • ' • 1 : * •.  • 

On  voit  dans  cette  Eglife  pluficurs  maufolées  magnifiques  de  Marbre  blanc 
ou  d’ Albâtre,  &dcs  tableaux  d’une  beauté  extraordinaire;  lès  voûtes 'qui 
font  dorces  méritent  fur  tout  l’admiration  des  connoifleurs,  en  un  mot  c’eft 
un  édifice  véritablement  Royal  & qui  l’emporte  fur  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
beau  en  Brabant.  On  y voit  les  tableaux  de*  toute  l’ancienne  famille  de 
Croy  delcendue  de  Marc , fils  ou  petit  fils  d 'André  II.  Roy  de  Hongrie,  qui 
vivoiten  MCC.  L.,  & qui  s’établit- en  France.  V oy  cr.  Le  Mire infiftis  Belg. 
1.  Sept.  & Sohier  in  Hijt.  Dont.  Croy.  La  meme  chofè  cft  prouvée 
dans  les  lettres  dcre&ion  delà  Principauté  de^Chimay,  données  en 
MCCCC.  LXXXVr.  par  Maximilien  en  faveur  du  premier  Prince  de  Chy- 
may  de  la  famille  de  Croy;  on  y trouve  ces  propres  termes.  Des  illuftres 
defeendans  de  Croy  qui  font  de  la  véritable  race  des  Rois  de  Hongrie.  Dans 
les  lettres  d’Ercdiondu  Duché  de  Cambray,  données  parle  même  Empereur 
Maximilien  en  MD.  X.  en  faveur  de  l’Evêque  Jacques  de  Croy,  on  trouve 
ces  mots-ci.  D'autant-  que  vous  tirez  vôtre  origine  (•>  vôtre  noble fe  des 
Sereitiffimes  Rois  de  Hongrie  &c.  Enfin  les  armes  de  cette  famille  font  une 
nouvelle  preuve,  elles  ne  diferent  prclquc  point  de  celles  des  Rois  de  Hon- 
grie: ceux-ci  portent  quatre  bandes  degucullescnchamp  d’argcnt& les  autres, 
n’en  ont  que  trois.  On  ne  trouvera  pas  mauvais  que  nous  raportions  ici  la 
genealogie  de  la  maifon  de  Croy  depuis  Marc  de  Hongrie,  ainfi  qu’on  lavoit 
en  François  dan9  le  Couvent  des  Ccleftins  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus, 
& ce  que  l’on  trouvera  entremêlé  en  Cara&erc  Italique  eft  tiré  des  écrits  du 
• K.  P.  Nicolas  de  la  Ville.  1 

• ^ » • * » 

MA  r c de  Hongrie  fis  d’Andrc  III.  Roy  d'Hongrie , né  du  premier , 
lequel  decbafé  de  fon  frere  put  fié  en  guerres  & dijfen  fions  civiles , 
s1  étant  retiré  au  Royaume  de  France , s' eft  marié  à Catharine  Heritiere  des 
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mai  fins  de  Croy  & d Araynes , Dame  auffi  des  Seigneuries  de  Baillienville  £0 
Guy  encourt , <z  condition  que  Leurs  enfans  mafles,  delaiffant  Le  nom  & armes 
paternels  de  Hongrie , porteraient  d or e fin  avant  Le  nom  & armoiries  mater- 
nelles de  Croy.  , • 

• 

On  voit  que  ce  Marc  eft  nommé  fils  du  Roy  André  111.  il  fandroit  dire 
à' André  qui  ne  porta  point  la  Couronne  & qui  étoit  fils  d’ André  II.  Roy 
de  Hongrie.  C’cft  l’opinion  de  Lipfe.  Bzovius  continuateur  de  Baronius  é- 
crit  la  meme  chofe  fous  l’année  MCC.  XXIV.  mais  il  paroit  parce  qui  fuit 
ici,  que  les  dcicendans  de  Marc  s’étoient  déjà  alliez  en  France  avant  cette 
année- là. 

JEan,  Sire  de  Croy  d Araynes , fils  aïfné  du  fufditt  Marc  d'Hongrie , 

ayant  été  l'an  MCC  XIV.  avec  Philippe- Augufte, Roy  de  France  ; tant 
à P expédition  & voyage,  qu'à  la  bataille,  qui  s' eft  donnée  au  pont  à 
Bonvine  au  pays  de  Lifte.  Lequel  s' eft  allié par  mariage  à Dame  Jenne  fil- 
le du  Vicomte  de  Beaumont  fur  Oyfi  en  Champagne , morte  fans  génération  : 
gift  à Araynes  avec  fin  mari. 

Guillaume,  Sire  de  Croy  (£> , d' Araynes  II.  fils  du  fufdit  Marc  d'Hon- 
grie & frere  au  fkfdit  Jean,  lequel  a été  allié par  mariage  Pan  MCC.  XX. 
à Dame  Anne  de  Guifhes , fille  d Arnould Comte  de  Gui  fine  s , ÊS>  de  Béatri- 
ce, Vicomtejfe  de  Bourbourg,  Dame  au  Pays  de  Bredenarde.  Lefquelles 

terres  la  ditte  Anne  a apportées  à la  Maifon  de  Croy  en  mariage. 
Gift  à Bohain  au  Cloiftre  de  P or  dre  de  Cifteaux  , bafti  <£>  fondé  par 
icelle. 

J a cqjues,  Sire  de  Croy  & d Araynes , dit  P ancien,  a été  allié  par  ma- 
riage à Dame  Marguerite  de  Soijfons,  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Mon- 
treuil. Gift  à Araynes  avec  fin  mari. 

Jacques  Sire  de  Croy  & d Araynes , fils  du fufdit  Jacques , Gouverneur 
de  Picardie , mort  en  bataille , a efté  allié  par  mariage  à Dame  Marie  fil- 
le du  Baron  de  Picquigny  Pan  MCCC.  XIII.  Gift  à Araynes  avec  fin 
mari. 

Guillaume,  Sire  de  Croy  d Araynes,  fils  du  fufdit  Jacques , a 

efté  allié  par  mariage  à Ifabeau  Dame  heritier  e des  familles , mai  fins , ter- 
res, & Seigneuries  de  Renty  & de  Seneghem  Pan  MCCC.  LIV.  à condi- 
tion que  leurs  enfans  porteraient  les  armoiries  de  Croy  parties  avec  celles  de 
Renty.  Gift  à Araynes  avec  fin  mari. 

Jean  frere  puifné  de  ce  Guillaume  fut  Seigneur  de  Claire,  & là  pofterité  à 
continué  en  France. 

JEan  Sire  de  Croy  & d Araynes , Baron  de  Seneghem , fils  du  fufdit 
Guillaume,  a été  marié  Pan  MCCC.  LXXXIV.d  Dame  Marguerite  de 
Craon,  laquelle  a apporté  en  mariage  à la  maifon  de  Croy,  la  Seigneurie 
de  Thou  fur  Marne.  Lequel  à titré qu'il  a été  titré  de  Coufindes  Ducs  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Haray  & Jean  fin  fils , iceux  Pont  conflit ué  Gouverneur  de 
villes,  ChateaudAir,  deTomnehem,  du  Pays  té  Comté  d Art  bois , Pont 
créé  leur  premier  Echanfin,  Confit  lier.  Chambellan,  Pont  dénommé  le  pre- 
mier entre  tous  pour  tr ailler  leur  paix  avec  le  Roy  de  France.  De  la  part 
du  Roy  de  France  iceux , outre  ce  qu'ils  Pont  appellé  Coufin  (titre  propre  aux 
Princes  du  fan f)  Pont  confiitué  Gouverneur  des  villes  Ôf  Cbafteau  du  Cro - 
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toy,  des 'Provinces  de  Picardie  & de  Boulogne , Chevalier  de  P ordre  de 
St.  Michel , leur  Confei lier  '($  Chambellan , C0  grand  Chambellan  du  'Duc 
de  Gui/e  j Dauphin  du  Viennois,  grand  Boute  Hier , K grand  Maître  d'IIof- 
tel  du  Roy , Royaume  de  France  l'un  MCCCC.  XI.  //<?«  du  Comte  de  St. 
Poù  ïè  de  Ligny.  Lequel  mourut  en  la  bataille  d' Azincourt , diéle  depuis 
Ronceville , contre  les  Anglois , /e  XXVIII.  d'Oftobre  de  l'an  MCCCC.  XV. 
Çy  ef  enfcveli  avec  fa  femme  en  l'Abbaye  de  S.  Bertiti , en  la  ville  de  St. 
Orner. 

Celui-ci  eft  le  premier,  qui  comme  Baron  de  Renty  a ajoute  les  armes  de 
Renty  à celles  de  Croy.  Ce  font  trois  haches  de  Gueule  deux  en  chef  & un 
en  pointe  en  champ  d’argent.  Et  à celles  de  Croy  i^nt  trois  fafccs  de  Gueu- 
le en  champ  d’argent,  c’eft  ce  qui  a fait  les  quatre  quartiers  de  l’Ecuffon  de 
Croy,  dont  celui  d’enhaut  à la  droite  & celui  d’enbas  à la  gauche  (ont  pour 
Croy  d’argent  à trois  faites  de  gueules , & celui  de  la  gauche  d’enhaut  avec 
celui  de  la  droite  en  bas  font  pour  Renty  d’argent  à trois  haches  de  Gueu- 
les, deux  en  chef,  dont  les  manches , qui  fontaufli  de  gueules,  font  afron- 
tez,  celui  de  celle  qui  cft  en  pointe  cft  tourné  vers  la  droite.  De  ce  Jean 
de  Croy  & de  Marguerite  de  Craon  font  fortis  plufieurs  enfans,  Archcm- 
baur,  Antoine,  & Jean, les  autres  font  morts  fàus  avoir  été  mariez  ou  fans 
biffer  d’en  tans.  Les  plus  illuflres  des  filles  furent  Agnes,  Maicrçffe  de  la 
maifon  d’ifabellc  de  Portugal  époufe  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne , 
laquelle  ne  fe  maria  point  ; Jeanne  qui  étoit  l’aince,  laquelle  epoufà  en  pre- 
mières noces  Jean  dcLannoy  fameux  parla  bataille  de  Pavie  contre  François 
I.  Roy  de  France;  en  fccoudcs  elle  éponfa  le  Sire  de  Sombreffc  dont  clic 
n’eût  qu’une  fille,  d’où  font  fortis  les  Comtes  de  Virnembourg;  Jacqueline 
époufa  Antoine  de  Rubcmpré , d’où  font  fortis  les  Seigneurs  de  Rubemprc 
& ceux  de  Vertaing:  Enfin  Jcnne  , la  plus  jeune,  epoufà  Jean  de  Beaurc- 
voir.  Voici  ce  qui  eft  dit  d’Archembaut  & d’Antoine  dans  le  Choeur  du 
Couvent  de  Hcvcrlc. 

Arcembault,  Sire  de  Croy  fis  aifné  de  fufdit  Jean  , Seigneur  de  Se- 
neghem , Vaudreval , Manbrug.  Et  celui-ci  a efié  allié  par  maria- 
ge l'an  MCCCC.  XII.  à Dame  Jeune  de  Pervine  veufve  de  feu  Me fj 'ire 
Jean  de  Fojfeux  Sieur  de  Neuville , laquelle  gifi  avec  fon  mari  au  Chafteau 
d' Araynes , mort  fins  génération. 

Antoine,  Sire  de  Croy  £S>  d' Araynes , • Baron  de  Renty  £y  Sencghem , 
lequel  fut  nourri  avec  le  bon  Duc  Philippe  de  Bour guigne , s'ef  retiré  en  la 
France , du  depuis  Payant  toujours  fuivi , s'ef  du  tout  habitué  au  Pays- 
bas , ayant  épotifé  en  premières  nopces  Dame  Marie  fille  du  Baron  de  Rou- 
baix ( duquel  n' eft  provenue  qu'une  fille  alliée  au  Sieur  de  Mont  fort,  dont  font 
procédez  les  Mont  fort  s modernes)  & en  fécondés  noces  l'an  MCCCC.  XXXII. 
à Madame  Marguerite  de  Lorraine , Dame  Baronnejfe  heritiere  des  Ba- 
ronnies dAcrfchot , Bierbecque , lefquelles  terres  icelle  a aportées  avec 
foy  en  mariage  à la  maifon  de  Croy,  avec  titre  de  grand  Chambellan  her edi- 
table  du  Duc  de  Brabar.t.  Elle  eftoit  fille  d'Antoine  de  Lorraine , Comte 
de  Vaudemont , & de  Dame  Marie  de  Harcourt.  Icelui  Antoine  de  Croy 
fut  en  très  grand  crédit , & des  plus  favori  fez  du  Duc  Philippe  de  Bour- 
goigne , lequel  l'a  conftitué  Gouverneur  du  Comté , Ville , Chafteau  de  Dam- 

villers,  Tornehen , de  Boulogne , & Boulenois , & Duchez  de  Lembourg  £$> 
Luxembourg , fut  fait  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi  fon  d'or, au  premier  Cha- 
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pi  (Ire  d'icelui , lequel  s’eji  tenu  en  V Eglije  Collegiale  de  S.  Pierre  eH  la  vil- 
le de  Lijle  le  XXX.  de  Novembre  de  l'an  MCCCC.  XXXI.  ÔJ  a efié  aufift 
créé  fon  premier  Chambellan  & premier  de  Jon  Conjeil , & Capitaine , ge- 
neral de  fin  armée , Gouverneur  General  des  Pays- bas.  Et  a efté  par  a in 
du  Duc  Charles  fon  fils , lui  ayant  donné  aux  Saints  Fonts  de  Baptefme  fon 
nom  GJ  le  colier  de  Thoifon  d'or  au  col.  Iceluy  a aquejlé  les  Seigneuries  SJ 
Pairies  du  Rœulx , de  Chievres  , la  Baronnie  de  Mont -cornet , Porcien, 
SJ  de  Beaumont , SJ  a fondé , SJ  doté  les  Channe fies  delà  ville  d'Aer- 
fchot.  Lequel , après  avoir  atteint  l'âge  de  90  ans , efi  mort  l'an 
MCCCC.  LXXV.  SJ  gifi  avec  fes  deux  femmes  en  la  Chapelle  de  fon  Cha- 
fieau  de  Porcien. 

Heuterus  met  la  mort  de  cet  Antoine  de  Croy  en  l’an  MCCCC.  LXXVII. 
dans  la  Genealogie  qu’il  a compolée  de  cette  maifbn. 

Son  frere  Jean  Sire  de  Thou  fut  premier  Comte  de  Chimay.  Il  eut  cn- 
tr’autres  enfans  de  Marie  de  Lalain  Philippe  de  Croy  , qui  eût  de  la  femme 
Walburge  de  Meurs  Charles  & Antoine,  Françoilè  mariée  à Antoine  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  Brienne  &de  Rouci,  Catharine  époule  de  Robert  Prin- 
ce de  Sedan  & de  Florcnge,  d’où  lout  lords  les  Seigneurs  de  Sedan,  &d’au. 
très  enfans.  Charles  de  Croy  fut  premier  Prince  de  Chimay , c’eft  lui  qui 
donna  Ion  nom  au  Baptême  à l’Empereur  Charles  V.  auquel  il  fit  alors  pre- 
lent  d’un  Cafque  d’argent  furmonté  d’un  Phénix  d’or  parfaitement  bien  tra- 
vaillé. Ce  Calque  ctoit  un  prefage  que  ce  Prince  feroit  un  grand'  Guerrier, 
& le  Phénix  anonçoit  qu’il  u’auroit  point  fon  lcmblable.  il  époufà  Louifc 
d’Albret  vcufve  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Ncvcrs  & d’Eftampes* 
qui  lui  aporta  la  terre  d’Avefne  8c  pluficurs  autres,  il  en  eut  plufieurs  enfans 
qui  moururent  fans  pofterité,  excepté  Anne  & Marguerite  de  Croy.  Anne 
hérita  la  Principauté  de  Chimay,  & on  en  parlera  ci-après;  fa  feeur  Mar- 
garetc  Dame  de  Wavre  époufa  Châties  de  Lalain.  Antoine  frere  de  Char- 
les de  Croy  fut  Seigneur  de  St.  Piat  ; il  eut  de  fa  première  femme  Louife  de 
Luxembourg,  Jacques  de  Croy.  Celui-ci  eut  trois  femmes,  Anne  de  Hen- 
nin, Anne  de  Homes  & Jolente  de  Lannoy  ; de  ladernierc  il  IaifTa  Philippe 
de  Croy  premier  Comte  de  Solre,  d’où  font  lortis  les  Seigneurs  de  Solre. 
Antoine  de  Croy  eut  plufieurs  enfans  de  Margarete  de  Lorraine  ; entre  au- 
tres Philippe,  Jeanne,  époufe  de  Louis  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Valden- 
ce,  Ifabclle  femme  de  Gui  d’F.ftoutcville , Jacqueline  femme  de  Jean  Baron 
de  Ligne,  Jean  de  Croy,  Seigneur  de  Rœulx , qui  fit  la  branche  de  Rœulx, 
car  il  laifia  de  Jeanne  de  Crecquc,  Ferreol  & Jean  Seigneur  de  Crecque& 
de  CIcrcq.  Ferreol  fut  Seigneur  de  Rœulx  & laiffa  de  Lamberte  de  Bri- 
meu  Adrien  de  Croy  premier  Comte  de  Rœulx.  Celui  ci  eut  plufieurs  en- 
fans, & entre  autres  Jean  fécond,  & Euftacc  troificmc  Comte  de  Rœulx  qui 
ne  biffèrent  pas  d’heritiers  par  où  la  Comté  de  Rœulx  pafia  aux  defeendans 
de  Jean  Sire  de  Crecquc,  qui  de  fa  femme  Jeanne  IaifTa  Euftache,  Sire  de 
Crecques  & de  Clercq  ; celui-ci  laifla  d’EIeonorc  de  Tirlemont,  Claude  & 
François  qui  partagèrent  la  Seigneurie  de  Rœulx  ; car  Claude  fuccedantau 
Comté  de  fon  confîn  fut  quatrième  Comte  de  Rœulx.  Après  lui  vint  Eu- 
ftachc  & fès  defeendans  Comtes  de  Rœulx.  François  fut  Comte  de  Meghem 
& IaifTa  Albert  Comte  dcMcghem.  Il  n’cfl  rien  dit  de  tout  ce  que  nousavons 
expliqué  ici,  dans  le  Chœur  de  Heverlé.  On  y trouve  enfuite  les  titres  & 
le  Portrait  de  Philippe,  l’ainé  d’Antoine  de  Croy  & de  Marguerite  de  Lor- 
raine. •• 
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PHilippe  Sire  de  Croy  & d’Araynes , Comte  de  Porcïen , de  Beaumont 
£•>  Scneghem , Baron  de  Renty , d' Aerfchot,  Rierbecke  , Moue  omet , 
Chievre , /5/x  Mejfire  Antoine  fufditl  , <?//</  fai  Pt  par  Le  bon 

Duc  T ht  lippe  de  Bourgoigne , Gouverneur  du 'Duché  de  Luxembourg,  du 
Comté  de  Ligny , /À«  Chambelan.  IL  fut  fait  Chevalier  du  Roy  de  France 
Louis  XI.  l'an  MCCCC.  LXI.  ££>  fon  Chambelan . Fut  le  premier  de  la 
maifon  de  Croy , qui  porta  la  divtfe  de  la  ruche  des  mouches  à miel  (dulcia 
mixta  malis)  fut  en  outre  Gouverneur  du  Chajleau  de  Boulogne , 
rvW  Boulenois , Gouverneur  £3  Capitaine  General  du  pais  ££>  Comté  de 
Hainaut , ville  de  Valenciennes,  comme  auffi  des  villes  ££  Chafielaimes  de 
Thuin  y Couvin  ££  Marchiennes  au  Font , Lieutenant  General  de  tout  le  pays 
££  Evefché  de  Liege , K a efté  allié  par  mariage  à Dame  Jacqueline  de 
Luxembourg,  fille  aifnèe  de  Mejfire  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  St. 
Faut,  Coneftable  de  France , & de  Dame  Diat/c  de  Bar  fille  de  Henry 
Comte  de  Marie  , fils  de  Robert  1.  Duc  de  Bar,  laquelle  Dame  apporta  par 
fin  alliance  à la  maifim  de  Croy  l'an  MCCCC.  XLIV.  la  Seigneurie  de  Bar 
fur  Auble,  depuis  efehangée  à la  Baronnie  de  IValérs. 

Du  mariage  de  ce  Philippe  de  Croy  & de  Jacqueline  de  Luxembourg 
font  nez  Henry  qui  luit,  Antoine  & Guillaume.  On  trouve  dans  quelque 
Epitaphe  qu’ Antoine  cft  le  troifieme  fils,  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de 
l’ordre  de  la  nai (Tance  car  il  étoit  le  fécond  ; voici  l’ordre  dans  lequel  on  le 
trouve  dans  le  Chœur  de  Heverlé. 

a 

HEnry,  Sire  de  Croy  & <P  Aray  ne  s,  Comte  de  P or  ci  en.  Sieur  de  Bar 
fur  Auble,  Confie  iller  Chambelan  de  Louis  XII.  Roy  de  France , 
lequel  à efté  marié  à Dame  Charlotte  de  Chajleau- Bryant,  Baronne  (Je  de 
Loigtiy  en  Perche  l'an  MCCCC.  XCIV.  le  quart  de  laquelle  terre  icelle  a 
appor  é avec  foy  en  mariage.  Laquelle  Dame  efi  morte  Pan  MD.  IX.  Gifi 
à Loingny  en  Perche. 

Guillaume  de  Croy.  Duc  de  Sore^S  de  Harchie , Marquis d’ Acr- 
Jckot,  Sieur  de  Chtevres , fur  nommé  le  Sage , dernier  fils  de  Philippe,  Com- 
te de  Porcien , a efi  é de  fon  temps  commis  & éfiabli  tant  de  Maximilien , 
Philippe , que  Charles  Archiduc  d'Autriche  Roy  des  Efpagnes  & Empe- 
reur, leur  Confetller  & Chambelan,.  Advoué  c#  Lieutenant  du  Pays  de  Lie- 
ge, Tavelo , Ç#  Mont  fort,  S»  de  l'Eclu/e,  & Lièutenant  des  Fiefs  en  Bra- 
bant, Commijfaire  au  renouvellement  des  Loix  en  Flandre , Capitaine  de  f o. 
hommes  d Armes,  Chevalier  de  P or  dre  de  la  Toi  fon  d'or.  Gouverneur , Ca- 
pitaine general,  & grand  Bailli  f du  pays  ® Comté  de  Haynaut,  premier 
Chef  des  Finances,  Ambaffadeur  vers  le  Roy  de  France , pour  trait  ter  la 
Paix  Pan  MD.  IV.  Gouverneur , Curateur , grand  Chambelan , & premier 
du  Cou  fèil  de  P Empereur  Charles  V.  Lieutenant  Gouverneur , & Capitaine 
general  des  Pays-bas,  de  tout  le  pays  de  Philippe  Archiduc  d!  Aufirice , de 
la  Mer.  Contador  Major  des  Efpagnes , Admirai  du  Royaume  de  Na- 
ples, £$>  Capitaine  general  de  toutes  les  Armées  dé  mer  de  tous  les  Royaumes 
du  dit  Emp.ereur  Charles  V.  Iceluy  a tenu  le  dit  Empereur  en  paix  avec  tous 
les  Princes  tant  qu'il  a vefeu , à fondé  & doté  le  Chafieaujè  Cloifire  des  Ce - 
lejlins  à Heverlé ; comme  auffy  celuy  de  P Annonciade  à Louvain,  a refiau- 
rd  celuy  des  Chartreux  & du  Beguinage  en  ladite  ville.  A efi  é allié  par 
mariage  à Dame  Marie- Magdaleine  de  Homale , Dame  de  Tam'tfe  & Hé- 
ritière de plufieurs  autres  belles  Terres  £#  Seigneuries, de  laquelle  il  n'a  de 
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laiffé  génération.  Lequel  eft  mort  en  la  ville  de  IV ormes  en  Allemagne  le 
XXV III.  de  May  MD.  XXI.  &gifl  au  Cloijlre  des  Celeftins  à Heverlé. 

Le  tombeau  fous  lequel  repofe  ce  Guillaume  & fa  femme  Marie  Madclai- 
ne,  fondateurs  de  ce  Couvent  d’Heverlé,  eft  dans  le  milieu  du  Choeur,  & 
a huit  pieds  de  Hauteur  ; tout  y eft  travaillé  en  marbre  noir  & en  mar- 
bre blanc  ; en  bas  fur  le  devant  font  deux  lauvages  qui  portent  les  armes 
du  fondateur  qui  font  cclles.de  Croy  , Içavoir  d’argent  à trois  fafees  de 
Gueule  & celles  de  Rcnty  qui  font , comme  on  a déjà  dit  , d’argent  à trois 
haches  aufti  de  gueule  & fur  le  tout  , au  premier  & au  quatrième  d’argent 
au  lion  rampant  de  gueule  qui  eft  de  Luxembourg,  au  Iccond  d’or  à la  bande 
de  gueule  charge  de  trois  alerions  d’argent,  qui  eft  de  Loraine  , & au  qua- 
trième d’azur  à deux  Bars  adoflez  d’or  dentelez  & allumez  d’argent , l’un  fe- 
mé  de  croix  recroifctées  au  pied  fiche  de  même  aulfi  d’or,  qui  eft  de  Bar. 
De  l’autre  côté,  c’cft  a dire  vers  le  grand  autel,  deux  femmes  lauvages  por- 
tent les  armes  de  la  fondatrice  favoir  de  gueule  aux  cinq  fufeaux  d’argentmis 
en  face,  elle  font  jointes  à celles  du  fondateur,  Sur  le  côté  droit  eft  re- 
prclcntc  le  Simbole  de  la  Foy  qui  eft  une  femme  qui  porte  d’un  côté  les  ar- 
mes de  Croy  & de  l’autre  celles  de  Craon;  \'Efperance  porte  celles  de  Lor- 
raine & de  Harcourt;  la  Charité  celles  de  Luxembourg  & deLesbc,  JaïV#- 
dence  celles  de  Bar  & de  France.  Au  côté  gauche  eft  la  Sibille  Européenne 
qui  porte  les  armes  d’Hamal  & de  Cowarem , la  Lyblque  porte  celles  de  La- 
lain  & de  Trafignics,  la  Phrigienne  celles  de  Mcrode  & de  Petcrshem  & 
Y Albunée  celles  de  Wclcmacle  &Bautcrfcm.  Sur  la  tombe  on  voit  le  fon- 
dateur Guillaume  de  Croy  & la  fondatrice  Maric-Madclaine  de  Hamal  la 
femme  avec  les  ornements  & la  Couronne  Ducale  & les  mains  jointes,  re- 
prefentaut  leurs  corps  qui  dorment  dans  cet  endroit  en  attendant  la  Rclur- 
rc&ion. 

ILluflriJJîme  & Reverendiffime  Seigneur  Antoine  de  Croy  trotfieme 
fils  du  fusdit  Philippe  ^Evefque  de  Terouanne,  mort  au  retour  du  voyage , 
qu'il  avoit  fait  en  ferufalem  au  S.  Sepulchre. 

\ 

Voici  ce  que  l’on  a tiré  des  regitres  des  Chanoines  de  Teroanne  transfe- 
rez à Ipres,&  que  François  Mamctz  Chanoine  & Chantre  d’Iprcs  a écrit  en 
faveur  de  ce  Prélat  frere  du  fondateur  de  Heverlé. 

Antoine  de  Croy,  LIV.  Evêque  de  Terouanne  d’une  tres-illuftre fa- 
mille fut  élu  Sc  confirmé  Evêque  de  Teroanne  l’an  MCCCC.  LXXXVI.  dé- 
goûté des  occupations  feculieres  & infpiré  de  l’efprit  de  Dieu , il  fut  voya- 
ger dans  les  lieux  que  le  Seigneur  a fan<ftifics  par  fa  prcfence , & où  il  a été 
baptifé  dans  le  Jordain  ; il  y vifita  les  iaincs  lieux  & l’Eglifc  où  a été  enterré 
le  corps  de  la  Vierge  & qui  eft  entre  les  monts  Sîon  & des  Oliviers,  & y cé- 
lébra pendant  la  nuit  les  Sts.  Mifteres.  Il  mourut  à fon  retour  de  Jerulalcm 
le  jour  de  l’Apôtre  & Evangclifte  St.  Mathieu  dans  le  mois  de  Septembre 
de  l’an  MCCCC.  XCV.  & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Lazare  qui  eft 
partie  Grcquc&  partie  Latine  & dans  Salaminc,  port  de  mer  du  Royaume  de 
Chiprc. 

On  trouve  enfuite  les  portraits  & Epitaphes  des  Neveux  de  Guillaume, 
c’cft  a dire  des  cnfàns  de  Henry  de  Croy , Comte  de  Porcicn,  qui, font  Phi- 
lippe I.  Duc  d’Aerfchot,  Guillaume  Cardinal,  Charles  III.  Comte  de  Se- 
neghem,  & de  Porcicn,  Robert  Evêque  de  Cambray , Charles  le  plus  jeune 
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de  tous  . Evêque  de  Tournay,  Jacqueline  mariée  à Antoine  I.  Marquis 
de  Berges  , Charlotte  de  Guillenghicn,  & Hclcne  mariée  à Jacques  de  Lu- 
xembourg. On  voit  leurs  ftatuesde  Pierre  dorée  avec  leurs  Epitaphes  dans 
la  Chapelle  de  la  Conception,  mai$  dans  le  Chœur  il  n’y  a que  les  por- 
traits des  fils  & de  leurs  femmes,  les  Ecclefiaftiques  lôut  avant  tous  les  au- 
tres; pour  nous  nous  obfervons  l’ordre  de  leur  naifiance  en  raportant  ici 
leurs  citrcs  ainfi  qu’ils  font  dans  le  Chœur  & dans  la  Chapelle.  . > 

Excellent  ifiime  T rince  Philippe  Sire  de  Croy,  Duc  de  Sore  Çÿ 
d'Archie,  premier  Duc  d Aerfehot , Prince  du  St.  Empire , deChi- 
may,  Marquis  de  Renty , Comte  de  'Porcean , Beaumont , & Senegem,  Ba- 
ron d'Araynes , Mont  cornet,  Bierbecq , Rotfelaer , Heverlé , if  Havré, 
Sieur  de  Bar  fur  F Anble,  ÊS>  de  Chtevre , Fils  ai/hé  de  MeJJire  Henry , Com- 
te de  Porcien , & de  Dame  Charlotte  de  Chafteau-Briant  ; lceluy  a efié  de 
far  l'Empereur  Charles  fon  maiflre  commis  Gouverneur  des  villes  de  Qucf- 
noy , Bincbe , Cambray , Capitaine  de  fo.  hommes  d'armes , Chevalier , (fJ 
é-h  fin  temps  Doien  de  l'ordre , Gouverneur  & Capitaine  General , & grand 
Baillif  des  ‘Pays  & Comté  de  Namur , Duché  de  Luxembourg  Comté 
deSigny,  du  \ Pays  Œ Comté  de  Haynau , ® ville  de  Valenciennes , premier 
Chef  des  Finances , Tuteur,  Curateur , Mambour  de  Dame  Dorothée  de 
Danemarck , fille  ai  fiée  audit  Roy , Empereur , General  de  F ar- 

mée en  Gueldre  contre  Guillaume  Duc  de  Cleves  Fan  MD.  XXXVI.  G<r- 
«m*/  Camp  du  dit  Empereur  devant  Landrechie  contre  le  Roy  de  Fran- 
ce , Ambafiadeur  pour  aller  quérir  Dame  Marie  Reine  Douar iere  d'Hon- 
grie ejlant  en  Efpagne  pour  la  ramener  & gouverner  le  Pays-Bas  Fan 
MD.  XXXV II.  General  de  toutes  les  Bandes  d'ordonnances  des  Pays -bas 
pour  recevoir  Philippe  Prince  d Efpagne  venant  au  dit  Pays  l'an- 
MD.  XL VIII.  dont  ayant  accomply  cette  charge  & commiffion , retourné 
qu'il  fat  en  la  ville  de  Bruxelles,  décéda  de  ce  monde  en  Avril  MD.  XL1X. 
ejl  enterré  ! avec  fes  deux  femmes  au  Cloiftre  des  Celefiins  à Heverlé.  A édi- 
fié de  fon  temps  le  palais  & mai  fon  de  Beaumont , & le  Cha fléau  de  Claire -• 
fontaine  hors  de  laditte  ville , où  il  receut  F Empereur  Charles  V.  Fan 

md.  xl.  v \ ; •*.  ; 

« » ' •••  •/  * .*  * . / ..  • * • A * • * 

Il  eft  vray  qu’en  MD.  XXXVI.  l’Empereur  & le  Duc  de  Gueldres  fe  fi-; 
rent  la  guerre  & que  la  même  année  ils  firent  la  paix  : mais  Harceus  dans  lès 
annales  , met  le  Généralat  du  Duc  d’Acrfchot  en  l’an  MD.  XLIII.  lorlque 
la  guerre  rccommança  contre  le  Duc  de  Gueldres. 

ILluflriJfime  & Excellentifiime  P rince  fie  Dame  Anne  de  Croy  , Heri- 
tier e Prince  fie  de  Chimay,  & du  St.  Empire , Baronne  fie  de  ffiuievrain , 
££  d'EJlroeung , Dame  d'AveJne , Landrechie , Lillers , S.  Venant,  Ma - 
lonoy , fille  ai  fiée  de  haut  puifiant  Prince  Mefftre  Charles  de  Croy, 
Prince  de  Chimay  Ç0  de  Dame  Louise  d’A l b r et  fœur  ai f née  au  Roy  de 
Navarre. , première  femme  du  dtt  Mejfire  Philippe  de  Croy,  premier 
Duc  d.' Aerfehot. 

llluflrifjime  & Excellentijfime  Princefie  Dame  Anne  de  Loraine, 
fille  ai fnée  du  Duc  Antoine , Veufue  de  feu  Prince  d'Orange  René  de  Cha- 
lon,  deuxiefme  femme  du  dit  Meffire  de  Croy  1.  Duc  à'  Aerfehot , veuf  qu'il 
; efioit,  Çf)  ayant  fix  enfans. 
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Les  fils  de  ces  femmes  diviferent  en  deux  cette  première  branche  de  Croy , 
la  première  continua  celle  d’Aerl'chot,  l'autre  forma  celle  de  Havre  comme 
nous  le  marquerons  en  fo’n  lieu.  En  examinant  les  épitaphes  de  ces  Princes 
on  trouve  un  monument  érigé  entre  lc$  Colonnes  qui  fcparent  l’intérieur  de 
l’Eglife  delà  chapelle  delà  Conception.  Les  ftatucs  de  ce  Duc  & de  ià  pre- 
mière femme  font  de  pierre  blanche  dorée,  les  autres  font  de  marbre  blanc. 
Ce  monument  eft  grand  & magnifique , lur  le  devant  font  deux  fauvages  qui 
tienneut  les  armes  de  Croy  jointes  à celles  de  Rcnty , fur  le  côté  opolé  font 
deux  femmes  qui  portent  d’un  côté  les  armes  de  Craon  entre  celles  de  Croy 
& de  Rcnty,  & de  l’autre  celles  de  Croy  & de  Renty;  l’une  de  ces  fem- 
mes montre  delà  main  ces  mots  Ou  Que  Soit,  & l’autre  ceux-ci  Pen- 
ser y Faut.  Du  côté  du  Choeur  il  y a quatre  hommes  affis  fur  des  pier- 
res quarées:  l’un  tient  d’une  main  une  banicre  fur  laquelle  fout  peintes  les  ar- 
mes d'Aerlchot,&  pofe l’autre  fur  un  bouclier  où  lont  celles  de  Croy  join- 
tes à celles  de  Renty , les  autres  font  dans  la  même  poflure  : le  fécond  tient 
les  armes  de  Chimay  & de  Luxembourg  ; le  troifieme  celles  de  Renty  & de 
Château-Briant  ; le  quatrième  celles  de  Porcicn  & d’EftoutcvUle.  Sur  le 
côté  opofé  à celui-ci  lont  quatre  femmes,  qui  portent  les  quartiers  de  fon 
époufe.  La  première  tient  d’une  main  celles  de  Croy  & de  Renty  accoU 
lées , & iur  le  tout  de  Craon,  & de  l’autre  main  celles  de  Lalain  ; la  fécondé 
celles  de  Meurs  & de  Bavière  ; la  troifieme  celles  d’Albret  & de  Rohan;  la 
quatrième  celles  d’Angleterre  & de  Boulogne.  On  lit  l’Epitaphe  fuivant  fut 
le  bord  de  la  Tombe  lur  laquelle  le  Duc  eft  répréfenté  à genoux  avec  fes  fem- 
mes. 

Ci  giflent  Philippe  Sire  de  Croy  , Duc  d’Arfchot, 
Prince  de  Chimay,  Marquis  de  Renty,  Comte  dePorcean, 
Beaumont,  & Senegem,  Sieur  d’Avefnes,  de  Chievre,  Ha- 
vrech,  Lillers,  Quievrain,  &c.  Concilier  d’Eftat,  Chambe- 
lan,  Lieutenant,  Capitaine  general,  Grand  Baillif  de  Hay- 
naut,  premier  Chef  des  Finances,  Chevalier  de  laToifon  d’or. 
Enfemble  Dame  Anne  de  Croy  Duchefle  d’Arfchot  foneP 
poufè , avec  Charles  de  Croy  leur  fils  aifné. 

Il  n’eft  pas  fait  mention  dans  cet  Epitaphe,  d’Anne  de  Lorraine  fa  fécon- 
de femme,  parccque,  comme  je  crois,  elle  n’étoit  pas  encor  morte  lorfque 
ce  Tombeau  fut  confirait;  dans  la  fuite  on  y ajouta  feulement  fà  ftatue, 
c’eft  pourquoy  elle  n’eft  pas  d’airain  comme  les  deux  autres.  Cependant  deux 
' enfansd’un  côté  & deux  de  l’autre  qui  tiennent  fes  Armes  font  connoitre 
qu’elle  repofe  dans  le  même  tombeau  & tiennent  derrière  elle  fon  Epitaphe 
en  ces  termes. 

• • . . **  , r • . 

Cy  giflent  Dame  Anne  de  Croy , Princefle  heritiere  de  Chi- 
may, Baronnefle  dé  Quievrain , & Eftroeung,  Dame  d’Ave£ 
nés,  Landrechies,  Lillers,  S.  Venant,  & Malanoy,  fille  aiG- 
née  de  Haut  & Puiflant  Prince  Mefiîre  Charles  de  Croy , pre- 
mier Prince  de  Chimay.  Laquelle  mourut  en  la  ville  d’Am-  ■ 
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fort  au  Pays  & Comté  de  Hollande,  le  VI.  Aouft  M.  D.  XXXIX. 
Et  Dame  Anne  de  Lorraine,  fille  aifnée  d’Antoine  Duc  de  Lor- 
raine veufve  de  feu  Prince  d’Orange  René  de  Chalon.  Laquel- 
le mourut  en  la  ville  de  Dieft  l’an  iyd8. 

ÏLlnflrifflme  Reverendifiime  R rince  Guillaume  de  Croy,  (S  fils 
du  dit  Henry , Cardinal  titulo  Sanclœ  Maria  in  Aquino , Arcbevejque 
de  Toledo,  Primat  des  E f pagnes , Chancelier  du  Royaume  de  Cajiille , Evefi 
que  & ‘Duc  de  Cambray , R rince  du  St.  Empire , Comte  de  Cambre  fis , Ab- 
bé (PAjfligem , eji  mort  en  la  ville  Impériale  de  IVormes  eu  Allemagne  chez 
l'Empereur  Charles  V.  le  6.  de  'Janvier . Gift  ® efi  enfeveli  on  ce  lieu , Çÿ 
cloiftre  des  Celejlins  à Heverlé.  Auquel  il  a laiffé  & fondé  par  chacun  an , 
buift  cens  florins.  . > 

Ceci  eft  tire  en  partie  de  Pinfcription  qui  eft  fous  fon  portrait  dans  le 
Chœur,  & en  partie  de  l’Epitaphe  qui  cftiurfon  tombeau,  qui  eft  contre  la 
‘muraille  gauche  du  Chœur  & qui  l’emporte  (iir  tous  les  autres  6c  par  la  hau- 
teur & par  la  beauté  du  travail  & par  la  fituation  des  ftatucs  qui  paroiftènt 
vivantes.  Il  eft  de  marbre  blanc,  la  bafe  & la  tombe  font  de  marbre  noir. 
La  ftatue  de  l’Archevêque  eft  au  milieu  de  celles  des  quatre  Do&eurs  de  PE- 
glife  St.  Grégoire, St.  Ambroife,  St.  Auguftin  & St.  Jerôme,  qui  font  tout 
ce  qu’on  peu  voir  de  plus  achevé.  Au  deflus  eft  l’Image  de  la  Vierge  dans 
une  nue  oc  encor  plus  haut  celle  de  Jefus  Chrift  qui  vient  juger  les  hom- 
mes. 

a * y * • 

ILluftrtfiime  Seigneur  Charles  de  Croy,  3 .fils  du  dit  Henry  Comte 
de  Sencgem , depuis  de  Rorcien , Baron  de  Montcomet , a eflé  allié 
far  mariage  à Dame  Françoise  d’Amboise,  Marquife  de  Renelle. 

Ils  n’eurent  qu’un  fils  nommé  Antoine  dont  le  portrait  eft  immédiatement 
après  ceux  de  les  parens,  il  en  eft  fait  mention  eu  ces*  termes. 

* 

ILluflriffime  Seigneur  Mefiire  Antoine  de  Croy,  premier  R rince  de 
Rorcien , unique  de  fit  f dit  Charles  Comte  de  Rorcien , eft  décédé  fans  bif- 
fer génération  l'an  1 567.  par  la  mort  du  quel  la  Principauté  de  Rorcien  & 
la  Baronnie  de  Montcomet  font  retournez  à Mefiire  Philippe  de  Croy 
3 . Duc  d'Arfchot  fon  coufin  germain,  llluflrifiime  Dame  Catharine  de 
Cleve  i.  fille  du  Duc  de  Nevers,  Comte jfe  cPEu,  & Dame  des  terres 
feuveraines  de  Linchan , Chaft eau- Renan , femme  du  dit  Mefiire  Antoine 

Prince  de  Rorcien.  Laquelle  défais  s' eft  remariée  à Henry  de  Lorraine, 
Duc  de  Gui  fè.  ; 

llluflrifiime  ® Reverendifiime  Rrince  Robert  de  Croy  , 4.  fils  du 
dit  Henry , Evefque  & Duc  de  Cambray , Prince  du  St.  Empire , Comte  de 
Cambre  fis,  & eft  mort  Pan  iffo.  & enfeveli  en  PEglifi  Métropolitaine  de 
noflre  Dame  en  la  ville  de  Cambray  devant  P autel  de  la  Vierge  Marie 
foua  magnifique  fepulture , après  avoir  fondé  plufieurs  belles  fondations , 
££  donné  plufieurs  beaux  & riches  ornemens  , & vai filles,  à laditte  Eglife 
Chapitre. 

llluflrifiime  & Reverendifiime  Charles  de  Croy,  f.  fils  dudit  Hen- 
ry, Evefque  de  Tournay , Abbé  cP  Ajfligem , & Adminiflrateur  de  P Abbaye 
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dAumont-y  Abbé  aujji  Commendateur  de  S.  Guifiain.  > Mon  Le  z.  de 
'Décembre  1564.  Gijt  ££  eji  enfeveli  dedans  le  Chœur  de  f Eglife  de  la  di- 
te Abbaye , fous  belle  & magnifique  feputture , apres  avoir  aujfi  fondé  $>lu- 
fieurs  belles  fondations , donné  beaux  CS?  riches  ornemcns  fé?  vatffclfes  à la 
dite  Eglife  & Clotfire. 

La  reprefentation  de  Dame  Jacqjjeltne  de  Croy,  fœur  aifnée  de 
Mejfire  Philippe  L Duc  d' Arfcbot.  Et  de  Mejfire  Antoine  I.  Mar- 
quis de  Berghe  y Chevalter  de  la  Toi  fan  à' Or  Jàn  mari’,  tout  deux  enjevelis 
en  l' Eglife  Collegiale  de  la  ville  de  Berghes. . 

La  reprefentation  de  Dame  Charlotte  de  Croy,  deuxiejme  fœur 
du  Jufdit  Philippe  I.  Duc  d' Arfcbot  y Abbeffe  de  Guiflengien , au  Pays  de 
Haynaut , morte  Cf?  en/evelie  au  dit  lieu , fous  belle  fepulture. 

La  reprefentation  de  *. Dame  Hkleink  de  Croy,  3.  fœur  du  Jufdit 
Philippe  I.  Duc  dArfchot.  Et  de  fou  Mari  MeJJire  Jacq_ues  de 
Luxembourg,  Comte  de  G avre , Seigneur  de  Fiennesy  & d' Arment  iers , 
Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toijon  d'or , tout  deux  enjevelis  en  la  grande  bgli- 
Je  de  la  ville  d' Arment  iers. 

Apres  viennent  les  enfans  de  Philippe  I.  Duc  d’Arfchot  & de  fa  premiè- 
re femme  Aune  de  Croy,  Princcfle  de  Chimay , qui  lont  au  nombre  de  fix, 
Charles,  Louifc,  Philippe , Guillaume,  Antoine,  & Louis;  de  la  lcconde 
il  11’y  a que  Charles-Philippe.  On  ne  voit  dans  le  Chœur  les  portraits  quede 
trois  avec  leurs  époules,  mais  les  ftatucs  & les  tombeaux  de  tous  fout  dans 
la  Chapelle  de  la  Conception,  où  leurs  titres  font  auffi.  Le  Icûcur  y peut 
voir  qui  font  ceux  qui  iont  enterrez  ici. 

i - * * * * • 

ÏLlufiriJfime  Çf?  Excel.  MeJJire  Charles  de  Croy,  Prince  de  Chi - 
may , fils  ai fné  du  Jufdit  Philippe,  premier  Duc  d' Arjchot , Lequel  re- 
ceut  P Empereur  Charles  V.  & fon  fils  Philippe,  Prince  des  EJpag  nés  en 
fon  palais  de  Beaumout  en  fan  i^fo.  Iceluy  a efté  tué  traîtreusement , Çf? 
ejl  mort  en  fon  Chajkau  de  Quievrain  le  14.  de  Juin  ifyi*  Gijt  au  cloijlre 
des  Celeftins  à Heverlé.  llluflriffime  G?  Excellent ijfime  Princeffè  Dame 
Louise  de  Lorraine  y fille  ai  fiée  de  Claude  Duc  de  Gui  Je , Pair  de 
France , & d' Antoinette  de  Bourbon  fa  femme  fœur  aifnée  de  la 
Reine  d'EcoJfe,  première  femme  de  Mejfire  Charles  de  Croy  z.  Duc 
d Arjchot.  lllufi.  & Excell.  Princejfe  Dame  Antoinette  de  Bour- 
g o n g n e,  fille  Aifnée  d'h  dolphe  Marquis  de  la  F ere , Chevalier  de  for- . 
dre  y Capitaine  de  50.  hommes  d armes  y z.  femme  du  dit  Mejfire  Charles 
2.  Duc  dArfchot. 

II  n’a  point  laiiïé  d’enfans,  & cft  enfeveli  dans  le  Caveau  de  fon  pere 
mais  Ibn  tombeau  cft  dans  la  Chapelle  de  la  Conception  du  côté  du  midi  & 
près  de  celui  de  fon  pere.  Il  n’cft  pas  de  la  meme  matière  que  celui-ci,  il 
n’cft  que  de  pierre  de  taille  & n’eft  point  doré  comme  les  autres  qui  font 
dans  cette  Chapelle,  cependant  il  cft  plus  haut  & plus  grand  que  tous  les 
autres.  Tout  auprès  cft  celui  de  fa  Sœur  Louifc  & ceux  qu’elle  a époulé 
avec  cet  Infcription. 

LA  reprefentation  deDame  Louise  de  Croy  fille  aifnée  de  Meffire 
r Philippe  de  CroyI.  Duc  d' Arjchot  y née  en  la  ville  de  Valen- 
ciennes le  8.  de  Mars  1524.  laquelle  a ejlé  alliée  en  premières  nopces  à Me  fi 

‘ : • . fire 


DE  BRABANT.  LIVRÇ  VIII.  z6i 

fire  Maximilien  de  Bourgongne,  Marquis  de  la  Vere , Seigneur  de 
Vlejfinghes , Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  et or,  mort  fans  avoir  laijfé gé- 
nération. Et  en  fécondés  nopces  a efpoufé  MeJJirc  Jean  de  Bourgongne, 
Sieur  de  Froidmont  n ayant  eu  d'iceluy  qu'une  feule  fille.  Lequel  avec  fa 
femme  eft  mort  en  Hollande , tê  en fevel  't  en  l'ifle  de  Oelkensplaet.  Dumoi - 
felle  Anne  de  Bourgongne  fille  unique  defdits  Sieur  Dame.  La- 
quelle eft  morte  à marier  en  la  ville  d'Anvers  l'an  1559.  & illec  en/èvelie. 

Haut  & P ui fiant  Prince  Meffirc  Philippe  de  Croy-  III.  Duc  d'Ar- 
fchot , ‘Prince  du  S.  Empire,  de  Chimay,  de  Porcean , Comte  de  Beaumont 
& Senegbem,  Baron  de  Bierbecque,  Rotfelaer  , Heverlé , Mont  cornet,  Gguie- 
vrain , Ejlroung , Hallewin , Comines , Saut ze lies , Bevres,  Seigneur  de 
la  terre  tè  Pairie  d' Ave  fries,  Blaton,  Quenaucamp , Fegnie,  Croix,  Fon- 
taine , Nafte,  Laive,  Roncq , Chevalier  de  la  Toifon  d’or , du  Confie  il  d'E- 
fiat.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  50.  hommes  d'armes,  ayant  gouverné  le 
Pays-bas.  Et  at  eft  é chef de  tout  s les  Confeaulx  en  abfence  du  1 iucd'Albe , 
(S>  Grand  Commandeur . Illuftr.  £9  Excellent.  P rince  fie  Jenne  heritiere,  ££? 
Dame  des  mai f on  s & Baronies  ^.Hallew  in,  Vicomte  fie  de  Nieuport , & 
Rolleghem , Lauve , Roncq,  première  femme  de  Meffire  Philippe  de  CrqylU. 
Duc  d Arfchot.  Illuftr.  & Excellent.  Princejfe  Jenne  de  Blois,  x.  fem- 
me dudit  MeJ/ïre  Philippe  de  Croy,  III.  Duc  Arfchot. 

. Ccci  eft  écrit  fous’  fon  portrait  & ceux  de  Tes  femmes,  parmi  les  tableaux 
du  Chœur,  & dans  Ion  Epitaphe  fur  fa  tombe.  Il  eft  mort  à Venife,  fa 
mort  eft  exprimée  dans  un  autre  tableau  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de 
la  Conception  , où  l’on  explique  en  même  temps  fes  Ambaflades , & fes 
autres  dignitez  & Charges, & l’on  finit  ainfi. 

Aacqnefté  les  Terres  & Baronnies  de  Santzelles,Jé  Bevres,  s'eftant 
l'année  15-9?.  par  dévotion  & veu  fait  tranfporter,  & acheminer  au 
Pays  d'Italie,  à la  Sainte  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Lorette,  apres  avoir 
efté  à Rome  bat  fer  les  pieds  au  Pape,  reçeu  fa  beneditfion , & obtenu  plu- 
Jieurs  belles  indulgences  ££>  pardons,  & tout  achevé  en  retournant  en  fort 
pays,  fur  prié  de  maladie , eft  mort  l'onziefme  de  Décembre  l'an  ft>* 

corps  avec  fa  première  femme  enterrée  en  ce  lieu , £#  cette  fepulture  faite  par 
ordre  ££  defpens  de  Mejfire  Ch  a r les,  Sire  & 1.  Duc  de  Croy  Çtf  4.  d Ar- 
fchot fon  fils  unique,  & heritier  univerfel  durant  P année  1605-. 

Le  tombeau  de  ce  Prince  eft  dans  le  milieu  de  la  Chapelle  de  la  Concepr 
tion.  La  tombe  & la  baie  font  de  marbre  noir.  On  y voit  les  ftatues  de 
Philippe  & de  fes  deux  femmes  Jeanne  Hallewin  & Jeanne  de  Blois  à ge- 
noux les  mains  jointes  & en  habits  de  Duc.  Cependant  il  n’y  a que  lui  & 
fa  féconde  femme  qui  y font  enterrez , la  fécondé  repofe  ailleurs.  Ce 
font  les  enfans  de  Jeanne  d’Hallewin  qui  continuent  la  pofterité.  Elle  mou- 
rut le  6.  Décembre.  15-81.  âgée  de  37.  ans,  elle  fut  d’abord  enterrée  à Beau- 
mont & enfuite  transportée  à Heverlé:  ce  que  l’on  doit  remarquer,  car 
il  y a pluficurs  autres  Seigneurs  de  ccfte  maifon,  que  nous  difons  enter- 
rez à Hevcrlc  quoy  qu’ils  l’eufTent  été  ailleurs,  mais  on  les  y a tranfportez 
depuis. 

LA reprefentation  de  ! Illuftr ifftme  Seigneur  Mejfire  Guillaume  de 
Croy.  Marquis  de  Renty,  Vicomte  de  Bour bourg.  Seigneur  de  Chie - 
1 vres , de  Coupelles,  3.  fils  de  Me  fire  Philippe  de  Croy  I.  Duc 
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d Arfchot  & de  ‘Dame  Anne  de  Croy,  Prince/fe  de  Chimay  fa  femme. 
Lequel  s' efl  allié  par  mariage  à Dame  Anne  de  Renesse.  Ce  MeJJire 
Guillaume  a eu  charge  de  Cavalerie  de  par  l'Empereur  Charles  V.  aux 
fiegcs  & prifes  des  villes  de  Noyon,  Laigny , Dourlans , & Hefdin.  Si 
commandoit  à milles  chevaux  legeres  le  13  .de  Juillet  1558.  jour  de  la  ba- 
taille de  Gravelines  avec  lefquels  il  eut  la  pointte  lors  qu'on  gaigna  la  ba- 
taille: a e/lé  grand  Efcuyer  du  Duc  de  Savoy  e lorfqu'ilgouvernoit  les  Pays- 
bas,  créé  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi  fin  d'or  au  31.  Chapitre  tenu  en  la 
ville  de  Gond,  par  feu  Roy  Philippe,  avant  fin  portement  vers  Efpa - 
gne  l'an  1559.  EJtmort  en  fin  Cbajleau  de  Renty  le  1. jour  cP/louft  1565'. 
fin  corps  avec  celuy  de  fa  femme  font  enteri  ez  en  l’Eglife  Parochiale  de  la 
ville  de  Chievres  fins  magnifique  fepulture , ayant  Laijfé  une  feule  fille  heri- 
tier e , nommée  Anne  de  Croy,  Mar  quif  e & Dame  de / dits  lieux.  La- 
quelle en  première  no'pces  à efpoufé  MeJJire  Emanucl  de  La  la  in,  Sïeur'de  Mon - 
tigny,  & de  Hantes , Chevalier  de  P or  dre.  Gouverneur  Capitaine  General 
du  Pays  & Comté  dHaynaut  Admirai  de  la  Mer.  Et  en  féconde 
MeJJire  Philippe  de  Croy  , Comte  de  Solre , Sieur  de  Molenbais,  Haf- 
ven  &c.  Capitaine  des  Archers  du  Roy,  du  Confeil  dEJlat,  Gouverneur 
des  villes , Cbajleau,  & Pays  de  Tournay  & Tourne  fis.  Chevalier  de  P or  dre 
& grand  Efcuyer  de  leurs  Altejfes. 

Anne  de  Croy,  Marquifè  & Heritiere  de  Renry , Iaifla  de  fon  mari  E- 
manuel  de  Lalainun  fils  nommé  Alexandre,  qui  ne  le  maria  point,  & Jen- 
ne  de  Lalain  qui  époula  Jean  de  Croy  II.  Comte  de  Solre.  Elle  en  eut 
Philippe-Emanuel  de  Croy  troifiéme  Comte  de  Solre,  mari  d’IlàbelIe-CIairc 
de  Gand , dite  de  Villain  qui  eut  plufieurs  enfans.  Guillemette  de  Croy  femme 
d’Albert  de  Longueval, Comte  de  Bucquoy  ,&  Anne  deCroy.Chanoineflê  de 
Mons.  Anne  heritiere  de  Renty  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  époula  en 
fécondes  nopces  Philippe  de  Croy  premier  Comte  de  Solre  ( celui-ci  avoir 
eu  de  là  première  femme , Anne  de  Beaufort  Jean  fécond  Comte  de  Solre, 
qui  comme  nous  avons  ditaépoufé  Jeanne  de  Lalain,  comme  fon  pereveuf 
avoit  époufé  la  mere  de  cette  Jeanne , qui  eftoit  vcufve  auflî  ) de  ce  fécond 
mariage  Anne  Iaifla  Charles-Philippe  Marquis  de  Renty,  qui  époula  Marie- 
Claire  de  Croy,  Duchcfle  de  Croy  & d’Havré  dont  il  eut  Philippc-Eugene, 
qui  le  fit  Carme,  & Maric-Ferdinande  qui  apres  la  profeflion  de  fon  frere 
devenue  heritiere  de  fà  maifon  & Marquifè  de  Renty , époula  Lamoral  Com- 
te d’Egmont  le  6.  Aoufl  i6f9.  Voilà  la  Genealogie  de  la  branche  de  Ren- 
ty. Marie-Claire  de  Croy  convola  à de  fécondes  nopces  & époula  Philippe- 
François  de  Croy,  Sire  de  Turquoy,  Vicomte  de  Langiez  ,lon  beaufrere; 
car  il  étoit  frere  de  fon  premier  mari  Charles-Philippe,  mais  ils  n’étoient  point 
de  la  même  mere,  6c  Philippe  I.  Comte  de  Solre  l’avoit  eu  d’Anne  de  Croy. 
Nous  en  parlerons  ci-dcflous  en  parlant  de  la  branche  de  Havré , mais  il  feue 
auparavant  continuer  la  pofterité  du  premier  Duc  d’Aerfchor.  On  voit  leurs 
Epitaphes  & leurs  ftatues  en  marbre  oc  en  petit  aux  deux  côtés  de  l’autel  de 
la  Conception. 

ICygifi  Antoine  de  Croy  4.  fils  du  fhfdill  Philippe  I.  Duc  ePAr- 
fi  bot,  & (P  Anne  de  Croy  fa  femme,  lequel  mourut  n'ayant -que  30.  jours 
Pan  if3o. 

ley  glfi  Louis  de  Croy  5.  fils  de  haut  & puiffant  Prince  Meffire 
Philippe  de  Cro-y  tède  Madame  Anne  de  Croy,  DucîèDuckefe 
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fchot , qui  fut  né  le  i%.  de  Mars  l'an  15*3  3.  mort  le  x6.  de  May  en  fui - 
vant. 

• 1 * 

PalTons  prefentement  à la  maifon  d’Havre  qui  fort  du  fécond  mariage  de 
ce  premier  Duc  d’Aerfehor. 

ILluflriJftme  Prince  MeJJire  Charles- Philippe  de  Croy,  Mar- 
quis d'Havré , Seigneur  de  Bievre , Acre&  Everbecq , fils  unique  en  fé- 
condé nopces  de  Mejfire  Philippe  de  CroyI.  Vue  d1  Ar Je  bot , ££  deDa- 
Anne  de  Lorraine,  fille  aifnée  du  Vue  A n t o i n e veufvequel- 
le  efioit  de  R e n e’  de  Chalon,  "Prince  d' Orange.  Iceluy  a efié  né  depuis 
la  mort  de  feu  fin  pere  le  1.  de  Septembre  15  49.  ayant  eu  pour  parrains 
F Empereur  Charles  V.  ££  Philippe,  Roy  des  EJpagnes  fin  fils.  A 
efié  envoyé  de  par  le  Duc  d Albe,  Gouverneur  des  Pays -bas  reçevoir  Le ficours 
defiiné  par  le  Roy  de  France  fous  la  conduite  du  Mare  fi  bal  de  Cojfé,  qui  me - 
noit  1 5-00.  hommes  d? armes  ££  4000.  hommes  de  pied , envoyez  au  Roy  PE  f- 
pagne  contre  les  Huguenots  du  Pays -bas , âgé  feulement  de  19.  à xo.  ans. 
‘Depuis  envoyé  encore  par  le  fiifdit  Duc  congratuler  au  Roy  de  France  Char- 
les IX.  la  vitfoire  qu'il  eut  à Monc ont our.  A efié  commis  Colonel  de  10. 
en  feignes  Wallonnes  & 100.  chevaux  légers  par  le  grand  Commandeur  Gou- 
verneur des  Pays-bas , Capitaine  de  40.  hommes  d'armes  , Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roy  d'EJpagne  Phil  ippe  II.  l'ayant  envoyé Ambajfadeur 
deux  fois  en  Angleterre , commandant  aux  hommes  d armes  & à 1500. 
Reiftres , Ç*f  depuis  commis  General  defdits  hommes  d'armes  par  le  Duc  de 
Parme  Gouverneur  des  Pays-bas,  allant  au  ficours  du  Vue  de  Lorraine  con- 
tre Finvajion  des  Huguenots  de  France , depuis  commis  Ambajfadeur  au  nom 
du  Roy  par  F Archiduc  Ernefl  Gouverneur  des  Pays- bas  à la  Diete  Impé- 
riale tenue  en  la  ville  de  Rattshonne  par  F Empereur  Rodolphe  II.  en  laquel- 
le & par  lequel  il  a efié  créé  Prince  du  St.  Empiré , ayant  du  depuis  , tant 
du  temps  du  Comte  de  Fuentes  , de  F Archiduc  Albert,  du  Cardinal 
André  d Aujlriche , Gouverneur  desPays-bas,  & de  F Archiduc  Albert, 
& de  F Infante  comme  Prince  d teeux  efié  le  premier  , Çtf  prefidé  aux 
Confiaulx  durant  leur  abfence.  A efié  fait  Chevalier  de  l'ordre , premier 
Chef  des  Finances  » Ô»  du  Confeil  dEftat  des  Archiducs , & Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roy  d Effàgne  Phili  p pe  III.  a efié  allié  par  mariage  à 
Dame  Diane  de  Dom  Martin  fille  unique  G?  heritier  e de  Me //ire  Guil- 
laume De  Dommartin,  Baron  de  Fontenay  & Dame  Philippotte 
de  la  M arche,  fille  heritiere  de  Meffire  Je  an  de  la  Marche,  Sei- 
gneur de  Jamais  du  Saucy , veufve  qu'elle  efioit  de  Mejfire  Jean-Phi- 
lippe,  Comte  Sauvage  du  Rhin , Çÿ  de  S aime  s. 

Ceci  fe  voit  tant  for  les  murailles  du  Choeur  fous  les  Orgues , où  font  leurs 
Portraits,  que  fur  celles  de  la  Chapelle  de  la  Conception , où  font  leurs  Sta- 
tues , au  deffous  defquelles  font  leurs  enfans  dans  cet  ordre. 

GHarles  Alexandre  de  Croy  I.  fils  né  le  iï.  de  Mars  1581. 

Jean  Guillaume  de  Croy  II.  fils  mort  âgé  de  9. jours  Fan  ij8z. 
Louise  de  Croy  1 . fille  née  le  j . de  Novembre  ijBj.  Cha’rlotte- 
Jen  ne  de  Croy  z.  fille  M arie  de  Croy  3.  fille  toutes  mortes  en 
bas  âge.  Dorothee  de  Croy  4.  fille.  Christine  de  Croy  y.  fil- 
le Ernest  de  Croy  III.  ££  dernier  fils. 
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H cft  fait  mention  de  luy  en  ces  termes  fur  la  muraille  du  Choeur. 

ERnest  de  Croy  , Baron  de  FencJJrange , 3.  fils  de  Mejfire  Charle- 
Philippe  de  Croy  , Marquis  â'Havré  de  Dame  Di  ane  de  Dom- 
martin,  Comte  fie  de  Fontenoy . 

Cet  Erneft  laifla  d’Anne  de  Pomeranie,  Erneft  Boliflas:  celui-ci  vit  8c 
porte  le  nom  de  Croy.  Chriftine  fut  mariée  à Frédéric  Rhingrave  & elle  cft 
morte  vcufve  en  1664,  elle  étoit  mere  du  Prince  de  Salmcs  mort  en  1663. 
Nous  parlerons  de  Dorothée  en  parlant  de  Charles  de  Croy  premier  Duc  de 
Croy,  mais  nous  achèverons  auparavant  la  branche  de  Havré.  Charles- 
Philippe  étant  mort  en  1613.  & ayant  été  enterré  avec  fa  femme  à 
Feneftrange,  fon  fils  Charles-Alexandre  époulà  dans  les  Pays-bas  Jolcn- 
te  de  Ligne.  Voici  ce  qui  cft  dit  deux  tant  fur  les  murailles  du  Choeur 
que  fur  celle  de  la  Chapelle  de  la  Conception  ,où  font  leurs  Statues. 

ILlufirifi.  Sire  Charles-Alexandre  de  Croy,  fils  aifné  de  Mef- 
fire  Charle- Philippe  de  Croy,  Marquis  â’Havré  & de  Dame 
Diane  de  Dotnmartin , a efié  avec  l' Archiduc  Albert  fin  maijlre  en  FJpa- 
gne  , allant  quérir  fa  femme  Princefie  des  Pays-bas  1$  Comté  de  Bour - 
gongne  , pour  fi  marier  avec  icelle  , & la  ramener  en  iceux  , dont 
à fon  retour  fin  Alt  e fie  a honoré  ledit  Croy,  Payant  fait  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  , Capitaine  d'une  bande  â ordonnance  de  3 o.  hommes 
â armes , depuis  Chef  â iceux  hommes  â armes  des  Pays-bas.  L'an  îi  .de 
fon  âge  a efié  envoyé  de  fa  dit  te  Altefie  vers  le  Roy  de  Franeef  a efié  oflager 
par  Pefpace  âun  an  entre  les  mains  des  mutinez  de  Ruremond , à fin  re- 
tour fait  du  Confeil  de  guerre.  Dame  Jolente  de  Ligne,  Dame  de  Thy- 
le  Chafieau , & de  Blargnie , fille  ai/née  de  Mejfire  Lamoral,  Prince  de 
Ligne , & du  St.  Empire*  Chevalier  de  l'Ordre  t du  Confeil âEfiat , à- de 
Dame  Marie  de  Melun,  Princefie  âEfpinoy , & heritiere  des  mai  fins 
de  Melun  & de  JVerchin  , femme  de  Mejfire  Charles-Alexandre  de 
Croy,  Comte  de  Fontenoy. 

Il  fut  Chevalier  & eût  plufieurs  titres  illuftres;  car  apres  la  mort  de  Char- 
les I.  Duc  de  Croy,  Ion  coufin,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  fut  Duc  de 
Croy;  & apres  la  mort  de  fa  première  femme  il  époula  Geneviève  d’Urfc, 
dont  il  eut  Ferdinand-Philippe  mort  encor  enfant,  & enfin  ayant  été'daus 
fon  Palais  d'un  coup  de  fufil  qu’un  traitre  lui  tira  par  une  feneftre,  il  mourut 
à Bruxelles  en  1 5-14.  & fut  enterré  à la  Chapelle  qui  eft  une  ParoilTe  de  cet- 
te ville.-  Il  laifla  de  fa  première  femme  une  fille  nommée  Marie-Claire  heri- 
ticredu  Duché  de  Croy,  du  Marquifat  d’Havré  & de  plufieurs  autres  terres. 
Havré  fut  érigé  en  Duché  en  l’an  1 617.  Cette  fille  époufa  en  premières 
nopces  Charles-Philippe  de  Croy,  Marquis  de  Renty,  fils  de  Philippe  de 
Croy , premier  Comte  de  Sol rc,  ainfi  qu’on  l’a  dit  ci-deflus,  où  l’on  à auffi 
parlé  de  leurs  enfans.  Elle  époulà  en  fécondés  nopces  en  1643.  fonbeaufre- 
re  Philippe  François  de  Croy, Sire  de  Turquoy, Vicomte  dcLanglez:  il  la 
laifla  encor  vcufve  & elle  mourut  en  Septembre  de  1664.  à Nancy  en  Lor- 
raine. Elle  eut  de  ce  dernier  mari  Ferdinand- Jolcph  & Leopolde-Guillemette- 
Claude-Ilàbellc  de  Croy.  Ferdinand- Jolêph  elt  à préfent  Duc  d’Havré  8c 
de  Croy,  Prince  du  St.  E.  R.  Comte  de  Fontenoy  Scc. 
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Revenons  à la  branche  d’Acrfchot  : Philippe  de  Croy  troifiemc  Dnc  d’Aer- 
fehot  laiflade  Jeanne  de  Hallewin,  Charles,  qui  fuir,  & deux  filles.  An* 
ne  & Marguerite.  Prefque  toute  l’hiftoire  delà  vie  de  Charles  le  trouve, com- 
me nous  allons  la  raporter,  fous  ion  portrait  dans  le  Choeur  & dans  un  ta- 
bleau dans  la  Chapelle  de  la  Conception. 

HAut  S?  Puijfant , llluflrijjime  Excellentiffime  ‘Prince  Mejfire  Char- 
les Sire  de  Croy,  Prince  du  S.  Empire  & de  Chimay , Baron 
ae  Halle  win , SJ  de  Comines *,  Vi (comte  de  Nieuport , Sieur  de  Rolleghem  , 
Lauve , Rocq  , fils  unique  de  Meffire  Philippe  de  Croy  111.  Duc 
d'Arfclsot , SJ  de  ‘Dame  J e n n e heritiere  des  maifins  de  Hallewin  SJ 
de  Comines.  Aefté  né  en  la  ville  SJ  palais  de  Beaumont  le  i.  de  'Juillet 
1656.  nourry  qu'il  a efié  en  la  maifin  defion  pere,  SJ  des  eftudes  de  Lou- 
vain jufiques  à Page  de  16.  ans  , qu'il  fut  fait  Lieutenant  de  la  compagnie 
de  50.  hommes  d'armes  de  feu  fin  per  e en  l'an  1 5-77.  fut  Lieutenant  de  fin  dit 
per  eau  Chafieaud  Anvers  , S>  en  fan  1579  , accompagna  iceluy  en  la  ville 
Impériale  deColongne , à la  paix  qui  fi  traifloit  là  pour  le  i4.de  Septembre 
1580.  s'eft  allié  par  mariage  en  la  ville  Impériale  d' Ai x avec  Dame  Ma-* 
rie  de  Brimeu  heritiere  de  laditte  mai  fin , Comte (Je  de  Meghem , Vi- 
comtejfe  de  Dourlans,  Baronefie  d'Ombrecourt,  ISDamede  Houjdain,Coul- 
lemont , Cou ffure  le  t , Mondricourt , Famée  bon , Prttmerajfe  , Hurtibus , 
G or  filon,  Rochefay , Efperlegues , Gefucourt , Gorges , Joncourt , Monti- 
gny , Noli,  IHofpital , Hondic , S ont  ou,  Ze lue  que  s , Brimeil , SJr.  Z.V» 
1581.  /<?  5’.  d'Aoufi  ledit  Prince  fut  efieu  Gouverneur  des  ville  de  Bruges  SJ 
de  Franc.  Et  le  10.  Septembre  enfuivant  Gouverneur  de  tout  le 
Pays  SJ  Comté  de  Flandres , Colonel  d'un  régiment  de  zo.  enfeignes  fVallo • 
?ies , SI  Capitaine  dune  bande  d Ordonnance  de  50.  hommes  d arme  s.  La- 
quelle ville  de  Bruges  SJ pays  Franc,  avec  la  ville  de  Dame  detenuè 
qu'elles  efioient  des  Huguenots  SJ  rebelles  de  feu  Roy  des  Efpagnes  Philip- 
p e II.  /e«r  Prinfe  naturel , /7  rm/7  volontairement , SJ  fans  en  efire  prejfé 
entre  fis  mains , principale  ouverture  de  la  reduflion  depuis  enfuivie  de  tout 
lerefie  des  autres  villes , tant  dudit  Comté  de  Flandre,  que  du  Duché  de 
Brabant , SJ  Seigneurie  de  Matines , SJ  ce  le  13.  de  May  1 5 8 4.  En  fan  15  8 5% 
iceluy  a fuivi , fervi , © aJJlfié  Alexandre  Farnese  Prince  de  Par- 
me , Gouverneur  general  des  Pays-bas  aux  fieges , SJ  rendit  ions  dés  villes 
de  Matines , Bruxelles , SJ  Anvers , comme  aujji  au  furieux  combat  qui  fi 
fît  par  mer  SJ  parterre  à la  contresigne  de  Strabroucq.  L'an  1586.  fit  le 
Jèmb  labié  à la  fuit  te  du  fufdit  Prince  aux  fieges,  SJ  prifes  des  villes  deVen- 
lo,  SJ  Nuys , ér  en  cette  mefme  année  luy  fut  donné  la  compagnie  d'ordon- 
nance de  40.  hommes  d'armes  de  feu  Marquis  de  Roubaix  General  de  la  Ca- 
•vallerie,  mort  fur  V efi oc ade  d' Anvers.  L'an  15-87.  iceluy  commandoit  aux 
Compagnies  d ordonnances  qui  fe  trouvèrent  aux  fiege,  SJ  prife  de  la  ville  SJ 
chafteau  de  ÎEclufe.  L'an  15-88  .fut  déclaré  General  de  f armée  de  fa  Majeftè 
allant  en  Allemagne  au  fecours  de  IE  le  fleur  de  Co  longue  avec  les  honneurs 
& authoritez  de  Generaliffimc,  durant  lequel  voyage  il  prit  la  ville  de  Bon- 
ne  affifie  fur  la  riviere  du  Rhin,  SJ  toutes  les  forts  qui  efioient  d'un  cofié& 
d'autre  de  ladite  riviere.  L'an  15-90.  fut  déclaré  General  des  bandes  d Or- 
donnance des  Pays-bas,  SJ  avec  icelles  fut  avec  le  fufdit  Prince  au  Royaume 
de  France  aux  fieges  SJ  prifes  de  Laigny , SJ  Corbeil , SJ  au  fecours  de  la 
•ville  de  Paris.  L'an  1591.  fut  de  mefme  commis  General  des  fufdittes  ban- 
des, avec  le  JUfdit  Prince  audit  Royaume  de  France , au  fieges  SJ  prifes  des 
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•utiles  de  Neuchajlel,  Coâebec , Ejpemay,  • Cbajleaù-Thiery , QJ  fecours 
de  la  ville  de  Rouen.  Lan  1592.  fuivit  ;Ô>  ajjijla  continuellement , 
devenu. 'Duc  à cau/e  de  la  mort  de  jàn  pere,  jujque  à fa  mort  advenuë 
en  la  ville  d Arras , durant  la  mejme  année , au  grand  regret  d'un  chacun. 
Lan  15-93.  lors  gouvernant  par  provifion  le  Pays- bas  le  Comte  de  Mansfeld, 
il  fut  commis  de  par  fa  Majejié  Lieutenant , Gouverneur , Capitaine  gene- 
ral & grand  Bailly  du  Tais  & Comté  de  Hainau,  ville  de  Valencienne , 
tè  Colonel  de  20.  en  feignes  d'infanterie  Walonnes.  Lan  1594.  ejlant  l'Ar- 
chiduc Erncjl  Gouverneur  General  du  Pays-bas , iceluy  appatfa  le  grand  mu- 
tin des  foldats  de  toutes  nations  du  Pont  fur  Sombre,  en  Hainau , apparant 
de  ruiner  laditte  Province , & les  autres  circonvoifines.  Lan  -159$.  lors 
par  provifion  gouvernant  le  Pays-bas  le  Comte  de  Fuentes , ledit  Prince  le 
vint  trouver  avec  mille,  chevaux  4000.  hommes  de  pied , & artillerie , 
demeura  avec  iccluy  au  fieges , Œ prifes  des  villes , chajleaux  de  Chaficlet, 

Dourlens , Çf>  Cambray , <9^0/  la  poinfte  à la  grande  rencontré  qui  fi  fit 
devant  ledit  Dourlens,  à laquelle  l' Admirai  Villar s , G?  /wr  la 

noble jfe  de  la  Province  de  Picardie , Champagne , © Normandie , <70;  jy  efi 
t oient , y demeurèrent.  Lan  1596.  e fl  parvenu  par  la  mort  de  fon  pere  , <&/- 
venue  en  la  ville  de  Venife  en  Italie  l'onziefime  de  Décembre  1595.  b P en- 
tière jucceffon  tant  paternelle , 9#*?  maternelle , ® par  ce  moyen  efi  devenu  à 
efire  Syre  de  Croy , d'Arfchot , Prince  dit  S > Empire , de  Chimay , de 

Porcien , • Comte  de  Beaumont , & Seneghem,  Vicomte,  de  Grandreng,  de 
Nieuport > Baron  de  Bicrbeck,  Rotfèlaerr  Heverlé , Bevrc  > Hallewiny 
Comme  s.  Lillers,  IV  alors,  Blaton  , Quievrain,  . Efiroctmg,  S an  ze lies \ 
Montcornet , H ar chies.  Sieur  de  la  terre  ® pairie  d Av  e j 'ne,  & par  la 

grâce  de  Dieu  Sieur  des  terres  fiouveraines  de  Fumay , K Revin,  Grand 
Chambelan , Senefchal  hereditable  du  Duc  Duché  de  Brabant,  premier* 
Pair  duPays  Çÿ  Comté  A Hainau,  Grand  d' Efpagne , & Chef  du  mm  <rr<* 
*»é\r  de  fa  maifion  de  Croy  ,qui  fut  caufie  que  pour  ces  raifions  la  mefme  année 
il  11e  peut  accompagner  fon  Altejfe  P Archiduc  Albert,  Gouverneur  gene- 
ral des  Pays-bas  aux  fieges  & prifes  qti  icelle  fit  des  villes  & Chajleaux  de 
Calais,  & Ardres.-  Et  en  la  me  fine  année  que  de (fus  1596.  i de  Pem - 
prifionnement  du  Marquis  Warenbon,  iccluy  Duc  fut  déclaré  de  la  part  de 
Jaditte  Alteffe , Gouverneur  & Capitaine  general  du  Pays  & Comté  dAr- 
thois,  & General  avec  les  honneurs  & authoritez  y appartenantes,  tant  des 
armées  de  fa  Majejié , de  la  fienne,  pour-  s'oppofer  à P armée  du  Roy  Très - 
Chrejlien  de  France , commandé  par  le  grand  Capitaine  le  Marefchal  de  By - 
ron,  le  quel  Duc  apres  avoir  fait  retirer  ledit  Marefchal , îê  fini  armée  par 
de  là  la  riviere  de  Somme  au  Royaume  de  France , & repris  les  places  qu’ils 
avoient  prifes , iceluy  remit  ladite  armée , avec  ledit  Pays  d"  Art  bois,  faines 
& fauves  entre  le  mains  de  fadite  Alteffe.  Lan  1 5-97.  ledit  Duc  a ftiivi  avec 
50.  Gentilhomme  s & les  garni  fins  frontières  de  fon  gouvernement,  comme 
volontaire  fadite  Altejfe  au  fecours , qu'icelle  alla  pour  donner  à la  ville 
d Amiens  au  Royaume  de  France.  Lan  1598.  ledit  Duc  a efté  dénommé  ofla- 
ger , & premier  député  tant  de  la  part  de  fa  Majefié,  que  de  leurs  Alteffe  s, 
pour  recevoir  le  fermeut  du  Roy  très -Chrejlien  de  France  pour  P accompli  jfe 
ment , entretenement  des  articles  de  paix  traiflée  ® accordée  entre  le/dits 
deux  Rois  le  Duc  de  Savoy  e en  la  Ville  de  Vervin,  durant  la  mefme  an- 
née, le  xi.  de  Juin,  en  la  ville  de  Paris,  s' e fiant' la  mejbie  année  aujfi  trou- 
vé comme  premier  Seigneur , fiul  Duc  aux  Pays-bas  aux  Efiats  çeneraux. 
dicenx,  à la  cejfion  & tranjport  dejdits  Pays,  & de  la  Comté  de  Bourgon- 
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gne,  que  le  Roy  et  Efpagne  fit  au  proufit  de  l'Infante  fa  fille  aifnée  en  la  viU 
Le  de  Bruxelles , le  x.  d'Aouft.  Ayant  aujfi  affifié  flervr  durant  la  me/me 
année  P llluf fri ffime  & Reverendiffime  Cardinal  André  d'Attjlriche , lors  du-, 
rant  Pabfence  de  fadite  Alteffe  gouvernant  les  Pays-bas.  Lan  lyyyJcdit 
Duc  afufvi,  &fervï  leurs  dit  tes  Alteffes  par  tentes  îles  entrées , que  com « 
vie  r Princes  du  . Pays -bas  , iceux  ont  fait  par  toutes  les  provinces  & vil- 
les: député  le  premier  par  les  Efiats  de  Brabant  pour  recevoir  icelles , ÿ 
reçeu  des  mains  de  fon  Alteffe  le jour  de  S.  Thomas  de  la  me  fine  année  le  co- 
lier  & Ordre  de  la  Toi  fin  d’or.  L'an  1600,  iceluy  a efié  déclaré  du  confeil 
d'Etat  de  leurs  Alteffes , & par  charge  expreffe  a afftfié.à  P a ff emblée  gene- 
rale , qui  Je  f ai  foi  t lors  y avec  laquelle  U a fait. tel  devoir , qu' apres  la  ren- 
contre advenue  entre  les  villes  de  fiLieuport , & Ofiende  en  Flandres , fadite 
Alteffe  a eu  moyen  dans  peu  de  jour  s de  refaire  fin. armée,  comme,  elle  efioit 
auparavant.  » Les  années  r 60 1 . 1601.  1603,.  ledit  Luc  à caufide  plu  fleurs 
Jicnnes  affaires  importantes  , ne  fi  peut  trouver,  au  fiege  de  la  ville  d'Oj ten- 
de, ni  à la  rendition  d'icelle,  veu  que  lors,  fon  Alteffe  ny  .efioit  en  perfonne  { 
mais  bien  s'eft  trouvé  comme  volontaire  À la  fuite,  de  fadite  Alteffe  au  defafi 
Jiegement  de  la  ville  de  Boiflcduc,  & part  ment,  de  P armée  des  Efiatss  rebel- 
les, qui  Pavoient  affiegée.  1604.  Iceluy  Luc  comme  Chevalier  de  L'Ordre  & 
du  Confeil  et  Ejlat , continuellement  a eflé  en  Cour.  à.  la  fuite  de  leurs  Alte  f- 
fes. Lan  i6of.  ledit  Luc  apres  avoir  efiêxy.  ans  avec  fa  femme  marié , & 
xz.  fiparé,  arriéré  à caufide  la  religion,  & ahifi.avec  beaucoup  d’ûnnuisj 
calamite  z,  &>  mi  fer  es  paffé la  fleur  de  fajeuneffci  e fiant.  Le  dernier  de  fa 
mai  fon  flans  avoir  génération,  Çÿ  efpo'tr  d'en  avoir,  il  pleut  à Lieu  d'apel- 
ler  fa  femme , laquelle  e fi  morte  en  la  ville  de  Liège  la  18.  et  Avril  de  la 
me  fine  année , efl  ont  fin  fécond  mariage  conclu  avecLetnoifelle  Dorothee 
de  Croïj  fille  aifnée  de  Meffire  CHARLE-PaiLiRPE  »£  Cao  y,  Mar- 
quis d'Havré,  Prince  du  S.Empire.,  Chevalier',  dé.  l'Ordre , & du  Confeil 

ePEfiat,  & Chef  premier  des  Finances , fin  Oncle  \ de  Lame  Diana 
Dom  martin  fit  femme.  Iceluy  a fait  eriger  en  Duché  par  le  Roy  très- 
Chreflien  de  France  fi  Seigneurie  de  Croy  en  Mar  qui  fauté la  Baronnie 
de  Montcorncé:  a reftauré , & reflably  les  maifins  Ç&  Cloiftre  ctHeverlé , 

Chimay,  Beaumont , & Comines , & horfmis  le  faites  maifins,  fait  bafiy 
de  nouveau  tous  les  édifices,  jardins , chemins  .&  dreve's  efl  ont  à 'P entour  d'i- 
celles: fi  a bafiy  de  fond  en  comble  fa  mai  fon  efiant  en  la  ville  de  Bruxelles , 
ac  que  (lé  & fait  de  mefmé  fes  maifins , jardinages , & autres  places  efiants 
aux  faubourgs  de  Joos  ten  Hoy , hors  la  porte  de  ladite  ville  de  Bruxelles 
allant  vers  la  ville  de  Louvain.  . ; 1 

. Tel  écoit  Charles  de  Croy , premier  Duc  de  Croy  & quatrième  d’Arfchot. 

C’cft  lui  qui  a fait  rebaftir  le  Cloître  d’Heverlé,  qui  pendant  les.  guerres  avoic 
beaucoup  louftèrt,  & qui  l’a  orné  des  monuments»  portraits  & épitaphes 
de  plusieurs  de  lès  âneeftres,  &de  fcs  parens.  C’cft  lui  qui  y;  a fait  pein- 
dre cette  gcncalogie  dans  TEglife  &dans  la  Chapelle  de  l’imraaculécConcep-  * 

tion.  C’eft  lui  qui  a fait  reprefenter  dans  la  Chapelle  de  St.  Anne  de 
l’antre  côté  du  Choeur  les  fondateurs  de  tous!  les:  Sts.  Ordres.  ' Et  lorfqu’il 
mourut  il  fit  mettre  à la  voûte  de  cette  Chapelle  ün  grand  nombre  de  Banic- 
res  où  font  les  armoiries  de  toutes  les  Seigneuries  de  fa  famille.  La  plus 
grande  porte  une  image  de  la  Vierge  environnée  d’une  gloire,  on  y voit  les 
armes,  de  Croy  avec  ce  cris  Je  Maint  iendray  & cefte  derife,  Invidia  latos 
tnordet , dont  l'cmbleme  qft  un  arbre  ou  il  y a un  hibou  & plufieurs  oifeau*. 
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Une  féconde  banierc  un  peu  plus  petite  porte  aufii  une  image  de  la  Vierge, 
les  armes  de  Croy,  & un  Phénix,  avec  cette  inferiptiou  Seul  je  maintien - 
dray  Croy  : une  troifiême  plus  petite  que  la  féconde  porte  une  couronne  Du- 
cale avec  deux  oc.  entre  lafiêz  & le  mot  Croy.  Auprès  de  l’Autel  eft  une 
autre  petite  Bauicrc  qui  porte  l’image  de  St.  Charles  Empereur  ; dans  les  au- 
tres Banieres  les  armes  de  Croy  font  par  tout  jointes  à celles  de  Rcnty  ; ce- 
pendant dans  tous  les  écufions  qui  lont  peints  en  pluficurs  endroits  des  mu- 
railles de  l’cglile,on  ne  voit  que  les  feules  armes  de  Croy,  parce  que  leMar- 
quiiat  de  Renty  qui  ctoit  paflé  à une  ligne  collaterale  n’étoit  plus  dans  la  li- 
gne d’Arfchot  Croy.  Les  autres  banieres  qui  font  fur  les  Colonnes  de  cette 
Chapelle  depuis  l’entrée  julqu'à  l’autel,  font  plus  petites  & portent  fans  or- 
dre, les  armes  de  plufieurs  Seigneuries,  du  Duché  de  Croy,  du  Duché 
d’Arfchot,  de  la  Principauté  de  Chimay,  de  la  Principauté  de  Porcicn^du 
Marquifat  de  Montcornct,  du  Comté  de  Beaumont,  du  Comté  dcScnegem, 
des  Baronnies  dcHallewin,  de  Bierbcck,  de  Hcvcrle,  de  Lillers,  de  Bc- 
vres,  deSanzelles,  dcRotzelaer,  deWalers,  de  Comines,  de  Quievrain, 
de  la  Seigneurie  d’Avelnes,  de  celle  de  Cicvres,  des  terres  libres  de  Fumay 
& de  Revin.  Enfin  ce  Maitre  de  tant  de  Seigneuries  eft  lui  même  enterré 
au  milieu  de  cette  Chapelle  de  St.  Anne,  où  l’on  voit  font  tombeau  qui  eft 
magnifique.  Lesftatues  & les  figures  font  d’albatre,  le  refte  eft  de  marbre 
noir.  Il  eft  en  habit  de  Duc  fur  fa  tombe,  à genoux  & les  mains  jointes 
devant  un  image  de  Jefus  Chrift  en  croix,  du  côté  duquel  le  fang  coule  dans 
un  calice.  Sa  fécondé  femme  Dorothée  de  Croy  y eft  auffi  dans  la  même 
attitude  il  y a entre  eux  & l’image  de  Jelùs  Chrift  une  figure  de  Mort.  En  bas 
on  voit  leurs  figures  qui -les  reprelentent  morts.  A l’entrée  du  Tombeauil 
y a une  autre  heure  du  Duc  gravée  fùr  le  cuivre  en  habit  de  Capucin  avec  la 
Couronne  Ducale  fur  la  têtc&  autour  de  cette  lame  de  cuivre  cet  epitaphe 
qu’il  a dit-on  compofé  lui  même.  Carolus  a Croy  nuper  Dux  Croy  & 
Arfihoti , ex  Magna  progenie  natus  , nunc  putrido  terra  & cibus  vermi- 
culorum.  Obiit  in  ‘Domino , expeftans  rejurretfionem  Mortuorum  Anno 
cio.  ioc.  xii.  13  .Junii.  Sa  femme  Dorothée  mourut  en  166 z.  ôcellevou- 
Jut  être  enterrée  à Heverlé  dans  l’endroit  où  le  Prêtre  fe  tient  lorfqu’il  dit 
l’introitc  en  commençant  la  Méfié.  Elle  s’y  fit  conduire  en  proccflîon  en 
165-0.  tout  les  religieux  chantant  de  pieufes  antiennes,  pendant  que  dans  la 
Cave  où  elle  devoit  être  enterrée  un  jour,  elle  adreflbit  à Dieu  les  prières 
mêlées  d’un  torrent  de  larmes  ; apres  qu’elle  en  fut  fortic  elle  le  fit  refermer, 
attendant,  non  la  refurre&ion  comme  fon  mari,  mais  la  mort  pour  refiu /ci- 
ter avec  lui.  v 

Ce  grand  Prince  étant  mort  fans  enfans,  lai fia  fà  fœur  Anne  de  Croy 
chargée  d’une  grofie  famille  qui  hérita  de  fes  biens  qui  pafierent  ainfi  à la 
la  maifon  d’Arcmbcrg  ; ayant  nommé  pour  heritier  fbn  troifiémc  fils  Ale- 
xandre d’Arcmberg,  dont  le  portrait  eft  pour  cette  raifon  le  dernier  dans  le 
Choeur  avec  cefte  infeription  Alexandre  d’Arem^erghe  III.  fils  de 
Mejfire  Charles,  F rince  Comte  d'Arembergbe  & d’ANNE  de  Croy 
fa  femme.  C’cft  de  cet  Alexandre  & de  Madelainc  d’Egmont  que  fortent 
les  Princes  de  Chimay  car  il  laiflà  Albert  & Philippe  d’ Aremberghe.  Al- 
bert Prince  de  Chimay  n’eût  point  d’enfans  de  Claire-Eugenic  fa  coufinc, 
fille  de  Philippe  Duc  d’Arfchot,  dont  on  parlera  ci-apres,  elle  eft  morte 
1660.  Philippe  d’Aremberg  fùcceda  à fonfrere,  & eft  aujourd’hui  Prince  de 
Chimay,  Gouverneur  de  Luxembourg,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  qui 
en  1643.  à époufé  l’heritiere  de  Frefne.  Nous  raporterons  en  peu  de  mots 
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quelle  a été  la  poftéritc  d’Anne  de  Croy.  Elle  avoit  cpoule  Charles  Prin- 
ce & Comte  d’Aremberg  ; elle  fucceda  à fon  frere  dans  le  Duché  d’Acrfchot 
& en  fut  ainfi  la  cinquième  Duchefle.  Elle  cil  morte  en  163  & eft 

enterrée  à Engien , 6c  Ion  Cœur  a été  porté  à Hevcrlé  & rais  dans  le 
tombeau  de  Ion  pere.  Sa  ftatue  & celles  de  Ion  mari  & de  tous  leurs 
enfans  font  de  pierre  dorées  &c  peintes  contre  la  muraille  de  la  Chapel- 
le de  la  Conception , où  elles  furent  mifes  avant  la  mort  avec  l’infcription 
iuivante. 

CEtte  fie pult  ure  de  Anne  de  Croy  fille  aifinée  de  MeJJîre  Philippe 
de  Croy  3.  Vue  cPArfichot,  de  Dame  Jenne  de  Hallewin  fia 
femme , & de  MeJJire  Charles  d’Aremberghe  P rince , Comte  dudit 
lieu , avec  lequel  elle  a efté alliée  par  mariage  le  4.  de  Janvier  1 <,#7.  Baron 
de  Sevenberge , de  Naeldvjtck , Efchanfiott  héréditaire  de  Co longue , Ma- 

refichal  héréditaire  d' Hollande , Hautvoue  delà  terre  de  S.  Hubert , Seigneur 
de  Commerça  , d'Arwilct , Mirwart , Neuchafieau  , Longpré , Villancey 
Polsbroucq , Noir  de  lois , Nieucoop , Singer  lant , Vor fie  lare , Rethy , Lich- 
tarty  Cafte  Ue  y Loenhoulty  Humberque,  IFedde,  IVefierweldyngerlant , Hamy 
Bliham , & des  tfies  du  Scellynck , (ë  du  Grtnt , &c.  Iceluy  a efié  fiait  l'ait 
1 5 70.  le  4.  de  Juillet  yCapitaine  de  50.  hommes  d'armes : Colonel  de  mil  che- 
vaux Rey/ires , en  l'an  i$%i.  & du  confeil  de  guerre , Colonel  d'un  régiment 
des  hauts  Allemands  le  13.  de  Juin : l'ayant  efié  1 3 . ansy  Chefi  de  Finances , 
Le  8.  de  May  15-86.  Chevalier  de  P ordre  de  la  Toi  fon  d'or  au  mois  de  Mary  de 
la  me  fine  année . Vu  Confietl  dEfiat  le  9.  de  Novembre  1599.  Admirai  & 
Capitaine  general  de  la  mer  y le  z6.  d.' Octobre  de  la  me  fine  année.  Grand 
Faulconnier  y le  zo.  de  May  1600.  A efié  envoyé  en  Ambafiade  en  fan  1569. 
de  Bruxelles  de  la  part  duVuc  d' Alve  en  France  vers  le  Roy  Charle  pourluy 
congratuler  la  viÛoire  de  la  bataille  de  Mont  contour.  L'an  1571.  a efié  envoyé 
de  Madril  de  la  part  du  Roy  d'EJfagne  vers  le  Roy  de  France  y pour  luy  con- 
gratuler la  nai fiance  de  fia  fille.  A efié  envoyé  par  le  grand  Commandeur 
avec  lettres  du  Roy  y vers  l' Empereur  Maximilien , Archiducs , Electeurs , 
& autres  Princes  de  l'Empire.  A commandé  par  deux  fois  aux  trouppes  en- 
voyées par  fia  Majcfié  'au  fecours , tant  du  Chapitre  que  de  l* Electeur  de 
Coulongne.  A efié  envoié  de  la  part  du  Roy  à la  Viette  tPAusbourg.  A 
efté  envoyé  par  le  Seigneur  Von  Jean  de  la  part  du  Roy , të  de  fia  dite  Al- 
fefie  y vers  l'Empereur , les  Archiducs , E le  Pleur  s , & autres  Princes  de 
T Empire.  A efié  envoyé  de  la  part  du  Roy  en  France , pour  le  ferment  de 
la  paix  de  Vervitty  & efié  un  des  Ofiagers.  A efié  envoyé  de  la  part  de  fon 
Alite  fie  vers  le  Roy  de  France  Henry  IV.  pour  luy  congratuler  fon  maria- 
ge. A efié  envoyé  l'an  1603.  de  la  part  de  fon  Alteffe  vers  le  Roy  d Angle- 
terre t apres  la  mort  de  la  Reyne  Elifiabeth , pour  congratuler  au  Roy  lafiuc- 
celfion  y & entamer  le  fai  fl  de  paix.  L'an  1 604.  a efié  envoyé  de  la  part  de 
Jdd'tte  Altejfie  en  Angleterre  pour  parachever  le  fiait  de  la  paix , la  voir  ju- 
rer y & recevoir  le  ferment  du  Roy. 

Au  dclTous  Ion  nommez  les  enfans. 

Philippe  d’Aremberghe  fils  ai/hé,  né  le  li.d'OPlobre  iy%y.Cn\K- 
les  d’Aremberghe  z.  fils  né  le  13.  de  Novembre  1588.  Erne- 
sxfNE  d’Aremberghe  i.  fille , née  le  dernier  d'OElobre  15-89.  Alexan- 
dre d’Aremberghe  3.  fils  né  le  15*.  de  Septembre  15 90.  Sa  le  n tin  d’A- 
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remberghe  4 .fils,  né  le  $.  de  Décembre  15:91.  Antoine  d’Arem- 
berghe  5.  fils y né  le  xi.  de  Février  IJ93.  Claire  d’Aremberghb  x. 
fille  née  le  i*x.  dAoufi  1^94.  Albertine  d’Aremberghe  3.  fille , née 
' le  x8.  de  May  1596.  le  9.  enfant  n'a  eftè  baptïfé  que  de  la  Sage  femme  le  16. 
de Juillet  1597.  Eugene  d’Arembbrghe  6.  fils  né  le  ix.  de  Juillet 
1600.  Dorothe’b  d’Aremberghe  11.  GJ  dernier  enfant,  & 5.  fille 
née  le  z6.  de  Novembre  1601. 

t 

• . • 

Charles  fut  Prévôt  de  Mons  & eft  mort  a Rome,  ; Erneftinc  à époufé 
' Guillaume  de  Mclun,Prince  d’Efpinoy.  Alexandre  eft  celui  dont  nous  avons 

parlé  Prince  de  Chimay  & Chef  de  cette  branche.  Salentin  eft  mort  jeune , 

Antoine  à changé  de  nom  ,à  prefènt  le  R.  Pcrc  Charles  d’Aremberg  Capu- 
cin. Claire  à époufé  Bertin,  Comte  de  Bruay , Albertine  eft  femme  de  Phi- 
lippe de  Merode,  Marquis;  de  Wefterloc.  Eugène  s’eft  fait  Capucin  & a pris 
le  nom  de  Didier.  Dorothée  a époufé  le  Comte  de  Hornes  &de  Herle.  En- 
fin Charlotte  Erneftine  qui  n’eft  pas  marquée  ci-deflus,  à époufé  le  Comte 
d’Ifemberg.  Philippe  d’Areraberg  l’aifné  de  tous,  VI.  Duc  d’Arfchot  &c. 
eft  mort  en  Efpagne  le  xy.  Sept.  1640.  Il  eut  trois  femmes;  i.  Hipolitc  de 
Melun , fille  du  Prince  d’Efpinoy  dont  il  a eu  Claire-Eugcnie  femme  d’Al- 
bert d’Aremberg,  Prince  de  Chimay,  morte  fans  enfans  en  1660.  x.  Ifabel- 
le  de  Barlaymont,  & 3.  Marie-Cleophas  fille  du  Prince  de  Hohenfolre.  Il 
eut  d’Ifabelle  de  Barlaymont,  le  Prince  Philippe  François  VII.  Duc  d’Ar- 
fchot, Baron  de  Hcvcrlé  &c.  II  a époufé  en  Efpagne  Madelaiue  de  Borgia 
Duchcfle  de  Candie  , don:  il  a eu  des  enfans  qui  font  tous  morts.  La  Prin- 
cefle  de  Hohenfolre  laifTa  Charles-Eugeue  d’Aremberg  qui  a époufé  Marie  de 
Vergy  & Couxances,  Comtefle  deChamplitre,  vcufve  du  Marquis  de  Varem- 
bon,  dont  le  Duc  d’Aremberg  a déjà  deux  Fils. 

Enfin  nous  n’avons  plus  à parler  que  de  Margarete  de  Croy  foeurdel’ayeul 
de  ces  enfàns-ci.  Sa  reprefentation  fc  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Conception 
derrière  le  tombeau  de  là  feeur  Anne. 

LA  reprefentation  ^Marguerite  de  Croy  x.  fille  du  fufdit  Mef 
fire  Philippe  de  Croy  3 .Duc  d' Arfchot , (S  de  ladite  Dame  J e n- 
ne  de  Hallewin.  Et  de  MeJfire  Pierre  de  Bossu,  Comte  dudit  lieu , 
fieur  de  Bevri , Choques , la  Fo  ffe , Gommer  âge,  Blangies , Jeumont , Vil* 

1er  s , Sire  Nicolle  , Faignoel  (Sic.  Avec  lequel  elle  a efié  alliée  far  mariage 
le  x,  de  Septembre , 15- 8 4.  Iceluy  a efié  Capitaine  de  cent  chevaux  légers , 

Capitaine  d'une  compagnie  de  40.  hommes  d’armes.  Colonel  de  15-.  Enfeignes 
Walonnes , du  confeil  de  guerre.  A commandé  aux  bandes  d* Or  donnant es  du 
Faqs-bas  au  fiege  des  vtlle  & cha fléau  de  Cambray , créé  Ç entrai  de  l'Ar- 
tillerie de  fa  Majefté  Pan  1607.  D’où  peu  de  temps  apres  avoir  fait  voiage 
du  fecours  qu’il  penjbit  donner  à la  ville  d'Amiens  en  France , efi  décédé  de 
ce  monde  fans  avoir  laijfé  génération  , (SS  enfeveli  en  l'Eglife  parocbiale  de 
fa  Comté  de  Bojfu  auprès  de  fes  grand pere  (Simere,  fous  magnifique  fepul- 
ture. 

En  voilà  aftez  furie  Cloitre  de  Heverlé,  il  nous  refte  à faire  voir  comment 
Arfchot  à été  érigée  en  Duché  & dequelle  manière  les  quatre  Baronnies 
d’Arfchot,  Bierbeck , Rotfelaer  & d’Heverlé  ont  été  unies  & converties  eu 
un  fcul  fief  en  faveur  de  Meflire  Philippe  de  Croy,Marquis  d’Arfchot,  C<fin- 
te  de  Porcicn  &£  petit  fils  8c  heritier  de  Meffirc  Guillaume  de  Croy,  Sire  de 
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Chicvrc,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Ea  voici  les  Diplômes  de  l’Empereur 
Charles  V.  traduits  de  l’Allemand. 

CHarles  parla  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  tousjours  Augufte, 

Roy  de  Germanie, de  Caftille , Leon, 8cc.  A tous  prefens  8c  futurs  fçavoirfei- 
fons:  comme  pour  les  grands,  fidels,  confiderablcs  8c  fignalezfervices  nous  renduz 
par  feu  noftrc  féal  8c  bien  amc  coufin  Chevalier  de  noftrc  ordre  de  la  Toifon-d’or , 
grand  8c  premier  Chambclan  Sr.  Guilhaume  de  Croy  en  fon  vivant  Mar- 
quis d’Arfchoc,  Comte  de  Beaumont,  Seigneur  de  Chievres,  8cc.  8c  en  rémunéra- 
tion 8c  recompcnfe  de  les  fervices  fufdits,  6c  pour  autres  bonnes  £c  raifonnablcscau- 
fes  8c  confiderations  nous  y portans , 8c  pour  augmenter  fes  tiltres  8c  dignitez , luy 
avions  par  bonne  8c  meure  deliberation,  de  conleil , libéralité  8c  mouvement  pro- 
pre, donné,  cédé  8c  traniportc,  pour  luy  fes  hoirs,  ôcfucccflcurs, les  Duchez  deSor-  ^ 
rc  & Archy  avec  la  Baronnie  de  Rcguillc,  lituée  en  noftre  Royaume  de  Naples  avec  font  JL 
leurs  appendenecs  ôc  dependences,  jurifdiéfcions,  droi&s,  honneurs,  prééminences  &>)•««- 
8c  prérogatives  leur  appartenants,  8c  nous  efcheuz  8c  adjugez  parfcntcncc  definitive 
des  fuppofts  8c  confcaux  de  nollre  Royaume  fufdir  à titre  de  confifcation  allée  8c  pal'  L/L 
fée  en  vertu  de  chofc  jugée,  comme  contiennent  plus  amplement  nos  lettres  paten-  d'Arfchot 
tes  de  la  donation,  cefllon  ÔC  tranfport  fur  ce  accordées  8c  fcllccs  en  bandes  de  foye  far  lEm~ 
ôc  cire  verdc,  datées  en  noftrc  ville  de  Bruxelles  du  mois  de  Deeetnbre  de 
lcfquels  Duché  8c  Baronnie  apofledé  8c  en  jouy  jufqucs  a fondcccz  le  fufdit  Seigneur 
Guilhaume  noftre  Coufin,  8c  apres  luy  noftre  bien  amé  8c  féal  Coufin  Chevalier  de 
nos  ordres,  Grand  Bailly,  Gouverneur 8c Capitaine  General  en  noftre  Comtcd’Hai- 
naut.  Chef  des  nos  Domaines  8c  Finances  P h i lip  pe  de  Cro  y,  Marquis  d’Ar- 
fehot,  Comte  de  Porccan,  de  Beaumout,  8cc.  Seigneur  8c  Baron  de  Rcnty,  neveu 
8c  faccefleur  univerfel  du  fufdit  Sr.  Guilliaume,  l’a  pofledé  8c  en  a ufé  jufques 
à prefent,  tant  par  fucccflion  à luy  efeheue  de  fon  fufdit  oncle,  que  par  inveftiturc, 
que  nous  luy  en  avons  donnée  : 8c  comrfie  à raifon  de  quelques  grandes  8c  jolies  con- 
üderations,  il  feroit  très  expédient  8c  important  à noftrc  fervicc,  8c  au  bien  8c  ad- 
vancement  de  nos  affaires,  8c  autres  raifons  à ce  nous  mouveantes,  nous  l’avons  in- 
carnent , requis  8c  fait  requérir  afin  que  pour  nous  complaire,  8c  faire  fcrvice  tres- 
agrcable,  il  nous  voudroic  mettre,  ceder  8c  tranfportcr  en  mains  entièrement  8c  ab- 
folutnent,  fans  aucune  referve  les  fufdits  Duchez  de  Sorre  8c  Archy,  avec  la  fufdite  * 
Baronnie  de  Rocqueville , foubs  jufte  recompcnfe  ncantmoinsSc  rémunération  i fon 
contentement j ce  qu’il  a fait  8c  accordé  d’une  tres-bonne  volonté 8c  affedion  , en. 
fuitte  de  la  grande  fidelité  8c  inclination  fingulicre , qu’il  at  de  tout  temps  eu  pour 
noftre  fcrvice,  ce  que  panant  voulons  reconnoiftre,  tant  pour  luy,  que  les  liens, 
non  pas  feulement  par  la  fufdite  recompcnfe, dont  nous  fommes  fumlammcnt  8c  à fon 
contentement  8c  fatisfaélion  entière  convcnuz  avec  luy,  mais  le  voulant  confcrver, 
augmenter  8c  relever  fes  tiltres  8c  dignitez,  ayant  auÛi  cfgard  que  de  noftrc  fcience 
& confcnrcmcnt  dans  la  dernicrç  folcmnité  8c  fefte  de  St.  André  en  noftre  ville  de 
Tournay  (où  que  le  chapitre  de  nos  fufdits  Ordres  de  Toifon  d’or  fut  tenu  8c  célébré 

er  nous,  8c  les  Chevaliers  8c  Confrères  d’icelluy  ) il  s’eftoit  donné  le  tiltre  8c  nom  de 
uc  de  Sorre  fufdit,  8c  qu’il  s’en  eft  fervy  8c  intitulé  des  lors  jufqucs  à maintenant, 
il  cft  que  les  raifons  fufditcs  confidcrces,  pour  lcfquclles  le  fufdit  Sr.  Philippe 
de  Croy  noftre  Coufin  mérite  avancement  8c  faveur,  nous  par  advis  8c  delibera- 
tion de  la  Reyne  Dame  M ari  e Doüagierc  d’Hongrie,  Bohême,  8cc.  Regente  8c 
Gouvernante  en  nos  Pays-bas,  8c  de  nos  tres-chers  8c  feaulx  les  gens  de  noftrc  Con- 
fcil  d’Eftat  près  denous , 8cenprelcncedes  haut$8c  puiffants  Princes , nos  tres-chers 
bien-amez  Coufins  les  Ducs  de  Savoyc,  Milan  8c  d’Albe,  les  Princes  de  Pied- 
mont  8c  de  Salcrne,  de  Melphc,  d’Afcoly  8c  de  Sulmone,  Marquis  dcl  Guafto,  8c 
pluGeurs  autres  Ducs,  Princes,  Marquis,  Barons  de  noftrc  fang , 8c  Chevaliers  de 
nos  Ordres,  ôc  autres  Archcvefques,  Evcfques,  Prélats  affemblez  en  noftrc  Palais 
en  cette  noftrc  ville  de  Gennes,  avons  érigé  8c  relevé,  crigons  ôc  relevons  par  ces 
prefentes  fon  Marquifat  fufdit,  terres  8c  Seigneuries  d’Arfchot  , avec  toutes  leurs 
appcndcnces  8c  depcndeuccs  à la  dignité,  titre,  nom,  cry,  au&orité,  prérogative 
^prééminence  de  Duché’,  voulons,  ordonnons  8c  o&royons  que  le  fufdit  Sr. 
Philippe  de  Croy,  au  lieu  qu’il  fouloit  cftrc  nommé  Duc  de  Sorre,  fera  nom- 
me 8c  appcllé  déformais  Duc  d’Arschot,  8c  tel  Pavons  fait,  créé,  8c  intitulé, 
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appelle  tk  nommé,  faifons,  créons  & intitulons,  appelions,  8c  nommons  de  noftre 
grâce  cfpcciale , bonne  fcience,  pouvoir  plein  & ablolu , par  ces  prefentes,  pourluy, 
ll*s  hoirs,  fuccefleurs  8c  ayants  caufe,  ÔC  au  lieu  que  cy  devant  luy  & les  devanciers, 
ont  elle  nommez  & appeliez  Marquis  d’ Arfehot  fufdit,  luy  & lès  fuccefleurs,  qui 
jouiront  8c  poflederont  ledit  Arfehot,  fe  pourront  faire  nommer  8c  appellçr,  eferire, 
publier  ÔC  intituler  dés  à prefent  Duc  ou  Duchesse  d’A  r s c h o t , 8c  que  luy  ÔC 
fes  hoirs  Se  fuccefleurs  pourront  8c  feront  obligez  d’uferôc  jouir  du  fufdit  titre,  nom 
8c  dignité  de  Duc,  comme  ont  fait,  peu  faire  8c  pourront  faire  autre  Princes  ÔC  Sei- 
gneurs de  pareille  authoritc,  dignité,  titre  8c  qualité  en  tous  aétes  ôcaflemblées,  qui 
les  touchent-,  8c  pour  tels  tenons,  reputons  Se  nommons  Se  voulons  qu’ils  foientte- 
nuz,  nommez  8c  repu tez  de  Nous,  nos  hoirs  8c  fuccefleurs  , vaffaux , Jufticiers, 
Officiers  8c  fubjcéts  auûi  bien  en  noftre  Duché  de  Brabant,  qu’es  autres  nos  pays8c 
Seigneuries}  excepté  ncantmoins  Se  dont  eli  fpccialcmcnt  convenu,  que  fous  prétex- 
te, caufe  ou  raifon  de  cette  prefente  crcétion , le  mclmc  Sr.  P h i l i p p e,  fes  hoirs 
8c  fuccefleurs  fufdits,  ne  pourronc  en  quelque  façon  que  ce  foit,  prétendre  ou  s’at- 
tribuer autre  ou  plus  grande  authorité  de  Seigneurie  ou  jurifdiéhon  en  noftre  Du- 
ché  de  Brabant  lufdit , qu’ils -n’avoient  ou  pouvoient  avoir  au  fufdit  Arfehot  fes  ap- 
pcndences  ÔC  dcpcndences  8c  annexations  devant  la  date  de  cette  prefente  crcéfcfon, 
8c  création  8c  fuivantla  forme  8c  teneur  de  nos  lettres  patentes  depefehées  fur  l’crec- 
tion  dudit  Marquifat  en  noftre  ville  de  Saragofle  au  mois  de  Novembre  de  l’an  mil 
cinc  cents  dixhuiét,  8c  depuis  ampliées  par  autres  nos  lettres  patentes  données  en  no- 
ftre ville  de  Validolid  le  z8.  d’Aouft  de  l’an  ifzy.  dcfqucllcs  premières  ÔC  autres  nos 
lettres  patentes  s’enluit  la  teneur  de  mot  à autre. 


Arfehot  du 
ttms  do 
Charles  V. 
première 
Baronnie 
de  Brabant. 
Ht 'je rit 
Baronnie. 
Bierbeke 
idem. 
Rotfelaer 
idem. 


H a r l es  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Romains,  8cc.  A tous  ceux  qui  ces 
j prefentes  verront  lalut.  De  la  part  de  noftre  (ioufinc  bien  aimée  Marie 
d'Ha.mal  Marquife  douarierc  d’ Arfehot,  vcfve de  feule  Seignenr  Gui  ll  eau- 
xi  e de  C ro  y en  fa  vie  Marquis d’Arfehot,  nous  eft  fait  rapport,  comment  que 

fiar  nos  lettres  patentes  données  en  noftre  ville  de  Saragofle  au  mois  de  Novembre 
’an  i yi 8.  fécllées  en  cire  verde  8c  bandes  de  foyc,  vérifiées  en  la  Chambre  de  nos 
Finances,  Se  interince  en  la  Chambre  de  Comptes  en  Brabant,  8c  pour  des  raifons 
y comprifes,  particulièrement  en  faveur  des  grands,  longs,  notables  8c  agréables 
fervices  que  le  fufdit  feu  Seigneur  Guillaume  de  Croy  nous  avoit  rendu, 
avons  élevé  8c  érigé  en  Baronnie  la  Seigneurie  d’H  everle  avec  les  dépen- 
dances y pour  lors  appartenants , pour  par  le  fufdit  Seigneur  Guilleaume,  fes 
hoiss  Se  fuccefleurs  en  la  fufdittc  Signcuric  d’Heverlé,  eftre  uféc  8c  joüye  de  telle 
haute  juftice,  franchifcs,  libertez  8c  prééminences,  dont  autres  Barons,  Seigneurs 
en  Brabant,  ufent  8c  jouiflént  en  leurs  Baronnies,  8c  dont  le  fufdit  feu  Marquis  8c 
fes  devanciers , Seigneurs  d’Arfehot,  avoient  ufé  en  la  fufditte  Seigneurie  d’Ar- 
scot  première  Baronnie  de  Brabant,  qu’il  nous  a pieu  auffi  d’unir 
8c  incorporer  la  fufditte  Baronnie  Se  Seigneurie  d’Hevcrlé,  la  ville,  les  villages, 
pays.  Seigneuries  8c  Baronnie  d’Arfehot,  8c  les  Seigneuries  8c  Baronnies  deBierbe- 
ke  8c  Rotlèlaer,  avec  les  bois  ÔC  forefts  de  Mcrdal,  8c  toutes  fes  dcpcndences  tenues 
de  nous  en  divers  fiefs  à caufe  de  noftre  Duché  de  Brabant,  8c  de  tout  joint  ÔC  in- 
corporé faire  un  fief,  8c  d’une  nature,  qualité  ÔC  dénombrement,  pour  le  tenir  de 
nous  en  un  plein  fief  à caufe  de  noftre  fufdit  Duché  de  Brabant,  8c  d’eriger  le  mef- 
mc  fief  en  dignité  de  Marquis  au  nom  8c  titre  d’Arfehot,  comme  tout  fe  voit  claire- 
ment aux  lettres  patentes  iufdittes , dont  s’enfuit  la  teneur. 


G H arles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  de  Leon,  deGranade,  Sec. 

Sçavoir  faifons  à tous  prefents  8c  futurs  comme  aux  Roys  8c  Princes  Souve- 
rains, defquels  tous  cftats  8c  degrez  de  noblcfle,  prééminence  8c  Seigneuries  procè- 
dent, convient  8c  appartient  de  décorer  8c  cflever  en  honneur,  dignitez,  titres  8c 
prérogatives  ceux,  qui  par  continuels  exercices  8c  expérience  de  notables  8c  vertueux 
faits  8c  fervices  qu’ils  cognoiflcnt  l’avoir  mérité,  ÔC  eftre  dignes  8c capables  de  telle  ré- 
tribution d’honneur  8c  dignité,  afin  de  tant  plus  les  incliner,  induire  8c  obliger  de 
perfeverer  de  bien  en  mieux  , 8c  inciter  Se  attirer  autres  â les  inciter  8c  cn- 
fuivre,  ÔC  les  cfguilloncr  non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  8c  répu- 
tation d’iceux , mais  auffi  au  plus  haut  degré  8c  comble  de  vertu  pour  l’avancement 
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du  public.  Et  puis  que  nous  avons  de  noftrc  bas  âge  vcu  8c  remarqué,  fçavons  8c 
connoiflbns  prelentcment  par  expérience  lafulelité,  prudence,  magnanimité 8c gran- 
de expérience,  qui  fc  font  trouvez  8c  fc  trouvent  en  la  perfonne  de  noftre  très  cher 
& féal  Coufin  G uillaome  de  Croy  Scigncnr  de  Chievrcs,  Beaumont,  Ar- 
fehot,  Bierbekc,  Rotzclacr,  Heverlé,  8cc.  noftrc  grand  8c  premier  Chambelan, 
comme  aulli  les  grands , notables,  louables  8c  rcmuuerablcs  fervices  que  l'es  ayeulx 
8c  luy  ont  faits  8c  rcmonftrez  à nous  8c  les  noftrcs,  8c  aux  quels  il  a continué  8c 
perfevero  luy  mcfme  auflî  bien  du  temps  de  feu  le  Roy  Philippe  de  Castil-. 
le  noftrc  cher  Seigneur  8c  Pere  de  bonne  mémoire,  que  depuis  durant  nos  jeufncs 
années  8c  minorité,  confiderant  particulièrement  8c  fur  tous  les  foings,  peines,  8c 
travaux,  lollicitudc  , 8c  diligence  qu’il  a eu  8c  porté  nuiéts  8c  jour  fans  dilay  ny 
relâche  pour  garder,  drcfl'cr  8c  confcrver  noftrc  perfonne  propre,  cnlêmble  noseftats 
en  feureté  8c  profpcritéi  de  mefme  que  pour  diriger  8c  conduire -nos  affaires,  pa- 
reillement nos  Royaumes,  Pays  8c  Seigncuries,8c Te  bien  univerlel  d’iccux  en  paix, 
repos  , feurcté  8c  profperité,  de  maniéré  que  par  fa  prudence,  louables  8c  venueu- 
fes  pourfuittes,  diligence  8c  foins  Nous  fommes  par  la  grâce  de  Dieu  parvenu 
à la  paifible  poftctfion  8c  jouiflancc  de  nos  Royaumes,  Pays  8c  Seigneuries,  8c 
de  toutes  nos  hoiries  8c  fuccelfions  paternelles  8c  maternelles  és  pays  de  par 
deçà , fans  aucun  oblticlc  , danger , péril  ou  contradiâion  , dont  nous  confef- 
fons  luy  en  devoir  obligation.  Pour  ce  est-il  quetoutccquedcflusconfidcrc  à 
meure  deliberation , advouant  les  fervices  8c  fidelité  de  noftrc  Coufin  le  Sr.  de  Chie- 
v res  , 8c  le  voulant  rcconnoitrc,  remuncrer  8c  rccompenler  en  aucune  façon  fes  luf*, 
dits  fervices,  pour  celtes  8c  autres  raifons  confiderables  à ce  nous  mouvantes,  8c 
pour  exciter  les  autres  par  cet  exemple  à faire  de  mefme,  eu  préalablement  fur  ce 
l’Advis  de  noftrc  amé  8c  féal  Chancelier  8c  gens  de  noftrc  Confeil  8cCompicsen  Bra- 
bant, apres,  celluy  des  Chef  8c  Trcforier  General  Commis  au  fait  de  Domaines  8c 
Finances,  cc  de  plus  du  Chef  8c  Gens  de  noftre  Confeil  Privé  ordonné  au  Gouver- 
nement de  nos  pays  8c  affaires  en  noftre  Pays-bas,  en  prcfcnce  8c  afliftance  des  Prin- 
ces 8c  Souverains  de  noftrc  fang,  Chevaliers  de  nos  ordres,  Chanceliers  8c  gens  de 
noftre  Confeil  Privé,  & de  plufieurs  Prélats,  Nobles,  Barons,  Chevaliers,  Ef- 
cUycrs  8c  autres  en  bon  nombre  à ce  par  Nous  appeliez  8c  aflcmblez,  avons  de  no- 
ftre plein  pouvoir  8c  authoritc,  érigé  8c  eflevé,  érigeons  8c  effevons  par  ces  prefen- 
tes,  la  fufdite  Seigneurie  d'H everle  avec  tourtes  fes  appendances ÔC dépendances 
comme  elle  fc  comprend  8c  cxrcnd  en  toutes  jufticcs  haute,  moyenne ,8c  baffe,  prai- 
ries,, bois,  terres,  ccnfes,  venerie,  oyfelleric,  pefehes,  garennes,  moulins,  fer- 
mes, rivières,  viviers,  eaux,  8c  tous  autres  droits  tels  qu’ils  foient  y appartenants, 
en  Baronnie  pour  d’orefenavant  par  noftrc  fufdit  Coufin , fes  hoirs  8c  fucccf- 
feurs,  en  8c  par  toute  la  fufJittc  Baronnie  fans  aucune  referve  ufer  8c  jouir  de  tels 
droits,  haute  jufticc,  franchifc  8c  prééminences,  dont  nos  autres  Barons  ufent  8c 
jouiffent  en  noftre  fufdit  Duché  de  Brabant,  8c  de  mefme  que  luy  8 C fes  devanciers 
ont  jouy,8c  jouyt  encor  prefentement,  en  la  Baronnie  d’Arfchot,  qui  cil  la  premiè- 
re dudit  Duché:  laquelle  Baronnie  d’Hcverlé, avec  les  villes,  villages,  terres.  Sei- 
gneuries 8c  Baronnies  d’Arfchot,  Bierbekc  8c  Rotfclacr,  8c  les  bois  8c  forefts  de 
Mcrdal,  comme  clic  fc  comprend  8c  s’extend  en  diverfes  fiefs,  tenus  8c  relevants  de 
nous  purement  8c  immédiatement  à caufe  de  noftre  fufdit  Duché  de  Brabant,  pareil- 
lement toures  leurs  appendances  8c  dépendances,  8c  chacun  d’eux,  comme  ils  fc  com- 
prennent 8c  extendent  en  jufticc,  haute,  moyenne,  baffe,  franchifes,  libertez  8c 
prééminences,  que  perfonne  au  mefme  bois  8c  foreft  ne  puiffe  châtier  fans  pcrmiflîon 
du  Seigneur,  que  Nous  comme  Duc  de  Brabant  y eftant  en  perfonne  privatirement, 
comme  appert  par  les  lettres  8c  privilèges  en  eftants,  Icfquelles  lettres  8c  privilèges 
nous  approuvons  8c  confirmons,  8c  pour  autant  que  de  befoing , accordons  8c  oc- 
troyons de  nouveau  par  cettcs,  8c  de  plus  tous  autres  droits,  hauteurs  8c  juridic- 
tions, telles  qu’elles  foient,  appartenantes,  ou  qui  cy  apres  appartiendront  aux  fuf- 
dittes  terres.  Seigneuries,  Baronnies,  bois  8c  forefts,  fans  aucune  referve,  nous 
avons  de  noftre  grâce  fufditte  unis,  joints,  annexez  8c  incorporez,  unifions,  joi- 
gnons, annexons,  8c  incorporons,  8c  en  avons  fait  un  plein  fief  d’une  pareille  natu- 
re, qualité,  8c  dénombrement,  tegai  de  nous  à caufe  de  noftre  Duché  de  Brabant 
à un  hommage  feulement.  Et  pour  honorer,  cflever  8c  exalter  d’avantage  noftre 
dit  Coufin  de  Croy,  8c  fes  fucceffcurs,  en  nom,  titres,  lignée,  eftat,  hauteurs 
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ôc  dignitez,  avons  de  nollre ultérieure  grâce,  authorité,  pleine,  ôc  abfolute  puiflan- 
ce,  bonne  volonté,  fcience  certaine,  ÔC  par  advis  que  deflus , érigé  les  fiefs  ainû 
unis,  annexez,  & incorporez,  érigeons  ôc  cflevons  par  cettcsen  dignité  de  Mar. 
guisAT,  fous  le  nom  ôc  titre  de  M a r q.u  i s d'Arschot,  ôc  avons  du  mefinc 
Marquilâtfait,  créé,  & intitulé,  faifons  fie .intitulons  noftrc  fufditGoufin  le  Seigneur 
Guilleaume  de  Croï  pourluy,  les fufdits  hoirs,  & luccclTcurs  M a rq.it i s 
d’Arschot.  Et  pour  accroiftre,  ôc  am  plier le  mefme  cftatde  Marquifat,  St  afin 
que  noftrc  fufdir  Coufin , 6c  fes  fucceflèurs  puiflent  mieux  maintenir,  6c  conferver 
plus  honorablement  le  mofme  eftac,  nous  avons  permis,  accordé,  ôc  confcnty,  per- 
mettons, accordons,  ÔC  confentons  par  cettcs  à noftrc  Coufin  fufdit,  ÔC  fes  fucceflèurs 
Marquis  d’Arschot,  qu’en  tout  temps  que  bon  leurfemblcra,  ils  pourront  achcp- 
ter  ôc  acquérir  au  fufdit  Marquifat,  ou  aux  environs,  autres  fiefs,  terres,  Seigneu- 
ries, ÔC  biens  relevants  de  nous,  eux  melmes  ou  autres  nos  Vaflaux  de  leur  grâce  ôc 
bonne  volonté,  jufqu’à  la  valeur  de  deux  mille  quatre  cents  livres  à quarante  gros 
monnoye  de  Flandre  la  livre  héréditairement,  ôc  de  revenu  annuel , ôc  qu’ils  pour- 
ront de  plus  acquitter  ôc  defeharger  tous  les  fiefs  cy-devant  divifez,  fcparez,  ôc  dé- 
membrez des  fufdittes  Baronnies,  tels  ÔC  de  telle  condition  ou  qualité  qu’ils  foyent , 
ou  puiflent  cftre,  du  gré  ôc  confentemcnt  pourtant  des  poflèflèurs  des  mcfmes  fiefs, 
ôc  de  les  unir  ÔC  joindre  derechef  au  gros  ôc  corps  des  fiefs,  ÔC  Baronnies  fufdittes, 
comme  ils  ont  efté  cy-devant,  lefquclles  parties  des  biens,  qui  par  noftrc  Coufin 
fufdit,  ou  fes  fucceffcurs  feront  ainfi  achetez  , ou  redimez,  ÔC  acquis,  feront  de  ta 
jnefme  ôc  fcmblable  nature  ôc  condition  que  les  autres  parties  cy- deflus  mentionnées 
annexées  au  fufdit  Marquifat,  ÔC  des  à préfent  pour  lors  avons  uny,  joint,  ôc  anne- 
xé, incorporé,  ÔC  appliqué,  unifions,  joignons,  annexons,  incorporons  ÔC  appli- 
quons -les  mefmcs parties  au  gros  principal,  ôc  corps  dudit  Marquifat}  excepté  que 
toutes,  ÔC  quantes  fois,  que  les  fufdittes  parties  de  biens  feront  acquis,  noftrc 
Coufin  fufdit,  ÔC  fes  fucccfieurs  feront  obligez  d’en  livrer  la  déclaration  en  noftrc 
Cour  féodale  de  Brabant,  ÔC  d’en  faire  tels  fcrvices  ôc  devoirs  qu’il  appartiendra  félon 
les  couftumes  de  là  mefme  Cour,  pour  par  noftre  fufdit  Coufin , fes  hoirs,  fuc- 
cefleurs,  ôc  toute  fa  pofteritc  malles,  Ôc  femelles,  d’orefenavant  tenir  à toufiours 
le  fufdit  Marquifat  de  Nous,  nos  hoirs  ôc  fucccfieurs  Ducs,  ôc  Duchcflcs  de  Bra- 
bant en  un  plein  fief  ÔC  hommage  d’une  pareille  nature,  qualité  ôc  dénombrement, 
ôc  d’en  jouïr,  ufer  ôc  pofleder  en  tous  les  droits,  honneurs,  dignitez,  authoritez, 
prérogatives,  ôc  prééminences  en  mefme  forme,  ôc  maniéré,  qu’autres  Princes, 
Seigneurs  ôc  Marquis  ont  conftume  de  tenir,  ufer  ôc  jouir  à raifon  de  leurs  Baron- 
nies, dignitez  ôc  Seigneuries , fous  charges,  conditions,  ôc  refeives  cy  apres  décla- 
rez, à fçavoir}  que  noftre  fufdit  Coufin  » fes  hoirs,  fucccfieurs  Marquis  d’Arfchot,’ 
feront  obligez  de  faire  ferment,  ÔC  hommage  du  mefme  Marquifat  félon  la  couftu- 
me,  ôc  en  forme  deuë  en  nos  mains  ôc  celles  de  nos  fucceflèurs  Ducs  ôc  Ducheflè* 
de  Brabant,  ou  Lieutenant  de  nos  fiefs  en  noftrc  nom,  à la  femonce,  en  prcfencc  ÔC 
par  fentcnce  des  hommes  de  noftre  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant,  comme 
font  pareillement  autres  hommes  des  fiefs  de  noftrc  fufdit  Duché,  ôc  Cour  Souve- 
raine au  cas  arrivant.  Item  que  noftre  Coufin  ôc  fes  fucceflèurs  fufdits  à caufc  du 
mefme  Marquifat  feront  obligez  d’aller  à la  renforce  de  noftrc  fufdittc  Cour  feodale 
touttes  ÔC  quantes  fois,  que  pour  ce  ils  feront  appeliez,  ÔC  requis.  Item  que  du 
mefme  Marquifat,  ils  feront  inféodez  ôc  inveftys  à charge  de  fcrvices,  rentes,  ôc 
autres  droits  y appartenants,  tels  que  par  le  dénombrement  de  mefmcs  fiefs,  terres, 
Seigneuries  ÔC  Baronnies  d’Arfchot,  Bierbeke,  Rotfclaer,  Hcvcrlé,  ôebois  deMer- 
dal,  ôc  de  chacun  d’iccux  on  les  trouvera  cftre  relevez,  ôc  tenus  jufqucs  ores.  Et 
devant  la  prefente  union,  incorporation,  ÔC  creâion.  Item,  ôc  afin  que  nos  re- 
. liefs,  Horghcweyden , ôc  autres  droits  Seigneuriaux , que  nous  fommes  accouftu- 
roez  d’avoir  ÔC  lever  à caufe  des  terres,  Seigneuries,  Baronnies,  Ôc  bois  fufdits,  ne 
foient  diminuez  ny  amoindris:  nous  voulons  ÔC  ordonnons,  que  d’orefenavant  foie 
payé  à raifon  du  fufdit  Marquifat  à Nous  ôcnos  fufdits  fucceflèurs,  à caufe  ÔC  pour 
les  reliefs  ôc  droitz  Seigneuriaux  fufdits, y compris  les  acquefts  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  de  Flandre  annuels,  que  nous  avons  accordé  à noftre  fufdit  Coufin,  ôc 
luy  donné  permiflion  de  les  pouvoir  acheter  ôc  annexer,  comme  auflî  les  fiefs  fepa- 
rez  ôc  démembrez  de  la  fufdite  Baronnie,  comme  cft  cy-devant  déclaré  ôc  fpecifié, 
la  fomme  de  cent  Chevaliers,  du  prix  ôc  valeur  de  trente  cfccllins  à deux  gros  de 

Flan- 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII.  zry 

Flandre  la  pièce,  compte  coûtes  6c  quantes  fois  que  le  fulUit  Marquifac  efehoira,  6c 
fp  changera  par  more , vente,  ceifioo,  tranfport  ou  autrement.  De  plus  6c  parce 
que  les  iufdiccs  terres.  Seigneuries,  Baronnies,  6c  bois  font  de  grande  extendue,  6c 
de  grands  diftance  l'une  de  l’autre,  Ôc  que  failânt  de  toutes  leurs  cours,  jullicesôc 
fieges  une  Cour  6c  fiege  de  jufticc,  feulement  les  manants,  babitans  6c  fuppofts  le- 
rotent  extrêmement  chargez,  gravez  6c  incerrcfléz,  6c  que  ce  leur  lcroic  tres-penible 
6c  falchcux,  Nous,  pour  remédier  au  lbulagcmcnt,  prouffit  8c  commodité  des  luf- 
dits  lubjccls,  particulièrement  à la  prière  6c  inllante  requiGtion  de  nollre  fufdit  Cou- 
lin  le  Marquis  d’Arfchot , avons  ordonne,  décrété,  oéfcroyé  ôc  accordé,  ordonnons, 
décrétons,  octroyons  6c  accordons  par  ccttes  nos  *fufdites  lettres,  que  les  fufdit  es 
Seigneuries,  Baronnies,  Bois  6c  Forets,  3c  chacun  d’eux  tellement  incorporez, 
joints,  unis,  annexez  ÔC  érigez  en  Marquifac,  comme  die  cd,  non  obftant  ladite 
union  6c  ercélion,  retiendront  leur  Cour  féodale  6c  fieges  de  jufticcs,  6c  que  les  Of- 
ficiers, Hommes  6c  Juges  d’icelles,  continueront  de  tenir  leur  jours  de  plaids,  ex- 
ploiter 6c  adminitlrcr  droit,  6c  faire  toutes  aétes  6c  folemnitez  de  juflice,  6c  que  les 
luppolts  y feront  convenables  6c  jufticiablcs,  comme  ils  ont  efié  julqu’icy,  6c  ainfi 
que  l’on  en  a fait  8c  ufé  de  tout  temps,  excepté  neantmoins  que  tousadjournements, 
lemonces,  jugements  6c  autres  aétes,  exploits  6c  executions  de  jullicc,  feront  faits 
au  nom  de  nollre  fufdit  Coufin,  6c  les  fucccfléurs  à tiltre  de  Marquifat  d’Arfchot. 

4 Et  de  plus  avons  donné  6c  accordé  au  mefme  Marquis  nollre  Coufin,  donnons  6c 
accordons  par  ccttes  nos  lettres,  qu’il  luy  fera  permis  de  placer  la  prilbn  , 6c  fes 
prifonniers  du  fufdit  Marquifac,  ôc  les  faire  tenir  6c  garder,  loit  en  matière  criminel- 
le ou  civile,  en  telle  ville  6c  place  du  fufdit  Marquifac  que  bon  luy  fcmblera.  Item 
que  toutes  les  ful'Jites  Cours  féodales,  fieges  des  Efehevins,  Hommes  des  fiefs,  6c 
autres  Juges,  de  quel  nom  ôc  authorité  qu’ils  peuvent  etlre,  aufiî  les  communs  fup- 
polts,  manants  6c  habicans  des  lieux  lufdits,  refl'ortiront  ÔC  fe  défendront  en  toutes 
caufes  par  appel,  reformations,  proclamations,  revifions  6c  relations  en  noftrc  fupre- 
me  Cour  de  Brabant  relpeârivcment  ÔC  immédiatement,  contribueront  6c  devront 
payer  les  fufdits  fuppolls  ÔC  habitans,  les  tailles,  aydes,  fubüdes,  corruwcz,  ÔC  au- 
tres charges,  telles  qu’elles  puiilént  dire,  comme  ils  font  accoutumé  de  tout  temps, 
fie  faifoieut  devanc  ccctc  prelente  union,  incorporation  8c  ercélion,  excepté  ôcrefervé 
en  6c  par  tout  le  changement  du  nom  6c  tiltre  de  Marquis  feulement:  Item  que 
noilrc  Coufin  6c  fes  fucccfléurs  Marquis  d’Arfchot  ou  leurs  Officiers,  feront  convo- 
quez 6c  appeliez  à toutes  convocations  6c  aflémblées  des  Eftats  de  nollre  fufdit  Pays 
6c  Duché  de  Brabant , comme  partie  6c  membre  du  fusdit  Duché , 6c  des  Etats 
d’iccluy:  Bien  entendu  Ôc  excepté  neantmoins  que  cette  nollre  prefenre  union, 
ercélion,  oétroy  8c  conceflion  ne  foie  au  préjudice  ou  diminution  de  nos  Droits , 
Hauteur,  Souverainité , jurifdiélion , refiort,  authorité fie  prééminence,  ny  aulfides 
droits  ôc  prééminences  de  nollre  fufdit  Duché  de  Brabant,  ny  aulïï  des  autres  VaflauX 
§c  Seigneurs  fubx'.ternes,  ou  autres  en  general  ou  particulier,  en  quelle  maniéré  que 
ce  foie,  fi  ce  n’eit  en  forme  ÔC  façon  qu’eft  cy-dcvant  déclaré  6c  fpccifié,  lefquels 
. Droits,  Hauteurs,  Seigneurie,  authorité  8c  prééminence,  nous  n’entendons  déro- 
ger ou  préjudicier  aucunement  par  cette  conccffion,  mais  fi  fous  ce  prétexté,  ou  au- 
trement, il  fe  fait,  ou  attente  quelque  chofe , maintenant  ou  à l’advenir,  nous  l’a- 
vons en  ce  cas,  des  à prefent  pour  lors,  déclaré  6c  déclarons,  nul  Ôede  rtu  Ile  valeur, 
fie  de  ne  pouvoir  fortir  aucun  effet.  Si  donnons  en  mandement  à noflre  fufdit  Chan- 
ccllier*  Chef  Ôc  gens  de  nollre  Confeil  Privé,  Chancelier  6c  gens  de  nollre  Confeil, 
fie  de  la  Chambre  de  Comptes  en  Brabant,  Chef  6c  Treforicr  generaux  de  nos  fus- 
dites  Finances,  Prélats,  Nobles  8c  autres  reprefenrants  les  Ellats  de  noltre  fufdit 
Pays  6c  Duché  de  Brabant,  Droflart  de  Brabant , Mnyeur  de  Louvain , Amand  de 
Bruflclles,  Maregrave  d’Anvers,  Efeoutettede  Boifleduc,  6c  à tous  autres  nos  Ju- 
fticicrs,  Officiers,  6c  ceux  de  nos  vaflaux  qui  ce  regardera,  qu’ils  tiennent,  elli- 
ment,  reputent,  nomment  6c  intitulent , dorefenavant  nollre  fufdit  Coufin  le  Sr. 
Guillaume  de  C r o y , *8c  pareillement  fes  hoirs  ÔC  fuccefleurs  mafles  ôc  femel- 
les, Marquis  d’AnscHOT,  ÔC  que  partanc  ils  luy  fàçent  porter,  6c  portent  hon- 
neur 6c  refpeél  comme  effc  deu,  6c  convient  à un  tel  Prince,  6c  au  furplus  mandons  au 
fufdits  Chef  6c  Treforicr  general  de  nos  Finances,  8c  gens  de  nos  Comptes  en  Bra- 
bant, qu’ils  procèdent  bien  8c  deücnrttnt:  à fçavoir  ceux  de  nos  Finances  à la  vérifi- 
cation , ôc  ceux,  de  nos  Comptes  à l’interinemcnt  de  cette  nollre  lettre  , félon 
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leur  forme  8c  contenu , 8c  que  ce  fait  noftre  fufdit  Chancelier , Chef  8c  gens 
de  noitre  Confeil  Privé,  Chancelier  8c  gens  de  noftre  Confeil  de  Brabant,  Prélats, 
Nobles  8c  autres  de  nos  Eftats  de  Brabant,  8c  tous  autres  nos  Juges  , Juûiciers  , 
Officiers  8c  fubje&s,  Souffrent  8c  permettent  que  nollre  fufdit  Couun  le  Sr.  Gui  l- 
lgaume  de  Croy,  fes  hoirs  8c  fucccflcurs, joüiffent  paifiblcraent, entièrement 
8c  à tousjours  de  noitre  prefentc  grâce,  union,  incorporation,  ereélion,  oéiroy, 
accord  8c  conccffion,  8c  de  tout  le  contenu  de  cette  en  telle  façon  8c  manière,  8c 
aux  conditions  8c  referves  fufditcs,  fans  luy  foire,  ou  fouffrir  qu’on  façc  d’icy  en 
avant,  aucun  tort,  dommage  ou  trouble,  car  tel  eft  noftre  plaifir  : Nonobftant  au- 
cunes ordonnances,  reftrichons ,•  commandements  ou  deffences au  contraires:  8c  afin 
que  cecy  foit  ferme  8c  (table  à tousjours,  avons  ligné  ces  nos  lettres  de  noitre  nom, 
8c  y fait  appofer  noitre  féel,  refervé  en  toutes  caufcs  nos  droits,  8c  à un  chacunle 
lien  en  tout.  Donné  en  nollre  ville  de  Saragoffc,  au  mois  de  Novembre  Pan  de 
grâce  i yi8.  8c  de  nollre  Rcgne  le  $.  ligné  C h a rt.es,  fur  le  plis  cftoit  efeript  : 
Par  le  Roy  Mon-Sr.  le  Cardinal  deToasoN,  PArchcvcfque  de  Palcrme,  nous  le 
Comte  d’Ho  og  str  a ete  fécond  Chambellan,  8c  Chei  des  Finances,  Seigneur 
de  Scnfellc,  grand  Efcuyer,  Sr.  de  Montign  y Gouvernetir  de  Breffc,  Sr.  Hib- 
rosme  vander  Noot  Chevallier,  Chancellicr  de  Brabant,  Mailtrc  Jean 
Ruffault  Trelorier  general  des  fufditcs  Finances,  8c  autres  prefentes , 6c  ligné 
Hamme.  Encore  elloit  elcrit  fur  le  plis:  Ces  prefentes  Chartres  ont  elté  vcûesala 
chambre  des  Comptes  de  feu  le  Roy  de  Caltille,  de  Leon,  de  Grenade,  d’Arra- 
gon,  8cc.  Archiduc  d’Aultriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  8cc.  à Bruxcl- 
xclles,  8c  en  fuite  du  contenu  d’icelles,  8c  auffi  par  expreffe  ordonnance  8c  com- 
mandement du  Roy  noitre  Sire,  fait  aux  gens  de  la  mefme  Chambre,  par  lettres 
elofes  de  fa  Majelté,  en  date  du  18.  de  Novembre  de  l’an  if  18.  y interinez  8c  re- 
lirez au  rcgiltrc  tenu  en  la  mefme  Chambre , cotté  de  la  lettre  C.  commençant  en 
Janvier  de  l’an  if  14.  foliis  xci.  xcii.  xcm.  8c  xciv.  le  iy.  jour  de  May  anno 
iyip.  moy  prefent  6c  Cgné  Hamme.  Et  au  dos  des  fufditcs  lettres  étoiteferit.  Le 
Chef  8c  Treforier  general , Commis  au  fait  des  Domaines  8c  Finances  du  Roy  de 
Caltille,  de  Leon,  d’Arragon  , 8c c.  Archiduc  d’Aullrichc , confcntons  en  une 
qu’en  nous  elt,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette,  foit  fait  8c  accomply,  tellement  en 
telle  forme  8c  maniéré,  que  le  Roy  le  veut  8c’  ordonne,  que  foit  fait  par  cette  ef- 
critc  foubs  fignarure  des  fufdits  Chef  8c  Treforier  generaux  le  8.  jour  d’Avril  iyi8. 
devant  les  Palques  ainû  ligné  A.  de  Lalaing,  Ruffault. 

- V 

ET  bien  qu’il  foit  notoir,  cognu,  8c  public,  que  tous  les  Barons  de  Brabanten 
leurs  Baronnies , 8c  le  fusdit  Seigneur  Guillaume  de  Croy,  8c  fes  de- 
vanciers en  leur  Seigneurie  8c  Baronnie  d’Arfchot  devant  Pereéiion  d’icelle  en  Mar- 
quifat,  ayent  ufé  8c  joüy  de  toute  haute  jultice  8c  prééminence,  de  faire  execution 
criminelle  par  leurs  propres  Officiers  de  tous  leurs  criminels  condamnez  à mort, 
fans  aucune  contradiftion  j 8c  qu’en  fuitte  foit  notoir  (au  moins  elt  à préfuppofer) 
qu’erigant  8c  devant  la  fufditte  Seigneurie  d’Hcverlé,  8c  fes  dependenccscn  Baron- 
nie, 8c  accordant  au  fufdit  Sr.  Guillaume  de  Croy,  pour  luy  8c  fes  fuccci- 
feurs  en  la  fufditte  Seigneurie  d’Hevcrlé  pareille  jultice  8c  hauteur,  qu’aux  autres 
Barons  de  Brabant,  8c  telle  qu’il  avoit  en  fa  Baronnie d’Arfchot ,8c uniant 8c  joignant 
les  fufdittes  Seigneuries  d’Heverle,  d’AnscHOT,  Bierdeke,  Rotse- 
l a e r , 8c  autres  parties  en  un  corps , 8c  en  faifant  un  fief  d’une  nature , 8c  condi- 
tion, comme  nos  fufdittes  lettres,  à ce  que  dit  elt,  le  portent  clairement , dé- 
clarant plus  amplement  que  nollre  deffein  a elté,  8c  elloit  de  donner  8c  accorder  au 
fufdit  Marquis  d’Arfchot  de  pouvoir  foire  par  fes  Officiers  l’execution  criminelle  des 
condemncz  à mort  à Hevcrle,  les  quels  auparavant  luy  8c  fes  devanciers  Seigneur 
d’Hcvcrlé  , apres  la  condcmnation  des  fufdits  criminels,  avoicntcoullume  de  livrer 
és  mains  de  nollre  Mayeur  de  Louvain , pour  l’execution  en  eltre  foitte  lors  de  no- 
ftre part,  qu’autrement  les  fufdites  Baronnies  d’Hcverlé  ne  feroienr  de  pareille  préé- 
minence que  les  autres  Baronnies  de  Brabant,  ny  aulfi  d’une  nature,  8c  condition 
comme  les  Baronnies,  8c  Seigneuries  d’Arfchot,  Bicrbcke  8c  Rotfelaer,  aux  quel- 
les elles  font  jointes,  unies  8c  incorporées  en  un  fief;  8c  comme  le  fufdit  feu  Mar- 
quis en  la  vie,  8c  depuis  fon  deces  la  fufditte  Marquifc  doüariere,  croyants  noftre 
volonté  eltre  telle  que  deflus,  8c  qu’ils  elloient  afïranchiz  8c  exemptez  de  la  livran- 
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ce  de  criminels  condcmnez  à more  à Heverlc  es  mains  de  nollre  Mayeur  de  Lou- 
vain,  pour  en  faire  l'execution,  ôc  qu’ils  pouvoient  faire  l’execution  des  fufdits  cri- 
minels audit  Heverlc  par  leurs  propres  Officiers,  8c  qu’autrement  par  l’ere&ion  de  la 
Seigneurie  d’Heverlé  ne  leur  feroit  cfté  donne  Se  accorde  rien  de  nouveau,  ont  tous-* 
jours  depuis  la  lufdite  érection  fait  exécuter  par  leurs  propres  Officiers  les  criminels 
condcmnez  à Heverlc,  Se  entre  autre  d’une  perfonne  y condamnée  à mort  par  advis  ÔC 
inftruttion  des  Efehevins  de  noltrc  Ville  de  Louvain,  fans  aucune  contradiction  deno- 
ltrc  Mayeur  de  par  delà:  de  quoy  cependant,  attendu  le  fufdit  advis  demande  à Lou- 
vain, il  ne  pouvoic  eftrc  adverty,  ny  d’aucuns  autres:  que  ce  nonobftant  noftre  Pro- 
cureur General  en  Brabant,  fans  prendre  cfgard  à la  fufditc  demande,  mais  fous  pré- 
texté de  quelques  nouveautez  Ôc  difficultés  par  luy  advancées , notoirement  contre  la 
teneur  de  nosfufdites  lettres,  apparemment  par  infligationôc  information  de  noltrc  ful- 
dit  Mayeur  de  Louvain , que  nonobllant  PereCtion,  incorporation,  Se  ceffion  fufdit, 
nous  avons  refervez  à nous  Se  nos  fuccdfcurs.  Ducs  Se  Duchcflcs  de  Brabant,  telle 
hauteur  Se  prééminences,  que  nous  avions  devant  la  fufdite  ereCtion  en  la  fufdite  Sei- 
gneurie d’Hcvcrlé,  particulièrement  es  executions  des  criminels  y condcmnez,  8c  que 
noltrc  fufdit  Procureur,  fans  auffi  prendre  cfgard  ny  confédération  aux  articles  de  nos 
fufditcs  lettres,  qui  font  Se  pourroyent  fervir  à l’avantage  des  Rcmonltrants,  a obte- 
nu certaine  provilion  contre  les  Remonflrants , ôc  les  fait  adjourner  en  vertu  d’iccllc 
par-devant  le  Chancelier  Se  gens  de  noftre  Confcil  en  Brabant , Ôc  au  jour  lervant 
contendu  Se  pris  conclulîon,  afin  qu’eux  ôc  leurs  fucccflcurs  Seigneurs  Ôc  Dame 
d’Hcvcrlé  feroient  obligez  de  livrer  à noftre  Mayeur  de  Louvain  les  criminels  y con- 
dcmnez pour  en  faire  faire  l’execution  de  noftre  part  comme  devant  l’érection,  incor- 
poration, Se  ainfi  qu’ils  avoient  fait  au  grand  préjudice  des  fufdits  remonflrants,  Se  feroit 
encorcsplus,  àeequ’ilsdifent,  nefuftquenousycufiions  pourveu  par  noftre  provifion , 
pour  laquelle  ils  Nous  ont  treshumblcment  fupplié,  provifion,  laquelle  ÔC  particuliè- 
rement noftre  interprétation  Se  déclaration  des  fufdites  lettres  d’ercétion , Se  fpeciale- 
ment  fur  les  troubles  faits  à eux  par  nos  Officiers,  Se  fe  confians  en  noftre  grâce  , Se 
leur  bon  droit,  en  tant  qu’ils  n’aymoient  pas  de  fouftenir  procès  contre  Nous.  Sça- 
•voir  faifons , que  la  fufdite  caufeconfidcrce,  Se cû  fur  ce  advis,  premièrement  de  noftre 
cher  Se  féal  le  fufdit  Chancellier  Se  gens  de  noftre  Confcil,  Se  de  nos  Comptes 
en  Brabant,  apres  du  Prelïdcnt  ÔC  gens  de  noftre  grand  Confeil,  Se  enfuitte  des  Chefs 
Se  gens  de  noftre  Confcil  Prive,  ÔC  de  nos  Finances,  Se  icelles  bien  examinées,  vi- 
litées  ÔC  entendues,  confiderés  auffi  les  grands,  longs  ôc  notables  fcrvices  que  le  lüliiit 
Seigneur  Rcmonftrant  Guillaume  de  Croy,  Marquis  d’Arlchot , nous  a auffi 
rendus,  ôc  que  le  prefent  Marquis  d’Arfehot  nous  a pareillement  rendu,  ôc  efpcrons 
qu’il  nous  rendra  encores,  Nous  apres  meure  deliberation  de  confeil,  ôc  de  noftre 
lciencc  certaine,  authorité  ôc  pouvoir  abfolu,  pour  Nous,  nos  hoirs  ôc  fucccfieurs. 
Ducs  ôc  Duchcflcs  de  Brabant,  avons  déclaré  & déclarons  par  cette  prefente  lettre, 
qu'accordant  au  fufdits  Seigneurs  Gu  i l r.  e a u m e de  Croy,  Marquis  d’Arfehot, 
l’creétion  de  la  fufdite  Seigneurie  d’ Heyerle  en  Baronnie,  ôc  l’union  Ôc  in- 
corporation d’icelle,  ôc  desBaronniesd’ARscHOT,  Bierbeke,  Rqtselaer, 
& du  Bois  deMERDAEL,  ÔC  leur  dependenccs,  Ôcl’cre&ion  d’icelles  en  Marquifât 
audit  titre  d’Arfehot,  noftre  intention  avoit  ellé,  ôc  eft  cncorcs  que  les  fufdits  de- 
funft,  ôc  fes  luccefieurs  auroient  à Hcverlé  pareille  jufticc,  hauteur  ôc  prééminences, 
que  les  Barons  de  Brabant  avoient,  ôc  ont  encorcs  en  leurs  Baronnies  , Ôc  telles  que 
les  fufdit  deffunét,  ôc  fes  prcdcccffeurs  avoient  audit  A rfehot,  & particulièrement,  que 
noftre  intention  cftoit,  ôc  eft  de  leur  quitter,  remettre  ôc  les  abfoudrc  pour  toujours, 
ÔC  leurs  fucccfieurs  à Heverlc  de  la  livrance  des  criminels  y condamnez  es  mains  de  no- 
ltrc Mayeur  de  Louvain, ôc  que  dorclenavant  à tousjours  ils  feront  faire  l’execution  des 
criminels  condamnez  à Hevcrlé  par  leurs  Officiers:  ôc  de  noftre  fufditte  fcience*  pou- 
voir plein  3c  abfolu,  pour  autant  que  de  bclping,  les  avons  tenuz  quites,  ôc  remis  ôc 
abfouls  de  nouveau  8c  à toujours  de  la  fufdite  livrance,  leur  accordons  pour  eux,  leurs 
hoirs,  fucccfieurs,  8c  ayant  caufc  en  la  fufdite  Baronnie  d’Hevcrlé,  défaire  fairel’exe- 
cution  des  criminels  y jugez,  ôc  condamnez  à mort  en  tout  temps,  ôc  à cet  effet  de 
l’authorité  ôc  pouvoir  fufdit,  avons  aboly  ôc  annullé,  abolifions  Ôc  annulions  par  cct- 
tes  le  procès,  à caufe  de  ce  commencé  contre  eux  par  noftre  Procureur  General  en 
noftre  Confeil  de  Brabant,  ôc  avons  quant  à ce  impofé,  ôc  impofons  par  certes  filence 
perpétuel  à noftre  fufdit  Procureur  General , Ôc  tous  autres  nos  Officiers , Ôc  advertif- 
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fons  ÔC  commanJons  exprcffement  à noftre  Grand  Chancellier,  les  fufdits  Chefs,  Pré- 
sents 8c  cens  de  noftre  Privé,  ÔC  grand  Conlcils,  & de  nos  Finances,  les  lufdits 
Cancellier  & gens  de  noftre  Coni'eil,  ôc  de  nos  Comptes  en  Brabant,  le  luldic  Maycur 
de  Louvain,  Ôc  tous  autres  nos  Juges,  Officiers  8c  bubjeas,  à qui  ce  regardera,  leurs 
Lieutenans,  ÔC  à chacun  d’eux  en  particulier,  comme  il  leur  appartiendra,  que  de 
cette  noftre  prefentc  interprétation,  déclaration  ôc  conceffion , nouvelle,  en  la  maniè- 
re fufditte  & de  tout  le  contenu  de  cette , ils  façcnt , permettent  ôc  iouffrent  que  la 
fiiidite  Marquile  Ôc  hdarquis  d’Arfcbot,  remonftiants , Ôc  lcuis  lucccllcurs,  ulent  6c 
piaffent  tranquillement,  p'aifiblement , & à tousjours,  tins  leur  faire,  ou  louffiir } 
qu’on  leur  fjçc  aucun  tort , dommage  ou  empclchemcnt  au  contraire,  en  quelle  ma- 
niéré que  ce  loit,  nonobftant  le  fulcljt  procès  par  Nous  aboly , comme  dit  clt,  6c  tous 
autres  pourluittes,  propofitions,  allégations  ou  railons,  que  noftre  luldit  1 rocureurge- 
neral  ou  autres  nos  Officiers  auroient  voulu  intenter  ou  propofer  depuis , pour  impu- 
ener  nos  premières  lettres  d’ereétion  du  fufdit  Marquiiat  ou  cette  noftre  prelente  dé- 
claration 8c  interprétation,  lefqucls  tels  qu’ils  puiffent  ellre , ne  voulons  lortir  effer, 
ny  eftre  recevables  pour  le  prefent,  ny  cy-apres  en  préjudice  des  Suppliants,  ny  de 
leurs  fucccffeurs,  nonobftant  aulli  les  Ordonnances  6c  reltridions  cy-dcvant  par  nous 
& nos  Devanciers , Ducs  & Duchcffesde  Brabant,  faits  lur  la  confervation  de  nos 
droiéls,  hauteur,  authorité  6c  Seigneurie  en  noftre  luldit  Pays  de  Brabant,  6c  contre 
les  alliances  d’iceux , 6c  les  ferments  que  nos  fufdits  Chancelier  6c  gens  de  noftre  Con- 
feil  6c  Comptes  en  Brabant,  6c  les  Chefs,  Prcfidcnts  6c  les  gens  de  noftre  Privé  6c 
grand  Confcil,  6t  de  nos  Finances  pour  la  confervation  d’iceux , peuvent  avoir  fait} 
dcfquels  touchant  la  fufdite  cre&ion,  6c  la  déclaration  prefente,  nous  les  déchargeons, 
relevons  6c  abfolvons  par  cettes,  icelles  ordonnances  & autres  demeurants  entières,  6c 
en  leur  vigeur , nonobftant  aulli,  6c  fans  prendre  cfgard  à toutes  autres  ordonnances, 
reftriétions,  commandement  ou  defenccs  au  contraire:  Car  tel  ejl  ttojire  plaifir.  Eu 
tcfmoignagc  de  quoy  avons  fait  appofer  à cette  noftre  fccl.  Donné  en  noftre  ville  de 
Valladolia  le  z$.  jour  d’Aouft  de  l’an  de  grâce  mille  cinccent.vingtc-fcpt,  6c  de  no- 
ftre régné  à fçavoir  de  Rome  6c  Germanie  le  nœufierne,  de  Caftille  6c  autres  le  dou- 
zième, auffi  ligné  par  l’Empereur  L.  d u Bliovl.  Et  plus  bas  encor:  Les  Chef 
6cTreforier  general,  Commis  au  fait  des  Domaines, ôc  Finances  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, Roy  cTEfpagne,  Archiduc  d’Auftrichc,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  6cc. 
confentent  en  tant  qu’en  eux  eft,  que  tout  le  contenu  aux  Chartres  de  déclaration , quit- 
tance, abfolution  6c  abolition  des  procès  (ulilits,  l'oit  fait  6c  exécuté  en  toute  façon  6c 
manière,  que  faditc  Majefté  Impériale  le  veult  ôc  commande  par  les  mcfmcs.  Fait 
foubs  la  fignaturc  des  fufdits  Chefs  6c  ‘Treforiers  gencraulx,  le  dernier  de  Décembre 
anno  ifzp.  foubfigné  A.  de  La l.ai kg.  Ruffault.  Et  cftoit  encor  loub- 
ferit:  Cette  prefentc  lettre  ou  chartre  d’ampliation  6c  déclaration  at  cfté  veue  à la 
Chambre  des  Comptes  de  l’Empereur  noftre  Sire,  Roy  de  Caftille,  Ôcc.  Archiduc 
d’Auftrice,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  ôcc.  à Bruxelles,  6c  en  fuitte  du  con- 
tenu des  mefmes,  ÔC  particulièrement  de  l’ordonnance  exprefte,  ôc  commandement  de 
Madame  la Ducheffc  d’Auftrice,  Ducheffe  6c Comtcffe  de  Bourgogne,  Régente,  Ôcc. 
par  fes  lettres’ clofes  en  date  du  zj.  de  Janvier  1 f 2.8.  ligne  Marguerite,  6c  par 
l’ Auditeur  L.  d u Blioul,  y entériné  ôc  cnregiftré  au  régi  lire  tenu  es  Chambres 
fufdites,  ôccotté  de  la  lettre  C.  commençant  en  Janvier  anno  xve.  xiv.  folio  11e.  lxxv. 
iic.  lxxvi.  11e.  lxxvii.  ÔC  11e.  18.  le  10.  de  Janvier  anno  xyc.  vingtenœuf,  moy  pre- 
fent  ligné  Arcle. 


SI  mandons  à tous  nos  Prélats,  Princes  de  noftre  fang,  de  nos  Royaumes,  Pays  8c 
Seigneuries,  nos  Chevaliers  de  nos  Ordres,  Nobles,  Vaffaux,  6c  gens  de  nos 
trois  Eftats  de  noftre  fufdit  Pays  8c  Duché  de  Brabant,  Chancelier}  Chefs,  Prcfidencs 
6c  gens  de  nos  Confeils  en  tous  nos  Royaumes  6c  Seigneuries  en  general,  ÔC  particu- 
lier, de  nos  fufdits  Pays  de  Brabant,  pareillement  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers 
6c  fubjets  qui  ce  regardera,  prdents  6c  futurs,  qu’eux  6c  chacun  d’iceux,  façent, 
fouffrent  8c  permettent  au  mefme  Seigneur  Philippe  de  Cro  y noftre  Coufin , 
fes  hoirs  8c  fucceffeurs,  entièrement,  paiüblement , 8c  à toujours  ul'er  6c  jouir  de  cet- 
te ere&ion  du  fufdit  Pays  d’A rschot  en  Duché  au  lieu  de  Marquifat , 8c que  dé- 
formais ils  le  refpeâent  6c  eftiment  en  tous  aétes,  comme  appartient  à Peftat,  digni- 
té ÔC  qualité  de  Duché  , fans  y contrevenir  en  aucune  façon , en  la  manière  6c  condi- 
tion 
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tion  fufdite  : ordonnant  & commandant  déplus  a nos  chers  & fcaulx  les  Chefs,  Tre- 
foriers  & Commis  au  fait  des  Finances  en  nos  Paysbas,  Prefident  & gens  de  noftre 
Chambre  des  Comptes  à Bruflellcs , qu’ils  procèdent  bien  & deuement  : A feavoir  les 
fufdits  de  nos  Finances  à la  vérification,  & ceux  de  noftre  Chambre  des  Comptes  fuf^ 
dits  à l’interinement  des  fufdites  nos  prelentes  lettres,  félon  leur  forme  & teneur,  fans 
aucun  refus  ou  difficulté  : Car  ainfi  nous  plaid  il  : nonobftant  quelconques  ordonnan- 
ces, ftatuts,  reftri&ions,  mandements  ou  defïences  au  contraire.  Et  afin  que  tout 
cecy  puifTe  eftre  bon,  ferme  & fiable  à tousjours,  avons  figné  de  noftre  nom  cette  no- 
ftre prefentc  lettre,  & y fait  appofer  noftre  grand  feel , referve  en  autres  caufes  , 
nos  droits  & ceux  d’autruy  en  tout.  Donné  en  noftre  ville  Impériale  de  Gennes,  au 
mois  d* Avril  devant  Pafques  en  Pan  de  grâce  ifîj.  & de  noftre  Régné,  à fçavoir  de 
Rome  le  treziéme,  & d’Efpagne,  & autres,  le  dixhuiéliefme,  loubfignc  Char* 
e s j Encore  foubfcrit  par  l’Empereur  & Roy  A.Peuzevin.  Plus  bas  eftoit  eferit: 
collationné  avec  les  lettres  origiheUcsfecllécsdu  grand  feel  d’or  de  fâMajefté,  par  moy 
foubfigné  Pensa  ».  t. 

« 

• • • • . 

Ce  Duché  cfl:  pofTedé  aujourd’hui  par  Mcffirc  Leopold-Philippe-Charles- 

Jelcph,  Duc  & Prince  d’Arembergh  & du  St.  Empire  Romain,  Duc  de 
Cjoy  & d’Aerfchot, Prince  de Chateau-Porcian  & de  Rcbccque,  Marquis 
de  Montcomet,  Comte  de  Lalain , Chevalier  de  la  Toifon  d’or  & Grand 
d’Efpagne  &c. 
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DUCHE  DE  HO  BQ  KEN  ET  D’URSEL. 

LA  Seigneurie  de  Hoboken  de  laquelle  a etc  fait  mention  dans  leTom.  2. 

des  Tropheesde  Brabant  à la  page  26 3.  fut  comme  il  a etc  dit  crigc 
en  Baronnie  en  l’an  1600.  le  20.  May  eu  faveur  de  MeJJire  Conrard  de 
Scbetzcnbcrgbe  dit  Sebetz  qui  adopta  le  nom  & les  Armes  d’Urlcl,  Comte 
du  St.  Empire,  premier  Baron  de  Hoboken,  Vicomte  de  Vives  S.  Eloy, 

Seigneur  de  Hingene  , Ambafladeur  ordinaire  de  feu  l’Archiduc  Albert 
Prince  Souverain  des  Pais*bas  & de  Bourgogne.  Il  époula  en  Angleterre 
Dame  Françoifêdc  Richardot  fille  de  Jean,  Chevalier,  Baron  de  Lembeke 
8c  de  Dame  Anne  de  Baillancourt.  11  eut  entr’autres  enfans  Meflire  Con- 
rard Comte  d’Urfcl  & du  St.  Empire,  2.  Baron  de  Hoboken , Vicomte  de 
Vives,  Seigneur  de  Hingene,  Maitre  d’Hôtel  de  l’Archiduc  Leopold-Guil-  . 

laume  & de  Don  Jean  d’Autriche,  Ilépoufa  en  l’an  1624.  Dame  AnneMa- 
rie  de  Robles  ChanoinefTe  de  Stc.  Gertrude  à Nivelle  fille  au  Comte  d’An- 
napes,  Baron  de  Billy  , & de  Marie  de  Liedckcrcke.  Il  mourut  en  1659. 
le  1$.  May.  & laifla  entre  autres  enfans,  MeJJire  François  Comte  d'VrJèf , 
duSt.  Empire,  de  Milan  & de  Zeneghem,  Vicomte  de  Vive  S.  Eloy,  3. 

Baron  de  Hoboken,  Scigneurde  Hfnghcnc,  de  Rumpfl:  en Opdorp, de  Wcf- 
feghem  ,’  d’Oofteamp,  de.Nicuwen,  de  Bernhem,  de  Morgucltcl  Se  d’E- 
coufemain , Grand  Veneur  & Haut  Foreftier  de  Flandres,  qui  fut  aufîi  vail- 
lant Guerrier  comme  que  la  plupart  de  les  Ancêtres  , ayant  longues  an- 
nées été  Colonel  & General  de  Bataille  au  Service  de  la  Majefte  Catholique 
Charles  II. , Il  époufa  Dame  Honorine  Princeflc  de  Hornes,  fille  d’Am- 
broife  Comte  de  Bcaufignies  & de  Hornes  , & de  Dame  Marie 

Marguerite  Baillcul , & procréa  avec  elle  pluficurs  Enfans  defqucls  font 
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relié  en  vie  deux  fils  & quatre  filles,  la  première  fut  mariée  avec  le  Qrtntt 
de  y alf  affines , de  La  Tour  & Taffis,  Lieutenant  General  de  Cavalleric  au 
fèrvicc  de  S.  M.  I.  & Catholique  Gouverneur  & Stadthouder  de  la  Provin- 
ce de  Limbourg,  qui  procréa  avec  elle  une  fille  unique»  laquelle  a été  ma- 
riée au  Comte  de  Saignelez  en  France,  qui  n’a  aufli  eû  qu’une  feule  heritie- 
xe.  La  féconde  des  dites  Comtelîes  d’Urlcl  à été  mariée  à Mejire  Guillau- 
me de  Melun , Marquis  de  Risbourg,  Grand  d’Efpagne  de  la  première  Clafi- 
fe,  Chevalier  de  la  Toilbnd’Or,  Colonel  des  Gardes  nobles  de  fa  Maje- 
fté  Catholique  & du  depuis  Viceroy  en  Gallicc , avec  lequel  elle  eut  deux 
filles  qui  n’ont  jufqu’à  prefent  pris  aucun  Etat,  de  même  que  n’a  auffi  fait 
la  3.  des  dites  Comtelîes  d'Urlcl,  & 134.  Dame  Angeline  Comteflc  d’Ur- 
lcl & de  Milan,  épouia  Mejjire  Wolfgang,  Marquis  de  Bournonvilie  & de 
Sors,  Seigneur  dcFlegny,  Brigardier  des  Armées  & Capitaine  des  Gardes 
Wallonnes  de  la  dite  Majefté,  & depuis  fon  retour  au  Pais-bas,  Colonel 
d’un  Régiment  d’infanterie  aufervice  de  l’Empereur  Charles  VI.  Ils  curent 
fix  enfans  fçavoir  trois  fils  & trois  filles,  dont  il  n’y  a encore  que  l’ainéc  éta- 
blie, laquelle  entra  en  l’an  1717.  au  très  Noble  & illuftre  Chapitre  de  Ste. 
Veaudrue  à Mons.  Le  fécond  des  deux  fils  de  Melfirc  François  Comte 
d’Urfel,  fçavoir  Meflire  Philippe-Albert  Comte  de  Milan,  Baron  d’Avel- 
ghem,  Seigr.  d’Ottcghem,  de  Wacrmaert,  d’Hecftcrt,  de  Nieugoet  , de 
Tiltcnhove,  & d’Aerzele,  qui  au  tems  du  fiege  de  Mons*  fut  Capitaine 
de  Cavalleric  & fe  jetta  en  la  ditte  ville  pour  joindre  fa  Compagnie,  eût  à la 
fortic  du  même  fiege,  par  le  décès  du  Prince  Herman  de  Baden  ,1e  Régiment 
d’infanterie  Haut  Allemand  qu’avoit  eûlcfufdit  Prince , & étant  enfui  te  paf- 
fé  en  Efpagne  ,fa  Majeftc  Charles  II.  lui  donna  le  degré  de  General  de  Ba- 
taille de  fes  Armées  & de  Capitaine  des  Gardes  aux  dits  Pays-bas.  Il  fut 
aufii  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Son  Altefie  Eleétorale  de  Bavière, 
lors  Gouverneur  & Vicaire  general  des  mêmes  Païs,  & puis  du  tems  du  Roi 
Philippe  V , il  fut  créé  Maréchal  de  Camp,  Lieutenant  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquctaircs  ou  Gardes  de  fa  dite  Majefté  , & en  fuite  Lieute- 
nant General  de  lès  Armées.  Et  comme  le  Roi  Charles  III.  du  depuis  Em- 
pereur VI.  de  ce  nom,  reprît  les  Pais-bas  Autrichiens  & y fut  reconnu  lé- 
gitimé Souverain,  le  dit  Comte  de  Milan  fe  rendit  auflî-tôt  avec  Ion  frère 
aine  Meifire  Conrard-Albcrt-Charles  Comte  d’Urfel , & un  grand  nombre 
d'autres  Cavaliers  aux  dits  Païs  à l’obeiflance  du  dit  Roy  Charles  III. , le- 
quel, foit  en  attendant  l’occafion  de  le  pourvoir,  ou  peut-être  parce  que 
le  dit  Comte  de  Milan  ne  chcrchoit  plus  à fervir , lui  donna  quelque  peu  de 
tems  après  fon  retour,  une  penfion  de  huit  mille  florins  par  an,  fa  vie  du- 
rante, & le  dit  ainé  Melfirc  Conrard- Albert-Charles  Comte  d’Urfel,  du  Sn 
Empire , de  Zeneghem  & de  Milan,  Vicomte  de  Vive  S.  Eloy , Baron  de 
Hoboken,  Seigneur  de  Hinghenc,  de  Rumpft  en  Opdorp,  de  WefTcghem, 
d’Ooftcamp,  deNicuwcn,  dcBernhcm,  de  Morgueftcl,  d’Ecoufemain  & 
autres  Lieux,  Grand  Veneur  & HautForeftier  de  Flandres,  s’étant  rendu 
fort  jeune  au  fcrvicc  de  la  Très  AugufteMailbn  d’Autriche  contre  les  Turcs 
& en  l’an  168  5.  s’étant  trouvé  au  Siégé  de  Ncuheufèl,  à la  Bataille  deGran , 
au  fiege  de  Caftan,  d’Eperies,  de  Zolnock  & autres  rencontres , & en  l’an- 
née enfuivantc  au  Siège  & à la  prife  de  Bude,  où  non  feulement  il  fut  dange* 
reufement  blefle , mais  y entra  aufli  un  des  premiers  avec  fon  Altcflele  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye;&  cette  guerre  étant  finie,  fe  rendit  enfuitc  en  Efpa- 
gne & de  là  en  Afrique  où  il  le  jetta  en  Oran,  lors  aftiegée  par  les  Mores 
oC  fut  en  coufideration  de  ce  par  le  Roi  Catholique  Charles  IL  honoré  de 
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la  Dignité  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  8c  peii  après  fa  Majefté  lui -donna 
un  Régiment  de  Dragons  dans  l'Etat  dcMilan,où  il  eût  pendant  toute  cette 
guerre  6e  julqu’à  la  paix  d’Italie  le  commandement  de  la  Cavallerie  Etrair- 
gerc  , & la  dite  paix  faite,  le  Marquis  de  Leganez  Içrs  Gouverneur  du  Mi- 
lanoisr  l'envoya  pour  en  aporter  la  nouvelle  à ladite  Majefté  Charles  FF.  ~ 
qui  le  choifit  alors  pour  commander  Ion  Régiment  des  gardes  de  Cavalleriè 
& le  créa  Maître  de  Camp  General  de  les  armées.  Apres  quoi  le  Roi  Philip- 
pe V.  étant  par  le  décès  de  là  dite  Majefté  venu  au  Tronc,  icclui1  ourre  là 
continuation  des  Emplois  fufdics  le  fit  d’abord  Capitaine  de  fa  première  des 
Gardes  ou  Moufquetaires  & le  prît  enfuite  avec  lui  en  Italie,  où  il  le  dt* 
ftingua  fi  bien  dans  l’exercice  de  lafonétion  de  Maitre  de  Camp  General  & 
autrement , qu’au  retour  de  là,  fa  Majefté  l’honora  du  Gouvernement  de 
Mons  8c  Souverain  Bûillage  de  la  Province  d’Hainaut,  & comme  après  fa 
reprife  des-dits  Païs-bas,  il  y retourna  aufli-tôî  avec  Ion  frere  le  Comte  de 
Milan  & autres  Cavaliers  comme  a etc  dit  ci-dcftùs  , il  y fut  par  les  PuiR 
lances  maritimes  lors  alliées  à l’Empire  choifi  Confciller  d’Etat  au  Gouverne- 
ment des  memes  pais , ce  qu’il  ne  voulût  cependant  pas  accepter  fans  l’agrcation 
préaliable  dii  fuldit  Roi  Charles  III.  Archiduc  d’Autriche,  qui  le  confirma 
dans  cet  employ  par  lettres  datées  de  Barcelone  le  8.  Septembre  1708;  & 
ayant  le  môme  Roy  Charles  III.  du  depuis  été  élu  Empereur,  le  dit  Com- 
te Conrard- Albert-Charles  d’Urlèl*  qui  lé  trouva  au  Sacre  & Couronne- 
ment de  cet  Empereur  Charles  VI.  du  nom,  en  reçût  beaucoup  de  marques 
d’eftime  8c  de  confideration.  Il  fut  en  l’an  1716.  àl’occafion  du  traité  de 
Barrière,  requis  & choifi  par  la  Nobleflfe  des  Etats  dcfdits  jpaïs > pour  al- 
ler reprclcnter  à fa  Majefté  Impériale  & Royale  l’état  des  memes  païs,  6c 
pour  marque  de  fa  bonne  8c  gratieule  réception  , le  dit  Empereur  l’honora 
de  Ion  portrait  très  richement  garni  de  Diamans  , 8c  fa  dite  Majefté  prit  c- 
gard  tant  aux  fufdits  fcrvices  & attachement  du  dit  Meftîrc  Conrard- Albert- 
Charles  Comte  d’Urlèl  & de  fes  Ancêtres,  plus  amplement  touchés  en  lieux 
propres  ci-devant , qu’auflî  à l’alliance  qu’il  venoit  de  faire  en  époafant  la 
Princefle  Eléonore  de  Solms  (quiavoit  l’honneur  d’appartenir  à plufieurs 
têtes  Couronnées  & dont  la  Mere  étoit  une  PrincefTe  Palatine  du  Rhin,  ar- 
riéré petite  Fille  du  Roi  Jacques  premier  d’Angleterre,  Coufiné  fous-Ger- 
maine du  Roi  George  8c  foeur  de  Madame  la  Duchefle  Bencdiéte  Douariere 
d’Hanovre,  Mere  de  l’Imperatrice  Wilclmine  Amélie  , & de  la  Duchefiè 
Charlotte  de  Modene  & Sœur  de  la  PrincefTe  de  Condé,  Mere  de  LouisDuc 
de  Bourbon,  de  Marie  Princeflè  Douariere  deConty,  de  Louifc  Ducheflê 
du  Maine  8c  d’Anne  Duchefle  de  Vendôme)  le  gratifia  & endecora  le  19. 
d’Août  de  la  dite  année  1716.  du  Titre  de  Duc  pour  lui  & les  Dc/cendans 
de  légitimés  mariages,  Males  & Femelles , & erigea  la  Terre  de  Hobokcnr 
pour  toujours  en  Dignité  8c  prééminence  de  Duché,  avec  fes  appendances, 
dépendances,  hauteurs  & jurifdiéfions  , lai  permettant  & a lès  Hoirs  & Suc-' 
cefTeurs  d’y  ajouter,  unir  8c  incorporer  toutes  telles  Terres  & Seigneuries, 
que  bon  leur  fcmbleroit  en  augmentation  8c  plus  grand  luftre  d’icelui  Du*- 
chc,  même  avec  elaufe  , querelles  Terres  & Seigneuries  apres  y avoir  etc 
annexées,  unies  ou  incorporées,  n’en  pourront  plus  être  feparées,  démem- 
brées ni  éclipfées,  foit  par  fucceflion , Teftament  ou  Contrats,  comme  eft 
à voir  par  les  lettres  patentes  en  dcpechées  audit  Seigneur  Duc  d’Urfc!  &de 
Hoboken  en  date  *4.  Avril  1717.  regiftrées  fol.  41.  8c  leqq.  au  Regiftre  des 
Chartres  de  Brabant  , commençant  avec  l’année  i7ii.Cotté  Lctt.  P.  Et  là 
dite  Majefté  pour  approuver  toûjours  d’autant  plus  le  bon  zèle  8c  attache* 

- * ment 
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ment  du  dit  Seigneur  Duc  pour  le  iervice  de  Mluftre  Maifbn  d*Anttiche  & 
Bien  public,  le  nomma  en  l’an  1718.  Le  premier  de  Ton  Confcil  d’Etat  pour 
le  Gouvernement  General  des  fuldites  Païs  , & pour  autre  marque  de  Con- 
Tidcration.  Comme  les  dits  Duc  & Duchcflc  d’Urfel  & de  Hobokcn  eûrénten- 
ièmble  deux  enfans  Fils  & Fille  leurs  Majeftés  régnantes  le  dit  Empereur 
Charles  VI.  & l’imperatrice  Elifabcthdc  Wolfenbntel  daignèrent  lever  le- 
ndit Fils  (nommé  Charles-Elifabeth-Conrard  Duc  d’Urlêl  & de  Hoboken  ) 
du  font  du  Baptême  & dont  les  formalltez  fc  folemnilèrent  avec  grande  Ma* 
gnificencc  dans  la  Chapelle  Royale  Jde  la  Cour  à Bruxelles  le  21.  de  Juin 
1718.  y afliftans  de  la  part,  au  nom  & par  ordres  exprès  de  Leurs  dites 
Majeftés  Impériales  & Catholiques  leur  Miniftre  Plénipotentiaire  S.  E.  le 
Seigneur  Marquis  de  Prié  & fon  Ex.  la  Marquife  Ion  Epoufc,  qui  après  les 
Ceremonies  de  ce  Baptême , accompagnèrent  le  dit  jeune  Duc  Charles-EIi- 
fabcth-Conrard  d’Urfel&de  Hoboken*  depuis  la  dite  Chapelle  Royale  juf- 
qu’a  l’Hôtel  du  Seigneur  Duc  fon  Pcre,  où  leurs  dites  Excellences  refterent  à 
louper  avec  la  principale  Noblcflc  de  là  dite  vîllej  où  le  tout  fc  fit  enladcr- 
.nicrc  fplendcur,  il  y avoit  ce  foir  là  d®3  Illuminations  & des  feux  d’artifice, 
J’on  fit  couler  du  vin  eu  abondance  pour  ceux  qui  en  voulurent  profiter.  Pour 
•ce  qui  eft  de  la.  Fille  ouPrinccflë  d’Urlcl  lœur  du  dit  Duc  CharJes-Elilâbeth- 
Conrard,  icelle  née  l’année  1719.  n’ajulqu’à  prefenc  encor  cû  de  nom,  les 
formalites  de  fon  Baptême  n’ayant  point  encore  été  folemnifécs.  Nous  fe- 
rons fuivre  ici  l’Extrait  de  la  Patente. 

j Extrait  de  la  Patente  pour  tEre&ion  de  la  Terre  Seigneurie  , 
Baronnie  & Comté  de  Hoboken  eu  Principauté , pour  Me/Jlre 
'Conrard-Æbert  Comte  d’Urfel  & du  St.  Empire , Baron  de 
Hoboken  & de  Milan  & de  Zeneghem , Picomte  de  vive  St , 
Eloy  dOoftcamp , Seigneur  de  Hmgene , Rumpjl  en  0p~ 
dorp , Wejfeghem , Nieuwen , Bernhem,  Moergeftel , tdE- 
coufemain  , Sf  autres  Terres  , Grand  Teneur  & Haut  Fo* 

, rejlier  de  Flandre  &c.  : , ‘ 

-<••  * J ■ . - «•  • •••  ■[  ••  • • u • .... 

H A R les  pat  la  grâce  de  Dieu , Empereur  des  Romains  toujours  Augujle , Roy  (CAI* 
j lemagne  &c.  * 

. Et  étant  pleinement  informé  de  l’ancienne Nobldjc  militaire, comme  il  confte  par 
les  reliefs  faits  à nos  PrcdecdTeurs , des  Anccftres  de  notre  cher  & féal  MeJJire  Cou- 
tard- Albert-Charles  Comte  d'Urfel , <C  Hoboken , & du  St.  Empire  , de  Zeneghem  & Mi- 
lan, Vicomte  de  vive  St.  Eloy , Seigr.  de  Hinghen  , O 0 (le amp , Bernbem , Morgue  fiel  & 
JZtoufemains , Grand  Veneur  & Haut  Fore/lier  de  Flandres , Maitre  de  Camp  general 
de  nos  Armées  aux  Pays-bas , & nous  ayant  de  même  efté  fait  rapport  que  luy  & fes 
Anccftres  établis  dans  nos  dits  Pays. bas  depuUdcux  fieclcs,  fe  (ont  toujours  alliés 
à tout  ce  qu’il  y a de  plus  illuftres  maifons  dans  les  dits  pays  & en  dernier  lieu  avec 
la  Princeffe  Eleonore  de  Solm  fille  d’une  Princcfle  Palatine  qui  a l’honneur  d’appartenir 
à plufieurs  têtes  Couronnées  ayant  de  plus  confideré  que  tousles  fufdits  anceftfes  du 
dit  Mejfin  Conrard-  Albert  -Charles  Comte  d*Urfel  & de  Hoboken  ont  toujours  poflédé 
des  Charges  & Dignitez  confiderables  tant  militaires  quedomeftiques  de  nôtre  Augu- 
' fie  Maifon , comme  celle  d’ArabafTadeur  en  Angleterre  dont  fon  Bifayeul  a été  revetu 
conjoinftcmcnt  avec  celle  de  Député  de  laNobleflê  des  Eftats  de  Brabant,  & depuis 
celle  de  premier  Maitre  d*Hôtel  de  nôtre  très  honoré  grand  Oncle  l’Archiduc  Léo- 
pold, de  glorieufe  mémoire,  que  fon  aycùl  a cû  conjoînétement  auffi  avec  celle  de 
Député  de  la  Noblcflc  de  Brabant,  laquelle  par  une  diftinêkion  particulière  on  rendit 
perpétuelle  pour  fa  perfonne  en  confideration  de  fes  mérités , 8c  feu  Mejfire  François 
* Zzz  à Cont* 
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Comte  d'Urfel  fon  pcre,  grand  Veneur  & haut  Forefticr  de  Flandres  avec  fes  frere*  6c 
Tes  coufins  de  même  nom  les  Comtes  de  Grobbendonc , ayant  dans  toutes  les  guerres  des 
Pais-bas  donné  des  marques  de  leur  valeur  ôc  prudence  dans  les  Charges  de  Colo- 
nels Generaux  de  bataille  & de  l’Artillerie,  Gouverneurs  de  Bois-leduc,  6c  depuis 
Gouverneurs  de  la  Province  de  Limbourg,  le  fécond  des  trois  ayant  éié  tué  au  liè- 
ge de  St.  Guillain  au  fervice  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , ôc  que  le  dit  MeJJire 
Conrard  Comte  d’Urfel  pour  ne  pas  dégénérer  de  (es  Ancêtres, a dez  fa  tendre  jeuncflè 
continué  à porter  les  armes  pour  nôtre  fervice  particulier,  & donné  des  marques  de  fa 
valeur  6c  attachement  pour  le  fervice  de  nôtre  Augurte  Maifon  dans  les  guerres  de 
Hongrie,  s’étant  trouve  au  fiege  de  Ncuheufel,  Bataille  de  Gran,  Gegc  de  Caflàu, 
Eperies,  Zolnock,  6c  autres  rencontres  de  cette  Campagne  6c  enfuite  au  liege  6c 
prife  dcBude,  où  non  feulement  il  fut  dangereufement  bielle,  mais  il  y eutra  un  des 
premiers  avec  le  Prince  Eugène  de  Savoye  üc  enfuite  ayant  continué  fes  ferviecs  à 
nôtre  Augufte  Mailon  en  Efpagne,  il  fe  jettaen  Oran  en  Afrique  aflîcgée  par  les 
Maures  fous  le  Règne  de  Charles  11.  de  giorieufe  mémoire  qui  en  confuleration  def- 
dits  fer  vices  ôc  autres  rendus  fucceflivemcnt  Phonora  de  la  dignité  de  Gentilhomme 
de  fa  chambre  6c  de  Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons  dans  l’Etat  de  Milan,  d’où 
étant  parti  par  ordre  du  Marquis  de  Legaincz  pour  porter  au  Roi  d’Efpagne  la  nou- 
velle de  la  paix  faite  en  Italie,  il  le  choifit  pour  commander  fon  Régiment  des  Gar- 
des, ÔC  enfuite  le  créa  Maitre  de  Camp  General  de  fes  armées,  ayant  fervi  tous  ces 
Emplois  jufqu’à  la  mort  du  dit  Roi,  ÔC  enfuite  des  révolutions  arrivées  depuis  il  re- 
tourna des  premiers  aux  Pais-bas  avant  même  nos  évocatoires,  où  pendant  l’intcrre- 
gne  des  puiflànces  Etrangères,  il  fediftingua  par  un  attachement  fingulier  à nôtre 
fervice,  de  forte  que  les  fufditcs  Puiflànces  le  choifirent  pour  Confeiller  d’Etat  com- 
mis au  Gouvernement  general  de  nos  Pais-bas,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  continuer  6c 
cxcerccr  fans  nôtre  approbation , que  nous  lui  donnâmes  par  nôtre  lettre  écrite  à 
Barcelone  en  date  du  8.  Septembre  1 708.  ôc  approuvâmes  fa  conduite  , ÔC  enfin 
pour  prouver  d’autant  plus  fon  zele  8c  attachement  inviolable  pour  nôtre  fervice , il 
fut  requis  8c  choifi  l’an  1716.  par  la  Nobleflc  de  nos  Etats  des  Pais-bas  pour  nousre- 
prefenter  l’Etat  de  nos  Provinces  à l’occafion  du  Traité  de  Barrière,  ce  qui  alors 
nous  porta  à le  diftingucr  par  une  marque  de  nôtre  gratitude  en  lui  donnant  nôtre 
portrait  enrichi  de  Diamans : ÔC  eu  en  même  temps  favorable  égard  à fa  loiautc, va- 
leur, fidelité,  ÔC  autres  bonnes  qualitez  concurrentes  dans  fa  Perfonne  enfemble  à 
fes  ferviecs  ôc  ceux  de  fes  dits  predeceflcurs , nous  lui  accordâmes  le  ip.  du  mois 
d’Août  de  la  même  année  1716.  le  Titre  de  Duc  ordonnant  de  lui  dcpccbcr  ces 
Lettres  Patentes  par  lefquelles  de  nôtre  certaine  fcicnce,  grâce  fpeciale,  libéralité, 
pleine  puiflancc  ÔC  aurhorité  Souveraine,  faifons  ÔC  créons  Iccllui  MeJJire  Conrard- 
jîibert- Charles  Comte  d'Urfel  Duc  de  la  Terre  de  Hobokcn  feituée  en  nôtre  Pays  ÔC 
Duché  de  Brabant  ôcc.  Donné  en  nôtre  ville  de  Vienne  en  Autriche  le  14.  du  Mois 
d’Avril  l’an  de  grâce  171 7.  Etoit  paraphé  Prs.  de  Cardu.  Ps.  Pt.  ÔC  figné. 

CHARLES 

1 plus  bas  efioit 

par  Ordonnance  de  fa  Ma  je  fié. 

s.  ! figné  A.  F.  d e Kurs. 

Folio  feq.  étoit  écrit. 

L’A&e  de  relief  du  Duché  de  Hobokcn  comme  s’enfuit. 

CEs  Lettres  Patentes  d’Ereâion  en  Duché  au  profit  de  MeJJire  Conrard  Æert- 
Cbarles  Comte  dUrfel,  Duc  deHoboken, ont  cfté  exhibées  en  la  Souveraine  Cour 
Feodale  de  Brabant  par  le  Sr.  Don  Simon  Cayon  comme  ayant  procure  du  dit  MeJ/i- 
re  Comte  d'Urfel,  Duc  de  Hobokcn, en  date  d’aujourd’huy  date  de  cette  ôc  après  y avoir 
cfté  veues  leucs  ôc  folemnifées  par  relief  Ôc  payeraens  des  droits  y afferans,  y ont  les 
mêmes  lettres  cfté  cnrcgiftrées  au  Chef  Rcgiftre  du  quartier  d’Anvers  fol.  474. 
verfo  ôc  fcqq.tcfmoing  ce  21.  Oftobrc  1717.  ôc  figné 

S.  Vanoek  Boom. 
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TABLE  GENEALOGIQUE  DE  LA  FAMILLE  DE  SCHETZ. 


Wcrnier  de  Schctzfeit- 
bcrge,  Seigneur  de  Po- 
lant , & de  Schetzfen- 
berge en  la  Franconie 
ou  France  Orientale 
nommé  anflî  Franckcn- 
Unt , fut  un  vaillant 
Chevalier  félon Munfle- 
nts  Uv.  2 .folio  5-32.  l’Em- 
pereur Rudolph  Comte 
de  Habsbourg  le  choifit 
pour  Lieutenant  Gene- 
ral de  fon  Armée  en  la 
guerre  qu’il  eut  contre 
les  Turcs  , fur  qui  il 
conquit  pluficurs  Villes 
tant  au  Royaume  dc^ 
Hongrie  qu’en  la  Tar- 
taric,  où  il  gaigna  trois 
batailles  rangées,  le  dit 
Auteur  le  nomme  fils 
d’Adelbcrt  Seigneur  de 
Schetzfcnbcrgc  Advoué 
deNcuftadt,  & dit  que 
ledit  Werncr  mourut 
en  la  dernier©  bataille 
qu’il  eut  devant  Bude 
k que  fon  corps  fut  pris 
ét  écartelé  par  Ofman 
Ibrahim  Chef  des  Turcs, 
l’an  1273. 


f Conrard  Seigneur  de 
Schetzfenberge  Confeiller 
& Chambellan  d’Albert 
6.  Comte  de  Habsbourg , 
Lantgrave  d’Alface,  Em- 
pereur. Il  étoit  très  fça- 
vant,&  il  fut  envoyée  par 
ledit  Albert  en  Ambaflàdc 
vers  AdolphdcNaffaufon 
Compétiteur  pour  l’Em- 
pire , où  il  fut  fort  mal 
reçu,  en  le  foifant  occir 
par  le  Comte  de  Leynin- 
gen  en  fa  préfence.  Son 
corps  fut  apporté  à Wirts- 
bourgh  , oc  peu  de  tems 
après  l’Empereur  en  prit< 
vengeance , vainquit  & tua 
Adolph  de  Nalïau , & de- 
meura paifiblc  Empereur 
félon  le  raport  de  Mstnfie- 
rus  dans  fon  Hiftoire  pré- 
dit Liv.  3.  fol.  5-69.  Il  eut 
pour  femme  Agathic  fille 
du  Seigneur  de  Bergh , & 
font  tous  deux  inhumés  en 
l’Eglifc  du  St.  Sauveur  en 
la  Ville  de  Wurtsbourg, 
où  ils  ont  fondé  en  per- 
pétuité une  Mcflc  à chaque 
jour  pour  foulagement  de 
leurs  âmes,  conforme  le 
Rcgiftre  de  l’obituairc  de 
V laditte  Eglife. 


McfT.  Godefroy  Seigneur  de  Schetz- 
fenberghe  très  vaillant  Chavalier.  Il 
époufa  Mathilde  de  Ryfenbach  Da- 
me de  Velen  & St.  George,  fille  hé- 
ritière de  Magnus  de  Rvlenbach  Ma- 
réchal héréditaire  du  Pais  de  Fran- 
conie. Il  mourut  l’an  1310*  & fut 
enterré  en  l’Eglife  du  Cloiflre  de  St. 
Burchard  fur  la  Rivicre  de  Mayn 
près  de  la  Ville  de  Wurtsbourg.  Sur 
fa  Tombe  fe  trouvent  gravée  fon 
portrait&ce  lui  & de  fa  femme,  étant 
celui  dudit  Godefroy  de  Schetzfen- 
berge avec  un  cafquet  fur  la  te  te  ,< 
une  épée  nue  en  la  main  droite,  & 
en  la  main  gauche  un  Bouclier  avec 
(es  armes  apuyé  contre  la  poitrine, 
& les  efperons  au  pieds , étant  les 
dits  armes  une  cfpccc  de  Corbeau 
avec  les  ailes  étendues  fur  une 
montagne  J&  les  Tenants  deux  Gtif- 
fons  & fon  Epitaphe  comme  s’en- 
fuit. 


1 

A’.  Dni.  Millefimo  trecentefimo  decimo 
nonas  Maji  obiit  Godefridus  Dominas  de 


Scbetzfenberghe  Miles , fit  tibi  propi tia 
Godefride  Miles  pia  Virgo  Maria , ejuf- 
qne  uxor  Mathilde  de  Reyfenbacb , Do- 
mina de  Velen  & Sti.  Georgii  obiit  an- 
no  millefimo  duccntefimo  nonagefimo  fit - 
ptimo  'Julii  die  3. 


MefT.  Evcrard 
Seigneur  de 
Schetzfenbcr- 
ghe  Chevalier, 
Seigneur  Fon- 
cier de  Velen  & 

St.  George.  E- 
poufa  Dame 
Sophie  de  Ley- 
nach.  Ils  don- 
nèrent la  terre 
& Seigneurie  de 
St.  George  à 
l’Eglifc  de  No- 
tre Dame  d’Aix  » 
par  forme  dcA- 
fondation  pieu- 
fe , tant  pour 
leurs  âmes  & 
de  leurs  defeon- 
dans  que  pour 
celles  des  fuf- 
dits  Godefroy 
de  Schetzfen- 
berge & de  Da- 
me Mathilde  de 
Ryfenbach  fon 
Epoufe. 


N • 
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■ Mcflf.  Evcrard  Seigneur 
de  Schetzfenbcrgh  Che- 
valier Advoué  deNeu- 
ftadt  Chambellan  de 
l’Empereur  Robert , 
Comte  Palatin  du  Rhin. 


Schetzfenbcrgh  & Mintzen  en 

Epoufa  Dame  Âgnes^  partie.  Epoulà  Philippe  Com- 
de  Fraunhoftèn  fille  de  | te  de  Hanau  qui  mourut  le 
Herman  de  Fraunhof-  16.  Août  iyco. 


A< 


MclT.  Everard  de 
'Schctzfcnbergc 
Seigneur  du  dit 
lieu  & de  Polant, 

• Advoué  de  Neu- 
lhdt,  achapta  du 
Chapitre  d’Aix- 
' la -Chapelle  le 
T erre  & Seigneu- 
rie de  St.  George 

donné  par  fon<  fen  & de  Catharine  de 
Pere  audit  Chapi-  Liichtcnfiein 
tre,  comme  apert 
par  lettres  repo- 
iantes  aux  Archi- 
ves de  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  à 
Aix  de  l’an  1393. 

Il  époufa  Dame 
Cunigondc  Com- 
ttffTede  Hohen- 
lohc  fœur  d’Al- 


' MeflT.  Godefroy  Seigneur  de 
’ Schetzfenbcrgh  mort  en  la  ba- 
taille de  Thuringen  Fait  1493. 
fans  alliances. 


Adrienne  Comteffe  de  Ha- 
nau époufa  Melf.  Philippe 
Comte  de  Solms,dc  qui  la 
pollcrité  nous  cil  incognuc. 

. , , jMcIT.  Renard  Comte  de 

Dame  Catharine^  Herettere  dc^  Hanau  Seigneur  de  Munt- 


MclT.  Conrard  * de 
Schetzfenberg  Seigneur 
de  St.  George.  Epoufa 
1.  Elifabeth  de  Reig.^ 

1.  IJerthe  de  Schoon- I 
bergh  Dame  de  Bue-  ^fans  hoirs 
heim  fille  de  Charles  & 


zenberg  & Schetzfenberg  né 
en  1473.  époufa  Catharine 
Guntere  Comtefle  de 
Swertfcnbcrge.  Il  mourut 
l 1 yiz. 

Margarete  de  Schetzfenbcr-  ( 3Vlc/r.  Othon  Comte  d’Oe- 
ghc.  Epoufa  Eroefi  Comte  ) tingen  Chevalier  Gouver- 
d’Oetingen  tue  en  bataille.  s ncur  dcComorraauRoyau-|J 

1 me  d’Hongrie  où  il  gift.  Il 
_ . , _ . , époufa  Dame  Jennc  de 

Conrard  de  Schetzfenbcrgh  ! Truchlés  de  — 
époufa  Catharine  de  Rouvroy,  ^ 


Waltbourgh. 


H mourut  avant  fon  pere  fé- 
lon 1«  raport  de  Seruatius , 


bert  Comte 
Hohcnlohc. 

Melf.  Frédéric  de 
Schetzfenberghc 
Evêque  d’Alber- 
lladt , Prince  du 
St.  Empire.  Il  fit 
bâtir  le  Palais  F.- 
pifcopal  au  dit 
lieu  qui  cft  très 
fuperbe  & orné  de 
fes  armes, il  mou- 
rut âgé  de  103. 
ans. 

Melf.  Bernard  de 
Schetzfenberghc 
dit  Schctz,  crée 
Chevalier  cn< 
1308.  par  l’Empe- 
reur Albert.  11  é- 
poufa  en  1337. 
Dame  Catherine 
de  Grontftcyn  if- 
fué  d’une  noble 
maifon  du  Pais  de 
Franconie  d’où  il 
fe  retira  avec  tou- 
te fa  Famille  & 
vient  refider  au 
Pais  de  Wcftpha- 
lie  à caufe  des 
grands  biens  qu’il 
avoit  de  la  part 
de  fon  Aycule 
Mathilde  de  Ry- 
fcnbach,  & prit  fa 
demeure  en  la 
Ville  de  Munftcr 
où  il  fit  bâtir  une 
fuperbe  maifon. 


de  ^ d’Anne  de  Remme. 


Mprï-  Conrard  de  f Dante  Marie  de  Schctzfenber- 
Schctzfenbergh  Chcva-  < hc  fi)ieuniquc,époufaMdr. 
lier  Gouverneur  & Ca-<  5ttho  de  Hcnckcloofe  Chc- 
pitame  General  de  Hey-  l vaijer  par  Lettres  de  l’an  1441 . 
delbergh  fur  le  Hecker.  v r 
Epou^  Dame  Wilhel-  fDu  r.  Lia% 
mme  Smdermch. 


MclT.  Robert  . de 
Schetzfenbergh  dit 
Schetz  Chevalier,  bap- 
tifé  l’an  1349.  en  l’E- 
fe  de  St.  Pantalcon  à 
Cologne,  fut  Seigneur 
de  St.  George  par  don- 
nation  de  fon  Coufin 
germain  comme  confie 
par  Lettres  Echcvinales 
de  Fan  1401.  cnregifiré< 
aux  Archives  de  FHÔ- 
tcl  de  Ville  d’Afchaf- 
fenbourg.  Epoufa  Fan 
1 370.1  .Dame  Wcndcli- 
ne  de  Draeckenfelt.z.E- 
poufa  1 384.  Dame  Ge- 
rardine  Schintard  d’u- 
ne très  noble  Famille. 


Walburge  de  Schetzfenbcrgh 
dit  Schetz  Religicufc  & Ab- 
befle  à Rechcm  en  1422. 
Dame  Wcndeline  de  Schetz- 
fenbergh dit  Schctz.  Epoufa 
Jean  Frédéric  libre  Baron  de 
Horneck  tué  au  Siégé  de 
Lingcn  , fans  hoirs.  Gift  à 
Stc.  Catharine  à Munfier. 

Du  2.  Li£i. 

Eralrnc  de  Schetzfenbcrgh  dit 
SchetZ'Seigncur  de  St.Gcor- 

f»  vint  refider  chez  fon  oncle 
irafme  de  Schintard  en  fa< 
Ville  d’Aix  duquel  il  fut  he- 
ritier univerfel.  11  époufa  1. 
Catharine  dcTrcnglin.2.  Ur- 
fule  Stcrckc  comme  confie 
par  leur  Tcftamcnt  en  date 
du  2.  Oâobre  1442.  & que  le- 
dit Erafmc  a vendu  fa  Terre 
& Seigneurie  de  St.  George 
au  Chapitre  de  Nôtre  Dame 
d’Aix. 

Gafpar  de  Schetzfenbergh  dit 
Schetz  noyé  en  la  Rivière  du 
Rhin. 

Michelle  de  Schetzfenbcrgh 
dit  Schctz.  Epoufa  Melf.  Jean 
de  Ruchen  Gentilhomme  Lu- 
xembourgois  tué  en  la  batail- 
î le  d’Azincourr 


( Du  1.  Li3. 

Mefl'.  Conrard  de  Schctz- 
fenberge  dit  Schctz  Cheva- 
lier, fur  réputé  en  fon  temps 
pour  un  des  plus  riches  du 
raïs  de  Weftphalic.  Il  é-p 
poufa  Dame  Marie  Crans  ^ 
dit  Rofcara  iflùc  & origi- 
naire d’une  très  noble  Fa- 
mille de  Frioul  dans  l’Etat 
de  Venife,  fille  de  Mathieu 
Rofcara  Chevalier  & de 
Marie  de  Sombreff  ifiùc  pa- 
reillementd’unc  noble  mai- 
fon au  Duché  de  Brabant. 

Du  2.  Lia. 

K 

Marie  de  Schetzfenbergh 
dit  Schetz  époufa  Melf. 
Jacques  Roth  de  Lingen, 
Chevalier,  dont  belle  pof- 
terité  en  l’Empire. 

Godefroy  de  Schctzfen- 
bergh  dit  Schetz , mort  fans 
alliances. 

Gisbert  de  Schetzfenbcrgh 
dit  Schetz  Chanoine  à Pa- 
derborn  , mort  au  Cloître 
de  Rechcm,  où  il  étoit  au 
jubilé  de  là  fœur. 

Mathilde  de  Schetzfen- 
bergh, Religicufc  au  No- 
ble Abbayé  de  Dames  à 
Rechcm  , où  elle  a fait 
fon  Jubilé  de  jo.  ans  en 
l’état  Religicufe , mort  i 
l’agc  de  97.  ans. 
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’McfT.  Philippe  Comte  de  f McflT.  Philippe  Comte  de  Hanau  & fMeflf.  Philippc-Louïs  Comte  de 
Hanau,  Seigneur  de  Munt-  Munucnbcrge,  &c.  né  eu  iji 6.  Il  Hanau  & de  Muntzcnbcrghe,  Sci- 
zenberghe  & Schctzenbcrgh,  ! époufa  Dame  Hclene  oji  Magdalene  . gneur  de  Bouchcnem,  époufa  Da-  a 
né  tyoï^époufa  Dame  J u--^  Princefle  Palatine  du  Rhin,  fille  de]  me  Magdelenc  Comteiîe  de  Wal- 

Jean  a.  Comte  Palatin  en  Zimmercn  deck , hile  de  Samuel.  Il  mourut 
& Spanheim,  & de  Béatrice  Marqui-  1580.  elle  le  j-.  F.cvriqr  ifj$t 
fe  de  Badcn. 

Renard  Comte  de  Hanau , tue  devant 
la  Ville  de  Béthune  en  1552.  fans  r Du  i Li<2. 
alliances.  Jcnne  Comtcflc  du  Rhin  ou  Rhin- 

Julunc  Comteflc  de  Hanau  Dame  I grave  , Dame  de  Schetzfcnbergh , n 
dc  Schetzlcnbcrgh , croula  Thomas*',  époufa  Mclf.  George  Comte  de 


liane,  Comteflfe  de  Stol- 
. , bcrgv  II  mourut  le  28. 
Mar?  15-29. 

Balthafar  Comte  de  Hanau, 
né  15-08.  mort  fans  allian- 
Ucs  15-34. 


( Jcnne  ComtclTc 


I gen  , époufa  1. 
n j Comte  de  Sairin. 
les  de 


d’Oetin- 
Frederic 
Char- 


2. 


Comte  du  Rhin  ou  Rhingrave  , 2.  I Harbach,  fils  de  George  & d’An- 
I.  Charles  Comte  de  Manderfcheyt.  I nc-Amclic  de  Sayn. 

Carnesky  , tué  au  fMcfT.  Conrard  de  Schctzfenbcrgh , 

Sicge  deStrigonie.  3.  Othon  ’ 

Ü3rou  de  Crasbach  Moles- 
Iky,  de  qui  elle  eut  un  fils. 


fenbergh , dit  Schctz , 
eu  la  Ville  d’Aix 


c< 


MdT.  Erafmc  de  Schctz- 

né 

en  1481. 
k baptifé  en  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  ladite  Ville. 
Il  achapta  en  l’an  15-45-.  la 
Terre  de  Grobbcndonc,  la- 
quelle l’Empereur  Charles 
V.  en  confideration  de  fon 


dit  Schetz  Chevalier, Comte  du  St  rDamc  Ifabeau  de  Schctzfenbcrgh, 
Empire.  Il  époufa  en  1548.  Dame  l dit  Schetz  ^ e»  iPn  i 

Anne-Marie  de  Brimeu,defccndud’u--<  pirc  Çpoufa  Alod'  Rnhert  T k 
■f  * p,uS illuHrcs ùmiUcsdu Conué  JÆ 

d’Artois,  lcfquelles  ont  eu  l’hon-  b » ■ 

neur  d’avoir  cinq  Chevaliers  de  la 

Meir.  Melchiar  de  Schctzfenbcrgh,  f Pfmcc  ,Anue  J*«  Schctzfenbcrgh, 
dit  Schctz,  Comte  du  St.  Empire,  ! p Schetz  , Dame  de  Rtunpft, 
Seigneur  de  Rumpft,  Ruysbroeck,-^  _ u^»°«cc.^.  ^.^1.nc^rec^t.»  &c-  é- 


Windrccht,  &c.  Il 
Anne  van  Straelen. 


époufa  Dame 


ancienne  NobldTe  & ftrvi 
ces  de  fes  Allcétrcs  érigeât 
en  Comté,  le  créant  en  inc- 
me  tems  aufli  Comte  du  St.,' 
Empire,  & tous  fes  defeen- 
dans  légitimes,  comme  il 
paroit  par  Lettres  patentes 
en  date  1548.  Il  époula  le 
27.  Juillet  iyu.  Damcjen- 
nc  de  Rechtcrgem , fille  hé- 
ritière de  Melf.  Nicolas  de 
Rechtergcm  , Seigneur  de 
Bcrnsbccck,  & de  Dame  Ifa- 
belle  de  Kclmeys,  Famille 
noble  de  la  Ville  d’Aix.  Il 
époufa  2.  Dame  Catharine 
Cock  fa  Coulinc , par  dif- 
pence , pour  laquelle  il 
paya  12000.  florins , comme 
il  paroit  par  les  Mémoires 
du  Seigneur  de  Thuldcn. 

s 

McIT.  Conrard  de  Schetz- 
fenbergh,  dit  Schctz,  tué 
en  la  bataille  de  Bclgrado 
contre  les  Turcs  l’an  1549. 
fins  alliances. 


Catharine  de  Schctzfcn- 
bergh,  Religicufe  aux  Da- 
mes de  Recliein,  où  cllcgift. 


MelT.  Gafpar  de  Schctzfenbcrgh , dit- 
Schctz  , Chevalier  , Comte  du  St. 
Empire  , Barou  de  Wefemacl , la- 
quelle Baronnie  il  releva  l’an  1561.^ 
Seigneur  de  Grobbcndoncq  , Hin- 
gene,  Hcyft,  Gcftel,&c.  11  époufa 

1 . Dama  Marguerite  vandeu  Brugge. 

2.  Dame  Catharine  d’Urfel. 

Mclf  Balthazar  de  Schctzfenbcrgh, 
dit  Schetz  , époufa  1.  Dame  Mar- 
guerite van  Straelen.  2.  Dame  Lu- 
cie de  Monperat , morts  fans  en- 
fans. 


poulà  Mclf.  Charles  vande  Werve 
. Chevalier,  Seigneur  de  Schilde. 

' Dm  1 . Lia. 

D;une  Agnes  de  Schetzfenbcrgh 
dit  Schctz  , époufa  Mclf.  Robert  C 
de  Berncmicourt , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Liefvelr,  Vicomte  de  la 
fhiculoye  en  partie. 

Du  2.  Lift. 


Dame  Ifabcllc  de  Schctzfenbcrgh, 
dit  Schctz,  époufa  1.  Jean  Vlcmincks 
ilfue  des  Seigneurs  de  Malincs.  2.  é- 
poufà  Melf.  Guillaume  de  Merode, 
Baron  de  Du  flic,  Seigneur  de  Mug- 
genberghe,  quj  lailfa  par  fon  Tcfta- 
ment  de  l’an  1596.  tout  fon  bien  à 
McfT.  Florent  de  Merode,  Marquis 
de  Dcynzc. 


D.  Marie  de  Schctzenbcrgh , 
Schetz, Epoufa  1.  Nicolas  Crcdi 
2.  Glaudc  de  Brcmont. 


dit 

riex. 


Dame  Jennc  de  Schetzfcnbergh , dit 
Schctz,  époufa  Melf.  Bertrand  Pa- 
^lavicini,  demeurant  à Anvers. 


Melf.  Lancelot  de  Schetzfenbcrgh, 
dit  Schctz,  Baron  de  Wefemael, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Cardinal  André  d’Autriche,  mort 
en  1619.  fans  alliances. 

McIT.  Melchior-Nicolas  de  Schetz  - 
fenbergh,  dit  Schetz  , Comte  du 
St.  Empire,  Seigneur  de  Hcyft  & 
d’Oofterwyk,  époufa  Dame  Marie 
de  Marnix.  Il  mourut  en  1628. 
fans  enfans. 

MeflT.  Jean  de  Schctzfenbcrgh  j dit 
Schetz,  Seigneur  de  Geftel , Chan- . 
celicr  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or, 
dénommé  Evêque  de  Tournay, 
mort  en  Efpagne  1 595-, 

MelT.  Conrard  de  Schetzfcnbergh, 
dit  Schctz , adopta  le  nom  & les  n 
armes  d’Urfel , Comte  du  St.  Em- 
pire, Baron  de  Hobokcn,  Vicom- 
te de  Vives  St.  Eloy,  Seigneur  de 
Hingenc , Ambafladeur  ordinaire 
de  feu  Albert  Archiduc  d’Autriche, 
Prince  Souverain  des  Pais-Bas  & 
de  Bourgogne.  Il  epoufa  en  An- 
gleterre Dame  Françoife  de  Richar- 
dot,  fille  de  Jean,  Chevalier,  Ba- 
ron de  Lcmbcke  & de  Dame  Anne 
de  Baillcncourt. 

Voyez  la  pourfuite  de  cette  Bran* 
che  à la  lettre  A.  ci-après, 


Aaa 


a 1 
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’ McfT.  Philippe-Louïs  a.  du 
nom  Comte  de  Hanau  & de 
Muntzenbcrghe,  <5poufa  Da- 
me Catharine,  fillcdc  McfT. 
Guillaume  Prince  de  Ro- 
. fenbergh.  Il  mourut  i6ii. 


George  Comte  de  Herbach , 

Seigneur  de  Schctzfcnbergh, 

Ofterlant,  Stein  , &c.  Il  é- 
poulà  Dame  Sabine,  Com- 
tefTe  d’Ebcrftein  de  Neugar- 
ten.  Il  mourut  en  1619.  El- 
le 160 

Dam.  Florence  de  Berne-  d'HloJi°n'  E,^“c 

micourt , époufa  MefT.Pier-  dc  bru8cs- 

re  de  Hauaion , Seigneur  deJ  VT  , TT  ,.  . . 

Giberchies,  Wyneghcm,  &C*  - ..  de  Haudion , épouû 

fils  dc  MefT.  Racs , Seigneur  Meflf.  N.  de  Marrncx , Baron  dc  Pot- 
de  Gilcnchics  & de  Dame  ktes»  Vicomte  de  Holimont. 
Marguerite  de  Roilin. 


D< 


f McfT.  François  Comte  d’Urfel , du 
‘ St.  Empire  , Milan  & Zcneghem , 
Vicomte  de  Vives  St.  Eloy,  Baron 
de  Hoboken,  Seigneur  de  Hingene, 
Rumptt  & Oodorp , W eflegem , Ooft- 
camp,  de  Nieuwen,  de  Bcmhcm, 
Mocrgeftcl  & d’Efcoufemain , Grande 
Veneur  & Haut  Foreftier  dc  Flan- 
dres, Colonel  & General  de  Bataille 
au  fcrvicc  de  Sa  Majefté  Catholique 
Charles  a.  Roi  d’Efpagne  , époufa 
Dame  Honorine  de  Homes,  fille  de 
MelT.  Ambroife  Comte  de  Homes  & 
de  Baucignies-,  & de  Dame  Marie- 
Marguerite  de  Bailleul. 

Mcll.  Philippe  Charles  d’Urfel  Com- 
r„._  te  du  St.  Empire,  Baron  dc  Hcrma- 
Guillaumc  & dc  Don  rJnanJ  le.  Colonel  d’un  Reeimcnt  d’infan- 

l’an  terie  de  hauts  & bas  Allemands , mort 


MefT.  Jean  Charles  d’Urfel 
Comte  du  St.  Empire,  Che- 
valier dc  l’Ordre  de  St.  Jac- 
ques , Lieutenant  Colonel 
d’un  Régiment  d’infanterie 
hautAlIcmans,  mort  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté  en  162 f. 
Mefïire  François -Antoine 
d’Urfel,  Prévôt  dc  l’Eglifc 
de  St.  Orner. 

MelT.  Conrard  Comte  d’U  r- 
fel  & du  St.  Empire,  Baron 
de  Hobocquen,  Vicomte  dc 
Vives  St.  Eloy, Seigneur  de 
Hingene, Maître  dc  l’Hôtel 
dc  l’Archiduc  Léopold- 


d’Autriche,  époufa  en 
1614.  Dame  Marie  de  Ro- 
bles  , ChanoincflTe  dc  Ste. 
Gertrude  à Nivelle,  fille  au 
Comte  d’Annapcs , Baron  de 
Billy , & de  Marie  dc  Liede- 
kcrcke.  Il  mourut  le  ij\ 
May  1 6yç. 

Jean  Florent  Comte  du  St. 
Empire,  Chevalier  dc  Malte, 
tué  fur  mer  par  les  Turcs 
près  d’Alexandrie  en  1616. 
MefT.  Pierre  d’Urfel  Com- 
te du  St.  Empire,  Seigneur 
de  Gcltel. 

MefT.  Gafpar  d’Urfel  Cha- 
noine à St.  Orner. 

McÎT.  Pierre  Albert  d’Urfel 
Comte  du  St.  Empire , Page 
du  Roi  d’Efpagne  , depuis 
Capitaine  d’une  Compagnie 
de  Curaffiers , mort  en  l’an 
163  f. 


f McfT.  Conrard-Albert-Charles  Duc 
d’Urfel  & dc  Hoboken,  Prince  d’ Ar- 
che & dc  Charlcville  en  partie,  Comte 
du  St.  Empire,  dc  Milan  & de  Zcnc- 
ghem  , Vicomte  de  Vives  St.  Eloy, 
Baron  d’Ooftcamp,  Seigneut  dc  Hin* 
gene,  dc  Rumpft  en  Opdorp,  Wcffe- 
gem , de  Nieuwen , deBernhem,  Mocr- 
geftcl , d’Efcoufemain  & autres  T erres, 
Grand  Veneur  & Haut  Foreftier  de 
Flandres, Gentilhomme  deSaMajelté 
Catholique  le  Roy  Charles  II.  Colo- 
nel d’un  Régiment  des  Dragons , Com- 
mandant des  Gardes  à Cheval , Maître 
de  Camp,  General  des  Armées  de  fa 
dite  Majefté.  Il  époufa  Haute  k 
Puifïante  PrinceJTc  Dame  Eleonorc- 
Chriftinc , fille  de  Mefïire  Charlcs- 
Thcodorc-Otto,  Prince  de  Salms  & 
du  St.  Empire,  Chevalier  dc  la  Toi- 
fon  d’or , & de  très  haut  & puifïante 
Dame  Maric-Louife  Palatine  dc  Ba- 
vière ilfue  du  Prince  Edouard , pere 
de  Frédéric  f.  Eleûcur  Palatin,  6c  de 
Marie  Stuard,  fille  du  Roi  Jacques  a. 
de  la  Grande-Bretagne. 

MefT.  Philippe  Albert  d’Urfel  Comte 
du  St. Empire  & de  Milan, Baron  d*A- 
velgem , Seigneur  d’Ottinghcm , Wac- 
remaert , Heeftcrt , Nieugoet , & Til- 
tenhoven.  Capitaine  des  Gardes  Wal- 
lonnes au  Pats-Bas , Colonel  d’un 
Régiment  d’infanterie  haut  Allemans, 
Maréchal  dc  Camp , & puis  Lieute- 
nant General  des  Armées  dc  Sa  Ma- 
jefté, encore  fans  alliances. 

Dame  Anne- Hyacinthe  Comreflc  du 
St.  Empire,  époufa  le  Comte  dc  Val- 
falïîne  de  la  Tour  & Taxis,  General 
Lieutenant  de  la  Cavalltrie  au  fervice 
dcSa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
Gouverneur  & Stadthouder  General 
du  Païs  & Duché  de  Limbourg. 

Dame  Marie  Françoife  d’Urfel  Com- 
tefte  du  St.  Empire , époufa  McfT. 
Guillaume  dc  Melun  , Marcmîs  de 
Richebourg,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’or  , Grand  d’Efpagne  dc  la  premiè- 
re Claffe,  Colonel  des  Nobles  Gar- 
des Wallones  de  Sa  Majefté  Catholi- 


dc  plufieurs  blcflures  en  l’attaque  dc 
St.  Guillain  le  zo.  Mars  1667.  fans 
poftérité. 

MefT.  Pierre  Albert  d’Urfel  Comte 
du  St.  Empire,  Baron  dc  Hermalc, 

Maiftre  de  Camp  d’une  tcrce  de  Ca- 
vallcrie  au  fcrvicc  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique. ' 

Dame  Marie  Marguerite  d’Urfel 
ComtefTe  du  St.  Empire , époufa 
MefT.  Charles  Philippe  d’Oignies, 

Comte  d’Eftrées , Baron  de  Rollen- 
court,  &c. 

Dame  Claire  - Eugcne  - Albcrtine 
d’Urfel  , ComtefTe  du  St.  Empire, 
époufa  MefT.  Alexandre  de  Richar- 
dot.  Baron  dc  Lembeecke  , Prince 
de  Steenhuyfe,  Maitre  de  Camp  d’u- 
ne terce  d’infanterie  au  fcrvicc  de 
Sa  Majefté  Catholique. 

Dame  Jenne  d’Uffel,  ComteïTc  du  o 

St.  Empire,  époufa  le  Comte  de  ^ric  au  fcrvicc  dc  l’Empereur  Charles  6 
Maftaing. 


que,  Viceroi  dc  Gallicc. 

Dame  AngeHinc  d’Urfel  ComtefTe  da 
St.  Empire  & de  Milan.  EpoulaMcfH 
Wolphgang , Marquis  de  Bournon- 
ville,  & de  Sais  , Seigneur  de  Flegny, 
Brigardier  des  Armées  & Capitaine  des 
Nobles  Gardes  Wallonnes  de  Sadite 
Majefté , & depuis  fon  retour  au  Païs- 
Bas  Colonel  d’un  Régiment  d’infante- 
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Meffire  Lancelot,  Comte  de  Grobben-  f Meffire  Antoine  Ignace  , Comte  de 


Meffirc  Anthoine  de 
Schetzfenbcrgh  , dit 
Schetz,  fils  de  Meffire 
Gafpar  6c  de  Dame 
Catharinc  d’Urfcl  , 
Chevalier  de  l’Ordre 
de  St.  Jacques , Comte 
deGrobbcndoncq,  Ba- 
ron de  Wcfemale  , 
Maréchal  héréditaire 
de  Brabant,  Seigneur 
de  Heyftcubergh,  Maî- 
tre de  Camp  d’une  ter- 
ce  Infamaie  Wallo- 
ne, depuis  Gouverneur 
de  la  Ville  6c  Mayerie^ 
de  Boiffeducq  , mort  ‘ 
1640.  époufa  i.  Dame 
Barbara  de  Kcrman, 
fille  de  Mcir.  Anthoi- 
ne  6c  de  Dame  Barba- 
ra de  Brecht  , mort 
fans  hoirs,  i.  Dame 
Marie  de Malfcn,  fille 
de  Hubert,  Seigneur 
de  Tîlboiirgh  , mort 
A é 16^4.  enterré  aux  Je- 
fuices  de  Bruxelles. 

Meffire  Jean  Conrard 
de  Schctzfcnbergh,dit 
Schetz  , Protonotaire 
Apoftoliquc,  Chanoi- 
ne de  T ongrc  6c  depuis  ' 
Prévoit  de  St.  Martin 
à Utrccht,morti6i6. 

Dame  Urfule  de 
Schetzfenbcrgh  , dite 
Schetz , époufa  Médi- 
té Ulrich  de  Hons- 
brocck  , Seigneur  de 
Gcul. 

Dame  Catharine  de 
Schetzfenbcrgh  , dite 
Schetz,  époufa  Meffi- 
re Charles  d’Aubre- 
mont.  Chevalier, >Sei 
gneur  de  Ribaucourt , 
&c.  mort  1604. 


doncq  6c  de  Durbui,  Baron  de  Wcfcma- 
lc , Maréchal  héréditaire  de  Brabant , Sei- 
gneur de  Heyftenbergh,Tilbourgh,  6cc. 
Maître  de  Camp  d’unfeterce  d’infanterie 
Walonne,  depuis  Capitaine  & Gouver- 
neur General  du  Païs  6c  Duché  de  Lim- 
bourgh,6c  d’Outremcufc,  époufa  Dame 
Margrite  de  Noyclles,  fille  de  Hugues,  , 
Comte  de  Noyellcs  & de  Margrite  de^ 
Berges 


GrobbeDdoncq , 6c  de  Durbui,  Baron 
de  Wefcmale,  Maréchal  héréditaire  dé 
Brabant , & mort  Capitaine  de  Cavailc- 
rie  au  feryiee  de  Sa  Majeflé  Catholique* 
fans  alliance*;  - 


Godefroy  Nicolas  de  Grobbcndoncq , de 
la  Société  de  Jefus,  mort  tôyo. 

Charles  Antoine  deGrobbcndoncq  ,Sci- 

?ncur  de  Hcyffenbergh , Capitaine  d’une 
iompagnic  des  Cuiralfiers,  mort  à nu- 
tiet  1635-. 

Meffire  Ignace  de  Grobbenddncq , Sei- 

Îneur  d’Üoffcrwyk , Chanoine  de  Nôtre 
lame  à Tournay. 

Meffire  Hyacintc  de  Grobbcndoncq , Sei- 
gneur de  Heyft,  Capitaine  d’une  Compa- 
gnie de  Cuiraffiers,  mort  à marier  16 j-f. 


Dame  Marie  Florence  de  Grobbcn- 
doncq , Dame  de  Hcyllcnbcrghc,  époula 
Meffire  Charles  de  Cottrel,  Baron  des 
Bois  de  Leffines  , Seigneur  de  Tron- 
‘ chiennes,  YVaclbeccquc,  êcc. 


McffireCharles-Hubcrt-Augu  (lin, Com- 
te de  Grobbcndoncq  ôc  de  Durbui,  Vi- 
comte de  Fcrol , Baron  de  Wcfemale* 
Seigneur  de  PKylfcnbcrghc,  Maréchal 
héréditaire  du  Duché  de  Brabant , Lieu- 
tenant General  au  ferviccdc  Sa  Majef- 
té  Catholique,  6t  Gouverneur  de  Ma- 
lines,  époufa  Dame  Marie  Magdalaine 
de  Berges,  foeur  du  Prince  & Evêque 
de  Liège,  elle  mourut  fans  enfans  le 
zx.  Juillet  1724.  & fut  inhumée  aux  Jc- 
fuites  à Bruxelles,  où  fes  AncétTcs  font 
V.  enterrez. 


Dame  Charlotte  de  Grobbcndoncq , é- 
poufa  Meffirc  Frédéric  de  Gulpen , Sei- 
gneur de  Dodemont  6c  de  Neufichateau, 
Sergeaut  Major  de  Cavallerie. 

Damcjennc  Marie  de  Grobbcndoncq, 
époufa  Meffire  Alard  Florent  Baron  de 
Ravillc,  Seigneur  de  Dalembrocck  6c  de 
Wildenbourg,  Maréchal  héréditaire  du 
, du  Pais  6c  Duché  de  Luxembourgh. 

Meffire  Jean  Conrard  d’Aubrcmont, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, Ba- 
ron de  Ribaucourt. Gouverneur  du  Fais 
6c  Duché  de  Gueldres , mort  1 6p.  fans 
enfans. 

Meffirc  Gafpar  d’Aubremont,  Chevalier, < 
Seigneur  d’Yferinghen,  Comte  de  Ri- 
baucourt, Grand  Baillif  de  la  Ville  & 
Chaftclenie  deTcnremonde,  époufa  Da- 
me Lambcrrine  d’Enghien,de  Kefferga- 
te,  fille  de  Guillaume,  mort  1657. 


Meffire  Charles  d’Aubrcmont,  Comte 
de  Ribaucourt,  Seigneur  de  Grcmber- 
guc,  grand  Bailly  de  la  ville  6c  Pais  de 
I cnremondc,  mort  fans  hoirs. 


Dame  Charlotte  d’Aubrcmont,  époufa 
Don  Anthonio  de  Prado  y Pimcntel, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, 
AmbalTadeur  ordinaire  vers  la  Reine  de 
Suède. 


Dame  Margrite  d’Aubremont,  époufa 
Don  Diego  Gomez,  Comte  d’JEfpinof- 
fa, Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, 
mort  Maître  de  Camp  General,  & Gou- 
verneur du  Chateau  de  la  Ville  d’An- 
,vers  1694. 
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PRINCE  DE  LIGNE. 

L’Ere&iondu  Titre  de  Comté  de  Ligne  en  Principauté  fut  Odiroyée  par 
leurs  Altefles  Sereniflimes  Albert  & ï/abelle^  par  Lettres  Patentes  dé- 
pêchées le  i.du  moisd’Août  de  l’an  i6oz.  en  faveur  de  Meflfïre  Lamoral  vi- 
vant Comte  de  Ligne,  du  St.  Empire  &de  Fauquemberg,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toifond’or,  du  Confeil  d’Etat,  & Gentilhomme  de  la  Chambre  de  leurs 
dites  Alteflfes,  Gouverneur  & Capitaine  general  du  Pays  & Comté  d’Arthois, 
& Chef  de  cinquante  hommes  d’ Armes  des  Ordonnances. 

C’cft  Meflïre  Lamoral,  Prince  de  Ligne,  du  St. Empire  & d’Amblizc,  Sou- 
verain de  Faignoelles,  Marquis  de  Ville,  Comte  de  Fauquemberg,  Baron  de 
Belocil,  d’Antoing,  Jeumont&Herzelles,  premier  Beer  de  Flandres,  Pair, 
Marcfchal  & Sénéchal  d’Haynaut,  Pair  de  Namur,  Grand  d’Elpagne  de  la 
première  Cladc,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Chambellan  de  là 
Majefté  Impériale  & Catholique,  fbn  Confeiller  d’Etat  au  Pays-bas,  Colonel 
d’un  Régiment  d’infanterie  &c.  qui  poflede  aujourd’hui  cette  Dignité. 


PRINCIPAUTE  DE  BUGGENHOUT. 

jQ  Uggenho  ut,  nommé  autrefois  Bucholt  & Bue  ken  boit , comme  il  pa- 
iJ  roit  dans  pluûeurs  Diplômes  rap.ortés  par  le  Mire , eft  üitué  à près  de 

deux 
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deux  lieues  de  Dendermonde.  C’eft  une  Seigneurie  du  Baillagc  de  Grimber- 
ghe, qui  autrefois  a cû  deux  Seigneurs,  c’eft  pourquoi  il  y a deux  Tribunaux 
l’un  du  Duc  de  Bournonvillc,  qui  le  dit  Seigneur  de  Buggenhout , qu’il  a eu  des 
NafTaux  & dont  il  rcleve;  l’autre  cft  du  Prince  de  Berghes  comme  Scigncuf 
de  Grimberghe.  Leur  Jurifdi&ion,  les  Tribunaux,  & les  juges  font  diffe- 
rens  les  uns  des  autres. 


Philippe  de  Viane  & fa  femme  Marie  de  Perwys  & de  Grimberghe  , & 
Godefroi  fils  de  Marie  donnèrent  à leur  coufin  Henri  de  Grimberghe’  la 
ccnfc  de  Buggenhout  en  fief  avec  20.  Bonniersdebois  en  augmentation  du  die 
Fief  en  1261.  & 1371.  Le.  Mire  raportc  ces  deux  Diplômes  dans  fa  Not: 
des  Egl.  Belg.  Chap.  201.  de  la  nouvelle  Edition. 

Le  Charcau  qu’on  y voit  & que  l’on  nomme  communément  Maifon  de  la 
Cbaffe , a apartenu  autrefois  au  Duc  de  Deux-ponts  , & jû  à prefent  au  Duc 
de  Bournonvillc  ; le  Baron  le  Roy  en  a raporec  le  plan  parmis  les  Châteaux 
de  la  NoblelTc  de  Brabant. 

Philippe  IV. Roi  d’Eipagne  a érigé  cette  Seigneurie  en  Principauté  fous  le 
nom  de  Bournonvillc  en  faveur  de  Mefiire  Alexandre  de  Bournonvillc , Com- 
te de  Hennin  &c.  par  Lettres  Patentes  données  à Madrid  le  12.  de  Juillet 
165-8.  Elle  cft  reftée  julqu’à  prefent  daus  cette  illuftre  famille  & cft  pofledée 
par  Mefiire  Philippe-Alexandre , Duc  & Prince  de  Bournonvillc  &c.  &c. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  C Ere  El ion  de  la  Terre  (S  Seigneurie  de  Bug- 
genhout en  ‘Principauté  fous  le  nom  de  Bournonvillc , pour  MeJJire 
Alexandre  de  Bournonvillc , le  xii.  dé  juillet  mdclviu. 

PH  1 LI P P E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflillc  Sec.  . ^ 

Nous  ayant  cfté  faic  rapport,  des  bons,  fidcls 8c  fignolez  fervices  que  nous  a 
rendu  , 8c  à noftrc  très  auguite  Maifon,  noftre  treschc.r  et  féal  Mefiire  Alexandre  de 
Bournonville , Comte  de  Hennin,  Chambellan  de  l’Empereur,  General  de  Bataille 
en  nos  armées  des  Pays-bas,  Capitaine  d’une  Compagnie  d’hommes  d’armes  de  nos 
anciennes  bandes  d’ordonnances,  Colonel  d’infanterie  Allemande,  & Commandant 
à prefent  en  noftrc  bonne  ville  de  Valenciennes,  8c  que  dés  fa  jeunefie,  apres  avoir 
cfté  nourry  Menine  de  feu  noftre  très  chcrc  8c  très  ayméc  bonne  Tante  Madame  Ifabelle 
Claire  Eugene , de  glorieufe  mémoire,  il  nuroit  porté  les  armes  en  l’Empire,  au  fcrvice 
de  noftre  très  augufte  Maifon,  $?eftant  trouvé  aux  plus  fignaieçs  occaGons  qui  s’y 
font  offertes  contre  la  Suède  8c  contre  la  France;  depuis  l’ap  feize  cent  trente  huit, 
jufques  à la  Paix  conclue  audit  Empire  £(c. . Qu’apres  la  Paix  d’Allemagne,  ayant 
donné  audit  Comte  de  Hennin  dans  nos  armées  des  Pays-Bas , la  mcfmc  charge  de 
General  de  Bataille'  8c  de  Colonel  qu’il  pofiedoit  en  l’En)pirc,  il  nous  y auroit  fer- 
vy  à la  conduitte  de  nos  trouppes  vers  Paris,  au  fecours  ac  nqftrcCoufin  le  Prince 
de  Coudé  8cc.  ' » ...  . .7  • . .. 

Joint  que  la  famille  dont  eft  iflju  ledit  Mefiire  Alexandre  de  Bournonville , Comte 
de  Henin,  feroit  de  très  ancienne  8c  illuftre,  nobleflc,  defeendue  des  aheiens  Com- 
tes 8c  Princes  de  Boulogne  fur  mer,  des  avant  l’an  mil.  Que  les  defeendans  de  la- 
dite famille  auroient  du  depuis  continue  de  porter  le  nom  de  Bournonville  8cc.  Pour 
ce  eft  il,  que  Nous  toutes  ces  chofes  confiderées,  8cc. 

Avons  iceluy  Mefiire  Alexandre  de  Bournonville  Comtede  Hennin  8cc.  fait  8ccréé, 
faifons  8c  créons  Prince  par  ces  prefentes,  8c  fa  terre  8c  Scigneuriede  Bugghenbout  fi- 
tuée  en  noftre  Pays  8c  Duché  de  Brabant,  8cc.  tenue  en  ficfde  Grimberghe  Najfauy 
érigé  8c  érigeons  fous  le  nom. de  Bournonville , en  dignité,  titre  8c  prééminence  de 
Principauté , Sec. 

: Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , le 
douzième  jour  du  mois  de  Juillet , Tan  de  grâce  mille  ftx 
cent  cincquante  huit , Paraphé  A.  V.  Vf. 

Et  eftoit  Signé  PHILIPPE. 

1..  Et  plus  bas , . Par  le  ROY , 

...  . Signé  BRECHT. 
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PRINCIPAUTE'  D'OFERTSSCHE . 

OVer-Yflchc  à l’entrée  du  Bois  de  Sogne  cftdans  le  Baillage  de  Vilvordenàtrois 
lieues  de  Bruxelles  & autant  de  Louvain  ;c’eft  un  beau  Bourg,  honoré  du  ti- 
tre de  Ville  8c  qui  Te  vente  d’avoir  vû  naitre  le  fçavant  JuJle  Liple.  Autrefois  il  a- 
voit  voix  aux  Etats  de  Brabant,  8c  mettoit  fon  fçcaü  aux  Diplômes,  c’étoit  la  figu- 
re d’un  Evêque  apuié  fur  le  Soleil  8c  la  Lune;  ç’a  été  longtetns  le  patrimoine  de  la 
famille  d'IÛchc,  il  cft  paflé  par  engagement  dans  celle  de  Wicthcm,  &par  le  même 
droit  il  a été  p.irté  par  mariage  dans  lilluftre.famillc  de  Homes;  le  Roi  Charles  U.  l’e- 
rigea  en4Principauté  fous  le  nom  de  Hornes  en  laveur  de  Meflire  Eugene-Maximi- 
licn  de  Hornes,  grand  Veneur  héréditaire  de  l’Empire,  Comte  de  Balligny,  d’Hau- 
tckerckc  8c  de  Baillcul,  Baron  de  Boxtcl , de  Locre  8c  de  Lcfdin,  Pair  de  St.  Mar- 
tin, Gauchinleg.il , 8cc.  Seigneur  de  Leilrcm,  Piermont,  Eitrellts  Sec.  par  Lettres 
patentes  données  à Madrid  le  19.  Oétobrc  1 677. 

Le  dit  Meflire  Eugène- Maximilien  Epoulâ  Dame  Marie-Juine  Maximilicnne  de 
Croy,  ils  laiflcier.t  un  fils,  qui  fuit. 

Meflire  Philippe  Emanucl  Prince  de  Hornes  8c  d’Ifquc,  grand  Veneur  héréditai- 
re de  l’Empire , Grand  d’Efpagne  de  la  première  claflc,  Gouverneur  8c  Capitaine 

feneral  de  la  Province  de  Gueldres  6c  de  Zutphcn,  Comte  de  Bafligny,  d’Hautc- 
ercke  8c  de  Bailleul,  Baron  de  Boxtcl,  Locre  & de  Lcfdin,  Pair  de  Se.  Martin, 
Gauchinlegal , 8cc.  Seigneur  de  Leftrem»  Piermont,  Eftrellcs  ôcc.  11  epoufa  Dame 
Marie- Antoinette  de  Ligne,  ils  ont  laifl'é  un  fils, qui  fuit. 

Meflire  Maximilien  Emanuel  Prince  de  Hornes  8c  d’Ifque,  qui  a hérité  les  mê- 
mes Titres.  11  a époufé  Mylady  Marie  Bruce,  née  Comtclfc  d’Aillesbury.  11  pof- 
fede  aulourd’hui  cette  Principauté.  On  y voit  un  très-beau  Château;  on  trouve  une 
partie  de  la  Généalogie  de  Pllldftrc  Maifon  de  Hornes  au  Tome  1.  des  Trophées  de 
Brabant  par  Butkcns. 

Extrait  des  lettres  patentes  , de  l'Erettton  de  la  Principauté  de  Hornes, 
pour  AlejJire  Eugene  Maximilien  de  Hornes , Comte  de  BaJJigny, 
le  xix.  d'Ottobre  mdclxxvil 

■ • - • * . . 

H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , 8cc. 

j Nous  ayant  cfté  remonllré  de  la  part  de  noftre  très  cher  8c  féal  Meflire  Eu- 
gene Maximilien  de  Hornes  , Comte  de  Bafligny,  que  pafle  quatre  cents  ans,  fcs.ance- 
ftres  auroient  eu  l’honneur  de  fe  fignaler  au  fervice  de  nos  Auguftcs  Prcdecc fleurs, 
dans  des  im portantes  charges , donc  il  n’auroit  manqué  de  continuer  lesgenereufes  tra- 
ces, en  des  emplois  militaires,  fi  comraede  Colonel  d’unRcgiment,  Scd’uncCompa- 
gniccftablisen  nos  Pays-bas, parPEmpcrcur  C/farr/fj  V.noftrcTris-ayeul  deglorieule  mé- 
moire, en  quelle  qualité  il  fe  feroit  trouvé  en  toutes  les  Campagnes,  ÔCoccafionsquifc 
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feroient  prefentées,  avec  lin  zcle  très  particulier } au  deflus  de  la  Maifbn  de  Homes , 
en  ligne  droiétc,  mafeuline  8c  légitime,  laquelle  lortic  environ  l’an  onze  cens,  des 
Ducs  8c  Comtes  de  Hasbaye  de  Loz,  8c  celle  là  des  premiers  Ducs  de  Lothier  Ce  de 
Brabant:  que  de  plus  Tes  ancellres  auroient  fait  de  confiderables  alliances,  fi  comme 
Gérard,  de  Hornes  avec  'Jeanne  de  Louvain , Princcfle  de  la  mailon  de  Brabant,  Dame 
deBafligny,  & fœur  de  Jean,  ditTrillan,  Sire  de  Louvain,  qui  àuroit  elpoufé  Fé- 
licitas de  Luxembourg,  fœur  germaine  de  l’Empereur  Henry  Icptiefme  , 6c  iceluy 
Gérard  en  fécondes  nopces  Dame  lmmegarde , Princcfle  de  la  mailon  de  Cleves,  6c 
fon  fils  Guillaume , Elilabcth  de  Cleves,  fille  de  Thiery  6c  Madame  Marghcrite  u’Au- 
(frichc,  nièce  de  l’Empereur  Rodolphe  -,  en  confidcration  de  quoy,  6c  d’autres  al- 
liances faites  avec  les  Maifons  de  Wirtemberg,  Savoye,  Bavière,  6c  Ëadcn,  ledit 
de  Hornes , par  un  arrclt  ioleninel  auroit  elle  déclaré  appartenant  de  linnge  à i’ Empe- 
reur. Pour  ce  clt  il,  que  nous,  ce  que  deflus  confideié,  6c  ayans  c'gird  ù l’ancicn- 
ne  extradition,  6cc.  Avons  iceluy  Meflire  Eugène  Maximilien  de  Homes , Comte  de 
Baflîgny,  6cc.  fait  6c  crée,  faifons  6c  créons  Prince  par  les  prel'entes,  6c  les  Terres  6c 
Seigneuries  de  Ifque  6c  Hetife , ficuécs  en  noltre  Pays  6c  Duché  de  Brabant  6ec.  t-iigc 
6c  érigeons  loubs  le  nom  de  Hornes , en  dignité,  titre,  6c  prééminence  de  Principau- 
té 6cc. 

\ 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Cajlille , le  dixnctifiefme 
jour  du  mois  cVOftobrc , Van  de  grâce  mil  ftx  cens  feptante  J'ept , (j?  de 
nos  Régnés  le  treizième.  Signé  C H /I  RLE  S , plus  bas , ejloit  ef- 
crit  Par  le  Roy,  & contre/igné  BALlHAZAR  MOLINET. 

six  d’Oéh  mdc  lxxvii. 

Aubert  Le  Mire , dans  la  Notice  des  Eglifès  du  Paysbas  Chap.  ccxxxvi.  pag. 
703.  Exhibe  un  extrait  des  lettres  patentes,  par  lcfquellcs  le  Seigucur 
Jacques  de  Hornes  cft  crée  Comte  du  Saint  Empire , en  l’an 
. mccccl.  II  nous  a fcmblé  le  devoir  icy  joindre. 

Nos  FR  F,  D E R IC  U S Dei  gratia  Rex  Romanorum  conftdcr antes  fervitia  <ju£  vit 
nobihs  Jacobus  de  Homes  & fui  prædeceffbres  nobis  (J  facro  Imperio  prajhterunt , 
creamus  ilitlurn  Jacobum  (J  cjus  liber  os  legititnos , tam  mafculos  quant  f minas.  Comités 
8c  Comitiflas  Sacri  Impcrii Datum  in  Neujlat  die  vencris  pojl  fejlum  Subo- 

rna Hpojlvli  MCCCCL. 
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SUffL.  AUX  TROPHE’ES 


PRINCE  DE  LA  TOUR  ETTASSIS 

» 

LA  Terre,  Seigneurie,  Ville,  Chatcau  & Chaftellainie  de  Braine  le  Châ- 
teau fituée  en  la  Comté  d’Haynau,  confiftant  en  haute,  moyenne 
& baflc  Juftice,  fut  l’an  1681.  le  19.  Février  érigé  en  dignité,  titre, 
prééminence  de  Principauté,  avec  fes  appendances,  hauteurs,  jurildiéttons 
& r'evenuz  y appertenants , lous  le  nom  de  la  Tour  & Taffis  , en  faveur 
de  Meffire  Eugène- Alexandre,  Comte  de  la  Tour , Valfafllne,  Taffis,  & 
du  St.  Empire,  Baron  de  Foudremont,  Seigneur  de  Braine  le  Chafteau,  & 
Haut  lttrc  , Maréchal  héréditaire  de  la  Province  d’Haynaut,  & grand 
Maitrc  des  Portes  des  Pais-bas  , & du  St.  Empire , comme  la  patente 
qui  fuivra  ci-apres  fait  voir.  C’cft  Meflirc  François  Prince  de  la  Tour  & Tal- 
fis  & du  St.  Empire,  Comte  de  Valfaffme,  Baron  d’Impdcn,  Seigneur  des 
Seigneuries  libres  de  l’Empire  d’Eglingen  & Ofterhofcn,  de  Wolvcrthcm, 
Roftum  , Meufegem  , & Lerbcek,  Maréchal  Héréditaire  de  la  Province 
Souveraine  d’Haynaut  & General  Héréditaire  des  Portes  du  St.  Empi- 
re, de  Bourgogne,  & des  Pais-bas,  qui  poiïcdc  aujourd’hui  cette  Princi- 
pauté. ' 

Extrait  de  la  patente  de  la  dite  érection. 

C''  H ARLES  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajlille,  &c.  A tous  prdens  & à ve- 
j njr  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  ouiront,  Salut.  SCAFOIR  FAISONS 
que  comme  aux  Rois  Sc  Princes  Souverains,  delquels  tous  Eilats  & degrez  d'honneur 
& de  Noblcfle,  prééminences  Sc  Seigneuries  procèdent,  convient  Sc  appartient  d’elc- 
ver  Sc  dccorer  en  honneur,  titre,  St  prerogatif,  ceux  qui  par  longs  et  continuels  e- 
xercicc,  & expérience  de  notables,  St  de  vertueux  faits,  St  ièrviccs  cognoiiïants  l’a- 
voir mérité,  Sc  en  eftre  dignes  St  capables,  affin  de  tant  plus  les  induire,  8c  obliger  à 
y perfeverer  de  bien  en  mieux,  St  inciter  Sc  attirer  d’autres  mefraes  leurs  fucccfleurs  à 
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les  imiter  & les  cfguillonner  non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  & ré- 
putation d’iccux.  Mais  auflï  au  plus  hault  degré  & comble  de  vertu  pour  l’avance- 
ment du  bien  publicq  8c  ferviccs  de  leurs  Seigneurs  êc  Princes  naturels,  lu  ayant  elle 
rcmonllré  de  la  part  de  noltre  très  Cher  6c  féal  Meffire  Eugene- Alexandre , Comte  de  la 


Tour  y FalfaJJiney  Tajffsy  y du  Saint  Empire  y Baron  de  Foudremont , Seigneur  de  Brui- 


ne le  Cbajleau  , y Haut  lttre , Marcfcbal  héréditaire  de  nojlre  Province  de  Haynnau , Et 
Grand  Maijlre  des  Pojles  de  nos  Pais  bas  y & du  Saint  Empire  y qu’il  (croit  illu  par  l'uc- 
cdîîon  de  tems  & reprefentation  de  perfonnes  en  ligne  dircéte  mafeuline  6c  légitime  de 
Meffire  'Jacques  De  la  Tour  y Comte  de  FalfaJfjie , y Ficaire  d' Empire  en  Lombardie  y 
qui  auroit  rcçcu  la  Croix  en  l’an  onze  cents  quarante  fix  de  la  propre  main  de  faine 
Bernard  & (croit  paffé  enCyrie  pour  y combatrc  les  infidels,  que  Meffire  Roger  De  La 
Tour  y Tajfts  premier  de  cette  Illultrc  famille,  qui  auroit  palî'é  de  la  Cité  dc*Bcrgamo 
dans  l’Eftat  de  Venifc  au  fervicc  de  l’Empereur  Ficdcricq  troificme  environ  l’an  qua- 
torze cent  nonantc  deux,  5c  (croit  cllably  es  Eftats  de  noltre  tres-augultc  Maifon  y 
procréant  quatre  Fils,  dont  l’aifné  auroit  elle  Confeiller , Chambellan  y y General  des 
Pojles  de  T Empereur  Maximilien  Premier  y ôc  puis  de  Charles  Cinquième  (de  gloricufe 
mémoire)  ÔC  (é  ferait  allié  par  mariage  à Dame  Chrijline  De  IFachtcndonck , ifl'ue  d’une 
des  Illultrcs  Familles  de  noltre  Duché  de  Gueldrcs,  dont  les  defeendants  auraient  fuc- 
ccffivcment  defervy  des  Charges  ôc  Emplois  trcfconfidcrablcs,  comme  de  Grand  Mai- 
jlre de  nos  Pojles , Gentils  homme  de  la  Chambre  des  Empereurs  Mathieu , Ferdinand  Je- 
condy  y du  Roy  Philippe  fécond  nos  tres-AugujlesPredeceJJ'eurSy  d' Archevefque  de  Grena- 
de y d?  Ambajfadeur  en  Angleterre  y ôc  autres  de  cèttc  nature,  Ôc  fc  feraient  allié  en  Ef- 
pague  aux  Illultres  Mailons  de  Guevarrat  Per  ait  a , Mendoza  & La  Cerda  refpcctive- 
ment  de  nos  Coufins  les  Comtes  d'Ognate , Marquis  de  Falfes , Ducqs  de  l' Infant  ado , ÔC 
de  Médina  Celi  : En  nos  Pais  bas  à ceux  de  Homes , de  Croy , Ôc  d' Arembergb , ouMef- 
fire  Leonard  Comte  de  la  Tour  y lajfis  auroit  auffi  efpoulé  Dame  Alexandrine  De  Rye 
Fille  du  Comte  de  Far  a General  de  l'Artillerie  en  nos  Pais  bas  y y Gouverneur  de  nojlre 
Duché  de  Gueldres , 6c  Petitte  fille  de  Mejfrc  Joachim  De  Rye  Premier  Sommelier  de 
Corps  de  l'Empereur  Charles  cinquième  (:dé  gloricufe  mémoire:)  y Chevalier  de  fon  Or- 
dre y en  exemple  des  quels,  le  Remt.  auroit  fait  aulîi  conûderable  alliance  avec  Da- 
me Anne  Aâelhert  Princejfe  de  Fnrfemberghe  pour  (uivre  en  tous  les  traces  de  les  De- 


vanciers, notament  au  Zclc  & fidelité  inviolable,  qu’ils  auraient  fait  paroiltie  depuis 


plus  de  deux  ficelés  vers  les  Princes  nos  Predccefleurs  fufdits,  par  toutes  leurs  terres 
de  leurs  obcifiancc,  & à la  deffenee  de  la  foy  Orthodoxe,  6c  de  leurs  Elbts.  Pour 
ce  est  il  que  nous  ce  que  deffus  confideré,  6c  ayans  efgardà  l’ancienne  extrac- 
tion, mentes,  ôc  bonnes  qualitez,  qui  concurrent  en  la  peribnne  dudit  MeJJirc  Eu- 
gène Alexandre  Comte  de  la  'Tour  y Falfajffne  , Taffis , y du  Sainéi  Empire  y voulans  à 
Cette  caulc  l’cflever,  accroiltre,  ôc  décorer  de  plus  grand  honneur,  droits  prérogati- 
ves, 6c  prééminences,  avons  icelluy  MeJJire  Eugene  Alexandre  Comte  delà  Tour  ôcc.  de 


noltre  certaine  fcicncc,  grâce  efpecialc,  libéralité,  plaine  puilîànce , 6c  authorité 
Souveraine,  faiét  6c  créé,  faifons  6c  créons  Prince  par  ccspretemcs  6c  la  Terre  Seigneu- 


rie y Fille  y Cbafeatty  y Cbajlelhime  de  Braive  le  Chajieau  icituce  en  noltre  Comté 


d’Haynau,  confiftantc  en  haulte,  moyenne  Sc  balle  Juliice,  érigé  6c  érigeons  (iir  le 
nom  de  la  Tour  y Tajfis  en  dignité,  tiltre,  6c  prééminence  de  Principauté , avec  fes 
appendanccs,  hauteurs,  Jurifdiétions,  6c  revenuz  y appartenants  audit  Meffire  Eugene 
Alexandre  luy  permettans  & à fes  SuccdTeurs  d’y  pouvoir  adjoulter,  unir  6c  incorpo- 
rer à l’advenir  en  augmentation,  6c  pour  plus  grand  lultre  d’icelle  Seigneurie  (main- 
tenant Principaulté ) telles  autres  terres  6c  rentes  que  leur  femblcra,  pour  par  luy  fes 
hoirs  6c  Sticcefièurs  malles  6c  femelles  naiz  6c  à nailtrc  en  lcal  mariage  tenir  doréna- 
vant herrditablcrnent  ledit  Titre  de  Prince  de  la  Tour  y Taffis  de  nous  6cc. 

Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  (table  à tousjours  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  noltre  main,  6c  à Icelles  fait  mettre  noltre  grand  Seel,  faulf  en  autre  choie  noltre 
droit  6c  l’autry  en  toutes.  Donné  en  noltre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Caltille  le 
dix  noeufiemc  jour  du  Mois  de  Février  l’an  de  grâce  i<58i.  6c  de  nos  Régnés  le  Sei- 
zième. Eltoic  paraphe,  CA*  Berg.  v‘.  6c  figné. 

C H A R L 

Eftoicnt  ces  Lettres  Patentes  fedlées  du  grand 
Secl  de  Sa  Maftjlé  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caillé  de  fer 
blancq. 
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Plus  bas  eftoit  eferit. 

Par  le  Roy 

ôcContrefigné,  B althasar 
Molinet. 
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PRINCIPAUTE'  D'EVERBERGH. 

EVerbergh,  ou  Mont-E verard  cft  un  village  encre  Louvain  Sc 
Bruxelles  dans  le  Baillage  de  Campenhout  avec  un  beau  Château  à l’en- 
trée de  la  forêt.  Il  a longrems  aparrenu  à l’Illuftre  famille  de  Montenacq, 
dont  il  cft  parlé  dans  le  iccond  Tome  de  Butkens,  pag.  130  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne  l’erigca  en  Principauté  le  1.  de  May  1686.  fous  le  nom  de  Ru- 
bempre  & d’Evcrbcrgh  en  faveur  de  Mcftire  Charlcs-Philippe-Antoinc  de 
Rubcmpré,  Comte  de  Vcrtaing,  Grand  Veneur  de  Brabant:  On  en  trouve 
la  Patente  toute  entière  dans  le  fécond  Tome  de  Butkens  pag  173  .&  füivant. 
Dame  Louife-Brcgite  de  Rubcmpré  ià  fille  porta  en  mariage  cette  Principauté 
à Meffirc  François-Philippe  de  Mcrodc,  Comte  de  Montforr , à prefent  Prin- 
ce de  Rubcmprc  & d’Everbcrgh,  Chevalier  de  laToifon  d’Or,  Grand  Ve- 
neur du  Duché  de  Brabant  & Premier  Ecuyer  de  fon  Alccftc  Madame 
l’Archiduchcfte  Gouvernante  des  Pais-bas,  qui  a pris  le  nom  & les  armes 
de  ccttc  illuftre  famille. 


'TRW. 
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PRINCIPAUTE ’ DE  GRIMBERGHE. 

. # * ‘ . / ’ \ 

G Rimberghc  .Capitale  de  la  Maycurie  du  même  nom,cft  une  Seigneurie 
confidcrable  & ancienne  Baronnie,  donc  le  territoire  & lajurifdio» 
tipnfont  d’une  grande  étendue!  renfermant  plufieurs  Villages &plufieurs  Pa- 
roifles  Se  particulièrement  un  ancien  Château  qui  a fouvent  été  démoli , & 
un  Abbaye  de  Prémontrez.  Grimberghe  eft  à une  demi  lieue  de  Vilvordc  & 
à environs  deux  lieues  de  Bruxelles.  C’étoit  autrefois  un  bien  de  la  famille 
des  Berthouts  ; ils  avoient  fait  fortifier  le  Château  pour  arrêter  les  courfcsdo 
leurs  ennemis,  & de  là  ils  alloienc  eux  mêmes  piller  Vilvorde  & le  Païs 
Voifin  : mais  eu  MC.  LIX.  les  Brabançons  ayant  l'urpris  leurs  gens  les  tail- 
lèrent tous  en  pièces,  prirent  le  Château  & le  ruinèrent  apres  en  avoir  paflé 
les  gardes  au  fil  de  l’épée. 

'•  Les  Berthouts  firent  rebâtir  leur  Château  beaucoup  plus  fort,  qu’il  n’avoit 
été;  car  ces  Berthouts  Sires  de  Grimberghe  étoicnc  les  Seigneurs  les  plus 
puiflants  de  Brabant,  jufques  là,  qu’ils  i'oûtiurcnt,  au  raport  de  L'ipfe , 
dans  fon  Hijl.de  Louvain,  liv.  z.  chap.  z.  dix  Se  iept  guerres  coufidcrablcs 
& tout  de  fuite,  pour  le  fouftraire  à l'obciflànce  du  Duc  de  Brabant.  Mais 
en  MC.  XLIII.  il  furent  vaincus  & loumis  par  Godefroy  III.  Duc  de  Bra- 
bant qui  éroir  encor  enfant  & que  l’on  porta  dans  fon  berceau  à la  tête  de 
Ion  armée  à l’imitation  des  Macédoniens  lorfqu’ils  faifoient  la  guerre  aux  II- 
liriens.  Voyez  Lipje  au  lieu  cité  Çy  Hareus  en  fis  Annal,  de  Brabant.  Cepen- 
dant le  Prélat  Butkcnsa  fait  voir  dans  le  tom.i.  de  fes  Trophées  de  Brabant, 
liv.  IV.  chap.  3.  que  ce  combat  étoit  une  pure  fable.  Il  y a dans  cette  Sei- 
gneurie plufieurs  autres  Châteaux , comme  celui  de  Poddegem  qui  a apartenu 
aux  Sires  deCrainhem , celui  deSchiplak.cn  qui  a apartenu  aux  Sires  d’Immcr- 
fecl, celui  de  Linth  que  poiïcdoicnt  autrefois  les  Wings,  celui  de  Ter  Tora- 
' 1 • J ' " ; ' *’  Ddd  d 1 men 

i- 


298  SUPPL.  AUX.  TROPHEES  ; 

men  qui  a apartcnu  aux  Bufleys  & que  les  Barons  de  t’Serclacs  ont  pofledé. 
Quant  à l’Abbaye  de  Grimbcrghe  , Gautier  de  Berthout,  Seigneur  de  Mali- 
ncs  & de  Grimberghe  la  fonda  liir  les  terres  en  MC.  X.  apres  la  mort  de 
Gautier  ; lès  fils  Gérard  & Arnou  y établirent  des  Prcmonftrez.  P oyez 
Sandcrus  fur  ï Abbaye  de  Grimberghe  tome  i.  chaf>.  i.fag  135.  de  la  nou- 
velle édition  impimée  à la  Haye  17x6.  chez  Chr.  van  Loin. 

La  Seigneurie  de  Grimbcrghe  le  trouva  divifée  à la  mort  de  Gérard  Berthout, 
qui  en  laifla  la  moitié  à Gérard  & l’autre  à Arnou  les  fils,  qu’il  avoir  eus 
de  Mathilde  fille  de  Gérard  de  Ninove  en  Flandres.  Ce  Gérard  le  jeune 
laifla  Gautier  qui  eut  Adelaide  qui  fut  mariée  à Godefroy  Seigneur  de  Per- 
weys.  CeGodefroy  fut  pere  de  Mariequi  epoufà  Philippe  Comte  de  Viandcn, 
apres  lequel  cette  partie  de  Grimbcrghe  paflà  dans  la  mailon  de  Naflau.  Guil- 
laume 111.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  cfl  le  dernier  des  Naflau  qui  à pof- 
fedé  Grimbcrghe  & depuis  fa  mort  arrivée  en  1701. les  heritiers  de  cette  mai- 
lon  font  encor  en  difpute  pour  cette  Baronic.  Voyez  les  Diplômes  de  le 
Mire  nouvelle  edit.  pag.  119. 

Arnou  Berthout  dont  nous  avons  parle  ci-deflus,  & qui  hérita  d’une  par- 
tie de  Grimberghe,  époufa  Sophie,  qui  étant  reliée  veuve  fc  remaria  à Leon 
de  Aa,ChafleIain  de  Bruxelles.  Grimbcrghe  relia  dans  cette  famille  de  Aa  juf- 
qu’à  ce  que  Damoilelle  Jeanne  d’Aa,  fille  de  Jean  .Seigneur  de  Grimberghe  & 
de  Gruthuyfc  & Droflart  de  Brabant  &c.  & d’ilabelle  d’Agimont,  la  porta 
en  mariage  à Henry  de  Bautershem  , Seigneur  de  Bcrgcs-fur-Soom  , car  en 
MCCCC.  XII.  Jeanne  fille  de  cet  Henry  la  porta  à Jean  de  Glymes  qu’elle 
cpoulà  , celui-ci  defeendoit  de  Jean  de  Gortcngien,  F.cuier,  Seigneur  de  Gly- 
mes fils  naturel  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant , & légitimé  par  lettres  paren- 
tes de  l’Empereur  Louis  en  date  du  XXVII.  AoûtMCCC.  XLIV.  Nonfèu- 
lemcnt  Grimberghe,  mais  encore  Berges  fur  le  Soom  palTércnt  à leur  pofteri- 
té.  Elle  fut  érigée  en  Comté  en  l’an  îéxy.  en  faveur,  de  Meflirc  Godefroy 
de  Berges,  Baron  d’Arquennes,  Seigneur  de  Buggcnhout,  St.  Amant,  «BaL- 
rode,  Thiflclt,  Sempts,  Werde,  Rhode,  Fduy  &c.  Colonel  de  Cavalleric, 
dont  voici  l’extrait  du  Diplôme.  * .*.•••• 


Extrait  des  lettres  patentes  de  FEreftion  de  la  Terre , Seigneurie  & Baron- 
nie de  Grimberghe  en  Comté , le  xv. Février  mdcxxv.  pour  MeJJire 

Godefroy  de  Berghes.  • . . . / ' 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Callille  &c.  Archiduc  d’Auftriche, 
Duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Brabant,  &c.  - 

Sçavoir  faifons  &cc.  & il  foit  que  noftrc  trelcher  & féal  Godefroid  de  Berges , Baron 
de  Stabroeck , nôus  ait  fervy  palTc  quelques  années  fort  fidèlement  parmy  nos  armée» 
en  nos  Pays-bas,  en  qualité  de  Capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie,  Walonnc  6cc. 
& continue  encorcs  à prefent  avec  une  compagnie  de  Cuirafltcrs , &c. 

Outre  ce  que  la  Maifon  de  Berghes,  de  laquelle  il  ell  iflu , efl  une  de  plu»  illu- 
flres,  anciennes  & premières  familles  de  nofdits  Pays-bas,  5c  ait  de  tout  temps  eflé 
honnoréc  de  differens  titres,  de  Baron,  Comte,  & Marquis,  6c  de  plus  de  Princcde 
Grimbcrghe,  defeendans  les  ancc (1res , du  codé  paternel  de  Jean  III.  Duc  de  Bra- 
bant, & du  collé  maternel  des  mefmes  Ducs  de  Brabant:  Ayant  aufly  ceux  de  fkmai- 
Ibn,  tousjours  eflé  employez  es  charges  plus  honnorablcs  & principales  dç  nos  Pays- 
bas:  fi  comme  de  Gouverneurs,  grand  Baillifc,  & Capiraines  generaux  de  nosPaysôc 
Duché  de  Luxembourg,  6c  Pays  & Comtcz  de  Hainaut  6c  Namur,  6c  parmy  eux  il 
y ait  eu  fix  Chevaliers  de  noftre  très  noble  Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  pardeflus  d’au- 
tres premiers  rangs  & dignitez,  que  ceux  de  faditc  Maifon  ont  eu  parmy  les  Eccle- 
fiaftiques,  fi  comme  d’Evcfques  & Princes  de  Liège  6c  Archevefqucs  de  Cara- 
bray  ccc. 

Avons  icclluy  de  noftrc  certaine  fcicncc,  grâce,  libéralité,  plcnicrc  cognoiflànce, 
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& authorité  fouveraine,  fait  ôc  créé,  faifons  & créons  Comte  par  ces  prcfèntes , ôt  pour 
• tant  plus  I’honnorcr,  confcntons  & permettons,  qu’il  puifle  ÔC  pourrat  porter,  le  ti- 
tre de  Comte  de  la  l'erre  ôc  Baronnie  de  Grimberghe , avec  les  appendances  ôc  dépen- 
dances, lituée  en  nollre  ditte  Duché  de  Brabant,  qu’avons  crigé  ôc  érigeons  par  cça 
prelcntes  en  Comté  ôcc. 

/ 

Donné  en  nojire  ville  de  Madrid , Royaume  de  Cajlille , le  quinziefme 
jour  du  mois  de  Février  , Van  de  grâce  mil  fin  cent  vint  & cinq. 


Paraphé 


Fr.  Inacus  V*. 

Soubfigné 


PHILIPPE. 

Sur  le  ply  ejloit  eferit , 

Par  le  Roy, 

Et  (igné 

JOSSdo.  de  BRITO. 


Cette ‘Comté  fut  erigee  en  Principauté  en  Pan  1686.  le  23.  May  fous  le 
nom  dcBcrghcsen  faveur  de  MclTirc  Philippe-François,  Comte  dcGrimbergc, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  &c. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  P Ere 61  ion  de  la  'Principauté  de  Berghes, 
pour  MeJJire  Philippe-François  ^Cornte  de  Grimberghe y Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d’Or , le  xxm.  May  mdclxxxvi. 


CH  ArR‘LES  ÿar  la  grâce  de  DietvRoyrde  Cafttlle,  &ç.  ■ /-  < 

Nous  ayant  elle  fait  rapport,  des  Bonifie  fiiels  térvices  que  Meflîre  Philippe 
François  de  Berghes  , Comte  de  Grimberghe,  nous  a rendu  par  Pefpace  de  plus  de 
vint  années  en  nollie  armée  du  Pays-bas,  tant  de  Capitaine  de  Cavallerie,  comme  de 
Jvfaiftre  dé  Camp  d’un  Tcrce  d’Intantcric  Walonne,.  ôcc.  qu*il  continue  encor  à pre- 
fent  en  qudité  de  Scrgeaot  General  de  Bataille,  avec  beaucoup  de  lâtisfaélion : Outre 
ce  que  la  Muifon  de  Berghes,  de  laquelle  il  eil  ifTu,  cil  une  des  plus  Illullres,  ancien- 
nes 6c  premières  familles  de  nol'dits  Pavsbas»  ôc  a de  tout  temps  cité  honnorcc  de  dif- 
ferents titres,  de  Baron,  Comte  & Marquis,  ôc  de  plus,  Prince  de  Giimberghe, 
delcendants  les  ancellres  du  collé  paternel  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  ayants  aufTy 
ceux  de  la  Maifon  tousjours  cité  employez  es  charges  plus  honnôrables  ôc  principales 
de  nofdits  Paysbas:  Ci  comme  des  Gouverneurs,  Grand  Bailly  6c  Capitaines  Generaux 
de  nos  Pays  6c  Duché  de  Luxembourg!»,  3c  Pays  6c  Comté  de  Haynaut  Ôc  Namur, 
& parmy  ceux  il  y ait  eu  lïx  Chevaliers  de  nollre  trcsnoblfe  Ordre  delà  Toyfond’Orj 

J>ar  diflus  d’autres  premiers  rangs  & dignitez,  que  ceux  delà  roaifon  ont  eu  parmy 
es  Ecclefialliqucs » li  comme  d’Evefqucs  6c  Prince  de  Liega  6c  Archevefques  deCam- 
bray  6c  Mahnes.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  les  choies  fufdites  confiderées,  ÔC  ayant 
favorable  eigard  à la  iufditte  ancienne  extraôion  , iens  , preudhommie , fidelité , va- 
leur, expérience,  6c  autres  vertus  Ôc  belles  qualitez  qui  concurrent  en  la  perfon  ne  du- 
dit Meflîre  Philippe  François  de  Berghes  Comte  de  Grimberghe,  8cc.  Avons  icelluy 
de  nollre  certaine  fcience,  8cc.  fait  ôc  créé,  faifons  6c  créons  Prime , par  ces  prelen- 
tes , ôc  pour  tant  plus  Phonnorcr  confentor»  ÔC  permettons , qu’il  puifle  ôc  pourrat 
porter  le  Titre  de  Prince  de  fondit  nom  de  Berghes , l’applicant  fur  fa  Terre  ôc 
Comté  de  Grimberghe , ÔCc. 

Donné  en  noflre  Ville  de  Madrid , Royaume  de  Cafiille , le 
xxm  May  mdclxxxyi. 

Ejloit  Signé 

CH/RLES. 

Et  plus  bas  ' 

, Par  le  Roy, 

BALTHASAR  MOLINET. 

P R IN- 
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PRINCIPAUTE * DE  T’SERCLAES1.  ' 

Extrait  des  Lettres  patentes , */<?  Création  & de  V Ere  Ci  ion  de  laPrinci • 
fauté  de  T’Serclaes  four  Mejffire  Albert  t'Serclaes  de  Tbilly , 

Le  xxii?  de  'Décembre  aidcxciu. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , 8cc. 

Nous  ayant  cfté  fait  rapport,  que  plufieurs  devanciers  de  noftre  très  cher  8c 
féal,  Mcftire  Albert  t'Serclaes  de  Tbilly,  Comte  du  Saint  Empire  Romain,  GçntiU 
homme  de  no  lire  Chambre,  Sergeant  General  de  Bataille  de  nos  armées  au  Paysbas, 
& à piefent,  par  noftre  perrailfion  6c  adveu.  General  des  troupes  du  Prince  6c  Evef- 
que  de  Luge  noftre  allie,  ÔC  autres  de  fa  famille,  ont  rendu  avec  beaucoup  de  va» 
leur  & fermeté,  aux  l mpcrcurs,  Roys  6c  Piinccs  nos  Augulles  predccefieurs.  Com- 
me aufly  que  ledit  Mcflire  Albert  t'Serclaes  de  Tbilly , auroit  tervy  dans  noldites  ar- 
mées dez  l’an  mille  fix  cent  foixantc  fix,  de  Capitaine,  Lieutenant  Colonel , Maiftre 
de  Camp,  6c  Sergeant  General  de  bataille,  6c  que  dans  toutes  les  occafions,  qui  le 
font  offertes  de  noftre  fervicc  , il  n’auroit  jamais  efpargné,  ny  fang,  ny  biens  , de 
quoy  nous  avons  toute  la  latisfaâion  que  nous  pourrions  foyhaiter.  Ainfy  que  des 
fervices  qu’il  commue  de  rendre  a&uellcment , en  qualité  de  General  dcfditcs  troupes 
du  Prince  8c  Eveiquc  de  Licge,  pour  la  caufe  commune  avec  le  zele,  bravoure,  6c 
expérience  fi  connue  de  tout  le  monde.  Scachant  de  plus  que  ledit  Mdfirc  Albert 
t'Serclaes  de  Tbilly , cft  iflu  d’une  tics  illuftre  ÔC  ancienne  mai'on  , qui  s’eft  toujours 
maintenu  par  plufieurs  bonnes.,  hautes,  8c  très  confidcrables  alliances,  6c  que  d’ail- 
leurs il  poffede  plufieurcs  Terres,  Seigneuries  6c  biens,  pour  louftenir  le  luftre,  fi 
comme  celles  de  Montigny,  Farciennes,  Prelle,  6c  autres,  6c  voulant  pour  cette 
caufe  l’eflever,  accroiftre  8c  decorer,  de  plus  grands  honneurs,  droits  , prérogatives 
6c  prééminences  j Avons  Icelluy  Meflire  Albert  Comte  de  t'Serclaes  de  Tbilly , de  no- 
ftre certaine  fcicncc  ôcc.  fait  8c  créé,  comme  nous  le  faifons  6c  créons  par  ces  prefen- 
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tes  Prince  de  t'Serclacs  , confêntans  8c  permettans,  qu’il  puifle  & pourra  applicquer le- 
dit titre  de  Prince,  tur  la  terre  8c  Seigneurie  qu’il  dénommera  fouz  noftre  obeiÎTance, 
8c  juriùiiâion  en  nos  dits  Paysbas,  laquelle  terre  8c  Seigneurie  nous  avons  dez  maintc- 
tenant  pour  lors  érigé  8c  érigeons  par  ccs  prefentes,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  fie 
preeminence  de  Principauté  de  fSerclaes  &c. 


Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , le 
vintedeuxiefme jour  du  mois  de  Décembre  , Pan  de  grâ- 
ce Seizecent  nonante  trois  > de  nos  Régnés  le  vtntc- 

mujiejme.  Paraphé  Y MIC  Rey  Vr. 

Signé  / 

CHARLES. 

Et  plus  bas 

Par  le  Roy. 

Contreftgné 

Le  COMTE  De  CANILLAS,  BARON  de  MOL1NET. 
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MARQUISAT  DE  BERGES  SUR  LE  ZOOM. 

BErghes  fur  le  Zoom  fut  fortifiée  de  murailles  & de  fofiez  par  Gérard 
Seigneur  de  Wefemale,qui  en  fut  le  premier  Seigneur,  apres  que  le  Do- 
maine en  eut  été  feparé  de  la  Baronnie  de  Breda.  Il  devint  en  fuite  aux  Mai- 
Ions  de  Vorne,  Valckenbourg,  & de  Bautershem,  de  laquelle  Jeanne  hcri- 
ticre  de  Berghcs  le  maria  à Jean  de  Brabant,  autrement  dit  de  Glimes.  El- 
le fut  crigée  en  Marquifat  au  mois  de  May  15:33.  par  l’Empereur  Charles- 
quint  en  faveur  de  Meflîrc  Antoine  de  Berghes,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or, 
• Comte  de  Walhain,  Seigneur  de  Berghes,  en  laquelle  Maîlon  elle  cft  demeu- 
rée, jufqu’à  l’an  1567.  qu’elle  efl  paflec  à ceux  de  Mcrodc,  d’où  elle  efl 
venue  à ceux  de  Witthem,  en  apres  à ceux  de  s’Herenberghe , en  iuitc  à la 
Mail'on  de  Hohcnzollern , & enfin  par  mariage  à Meffire  Fredcric-Maurice 
de  la  Tour  d’Auvergne, Comte  d’Auvergne,  qui  a époufé  la  fille  unique  du 
Prince  de  Hohcnzollern,  héritière  de  Berghes. 

Pontus  Heuterus  a donné  la  Généalogie  des  Seigneurs  & Marquis 
de  Berges  fur  Zoom  dans  le  VI.  Livre  de  Ion  Hiftoire  de  Bourgogne , 8c 
Aubert  le  Mire  au  Chap.  87.  du  Livre  1.  des  Diplômes  du  Païs-bas  ; & 
Thomas  de  Rouck  dans  fon  Livre,  intitulé  den Nederlanâfchen  Herauld , 
dans  lequel  il  traite  fort  au  long  des  anciens  & nouveaux  Droits  & Privi- 
lèges de  la  Ville  de  Berges.  La  plus  abrégée  de  ces  trois  Gcncalogies  efl 
celle  d’Aubert  le  Mire,  que  nous  ferons  fuivre  ici, parce  que  Heuterus  & de 
Rouck  11e  s’accordent  pas  fur  les  anciennes  Généalogies. 

Genealogie  des  Seigneurs  & Marquis  de  Berges  fur  Zoom . 

GErard  de  Wefemalc  fondateur  de  la  Ville  de  Berges  furl’Efcaut  &fur 
Zoom  en  Brabant,  comme  le  dit  Pontus  Heuterus  dans  fes  Tables 
Généalogiques,  eût  deux  fils,  Arnoud  & Godefroy , Seigneur  de Mcrcxem. 

Arnoud  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  eût  deux  filles  de  N.deBauter- 
fem,  Machtilde,  & Marguerite  mariée  à Richard  de  Merodc  : dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Mach- 
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Machtildc  de  Welèmale,  mariée  à Albert  de  Vorne,  eût  Jeanne  de  Vor- 
ce , Dame  de  Berges  fur  Zoom.  ' 

Jeanne  époula  Jean  de  Valkenbourg;  & ils  vendirent  la  Ville  de  Berges 
fur  Zoom  à Henry  de  Bauterfem 

Heury,  Seigneur  de  Berges  lur  Zoom  eut  de  Marie  de  Welèmale,  Hen- 
ry, Gérard  & Marguerite.  ; _ : 1 .. 

Henry  II.  de  Bauterlèm  epoufa  Béatrice  de  Polanc,  dont  naquirent  Hen- 
ry & Ode.  ... 

Henry  III.  de  Bauterfem,  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  eût  pour  époufè 
Jeanne  d’Aa  de  Gruthufc  ou  de  Bruges,  qui  lui  apporta  pour  dot  la  Baronnie 
de  Grimberge,  6c  eût  Henry,  mort  fans  defeendans , & Jeanne. 

Jeanne  de  Bauterfem,  Dame  de  Berges  fur' Zoom,  Grimberge  & Wal- 
hain  époulâ  en  1418.  Jean  de  Brabant,  autrement  de  Glimcs,  dont  fut  pérc 
Jean,  fils  naturel  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant,  comme  le  remarque  Dintc- 
rus  & Hcutcrus. 

Les  Enfans  de  Jean  de  Glimcs  & de  Jeanne  de  Bauterfem  furent , Jean, 
furnomme  aux  groffes  levres,  Seigneur  de  Berges  fur  Zoom,  Antoine  mort 
fans  enfans,  & Philippe  Baron  de  Grimberge  près  de  Bruxelles:  de  ce  der- 
nier les  Barons  de  Grimberge  tirent  leur  Origine  , dont  Godefroy  de  Ber- 
ges, créé  premier  Comte  de  Grimberge  par  le  Roy  Catholique  Philippe  IV. 
Pan  iôif. 

• Jean  aux  groffes  lèvres  eut  entre  autres  de  Marguerite  de  Rouvroy  fille  de 
Jean  Seigneur  de  St.  Simon,  Jean,  Henry  Evcque  de  Cambray,  & Cor-, 
neille.  Seigneur  de  Sevenbcrgc  par  fon  époulc  l’an  15-01.  créé  Chevalier  de 
la  Toifon  d’or.,  \ . .....  :>  •. 

Jean,  premier  né  de  Jean  aux  groffes  levres,' Seigneur  de  Berges  & de 
Walhain,  en  1481.  Chcyalicr  de  la  Toifbn  d’or,fépoufa  Adricnne  de  Bri- . 
meu,  fille  de  Gui  Comte  de  Megen.  Dont  naquirent  entre  autres,  Jean, 
qui  n’eut  point  d’enfans  d’Anne  de  Bourgogne,  & Antoine',  premier  Marquis 
de  Berges  fur  Zoom,  Comte  de  Walhain  & créé  Chevalier  de  la  Toifbnd’or 
par  l’Ëmpcrcur  Charles  V.  en  15*31. 

Cet  Antoine  bâtit  un  très  beau  Temple  à Berges  fur  Zoom,  & eut  de  Ca- 
therine de  Croy,  Jean  II.  Marquis  de  Berges  fur  Zoom,  époux  de  Marie  de 
Lannoy,raort  en  Efpagnc  en  1567.  fans  enfans,  Robert  Evcque  de  Licge, 
Maximilien  Evcque  de  Cambray,  Marie,  Anne  & Mancic  ; qui  mou- 
rurent tous  fans  laifïcr  des  enfans,  à la  referve  de  Mancic. 

Mande  Marquifc  de  Berges  fur  Zoom  & ComtcfTe  de  Walhain.  éponfa  en 
15*58.  Jean  Baron  de  Merodc,  Comte  de  Oclen,  Seigneur  de  Weflcrlo,  Pe- 
terlèm , Gcle  & Perwcys  & eut  avec  lui  Marguerite. 

Marguerite  de  Merodc,  Marquifc  de  Berges  fur  Zoom,  Dame  de  Gcle  & 
Pcrweys,  époufa  cp  1577.  Jean  de  Witthcm,  Seigneur  de  Bcrfclc,  .Bauter- 
fem & Braine.  Ils  eurent  trois  filles,  Marie  Mancie,  mariée  à Herman  Com- 
te de  ’s  Herenberg  , Marguerite  . qui  epoufà  le  frere  de  Herman , & Er- 
neftine  mariée  à François  de  Cufance  , Bourgignou , Baron  de  Beauvais. 

Marie  Elifabcth,  fille  & héritière  de  Herman  &de  Marie  Mande,  épou- 
fa  en  1615.  Albert,  fils  unique  de  Frédéric  Comte  de  ’sHcrcnbcrg.  Ce  Fré- 
déric écoit  freré  dudit  Comte  Herman  , & fut  Chevalier  de  laToilon  d’or  & 
Oouvcrneur  de  Duché  de  Gueldres.  Il  mourut  l’an  1618. 

Albert  Comte  de ’s  Herenberg  n’eut  point  d’enfans  de  fa  femme  Marie  Elifà- 
beth;  après  . la  mort  de  laquelle  en  l’an  1636.  il  fe  maria  en  fécondés  noces 
avec  Magdclaine  de  Cufance  fà  coufine.  Il  mourut  en  1675". 

Ece  c z 
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Cependant  la  Seigneurie  de  Berges  fur  Zoom  retourna  en  1636.  a Marie 
fille  & Hcritiere  de  Henry  Comte  de  Bergh  & Marguerite  de  Witthem,  qui 
l'apporta  pour  dot  à Frédéric  Comte  de  Hohenzollern  & Prince  du 
Saint  Empire  Romain  , qu’elle  époufa  en  1641.  Frédéric  mourut  l’an  1 662. 

Henriette  Françoife,  Fille  unique  de  Frédéric  Comte  de  Hohenlollcrn 
Prince  du  St.  Empire  Romain  & de  Marie;  héritière  par  la  Mere  du 
Marquilat  de  Berges , époula  l’an  1 66z.  Frédéric  Maurice  Comte  de  la 
Tour  d’Auvergne.  Lui  mourut  l’au  1707.  & elle  à Berges  lur  Zoom  en  1698. 

Maurice,  fils  du  fusdit  Prince  de  la  Tour  d’Auvergne,  lcrvit  d’abord  le 
Roi  de  France,  & en  après  les  Etats  Generaux.  Il  cpoulà  l’an  1707.  Ma- 
rie-Anne, fille  de  Philippe  Duc  d’Aremberge  & Arfehot,  dont  il  eut  fille 
unique  Se  fon  hcritiere.  Il  mourut  à Douay  à la  fleur  de  ion  âge  l’an  1710. 
Cette  fille 'unique  hcritiere  époufa  Mc/fire  Jean-Guillaumc-Philippe  Antoine 
Prince  de  Sultzbach  né  le  4.  Juin  1698.  Se  ont  procrée  le  Prince  Charles 
né  a Drooghenbolch  le  10.  Décembre  1714. 

Je  dois  auffi  raporter  ici,  qu’il  y eut  jadis  dans  le  Chœur  dudit  Temple 
une  Infeription  fepulchralc  des  Seigneurs  de  Berges,  qui  fut  détruit  dans  les 
tumultes  au  ficelés  pattes,  julqucs- là  qu’il  ne  s’en  trouve  aucun  refte.  Tho- 
mas de  Rouck  en  parle  comme  s’enluir,  au  Chap.  8.  n.  7.  fol.  322. 

Heer  J an  van  Glymes  den  derden  , is  overleden  tôt  Brujfel , antio  1531. 

( feydt  het  régi  fier)  den  zo.  Januaty , en  de  gebragt  binnen  Jyne  fadt  van 
Bergen , en  aldaar  me  de  t en  grave  ghelejt  in  de  fepulture  van  Jyne  vooroude- 
ren,  Jlaande  in  ’ t middett  van  ’/  eboor , voor  den  hooghen  autaer , welcke  fe- 
pulture in  J eerjie  de  fer  troublen,  binnen  en  buyten  is  ontbloot  gbevjorden  van 
aile  het  gbeene  wech-dragens  veeerdich  vu  as , ende  gheraakt  onder  de  ghe- 
meene  plavyfingbe  van  die  Kerck.  Soo  dat  tegenwoordigh  gheen  teken  van 
begravenijfe  defer  heeren  , ende  dat  huys  gefen  kan  werden  uytgenomen 
de  Sépulture  van  Heer  Antonis  , Capellaen  van  Koninck  ‘Philips  > ende 
Keyfer  Carel  Jyn  Soon , Deecben  defer  Kerck , ende  van  Sinte  Gommer  tôt 
Lier , we fende  eenen  fehoonen  gepolyflen  Jleen  dus  op-hebbende  t'volle  wapen , 
Brifé  d’une  rôle  en  cœur  ; met  defe  inferiptie'. 


• * * 

• MONUMENTUM  HONORANDI  DOMINI 

D.  Antonii  à Bergis,  illuftriflîmi  Hifpaniarum  Regis  Philippi, 
ac  Caroli  quinti  Caefaris,  primarii  Sacellani,  hujus  Ecclefiæ, 

& Sanéti  Godemari  in  Lira,  Decani  meritifïïmi,  qui  obiit  an- 
no  Domini  millefîmo , quingentefîmo,  quadragefirao , menfïs  - 
Aprilis  die  décima  fèptima. 

Au  refte  le  Palais  de  Berges,  qui  cft  très-grand  & très-beau,  fut  conflruit 
par  la  même  Famille,  comme  en  font  foy  leurs  Armes,  qu’on  voit  gravées 
cnplufieurs  endroits  del  Edifice,  & dont  voici  le  dcfTcin  à la  page  fuivantc. 
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Extrait  des  lettres patentes , de  fere&ion  de  la  Terre  Seigneurie  & B arm • 
nie  de  Bcrghes  fur  le  Zoom , en  Marquifat , au  mois  de  May 
l an  mdxxxii  i .four  MeJJire  Antoine  de  Berghes. 

CHARLES  by  dcr  gratienGodrs,  Roomfch  Keyfer,  altyt  vermeerder  ’sRycx 
Coninck  van  Gcrtnanien,  van  Caftilien , &c.  Doen  te  wcten  eenen  yegelycken 
tegenwoordighe  ende  toccomendc  & c.  Ende  het  foo  fy , dat  wylcn  onfen  befondere 
bemindc  ende  getrouwe  Ridderc  van  onfer  Ordene  van  dpn  guide  Vliefc,  Raedc  end 
Camerlinck,  beer  J an,  Heere  van  Bergben  op  den  Zoom,  aile  fyn  leven  onfen  prede- 
cefleurs,  ende  ons  van  onfer  geboorten  aff  toi  fyn  ovcrledcne  toe,  continuelyck  ge- 
daen  heeft  vcle  ende  raenigherlcv  goede,  groote  ende  getrouwe dienften,  in  diverfehe 
lalten  ende  commiflien , lange  ende  verre  voyagien  ende  reyfen  ende  groote  handelin* 
ce  van  faecken,  als  oock  fyn  voorvaders  ende  prcdccdTeurs , den  onfen  altyt  gedaen 
nebben,  in  ’t  welckoock  gecontinucert  ende  nacrgevolght  hebben  fyne  naerkomers 
ende  fuccefleurs,  ende  befondere  onfe  feer  wel  bemindeende  getrouwe,  oock  Riddcr 
van  onfer  Ordene,  Raedt,  Camerlinck,  Stadthoudcr , Gouverneur  ende  Capiteyn 
Generacl,  in  onfen  Hertochdomme  van  Luxenborch,  Heer  Anthony  s ,Heer  van  Ber- 

Îben  voorfehreven  ende  van  IValbein,  foonc  ende  er&gename  van  voorf.  wylcn  Heer 
an  &c.  ende  wy  in  confidcratic,  ende  belooninghe  dcr  fclvcrfacckcn  &c.  fyne  voor- 
fpende  hccrlyckheyt  van  Walbein , tôt  eenen  GracfFichappc  voor  hem,  fyne  erven en- 
de naccomclingen  verheven  hebben,  inder  voegen  ende  manieren  breeder  verclaerten- 
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Je  benrepen  in  onfe  opcnc  brieven  daer  op  geexpedicen  , in  onfcn  Kejferlycke  flad- 
v;ln  Gaines,  in  datum  des  maendis  van  April  left  voorleden:  ende  wy  den  felvenheer 
iïtthoms  van  Bergen,  begeeren  ic  augroenteren,  ende  verheffen  in  mule,  ccrc,  dig- 
niteyt,  authoriteyt  ende  preetninentie , voor  hem  ende  den  iynen  Sic. 

Wv  opecrechc  geerigeert,  ende  verheven  hebben,  oprechten,  engeren  ende 
verheffen,  mits  defen  onfe  tegenwoordighe  brieven,  fyn  voornoerade  Lande  ende 
Heerlvckhcyt  van  Bergen  op  den  Zoom , mec  fynen  huyfc  van  f tourne  9 ende  dorpen 
daer  toe  behoorende:  Te  wcten  JVouwe  ,Harle,  Moerfiraten , Rudtvenne , t Landt  van 
Voorne  by  Sprundel* , t' Landt  *ban  Bergen  by  Doorlicbt , Haljleren , Noordtgeeft , Z uydtgeeft, 
Hildemijfe , Woonfdrecbt , OJfendrecbt,  Putte,  Huybergen , tdorp  vandenPoldre,  Ga- 
ftele,  Barleboffche , Nieuvoenbofcb , Houven , Sandtdaerbuyten, met  boogbe,  mtddele  en- 
de leeie  beerlyckbeyt  ende  fu/litie,  ende  mannen  van  Leenen , Meyer  en,  bcbepenen,La- 
tbenflVaters , IVinden,  Foreeften , ende  Wilderniffen , mitigadcis  allen  den  toebehoor- 
ten  alfoo  de  felve  hen  Ipreycn,  uytileecken  ende  draegen , m titille,  digmteyt  ende 
peeminentic  van  Marckgrave . Willeo,oaroyercn  ende  ordonneren  dat  die.  felve  Heer 
Anthoms  van  Bergen , ly  , ende  wordc  geheecencndegeinutulcert  van  Ber- 

gen op  den  Zoom , ende  fulcx  hebben  Wy  hem  gemaeckt.  &c. 

Gegeven  in  onfe  Jladt  van  Barcelonien  indc  maendt  van  Mey  'tjaer  van 
* gratie  Duyfent  vyff  hondert  dry  ende  derticb , ende  van  onfen  rycke 
te  vietenvan  den  Roomfcbe  V derthienfle , vanSpagnien , Sicilien, 
ende  andere  achtbiende 

Ondcrtceckcnc 

- CHARLES 

L'Ere&ion  du  Mar  quif at  de  Berges,  dont  nous  ne  donnons  icy  qu'un  fragment , fe  trouve 
entière  dans  la  Notice  du  Marquifat  d’Anvers  Liv.  x.  cbap.  i. 
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- v A -MARQUISAT  DE  TRASIGNIES. 

^ « 

TRafignics  eft  ficué  fur  les  Bornes  du  Duché  de  Brabant  à trois  lieues  de 
Nivelle  proche.de  la  chauffée  qui  conduit  à Maeftricht  à deux  lieues  de 
Bmch:  il  y a un  Château  & un  village  remarquable  par  là  beauté  & par  l’atf- 
tiquité  des  Seigneurs  de  ce  lieu  qui  l’ont  pofledé  fuccclfivcment  depuis  plus 
de  fix  cens  ans.  Depuis  ce  tcms-là  ils  n’ont  jamais  quité  ce  Château  où  ils 
ont  toujours  fait  leur  refidcnce.  Cette  famille  a produit  de  grands  hommes, 
(ûr  tout  Jean  de  Trafignics  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or  & Doyen  de  cet 
ordre,  qui  eut  l’honneur  d’être,  pour  parler  ainfi,  le  Paranimphe  de  l’Em- 
pereur Charles-quint,  ayant  epouie  en  ion  nom  Ilàbellc  de  Portugal.  Jcan- 
Baptifte  Graraaye  dit,  quoique  ceux  de  Hainaut  prétendent  que  Trafignics 
eft:  de  leur  territoire,  cependant  les  anciens  Seigneurs  ont  toûjours  été  alliez 
aux  Ducs,  aufquels  ils  ont  rendu  de  grands  fervices  tant  dans  le  Païs  qu’en 
Syrie.  On  trouve  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  Trafignics  dans*  But- 
kens  Trophées  de  Brabant  Tom  x.pag.  1 7 1 . & fuivants.  Trafignics  lût  eri- 

Î'ée  en  Marquifat  le  8.  Février  1614.  par  l’Archiduc  Albert  en  faveur  de  Mcf- 
ire  Charles,  Baron  de  Trafignics  & deSilly , fils  dcMellire  Charles,  Sei- 
gneur de  Trafignics,  Silly,  HeppignieSjTcmfick.Coubcrgc,  Armudc,WeI- 
iingcn,  Comte  d’Autreppc,  Senefchal  de  Liège,  & de  Dame  Marie  Pallant 
fille  au  Seigneur  de  Culembourg. 
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Extrait  des  lettres-  drïEre&m  de  la.  Terjrr,  Seigneurie  & B a* 

ronnïe  de  Trczegnies  en  Mdrduifdt  le  \iii.  Etv.  mdcxi v.J>our  MeJJire 

- ;.!  rJ( f.  CUrUs  farwÂ'  ,.c  7.  , ■ - j 

fA  L B È RT  ■**'  ÏS'4  KËjC.  .(jhjj&BÇiT  ÉVd  ENIA  Infante  d’Er^agne 
•îfV  par  la  grace deDieu'Archiducqsdk AufiTichr,  Duçés  de.  ^ourgoigne,  deLothiçr, 
ÜC  Bn®aùtvwè.'  61  ..  c *v:  ]'t  r,\  ~ •’*’  •"*  • 

Nous  ayant: t/U  fait  rapport y dès  bons  fient» tables  fcrviccs,  que  plufieura  des  devait* 
iers  de  AoUrcjrcthcr  Scjeai  McflSrfi  iÿfriis  BarnJe&e&gms  id  de.  SUfa  Pair  de 

Ffffi  Hay. 
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Haynaut , ont  rendu  en  toute  fidelité  à leurs  Princes,  en  diverfes  qualitez,  fi  comme 
aucuns  d’ Admirai  de  la  mer,  de  Confeillier  ôc  grand  Chambellain  de  l'Empereur 
Maximilien , ôc  du  Roy  Philippe  fon  fils:  & de  plus  frefehe  mémoire,  fon  Pere 

5rand,  Meflirc  Jehan  Baron  de  Trezegnies , Chlr.  ôc  Doyen  de  l’Ordre  du  Toifon 
’Or,ôc  Sommelier  de  Corps  de  feu  l’Empereur  Charles  V.  d’immortelle  mémoire,  de 
Capitaine  General  es  Pays  de  Brabant,  Haynaut,  Natnur  fie  frontières  de  Liège,  aux 
guerres  qu’il  avoit  contre  la  France.  Ayant  aully  au  nom  dudit  Empereur  cfpoufc 
Dame  i/abel  de  Portugal  & c. 

Avons  icclluy  de  noftre  certaine  fcicnce,  grâce,  libéralité,  plenicre  puiflance,  ôc 
authorité  fouveraine.  Fait  8c  créé,  faifons  & créons  Marquis , pâr  ces  preiênces:  & 
faditc  terre.  Seigneurie  ôc  Baronnie  de  Trezegnies,  appendanccs&  dépendances  confi- 
nant en  toute  juftice,  haute,  moyenne  & balte,  cc  tenue  de  nous  comme  Ducqs 
de  Lotbier  8t  de  Brabant , érigé  ôc  érigeons,  en  dignité,  titre  ôc  prééminence  deMir- 
quifat  ôcc. 


Donné  en  nojlre  ville  de  Bruxelles  le  huiftiefrne  jour  du  mois  de 
Febvritr  l'an  de  grâce  Mil  fix  cens&  quatorze , paraphé  G:  Vr. 

Signé 

. . . - . ALBERT  ISABELJ, 

Sur  le  reply  eftoit  eferit  par  les  Archiducqs  fc?  Signé 


MARQUISAT  D’ATSEAU. 

LE  Pays  d’Ayfa  ou  d’Aylèaux  fituédansle  Brabant -Wallon  fiir  la  Sambrc 
au  Confins  de  Namur  & Dioccle  de  cet  Evêché  contient  les  Villages 
Pc  Paroi  fies  d’Ay  féaux,  d’Oignics,  du  Roux  & de  Monugnelée.  Ils  étoienc 
anciennement  de. la  Mayerie  de  Genappe  & appartenoient  aux  Seigneurs  de 
Lupoigne,  dclquels  Baudouin  Seigneur  deLnpoigne  & d’Ayfeaux  & Ode  la 
femme  font  les  premiers  fondateurs  da  Monaftcre  d’Oignies,  auquel  ils  don- 
nèrent 
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aèrent  entre  autres  chofes  la  Dilme  du  Roux,  Ja Campagne  de Courioul  & 

. le  Patronat  de  Mougucléc.  - , . .. . ; 

- Cette  Terre  a apartenu  depuis  aux  Ducs  de  Brabant,  & Jean  III.  Duc 
: de  Lothier  & de  Brabant  la  donna  entièrement  & ainfi  qu’il  la  pofledoit  l’an 
1 3 5 3 . à Ion  fils  naturel  Jean  de  Brabant  dit  Brant,pour  lui  & les  lucceffeurs 

■ à condition  qu’ils  la  riendroient  en  fief  des  Ducs  de  Lothier  & de  Brabant 
les  fuccerïeurs.  Elle  fut  depuis  réputée  franchifè  du  Brabant  ; ce  Jean  de 
Brabant  dit  Brant  qui  fut  Seigneur  d’Ayfeaux,  de  laQueve  & de  Borchalae- 
•n’e  epoufa  Catherine  fille  de  Mclîire  Jean  de  HancfFc  & dç  Catharine  de 

• Schoonvorfl:  & mourut  à la  Bataille  de  Bafwilre  l’an  1371.  & laifià  pofteritc, ’ 

■ de  laquelle  par  lucccilion  la  Terre  & Seigneurie d’Ayfèaux  parvint  à très  No- 
ble & très  Illuftrc  Seigneur  Mclfirc  Rafc  de  Gavre,  Comte  de  Bcauricu  & du 
.St.  Empire,  du  Conieil  de  guerre  de  fa  Majefté  Catholique,  Chef  des  Fi- 
•nanccs.  Gouverneur  de  Charlcmont  & de  Binch  , Chambellan  & premier 
.Maitre  d’Hôtel  de  l’Archiduc  Léopold,  Fils  de  Me/ïire  Adrien  de  Gavre, 
;Comte  de  Beaurieu  & du  St.  Empire,  Seigneur  d’Aylèaux , Gouverneur 
d’Ath  &c.  & de  Datnc  Anne  de  Ligne  foeur  de  Lamoral  Prince  de  Ligne  & 
du  St.  Empire,  Chevalier  de  la  Toifion  d’Or  & Grand  d’Efpagne.  En  fa- 
veur de  qui  la  Terre  & Seigueurie  d’Ayfeaux  fut  érigée  en  Marquifat 
Je  23.  Avril  1 6z?.  par  Philippe  IV.  Roy  d’Elpagne, Duc  de  Lothier  & de 
Brabant. 

Ce  Rafe  de  Gavre  Marquis  d’Aifeaux  &c.  epoufa  Anne  de  Velafco  y 
Arragon , fille  de  Don  Louis  de  Vclalco  y AFragon,Comte  de  Salazar , iflus  des 
Conncftablcs  de  Caftille  &Ducs  de  Prias, Chevalier  delà  Toifon  d’Or  &■  Ge- 
neral de  la  Cavallcrie  au  Pays-bas  & d’Anne  d’AIlace  fœurde  Maximilien 
d’Alfacc,  Comte  deBofiu,  Marquis  de  la  Vere,  Chcvalierde  la  Toifon  d’Or, 
Ayeul  des  Princes  de  Chiraay  modernes,  & Cardinal  d’Alface  &c. 

Il  laifla  entr’autres  enfaus  Pierre- Eugene  de  Gavre,  Marquis  d’Ayfeaux, 
Comte  de  Beaurieu  & du  St.  Empire, Mettre  de  Camp  de  Cavallcrie  au 
fervice  de  fa  Majefté  Cath.  qui  epoulà  Anne-Florence  de  Hamal-looz  ' 
fille  unique  de  Médire  Guillaume  de  Hamal,  Comte  de Gomignics  & du  St. 
Empire,  Baron  de  Monceau  ifiu  des  anciens  Comtes  Souverains  de  Looz,& 
de  Dame  Marie  Magdeleine  de  Sce.  Aldegonde  fille  de  Maximilien  Comte  de 
Ste.  Aldegonde,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  & Gouverneur  des  Provinces 
d’Artois  ÔC  de  Namur.  . 

Picrre-Eugenc  de  Gavre , Marquis  d’Ayfeaux  &c.  eut  Mefiire  Rafe-Fran- 
çois  de  Gavre,  Marquis  d’Ayfeaux , Comte  de  Beaurieu,  de  Peer,  de  Go- 
mignies  & du  St.  Empire,  Baron  de  Hamal,  dcMonçeau  & d’Ugies  &c. 
qui  ’époufa  Dame  Catharine  de  Brvas  fille  de  Mefiire  Engelbert  Comte  de 
Bry as,  Marquis  de  Malenghien&c.  & de  Dame  Ifabelle-Albertine  née  Com- 
telle  d’Argenreau  d’EfTcncux  & Niece  de  Mcffirc  Jacques-Theodore de  Bryas, 
Archevêque  & Duc  de  Cambray , Priuce  du  St.  Empire  &c. 

Rafc-François  de  Gavre  Marquis  d’Ayfeaux  ci-defîus  nomme  alaifie  plu- 
fieurs  enfans,  dont  laine  eft  le  très  Noble  & très  Uluftrc  Seigneur  Mefiire 
Fredcric-Hiacinte  de  Gavre  à prclcnt  Marquis  d’Ayfeaux, Comte  de  Peer, 
de  Beaurieu,  Gomignics  & de  Caftclnuovo  8c  du  St.  Empire,  Baron  de 
Monçeau,  Hamal,  Ugics  &c.  Lequel  cft  le  quatrième  Marquis  & le 
fixicmc  Seigneur  du  Pais  & Marquifat  d’Aylcaux  de  la  très  ancienne  & très 
illuftre  Mailôn  de  Gavre. 

MclTire  Charles  de  Gavre  Comte  de  Beaurieu,  Seigneur  & Baron  de  Fre- 
fin,  Inchy,  Ollignics,  Ugies,  &c.  du  Confeil  d’Etat  6c  Gouverneur  d’Ath, 

Ggg  g , ’ pre- 
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premier  Seigneur  d’Ayfeaux,  Pcre  d’Adrien  de  Gavre  i'uldit  ctoitfils  deMef- 
fire  Louis  de  Gavre,  Baron  de  Frcfin,  Inchy,  Ollignies,  Ugies  &c.  & de 
Dame  Jeanne  de  Rubemprc  & petit  fils  de  Mefiîre  Jacques  de  Gavre,  Sei- 
gneur de  Frefin&  Ollignies  , Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Chambellan  de 
l’Empereur  Charles  V.  & Souverain  Bailly , Gouverneur  du  Comté  d’Hay- 
naur,  & de  Dame  Antoinette  Baronne  héritière  d’Inchy;  H époufa  Dame 
Honorine  Lcfclatiere , fille  unique  de  Mefiîre  Adrien  Seigneur  de  Lel'cla- 
tiere  ÔC  de  Hovc  & de  Dame  Jacqucliue  de  Brabant  dite  Branr,  Damed’Ay- 
fèaux , d’où  fe  voit  amplement  la  lucccflion  des  Seigneurs  d’Ayfeaux  de  k 
Maifon  de  Gavre,  que  nous  laifierons , cette  llluftrc  Maifon  étant  allez  dé- 
duite ailleurs  par  plufieurs  Auteurs , & nous  parlerons  du  Monafterc  d’O- 
gnies. 

Ognics  eft  un  Village  du  Marquifat  d’Ayfèaux,  comme  il  eft  dit  ci-devant, 
dans  lequel  il  y a un  célébré  Prieuré  de  l’ordre  de  St.  Auguftin  qui , outre 
les  bien  fuldits  de  fa  première  fondation,  en  a obtenu  encore  d’autres  tant  des 
Seigneurs  d’Ayfeaux  que  d’autres  bienfaiteurs  & en  ont  acquis  d’ailleurs 
beaucoup  ; & entre  autres  les  Seigneuries  de  Taminc  & de  Wanfrccée.  Les 
Religieux  de  ce  Monaftere  ont  quelque  paternité  dans  les  Abbayes  des  fem- 
mes & grand  nombre  de  Cures,  parmi  lelquel les  font  celles  de  quatre  Vil- 
Jagcs  d’Ayfeaux , le  Prieur  fait  les  Curez  d’Ognics  & de  Mognelée , mais 
pour  celles  d’Ayfeaux  & du  Roux  il  prefente  au  Seigneur  trois  de  fes  Reli- 
gieux hors  dcfquels  ilclioifit. 

Leur  Eglife  eft  belle  & bien  ornée  & fut  làcréc  & dediée  à Dieu  en  l’hon- 
neur de  St.  Nicolas  pas  Hugues  Pierpont,  Evêque  de  Liege,&  ils  ont  beau- 
coup de  Reliques  richement  cnchaiïecs  & principalement  le  Corps  de  Ste. 
Marie  vulgairement  apellée  d’Ognics. 

Cette  Marie  native  de  Nivelle  y avoit  été  autrefois  Beghine  ou  Reclufè, 
car  les  Hiftoires  raportent  qu’il  y auroit  eu  autrefois  un  Bcghinage,  ayant 
donné  des  marques  de  fainteté  pendant  la  vie  & apres  fa  mort,  Ion  corps  fut 
relevé  de  terre  l’an  1609.  par  Mefiîre  François  Buificrct  Evêque  de  Namur 
& cnchafic  dans  une  caiffc  d’argent. 

On  voit  en  ladite  Eglife  fon  Tombeau  & celui  de  Jacques  de  Vitry  le- 
quel ayant  été  avec  Gillis  de  Walcourt  & Jean  de  Ncuviilc  les  premiers  Prê- 
tres qui  vinrent  établir  le  Monafterc  d’Ognies,  fut  fait  Evêque  d’Ancone  6c 
puis  Cardinal,  il  mourut  en  la  Terre  fainte  & il  ordonna  par  fon  Tcfta- 
ment  que  Ion  corps  fut  raporté  en  l’Eglifc  d’Ognies,  il  avoit  écrit  am- 
plement la  vie  & les  miracles  de  la  bien  heurculè  Marie  dite  d’O- 
gnies. 

Devant  l’Autel  de  la  Vierge  à côté  du  San&uaire  il  y a une  cave  fepulchra- 
le  ou  les  Seigneurs  d’Ayfeaux  de  la  mailon  de  Gavre  v c leurs  familles  font 
inhumez , au  deftüs  de  laquelle  eft  une  grande  pierre  élevée  avec  les  armes  de 
Gavre  au  milieu  8c  les  quartiers  lîiivants  aux  cotez , fçavoirà  la  droite  Gavre, 
Ligne , V flafio  y Aragon , Alface-Chtmay , Hamal-Looz , Lalaïn , Ste.  AU 
degonie , Lens-  Boulogne-,  & à la  gauche  Bryas , Nedonchel,  Immer fel-d’Ar* 
Jcfxt,  Reneffe , Argent  eau,  Raton,  Thiennes-Ltmbourg,  Renejfe:  qni  font 
ceux  de  Mefiîre  Frederic-Hiacinte  dcGavre  Marquis  d’Ayfeaux  moderne, le- 
quel a fait  placer  cette  Tombe  en  mémoire  des  Seigneurs  Marquis  d’Ayfeaux  ' 
de  fa  maifon, fes  illuftres  Ancêtres  qui  font  inhumez  en  cette  cave  avec  leurs 
familles. 

Et  contre  la  muraille  il  y a encore  un  vieux  monument  avec  les  armes  de 
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Gavre  & quelques  blazons,  & fur  les  vitres  au  même  endroit  les  dites  ar- 
nes  y (ont  avec  cette  Infcription.  ' ' » ' • . .rw 


‘V- 


Meifire  Adrien  de  Gavre , Chevalier,  Comte  de  Beaurieu , Sei- 
gneur delà  Terre  & Pays  d’Ayfeaux,  Damerie,  Liftpclle, 
Foroel,  Hembife  &c.  Gouverneur  des  Villes  <?c  Chateienies  d’Ath. 
mort  le  1 7.  Juin  1614.  enterré  en  cette  Egiife  & Madame  An- 
ne de  Ligne  la  Compagne.  • , 

- •'  • 1 ■ • • • ....  -,  ••  ..  ; •.  T. 

Et  fur  les  vitres  du  Sanctuaire  du  même  côté,  les  mêmes  armes  y font 
encore  avec  cette  Infcription.  l 


i;°îi.  i-i 


J * 


Me  (Tire  Rafe  de  Gavre,  Marquis  d’Ayfeaux , Comte  de  Beau- 
rieu, Seigneur  de  Damerie,  Lilroelle,  Foroel,  du  Confèil  de 
Guerre  de  fa  Majeflé  & Ion  Gouverneur  & Capitaine  de  Char-, 
lemont,  Surintendant  des  Terres  d’Agimont,  & Madame  An- 
ne de  Velafco  fa  Compagne.  j:  ; 

1 ' : *'  ■ ) , • .*  . r .4.  . r y . • ..  .. 

- .Devant  l’Autel  deSte.  Marie  d’Ogoies  de  l’autre  cote  du  Sanctuaire  on 
y voit  un  autre  monument  avec  deux  perfonnes  reprefentées  & l’inferiptiqn 

Suivante/  ' '!  ' "’’1  ' '.i  - î.  î .oîi  2!  #L..'î  i.  V ii-))!  }-t. 
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Chy  gift  Jean  Brant  Seigneni:  d^yiçaux.  ‘ 

Près  de  la  Chapelle  de  St.  Jean-Baptilte  à côté  du  Çhœur  il  a encore 
une  Tombe  haute  de  quatre  pieds,  avec  cette  inlcrrpupu,  eu  vieux  Çarac- 
terre.  - » * ' > ti- 
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On  voit  encore  dans  cette  Eglile  & dans  le  Cloitrc  quelques  autres  Epita- 
phcs&dans  l’Eglife  d’Ayfeaux  les  monuments  de  ces  deux  derniers  Seigneurs 
dunoin  de  Brabant  ditBrant,  lefquels  y font  rcprdêntez  avec  leurs  fem- 
mes & leurs  armoiries. 

Lorfqu’on  amene  à Ognies  le  corps  de  quelque  defunCt  de  la  maifon  de 
Gavre  le  Prieur  & les  Religieux  viennent  le  reçevoir  à la  porte  du  Mona- 
ftere  avec  la  Croix , le  Drap  de  mort  & les  habits  Sacerdotaux , & l’ayant 
conduit  al’Eglife  ils  l’enterrent  dans  la  dite  cave  en  difânt  les  prières  ordi- 
naires , & ils  doivent  chanter  tous  les  ans  certains  obits  ou  offices  fondes 
pour  iccux. 

Comme  les  Religieux  d’Ognies  ont  beaucoup’  de  biens  dans  la  Terre 
d’Ayfeaux,  par  convention  faite:  ils  payent  toûjours  le  tiers  des  lùbfi- 
des,  contributions  & autres  fraix  que  doit  fupporter  la  dite  Terre;  & 
ils  font  obligez  de  mettre  fix  Laiqnes  revêtus  du  caradfcere  de  repondans 
pour  comparoitre  aux  plaids  generaux  de  la  Juftice  d’Ayfcaux,&  pour  payer 
leurs  droits  Seigneuriaux , Cens,  morte-mains,  & Corruécs  au  Seigneur. 

Ggg  g a Ex» 
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Extrait  des  lettres  patentes  de  P Ere  ff  ion  delà  Terre  G?  Seigneurie  d’ Ayfeaux 
en  Marquifat , le  xxm.  d' Avril  mdcxxv.  pour  Mefjire  RaJJe  de 
•:•;***  . , Gavre,  Çomte  de  Beaurieu.  .:  ;•/./*  „;.'r 

î • . - ’•  •*;  • 7 ■;  r.  ..  • 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  Royde  Caftillc } Sic.  Archiduc  d’Auftriche., 
Duc  de  Bourgongne,  de  Lot  hier,  de  Brabant,  ôte.  • ' - • - i 

A tous  prefens  ÔC  avenir  qui  ces  prefentes  lettres  veuont  Salut.  Ôte.  - . 

Et  il  Toit  que  noftre  très  cher  ôt  féal  RaJJe  de  Gavre  'Comte  de  Beaurieu  , nous  aurait 
de  quelques  années  en  ça  fort  fidèlement  lcrvy  parmy  nos  armées  en  nos  Paysbas , ai 
qualité  de  Capitaine  d’une  Compagnie  d’infanterie  Wallonne  de  quatre  cens  hommes 
hors  de  régiment,  ainfy  qu’encores  prclentcment  il  continue  de  faire,  avec  une  Com- 
pagnie de  Cuirafliers  à Chl.  &c. 

Outre  ce  que  la  Maiion  de  Gavre  de  laquelle  il  cft  iflu,  ferait  une  de  plus  illuftres, 
principales,  & anciennes  familles  de  nos  Paysbas:  ôc  que  plufieurs  des  ddeendans  d’i- 
celle, fes  anceftrcs  auraient  efté  décorez , de  differents  titres  d’honneur,  nommément 
fon  bifaycul,  ayant  efté  Chlr.  de  noftre  Ordre  du  Toifon  d’Or , & Grand  Bailly 
d’Haynaut.  A l’imitation  duquel  les  defeendans  de  pere  en  fils,  auraient  tousjours 
continuellement,  fervy  en  toute  fidelité  à leurs  Princes  naturels , nos  predcceilèurs 

&C.  • • ' . ■'  , • 

Faifans  aufly  favorable  reflexion  fur  les  bons,fidels  ôc  agréables  fervices,  de  fon  beau- 
pere  noftre  très  cher  & féal  Coufin,  Don  Louis  de  V elafeo , Comte  de  Saîazar , Chlr. 
de  noftre  Ordre  de  la  Toifon  d’Or,  de  nos  Confcils  d’Eftat  ôc  de  Guerre,  Capitaine 
general  de  la  Cavallerie  legere  de  nos  Paysbas,  ôc  l’alliance  qu’il  a fait  avec  fa  fille  uni- 
que ôcc.  ' . • * . . 

Avons  icelluy  à l’advis  & c.  fait  ôc  créé  faifons  & créons  Marquis  par  ces  prefentes, 
& pour  tant  plus  l’honnorer  confentons  ôc  permettons,  qu’il  puifle  & pourra  porterie 
titre  de  Marquis  de  la  terre  ôc  Seigneurie  d’Ayfeau , fituée  en  noilre  Pays  ôc  Duché 
de  Brabant,  ôc  tenue  de  nous  à caufe  d’icelluy,  qu’avons  érigé  ÔC  érigeons  en  Marqué 
fat  par  ces  prefentes  ôcc.  . 

» * * 

Donné  en  noftre  maifon  d'Aranjuez  Royaume  de  Caftille , le 
vingttroiziefme  jour  du  mois  d"  Avril  l'an  de  grâce  mille 
ftx  cent  vingt  (ft  cinq. 


Paraphé 


Fr.  InacusVt. 

Et  Signé 

PHILIPPE. 

j . * % « < . \ . . 

Et  fur  le  ply  efi  eferit , 

Par  le  Roy, 

Signé 

JOSSdo.  DE  BRITO: 


MARQUISAT  DE  W ESTE  R LO. 

WEfterlo,  eftunilluftrc,  ancien,  8c  ample  Domaine  avec  un  Châ- 
teau confiderablc,  fitué  dans  laMaycuric  de  Ghcle,  le  Fleuve  dé 
Nethe  y paffe  au  travers.  Soerlc  & Glyndcl  relèvent  & dépendent  de  We- 
fterlo.  On  n’a  pas  fçeu  jufqucs  à prefent  découvrir  en  quel  tems  & par  qui  le  * 
Château  à etc  bâti  * mais  ftruéturc  montre  allez  qu’il  cft  fort  ancien.  We- 
ftcrlo  étoit  connu  du  tems  de  Ste.  Dimpne  par  l’Hiftoirc  de  fa  vie,  écrite  par 
Pierre  Chanoine  Kcgulier  de  S.  Aubert  à Cambray,  J’on  ne  peut  point  con- 
jecturer, qui  a commandé  alors  à Wefterlo,  & aux  lieux  voifins.  Car  cet 
Auteur  écrit  feulement,  que  cette  place  étoit  un  Village,  auquel  le  choix 
des  Anciens  a donné  autrefois  le  Nom  de  Wefterlo.  En  fuite  les  Ecri- 
vains des  affaires  d’Utrecht  nous  informent  par  les  monuments  & archives  de- 
là même  Eglilc , qu’Ansfridc  XVIII»  Evcque  d’Utrecht,  elû  en  l’an  994. 
a douné  Wefterlo  à cette  Eglilè  avec  quelques  places  fituées  dans  le  Com- 
té de  Ryen,  l’on  trouve  lc>dftiplomes  dans  Guillaume  Heda , Gerbrand 
Leïdan  Carme,  & dans  Albert  le  Mire  au  Code  des  Donnations  pieufes 
Chap.  43. 

La  Chronique  de  Slgibert  Moine  de  Gcmbîours  fur  L’an  997.  déclaré, 
qui  a été  cet  Anfridc  ou  Ansfride,  en  ces  termes.  „ Dans  ce  tems  prêtent 
,,  Ansfride  étoit  auffi  illuftre  parmis  les  François,  qui  étant  Comte  de  Bra- 
„ tufpant,  autant  fameux  par  fa  Jufticc,  que  par  fon  pouvoir  feculier,  a- 
s,  près  avoir  abandonne  la  guerre , & ayant  pris  la  Tonfure  Cléricale,  eft 
„ parti  de  là  pour  être  confacré  Evêque  d’Utrecht*  il  eft  mort  l’an  1008 % 
„ ou  1009.,  & enfeveli  fur  la  Montagne  Sainte,  à mille  pas  d’Amesfort, 
Jt  ville  de  la  Domination  d’Utrecht,  lequel  MonaftCre  lui  même  avoit  fait 
„ bâtir  pour  les  Moines  de  S.  Benoit,  & où  il  s’eft  retiré  dan9  fà  vieilleffe 
„ & y cft  décédé  faintement.  Il  eut  pour  femme  Hilfonde,  Comteffè  de  la 
» Terre  de  Stryen*  laquelle  au  même  tems  que  fon  mari  Ansfride  eut  quit- 
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„ té  le  monde,  a conftruit  & doté  en  l’an  991. , le  Couvent  de  Thorre  fouS 
„ la  Réglé  de  S.  Benoit , qui  eft  preléntement  l’illuftre  College  des  Nobles 
„ Chanoinefies  près  la  Mcufe  dans  lcDioccfe  de  Liège,  & y ayant  été  faite 
„ Rcligicufe  , elle  y eft  morte  & enterrée  avec  la  fille  Beuoitc,  laquelle  fut 
„ la  première  Abbeffé  de  ce  lieu.  Celui  qui  fouhaite  d’en  lavoir  davan- 
tage pourra  confulterChriftoph.  Butkens  dans  les  Trophées  de  Brabant  Tom. 
I.  Liv.  2.  Chap.  6. 

Wefterlo  & les  autres  Terres,  dont  le  Comte  Ausfride  ci-deffus  nommé 
avoitfait  prefentà  l'Egide  d’Utrccht,  ont  été  données  par  la  même  Eglilé 
enferme  héréditaire  à A rnoud.  Seigneur  de  Welcmale  & lés  poftericurs  l’an 
1x40,  le  Mire  raportc  le  Diplôme  de  cette  Donation  dans  la  Notice  des  E- 
glifes  du  Pays  bas  Chap.  2ix. 

Mais  en  l’an  1x43.  Arnoud,  Seigneur  de  Wefcmalc&  de  Wefterlo,  & là 
femme  Elifabeth  ont  donné  à l’Abbc  & Couvent  de  Tongerlo  le  Droit  de 
Patronage  des  Eglilèsde  Wefterlo  & Oclcn,  avec  le  conlénrcment  du  Col- 
lege Cathédral  des  Chanoines  de  S.  Martin  à Utrecht,  comme  nous  apren- 
nons  par  les  Diplômes  de  la  même  année,  qu 'Aubert  le  Mire  raporte  dans 
les  Donations  pieufes  du  Pais-bas  Liv.  x.  Chap.  104.  & dans  la  Notice  des 
Eglifcs  du  Pays-bas  Chap.  212. , mais  plus  en  abrégé. 

La  même  année  le  dit  Arnoud  de  Wclémale  & fa  femme  Elifabeth  ont 
donné  au  même  Abbé  ÔC  Couvent  de  Tongerlo  deux  parties  des  Difmes 
Majeures  dans  Wefterlo.  C’cft  pourquoi  l’Abbé  & le  Couvent  de  Tongcr- 
lo  ont  promis  de  payer  tous  les  ans  au  dit  College  des  Chanoines  de  S.  Mar- , 
tin  une  rente  de  deux  marcs  argent  de  Cologne,  ce  qui  conftc  par  les  Di-  * 
plomes,  qui  lé  trouvent  dans  le  Mire  aux  Donations  pieufes  des  Pays-bas 
Liv.  i.Chap.  4. 

# L’an  14x9.  Wefterlo,  Oelen,  & les  autres  Terres,  que  les  BaronsdcWe- 
femalc  avoient  pofledé  auparavant,  ont  été  données  en  ferme  héréditaire  par 
IcsColIegcs  des  Chanoines  de  S.  Martin  & S.  Sauveur  d’Utrecht  à Richard, 
Seigneur  de  Merode  & de  Frents.Cc  qui  fe  démontré  afféx  clairement  par 
les  Diplômes  qui  lé  trouvent  parmi  ceux  du  Pays  bas  d’ /hibert  le  Mire 
Liv.  1.  Chap.  96.,  ou  il  expofe  auflî  differentes  lignées  de  Mcrodcs,  & au 
Liv.  x.  Chap.  100.  il  répété  les  mêmes  chofes  & les  corrige  en  partie.  Et  dans 
les  Donations piculés  du  Pays-bas  Liv.  i.Chap.  142.  il  fait  voir  les  Diplômes 
de  Frédéric  III.  Empereur  de  l’an  1473.  par  ;lelquelles  il  déclaré,  qu’ Ar- 
noud , Jean,  Richard,  & Guillaume  de  Merode  ont  été  Barons  depuis  plu- 
ficurs  années  paffees. 

Au  refte  on  lit  dans  l’Eglife  de  Ste.  Dimpnc  à Ghcle  l’Epitaphe  fuivant  en 
lettres  antiques  autour  du  monument,  lequel  d’anciens  écrits  afTûrent  avoir 
été  pôle  devant  l’Autel  de  la  Ste.  Vierge,  élévé  à quelques  pieds  de  terre, 
mais  aujourd’huy  *cc  monument  entièrement  détruit  lé  trouve  dans  uu  coin 
dudit  Temple  à coté  dudit  Autel  de  la  Ste.  Vierge. 

J^icc  tô  begtaben  $ 3m  ban  ®eroûe/$eere 
tôt  q?crodc  /ban^etctrent/SeefOale/ban  ©cele/ 
ban  UDcdctlc  cnûe  ban  <©etl e.  detf  an°. 

xiiij  ...  . . 

, Gramaye,  attefte  au  Chap.  x.,  que  le  dit  Jean  eftdeccdé  l’an  149 7.  & 

qu’on 
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qu’on  lit  la  même  choie  fur  un  Tableau,  qui  pend  dans  la  Sacriftie  delà  dite 
Eglife , ou  les  Anniverfaires  font  marqués  , qu’on  eft  acoutumé  d’y  célé- 
brer , & qui  font  ceux-ci. 

Le  io.  de  Janvier  l’Anniverfaire  de  Meflirc  Jean  de  Merode,  le  plus  jeu- 
ne Fondateur  de  nôcrc  Eredion,  mort  l’an  iyyo. 

Le  J.  de  Février  de  Meflire  Gérard  de  Merode,  mort  1738. 

Le  7-de  Mars  de  Françoife  de  Brederodc. 

Le  17,  de  Mars  de  Dame  Anne  de  Giftellcs,  femme  de  Meflire  de  Mero-* 
de  le  jeune,  mort  153  3. 

Le  4.  de  Juillet,  de  Meflire  Jean  de  Merode  l’ainé , mort  1497. 

Le  n.d’Odobre  de  Meflire  Henri  de  Merode. 

Le  14.  d’O&obre  de  Dame  Marguerite  de  Melun,  morte  1^31. 

Au  relie  on  trouve  à Ghele  dans  l’Eglifc  de  Ste.  Dimpne  dans  le  Cœur 
devant  l’autel  de  la  Vierge  une  Tombe  relevée  de  Meflire  Jean  Baron  de 
Merode  & de  Pcrweys  & fon  époulê  Dame  Anne  de  Gillclles,  nommez  ci- 
deflus. 

Cette  Terre,  Seigneurie  & ancienne  Baronnie  de  Wellerlo  fut  érigée  en 
Marquifat  par  Philippe  IV.  Roi  d’Elpagnc  le  io.  May  i6z6.  en  faveur  de 
Meflirc  Philippe  Baron  de  Merode , dont  voici  l’extrait  de  la  Patente. 

• ’•  - 

Extrait  des  lettres  patentes , de  P Erection  de  la  Terre  tS  Seigneurie  de  Wc- 
ftcrlo  en  Marquifat  pour  Meflire  T ht lippe  de  Merode  le  xx.  - 

May  mdcxxvi.  •••  • • dl  cr.'.  • 


PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille&c. 

Nous  ayant  efté  fait  rapport,  de  la  perfonne  & illuftre  extraâion  de  noftreTrcf- 
cher  & féal  Meflire  Philippe  de  Merode , fils  àil'né  de  Meflire  Philippe  Baron  de  Mero- 
de, Chcfde  celle  ancienne  Baronnie  ôc  maifon  de  Merode,  de  laquelle  feroient  fortisplu- 
fieurs  grands  6c  valcreux  pcrfoniHgcs,  qui  auroient  rendu  un  infinité  de  bons  & loyaux 
& remarquables  fcrviccs,  à leurs  Princes  Souverains  nos  Prcdeccflcurs , de  gloricufe 
mémoire,  en  charges  principales,  comme  auroit  aufli  fait,  fon  frere  aifné,  feu  lcifa- 
ron  de  Peter fem,  s’eftant  trouvé  en  pluficurs  rencontres  & exploits  de  guerre  , & 
- dernièrement  avecq  une  compagnie  de  Cuyraflcs  aux  guerres  de  Bohême  , . où 
apres  avoir  tefmoigné  endivcrfcsoccafions,  il  feroit  finalement  mort  en  la  bataille  de  Pra- 
gue , combattant  valcrcufcmcnt , & fàifant  le  devoir  d’un  bon  Capitaine  ; à i’exemple 
duquel  ledit  Meflirc  Philippe  de  Merode , le  feroit  trouvé  aux  melmcs  guerres  8t  occa- 
fïons,  comme  aufly  en  celles  du  Palatinat  Inferieur,  à fes  propres  frais  8c  defpcns,  ÿ 
ayant  pareillement  rendu  grandes  preuves  de  fa  valeur,  & de  fon  zelc  & affc&ion 
à' nollrc  fervice.  Confidcrant  aufly  que  plufieurs  de  fa  mailon,  de  laquelle  comme 
dit  eft,  il  eft  Chef,  font  honorez  des  Titres  de  Marquis  & Comte  &c. 

Avons  icelluy  Meflirc  Philippe  de  Merode  8cc. de noftrc certaine  fcience, grâce, libéra- 
lité, plenierc  puiflâncc , & authoritc  fouveraine  ,fait  &créé,  faifons  fie  créons  Marquis 
par  ces  prefentes.  Et  pour  tant  plus  Phonorcr,  confentons  & permettons,  qu'il  puif- 
lc  & pourra  porter  le  titre  de  Mar  nuis , de  la  Terre  & Seigneurie  de  IVefterlo  fife  en 
noftre  Duché  de  Brabant , laquelle  avecq  toutes  fes  appartenances  & dépendances  a- 
vons  crigc  8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  Marquifat  &c. 

Donné  en  noflre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Cajlille  le  xx. 
jour  du  mois  de  May  , l'an  de  grâce  mil fix  cent  vint  & ftx. 

Signé  . . 

PHILIPPE.  , . • 

Sur  le  ply  eft  oit  eferit  t 

par  le  Roy, 

Soubftgné  . 

J.  ds  BRITO. 
Hhh  h i Genea - 
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Genealogte  des  Comtes  de  Mer  ode , Marquis  de  fVeJlerlo  , 

Terlon 

9 

I.  T)  Ichard  de  Mcrodc  & de  Frentz,  Seigneur  de  la  Terre  de  Julicrs 
reçût  le  premier  de  fa  famille  en  ferme  héréditaire  de  l’Eglilc  d’U- 
trecht  la  Comté  d’Oclen,  Weftcrlo  & autres  Terres  du  village  de  J^ycn  ou 
delaCampine  de  Brabant,  lcfquellcs  les  Barons  de  Wcfcmalc  avoient  long- 
tems  pofTedécs  en  ferme  héréditaire.  Le  Marquis  de  Weftcrlo  les  pofîcdc 
à prélept. 

Le  même  Richard  eut  pour  époulè  BeatriccDamc&  Hcriticrcdc  reterfem 
près  de  Maeftricht,  de  Leefdale  dans  le  Diocèfc  d’Anvers,  d’Oirfchot  8c  de 
Hilverbeke  dans  le  Diocèfe  de  Bois-lc-duc.  11  eut  d’elle  trois  fils,  Jean, 
Richard  le  premier  de  la  race  d’Houfalife  ou  Trcfloti  & de  Frentz , & Guil- 
laume, qui  eut  pour  époufe  Jeanne  vander  Aa,  Dame  de  Woluwc.  De  cc 
dernier  les  Comtes  d’Ofoignc  dans  le  Diocèfc  de  Liège , les  Barons  de  Duf- 
fele,  les  Seigneurs  de  Jehay,  S.  Peetcrs-Houck , de  Rummcn  8c  autres  ti- 
rent leur  origine. 

IL  Jean»  premier  né  de  Richard,  eut  d’Aleydc,  fille  8c  héritière  de  Jean 
Seigneur  de  Homes,  Duffèle  & Perweys.»  Jean,  & Richard  Seigneur  de 
Peterfem,  epoux  de  Marguerite  de  Hornes. 

III.  Jean  II.  de  Merodc,  fils  de  Jçan  & d’Aleyde  , Seigneur  de  Weftcrlo 
&deGhele,  eft  enterré  avec  Ibn  époufe  Marguerite  de  Melun,  dansle  Choeur 
du  Temple  dudit  Melun. 

IV.  Jean  III. , fils  unique  de  Jean  & de  Marguerite  de  Melun  , conjoin- 
tement avec  fa  Mere,  & fon  Epoufe  Anne  de  Giftcfle,  fille  du  Seigneur  de 
Dutzele  en  Flandre,  fit  ériger  en  1531-  par  JLobert  de  Croy  Evêque  de 
Cambray  la  Communanté  de  Chapelains  à Ghclc.  Il  mourut  tins  enfans. 

V.  A Jean  mort  fans  enfans  fucceda  Henry  de  Mcrodc,  fils  des  iùfnom- 
mez  Richard  & Marguerite  de  Hornes,  qui  fit  changer  en  i66z.  la  Com- 
munauté des  Chapelains  de  Gheleen  un  College  de  IX. Chanoines  par  Maxi- 
milien de  Berges  Eveque  de  Cambray. 

Il  eut  pour  époufe  Françoife  de  Brederodc,  dont  il  eut  Jean  Walrave  Sei- 
gneur de  Leefdale,  Jeanne  mariée  au  Baron  de  Hcrs,  & une  fécondé  fille 
mariée  au  Seigneur  de  Milendonc. 

VI.  Jean  de  Merodc  Comte  d’Oelen , Baron  de  Merodc,  Peterfem,  Per- 
weys, Leefdale,  Seigneur  deGhelc,  Weftcrlo  8c  Iftclmondc  , eut  deux 
femmes,  Mancie  de  Berges  Marquife de  Berges  fur  Zoom  en  l’an  1 55$.  8c 
Marguerite  de  Pallant  fille  d’Edmond  Baron  de  Pallant  & de  Culcn- 
bourg. 

Il  eut  de  Mande  une  fille  unique  Marguerite  de  Mcrodc  Marquife  dcBer- 
gesfurZoom,  Dame  de  Ghelc  & Perweys  mariée  à Jean  de  Witthcm  Baron 
deBerfele.  De  Marguerite  de  Pallant  il  eut  Philippe,  & cinq  filles  Odile, 
Helcnc,  Mancie,  Françoife  & Julienne,  époufe  de  Lamoral  de  Hornes  Vi- 
comte de  Fûmes. 

VII.  Philippe  de  Merode,  Comte  d’Oclen  , Seigneur  de  Wcfterlo,Pc- 
terièm,  &c.  aflîfta  à la  Pompe  Funebre  de  l’Archiduc  Albert  à Bruxelles,  & 
mourut  l’an  16x7. 

Il  eut  d’Anne  de  Merode,  fille  de  Jean  Seigneur  d’Houfalife,  Dame  de 
Montfort  & Ham-fur- Heure , qu’il  époufa  l’an  1591.,  Jean,  qui  mourut  à 

la 
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labataille  de  Prague  enfc  diflinguant  pour  l’Empereur  Ferdinand,  & Philippe 
qui  fur  créé  par  Philippe  IV.  Roi  d’Ëfpagne,  premier  Marquis  de  Wefterlo 
en  1616. 

VIII.  Philippe,  eut  pour  époufè  en  i6*i.  Bonne  de  Barbançon,  donrfl  , 

n’eut  point  d’enfans. 

IX.  Florent  de  Merode , fécond  Marquis  de  Wcflcrlo  fucceda  à fon  Frere 
mort  fans  héritiers.  Il  époufà  en  1614.  Marie  Sidonic  Comtcfle  de  Bronck- 
horfl  & Batembourg;  dont  il  eut  Ferdinand  de  Merode  & Maximilien  de 
Merode. 

X.  Ferdinand  Philippe  époufa  Marie  Magdclaine  de  Gand  Comtcfle  d’I- 
fenghien,  donr  il  eut  une  fille  unique  Marguerite. 

XI.  Maximilien  fût  fùcccflêur  de  fon  frère  Ferdinand  & fon  héritier,  en 
prenant  à femme  fa  fille  unique  Marguerite. 

XII.  Mcffire  Jean  Philippe  Eugène,  Comte  de  Merode  & du  St.  Empire, 

Marquis  de  Wefterlo , Comte  de  Montfort,  d’Oelen  & de  Batcnbourg,  li- 
bre Baron  Impérial  de  Petershem  & de  Stcyn , Seigneur  d’Odenkircken, 

Baron  de  Quabeeck,  Seigneur  de  Hcrflelt,  Hulshout,  & de  Riddcrkircken, 

Vicomte  héréditaire  de  l’Archevcché  de  Cologne  8c c.  Grand  d’Eipagne  de 
la  Première  Claflë,  Chevalier  de  l’ordre  delà  Toilond’or,  Conlcillcr  inti- 
me d’Etat  a&uel , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Trabants,  & General 
Vclt-Marechal  des  armées  deSaMajefté  Impériale  & Catholique,  Gentil- 
homme de  fa  Chambre , Colonel  d’un  Régiment  de  Dragons  &c.  époufà 
en  1701.  Marie  Therefe  d’Arragon  & de  Pignatelli,  la  quelle  étant  morte 
en  t7i8.  il  prit  à femme  Charlotte  Amelie-Elconorc-Wilhelminc-Alcxandri- 
ne  de  NafTau  Hadamar. 

■ De  la  prémiere  il  eut  une  fille  unique  Ifàbelle,  qui  époufa  en  1717.  Fran- 
çois-Jofeph  Comte  de  Czernin  en  Bohême,  qui  fut  Envoyé  par  Charles  VI. 

Empereur  des  Romains  pour  congratuler  Louis  XV.  Roi  de  France  à fon 
Couronnement  & ion  facre  à Rheims.  De  fa  fécondé  femme  il  eut  en  1711. 
u u fils  qui  n’a  pas  encore  de  nom. 
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MARQUISAT  DE  MELIN. 

• • i î 

LEMarquifat  de  Melin  eft  une  Jurifdidtion  donc  il  n’y  en  a pas  dans  tout 
le  Pays  & Duché  de  Brabant,  qui  ait  tant  de  Droits  & Prérogatives. 
Il  cil  gifant  au  Walon  Brabant,  à trois  lieues  de  la  ville  de  Louvain , deux 
lieues  de  la  ville  de  Tirlemont , une  demie  lieue  de  la  ville  de  Judoigne,  & une 
lieue  d’Hougarde,&  fut  autrefois  une  ville  laquelle  Jean  Duc  de  Brabant  le 
jour  de  la  fefte  de  Saint  Pierre  & Saint  Paul  Apôtres  l’an  de  grâce  1184. 
donnoit  en  mariage  avec  fà  Coufine  Dame  Mahaut  fille  de  fà  fœur  avec  Gé- 
rard de  Luxembourg , Seigneur  de  Durby,  avec  les  Seigneuries  de  Hau- 
tebierges,  Sart , & Gober tange  , en  dépendantes,  & toutes  les  apparte- 
nances & dépendances,  fans  rien  retenir , ou  referver  à la  dite  ville 
& Seigneurie  de  Melin,  aïant  haute,  moyenne  & baffe  Jurifdi&ion  & Ju- 
ftice,  & en  franchi fe,  comme  lui  & fes  predcccfTeurs  l’ont  par  cy-devant 
tenu,  & ainfi  avec  les  homages,  BafTînes,  Courtes , fiefs  & arrierfiefs  enre* 
* levants  , & appartenants  , avec  le  Droit  de  CbnfÏÏcarion  , forfaitures, 
d’Homicidcs,  Baflards,  & autres  droits  & amendes.  Cour  féodale,  Droit 
de  Relief,  Chapelle  Caftrale,  & Clergé,  avec  le  Droit  de  congé,  qui  eft 
le  quatorzième  denier  des  ventes  des  biens,  qui  vont  des  mains  à autres,  cn- 
fèmblc  le  droit  d’un  Moulin  à vent,  & Braderie  bannale  , Taverne  Fran- 
che, droit  de  Chambage,  Volerie,  pefeherie  , chafTc  , & plantage,  avec 
les  cens  Seigneuriaux,  qui  eft  un  cens  general  & uniforme,  à favoir  trois 
fols  monnoye  de  Brabant,  & un  molctrvat , ou  demy-ftier  d’avoine  par  bon- 
nier , ou  à proportion  de  la  grandeur , & huit  fols  monnoye  de  Brabant  fur 
chaque  Dagwait  de  prairie , par  defTus  encore  plufieurs  cens  Seigneuriaux  en 
froment,  bled,  chapons,  poulies  , & encore  plufieurs  rentes  en  argent, 
qui  fe  lèvent  tant  fur  des  particuliers  que  fur  la  recepte  & Domaine  de  la  vil- 
le de  Judoigne  & autres,  qui  font  aufli  Seigneuriales  & Trredimibles;  Il  y a 
une  très  belle  Eglife  Paroiffiale  ôc  deux  grandes  & belles  Chapelles  dans  deux 
hamaux  de  ladite  Jurifdi&ion,où  l’on  célébré  auffi  la  Sainre  Mefle,&  il  y a 
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eu  un  très  beau  Château,  qui  a été  entièrement  brûle,  mais  lé  dit  Seigueur 
a dans  ladite  Jurifdidïion  trois  belles  & grande?  cenfcs  9 toutes  bâties  de 
pierres  de  taille,  & il  y a suffi  une  très  belle  forêt  ou  grand  Bois  palfanc 
les  cent  bon nier-s  de  haute  futaye,  Se  plufieurs  autres  beaux  bois  de  rafpe, 
il  y a aufïi  beaucoup  de  belles  cenfès,&  quantité  de  Mailbns  toutes  bâties  de 
pierres  de  taille  & briques  appartenantes  à des  particuliers , il  y a aufïi 
beaucoup  de  belles  fontaines  qui  donnent  de  l’eau  en  abondance:  ledit  Sei- 
gneur commet  & établit  audit  Melin  un  Chef  Mayeur,  lequel  cft  membre 
Se  entre  dans  le  Chef  College  du  Walon-Brabant  ; il  commet  & établit  pa- 
reillement une  Cour,  qui  cft  compolée  d’un  Bailly  & Mayeur,  lept  Eche- 
vins,  Greffier  8c  Sergeants  ; il- fait  suffi  les  Maitres  de  PEglife  & des  pau- 
vres, comme  auffi  un  Stadthouder  ou  Lieutenant  de  fa  Cour  feodaie.  Il  fè 
tient  dans  ladite  Jurifdiétion  quatre  jours  de  plaid  general , par  an,  lorfque 
chaque  jour  l’on  doit  a l’heure  de  midi  fonner  la  cloche  trois  fois  pen- 
dant une  heure , & font  tous  les  habitans  obligez  de  comparoitre  en  per- 
fbnnc , ne  fut  qu’ils  auroient  obtenu  pur  des  railons  légitimes  du  Seigneur, 
ou  de  fbn  Chef  officier  permiffion  de  s’ablcnter,  à peine  d’une  amende  de  vingt 
un  patars  pur  chaque  defaillant , & apres  que  la  cloche  s’arrête  le 
Bailly  en  prefèncc  de  la  Cour,  au  nom  du  Seigneur  appelle  à haute  voix, 
chaque  habitant  par  nom  & furnom , dont  il  a une  lifte , lequel 
habitant  fc  doit  prefenter  & repondre , 8c  apres  ledit  Bailly  dit  ï 
haute  voix,  fi  il  y a quelqu’un  qui  a des  prétentions  à charge  de  fbn  Ca- 
marade, nous  foinmcs  ici  pour  vous  faire  Juftice,  lors  que  le  prétendant 
fait  fa  demande  verbalement,  & le  debiteur  dit  & avance  là  defcnce,  & a- 
pres  que  les  deux  parties  ont  allégué  leurs  raifons  de  part  & d’autre,  la  Cour 
à la  femonce  de  l’Officier  donne  leutence,  la  quelle  le  Greffier  doit  en  rc- 
giftrer  & ne  fe  paye  aucun  droit  à ladite  Cour  de  la  quelle  lentence  il  n’y  a 
aucun  rappel  ne  fut  que  la  fomme  exccdcroit  les  fix  florins  lorfque  ladite 
Cour  permet , fi  en  cas  le  condamné  le  demande  aux  parties  de  plaider 
par  écrit:  Et  comme  ledit  Melin  anciennement  étoit  une  Souveraineté,  mais 
le  Roy  d’Efpagne  comme  Duc  de  Brabant  ayant  déclaré  de  ne  vouloir  rccon- 
noitre  aucune  Souveraineté  dans  fon  pays,  fi  eft  il,  que  ledit  Melin  ayant 
encor  confèrvé quelque  clpccc  de  Souveraineté,  ne  rcconnoit  aucun  Chef- 
ville,  mais  le  Seigneur  commet  & établie  un  Juge  delegué  ou  d’appel , & 
un  Greffier  par  devant  lequel  fc  doivent  intenter  Se  pourfuivre  tous  les  ap- 
pels des  Sentences  rendues  par  la  Cour  dudit  Melin,  ou  des  hommes  de 
fiefs,  dont  les  parties  fc  trouvent  gravées  Se  vcullcnt  appcller  ; Et  des  Sen- 
tences rendues  par  ledit  Juge  delegué  en  matière  d’appel  à l'intervention  des 
deux  ajoints  nommez  à cet  effet  par  ledit  Seigueur , 8c  qui  doivent  auf- 
fi être  Iicentiés  és  Droits,  l’on  reforme  à prefent  direâemcnt  pardevant  le 
Souverain  Confcil  de  Brabant,  Se  au  regard  des  fiefs  à la  Souveraine  Cour 
feodaie  dudit  Brabant  refpeétivcmcnt,  laquelle  terre  & Jurifdi&ion  de  Melin 
cft  une  des  plus  grandes,  belles  Se  mieux  fituées  de  tout  le  Walon-Bra- 
bant, laquelle  a été  longtcms  dans  la  famille  de  Cordua  une  des  plus  cé- 
lébrés maifons  d’Efpagne  jufques  l’an,  i6fz.  lorfque  le  Seigneur  Don  Phili- 
bert de  Soto  Major  Manuel  Vaca  y Benavides  Cpmte  de  Palomar,  d’une 
des  plus  grandes  & illuftres  familles  de  toute l’Efpagne,  l’a  acquisdelaDame 
Marquife  Donna  Eleonora  de  Cordua , veuve  du  Seigneur  Marquis  Don  Ale- 
xandre Secco  d’Arragon  : Philippe  IV.  de  glorieufc  mémoire  Roy  d’Efpa- 
gne, pour  l’ancien  luftre  Se  grandeur  de  la  Maifon  dont  étoit  ifîu  ledit  Sei- 
gneur Don  Philibert  a le  z}.  d’Août  iéff.  érigé  ladite  terre  & Scigneuricde 
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lin,  en  Marquifat  ; lequel  Don  Philibert  de  Soto  Major  Manuel  Vaca  y 
Beuavidcs, Comte  de  Palomar,  Marquis  dudit  Melin,  Seigneur  de  plufieurs 
terres  , époula  l’an  1660.  Donna  MagdalcnaAdrianc  de  Gainarra  y Contre- 
ras fille  de  Ion  Excellence  Don  Eftevan  de  Gamarra  y Contreras,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  St.  Jaques,  ayant  en  Ion  vivant  été  Maître  de  Camp  General- 
des  Armées  du  Roy  d’Elpagne,  Gouverneur  6c  Châtelain  delà  ville  & Châ- 
teau de  Gand,  Concilier  de  Capa  y Spada  lez  fa  perlonuc  Royale,  & l'on 
Ambalfadeur  extraordinaire  vers  les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  Suede, 
& Ordinaire  vers  les  Etats  des  Provinccs-unics,  où  il  mourut  à la  Haye  l’an 
1671.  ledit  Don  Philibert  Marquis  de  Melin  procréa  avec  ladite  Donna 
Magdalena  foù  époufe  plufieurs  Enfans,  dont  une  partie  moururent  en  bas 
âge,  ledit  Marquis  mourut  l’an  1688.  laiflant  quatre  fils,  le  plus  jeune  étant 
Capitaine  au  fcrvice  de  l'a  Majefté  Impériale,  fut  tué  en  Allemagne  l’an  1694. 
l’ainé  mourut  à Bruxelles  l’an  1 706 , les  autres  deux  étant  Maîtres  de  Camps 
& Brcgadicrs  au  lervice  de  Philippe  V.  Roy  d’Efpagnc  moururent  quelques 
anuées  apres,  fans  fuccclïions,  aiant  le  dernier  en  vertu  desoétrois  dénom- 
mé pour  fon  heritier  univerfel  ladit.e  Dame  Donna  Magdalena  là  Mere,  la- 
quelle Dame  Marquilè  qui  mourut  au  mois  de  Décembre  17x1.  en  vertu  de 
l’o&roy  par  Elle  obtenue,  a par  l’on  Tcllament  dénommé  pour  fon  Heritier 
univerfel  Melfire  Philippe  Jaques  vanderLacn,  Chevalier,  Seigneur  de  Bifecq, 
qui  a pour  fa  compagne  Dame  Jeanne  Françoife  van  Aerdenbodegem  & 
n’ont  qu’une  fille.  Il  pofledent  à préfent  le  fuldit  Melin  & appendances. 
Les  armoiries  de  ladite  Jurifdiétion  de  Melin , font  d’azur  à un  pingeon  d’ar- 
gent becqué  & armé  de  gueules  tenant  ledit  pigeon  dans  fou  becq  uneBran- 
che  d’Olivc  de  finople. 


Extrait  des  lettres  patentes , de  F Ëreftion  de  la  Terre  & Seigneurie 
de  Melin  en  Marquifat  pour  MeJJire  Philibert  de 
Soto  Major  le  xxm  d' /loujl  mdclv. 

T) H I LIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c. 

JL  Nous  ayant  efté  fait  rapport,  de  l’ancien  luftre,  noblclîc  8c Grandeur  delaMai- 
îon  dont  feroit  iiTu  Melfire  Philibert  de  Soto  Major , Manuel , Benavides  £5?  Guevarra , 
Seigneur  de  Villabucna  dit  Palomar  de  Parpagnon,  en  noz  Royaumes  d’Efpagne,  6c 
de  Melin  en  nos  Paysbas,  8c  des  fignalez  fcrvices  que  ceux  de  ladite  maifon  les  pre- 
decelTeurs  auroient  de  tout  temps  renduz  aux  noftrc,  fignapient  Melfire  Albert  de  Soto 
Major  fon  pere,  qui  auroit  elté  Meninc  de  feue  noilrc  très  chere  .ôc  très  amée  bonne 
Tante,-  Madame  Ijabel  Claire  Eugène , 6c  feroit  décédé  Capitaine  de  Cuiraflîcrs  en  l’ar- 
mée de  nos  Paysbas:  6c  Melfire  François  de  Soto  Major  Ion  frere  aifné,  page 8c Guidon 
de  noftrc  Trcfchcr  6c  trefamebon  Coufin  l’Archiduc  Lcopolde  Guillcaume  8cc.  Lieu- 
tenant Gouverneur  6c  Capitaine  General  de  nos  Paysbas  6c  de  Bourgongne,  decedc 
l’an  fcizecens  cincquante  deux,  d’un  coup  de  moufquet  receu  au  fiegedcDunckcrcke, 
près  la  perfonne  de  noftre  dit  bon  Coufin.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  ces  chofes  con- 
fidcrccs,  avons  à Pintercclfion  de  noftre  dit  bon  Coufin,  de  noftre  certaine  fcience, 
plaine  puiflancc  8c  authorité  fouveraine , fait  6c  créé  icclluy  Melfire  Philibert  de  Soto 
Major , Manuel , Benavides  (d  Guevarra  j comme  le  fail'ons  6c  créons  par  cesprefcntcs 
Marquis , confcntans  6c  permettans  qu’il  puiflc  6c  pourra  porter  ledit  Titre  de  Mar- 
quis de  fa  Seigneurie  de  Melin  fituce  en  noftre  Roman  pays  de  Brabant,  confiftante 
en  haute  , moyenne  8c  bafle  Juftice,  qu’avons  érigé  ÔC  érigeons  par  ces  prefentes  en 
Marquifat.  6cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  , Royaume  de  Caftille , k vint 
troifiefme  jour  du  mois  cTAouJl  tan  de  grâce  feizccent 
cincquantecinq.  EJl oit  paraphé  M.  B.  Vt. 

Signé  PHILIPPE. 

Sur  le  ply  ejloit  eferit  Par  le  Roy, 

Signé  BRECHT. 
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ASfchc  cft  un  Bourg  cclcbrc  de  Brabant  & une  noble  Seigneurie  qui  cft: 
le  principal  endroit  du  Baillage  qui  en  porte  le  nom.  Il  comprend 
VII.  Villages,  & cft  fitué  entre  Bruxelles  & Aloft.  Des  Médaillés  trouvez 
dans  la  Campagne  voifine  prouvent  que  cet  endroit  à été  habite  par  les  Ro- 
mains ; en  l’an  1717.  ou  y en  a trouvé  plufieurs  ; il  y a auffi  dans  le  voifinage 
un  retranchement  des  Romains  8c  la  KaJJ'cye  ou  chemin  militaire  qui  conduifoit 
jufqu’a  Bavet.  En  1704.  on  a conftruit  une  nouvelle  chaudce  depuis  Bruxel- 
les jufqu’à  Gand  qui  paffe  par  Aloft  & par  Affche. 

Cet  endroit  a donné  Ton  nom  à l’ancienne  & illuftre  famille  d’Affche  de 
laquelle- étoient  Henri  & Godefroy  frères,  qui  fc  fontdiftinguez  en  Afie  dans 
la  Croifadc  de  1096.  comme  nous  l’avons  raporté  ailleurs. 

On  trouve  la  Généalogie  desSeigneurs  d’Affchcà  la  pag.  15-7.  8c  fuivantes 
ainfi  que  dans  le  Trophées  de  Brabanr  de  Butkens  Tom.  x.  pag.  1^4.  &lui- 
vantes  Edit,  de  17x4. 

On  lit  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant,  où  font 
raportées  les  Seigneuries  engagées , réengagées  8c  vendues  , que  le  Baillage 
d’Affchcavcc  tous  fes  villages  annexes  a été  engagé  le  dernier  de  Juin  16x6. 
à la  famille  de  Coutcrcau  pour  la  fomme  de  40.  mille  florins,  aufqucls  furent 
ajouté  18.  autres  mille  pour  le  prix  de  la  vente  definitive.  Neanmoins  les 
Coutcrcaux  ont  été  Seigneurs  de  cet  endroit  dès  le  commencement  du  XVI. 
fiQclc  comme  il  paroit  par  les  Epitaphes  que  nous  avons  raporté  a la  pag.  161. 
de  ce  Supplément. 

Cette  famille  de  Coutercaü  cft  ancienne  & ilcneftparlé  dans  l’Hiftoirc  dès 
le  tems  de  Philippe  le  Bon,  puifque  Robert  de  Coutcrcau  fils  de  Jean  défen- 
dit le  Prince  Chartes  à bataille  de  Montlhery  en  le  couvrant  de  tout 
fon  corps  de  maniéré  qu’il  le  fauva  des  mains  des  ennemis  comme  le 
raporté  Meyer  liv.  10.  des  Annales  d a Flandres  , & Lindanus  dans  Ion 
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Hiftoire  de  Tenremonde  Liv.  3.  Chap.  3. N.  xy.  après  les  Ecrivains  con* 
temporains  Olivier  de  la  Marche  Liv.  3*  Chap,  3 5".  & Philippe  de  Comines 
Liv.i.  Chap.  4. 

Ce  Bourg  a beaucoup  foufFert  pendant  les  guerres  tant  fous  nos  ancêtres 
que  de  nos  jours;  fouvent  les  Ennemis  y ont  mis  le  feu  iür  tout  en 
1684.  que  les  François  en  ont  réduit  l’Eglife  en  cendre  avec  fa  haute 
Tour. 

On  y tenoit  un  marché  tous  les  mardis,  mais  depuis  quelque  temsil  n’cft 
plus  frequente,  foit  à caufe  du  voifmage  de  Bruxelles  foit  à caufe  du  Mar- 
ché de  Merchtem;  cependant  il  conicrve  fes  foires  qui  font  importan- 
tes le  mercredi  d’après  Pâques  ; fon  territoire  comprend  XX30.  Boniers  de 
Terre. 

Il  y a dans  ce  Bourg  un  Hôpital  fonde  parles  plus  anciens  Seigneurs d’Af. 
fehe.  En  1647.  Sœur  Elifabeth  vattden  Butte  Supérieure  de  l’Hotel  Dieu 
de  Hulft,  fe  retira  à Affchc  avec  13.  Rcligiculcs,  lor/que  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-unies  eurent  pris  Hulft,  & avec  le  conlêntement  de 
l’Archevêque  de  Malines  & du  Seigneur  du  lieu,  elles  obtinrent  cet  Hôpital 
pour  y fixer  leur  demeure. 

Le  Seigneur  d’Aflchc  cft  Guidon  héréditaire  du  Duc  de  Brabant  comme 
nous  avons  dit  ailleurs.  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  a érigé  cette  Seigneu- 
rie en  Marquifat,  par  lettres  patentes  données  à Madrid  le  xx.  Août  1663. 
en  faveur  de  Meflire  Guillaume  de  Coutcreau  Baron  de  Jauche.  Ses  def- 
cendans  l’ont  en  dernier  lieu  poiïcdé  en  la  perfonne  de  Mcftïre  Jean  de 
Coutereau  Marquis  d’Aflche , Baron  de  Jauche , Lieutenant  de  la  Souveraine 
Cour  Fcodale  de  Brabant  &c.  qui  eft  venu  à mourir  pendant  qu’on  imprinje 
Ceci,  &n’alaiflé  qu’une  fille. 


Extrait  des  lettres  patentes , de  C Ere  ttion  de  la  Terre , Seigneurie  d’ AÊ 

lchc,  en  Marquifat , pour  Mejjire  Guillaume  de  Coutereau  Baron 
de  Jaujfe  le  xxu.  â'Ao^fi  MDCLxin. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  Sec. 

Nous  ayant  eité  fait  rapport  de  l’ancienne  noblefle  de  Meflire  Guilaum  de  Cote- 
reau  Baron  de  jaujfe , Seigneur  de  pays  8c  franchife  d’Aflche,  8c  en  cette  qualité 
Guidon  héréditaire  de  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant  : 8c  que  ladite  famille  de  Co- 
tercau , dont  il  defeendroit  Sc  (croit  aujourd’huy  le  Chef,  leroic  une  des  premières  en 
rang  & fplendeur  dudit  Duché  ; ne  cedant  en  bonnes  aftions,  en  fervices  renduz  & 
fàicts  à leurs  Princes  naturelz;  en  opulence  de  biens,  8c  en  grandes8c  illuftres  alliances 
conjugales,  & en  fidelité,  à aucun  autre.  Ayant  produit  d’ancionneté,  plufieurs per- 
fonnes  de  marque  & de  réputation,  qui  auraient  fort  dignement  & genereufement, 
fervy  les  maifons  Royales  & Impériales  de  Bourgoigne  & d’Auftriche,  tant  en  occa- 
fion  de  paix  que  de  guerre,  8c  en  leurs  Cours  8c  Confeils.  Et  ce  entre  autres  Mejfli- 
re  Robert  de  Cotereau , Chevalier,  Seigneur  de  Puifculx  8c  de  Tourvallcs,  fils  de  Meflire 
Jehan  de  Cotereau  Seigneur  defdits  lieux,  Confeiller  8c  Chambellan  de  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgoigne,  & de  Marie  Bayard  fa  femme,  Dame  heritierc  des  mefmcs 
lieux  ; 8c  petit  fils  d’un  autre  Meflire  Jean  de  Cotereau  nufiy  Chevalier,  8c  de  Dame 
Agnes  de  Dammartin  fà  femme,  ifluedes  Comtes  de  Dammartin  au  Royaume  de  Fran- 
ce , d’où  cette  famille  de  Cotereau  ferait  originaire:  lequel  Meflire  Robert  fe  trouvant 
à la  bataille  de  Montlebery  avec  le  Comte  d e Cbarolois  depuis  Duc  de  Bourgoigne  fon 
Prince  8c  maiftre , l’aurait  fauve  au  moyen  de  fon  Cheval  , apres  que  cclluy  dudit  Prin- 
ce fut tué,  8cc. 

Pour  ce  eft  il,  qnc  Nous  les  choies  fufdites  confiderécs,  Avons  par  advis  &c.  Fait 
Sc  créé  Icelluy  Meflire  Guillaume  de  Cotereau  comme  le  faifons  ÔC  créons  par  œs  prefèn- 
tes  Marquis , confcntans  8c  permettans  qu’il  puifle  8c  pourra  porter  ledit  titre  de  Mar- 
quis 
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quis  de  ladite  Franchife  & pays  d'Affcbe,  &c.  laquelle  Franchife  & pays  dtAJfche avons 
crigé  & érigeons  par  ces  prelcntcs  en  Marquifat  Sic. 

Donné  en  nojlre  'ville  de  Madrid,  Royaume  de  Cajlille  , 
le  vint  deuxiefme  jour  du  mois  d'Aouü  , Fan  de 
grâce  feizecent  foixfante  trois  Paraphé,  V.  Ve  Lda. 

Et  Jigné 

PHILIPPE. 
plus  bas  efto'tt  ejerit , 

• ' Par  le  Roy  J 

Soubfigné 

JEAN  VECQJJER. 


t t 
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MARQUIS  DE  LAFERNE. 

LA  Maifon  de  Laverae  eft  originaire  de  Bourgogne  comme  paroit  par  les 
lettres  patentes  de  Marquiiâc  depechécs  par  le  Roi  d’Efpagne  en  faveur  de 
Mefiire  Ferdinand  de  Lavernc  Rodes,  General  des  Armées  de  l’Empereur 
Léopold  en  date  de  l’année  1686.  euregtftrée  dans  la  Chambre  des  Comptes 
& office  d’armes  de  Brabant  lequel  nous  ferons  fuivre  ci-apres. 

Ce  General  fut  tué  au  fiege  de  Segedin  en  Hongrie  & ctoit  fils  de 
Denis  Comte  de  Laverne , Mettre  de  Camp  d’une  rerce  d’infanterie  Bourgui- 
gnonne. 

Geliot  en  Ton  Hiftoire  du  Parlement  de  Bourgogne  fak  mention  de  Me£ 
lire  Benigne  de  Laverne  Chevalier  de  l’Accolce  Prefident  du  Parlement  de 
Bourgogne  & de  Ton  alliance  avec  Dame  Claudine  de  Rodes,  Dame  d’Arnans, 
Auvilcrs  Sec. 

Boivin  en  ion  Hiftoire  du  fiege  de  Dole  parle  de  Louis  de  Laverne, 
Gouverneur  de  cette  Ville  qui  la  défendit  contre  les  François  & fit  lever  le 
fiege. 
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Guichenon  en  fon  Hiftoirc  de  Brefle  8c  de  Bugey  parle  aufli  beaucoup  des 
Maifons  de  Laverne  & de  Rodes  & de  leurs  alliances. 

Fragment  Genealogtque  de  la  Maifon  de  Laverne. 

MEffire  Bénigne  de  Laverne,  Chevalier,  Seigneur  d’Arhcc  de  la  Chapel- 
le d’Auvilers  & d’Arnans  &c. époufa  à Dijon,  Claudine  de  Rodes, 
fille  d’Olivier  de  Rodes  & de  Claudine  du  Faix. 

Denis  de  Laverne  de  Rodes  Seigneur  d’Arnans  époufa  Claudine  du  Perron 
fille  de  Claude  & de  Louifc  de  Montbéliard* Fer ette. 

Denis  Comte  de  Laverne  de  Rodes  époufa  en  Artois  Barbe  de  Gargans  fil- 
le de  Jacques  Seigneur  de  Ponpcry  8c  de  Vacquery , & de  Noëlle  de  Salis- 
buri-Evreux. 

Ferdinand  Marquis  de  Laverne  de  Rodes,  General  des  Armées  de  l’Eropc- 
rê ur  Léopold,  époufa  Magdclcne  de  Stcenberghc,  fille  de  Jean  Baptiftc, 
Chevalier , & d’Ifabcllc  de  Ruddere. 

Aune  Françoife  Marquifc  de  Laverne  de  Rodes  hcritiere  de  la  Mailon, 
époufa  Louis  de  Claris,  Comte  de  Clairmont,  lequel  prit  le  titre  de  Marquis 
de  Laverne. 

Les  armes  de  Laverne  font  d’azur  à trois  demi- vols  d’or  gyronnans  , cry 
yernum  temptis. 

On  trouve  à Anvers  dansl’Eglilc  des  PP.  Carmes  dechauflcs  une  pierre 
fepulchrale  de  Meffire  Denis  Laverne  de  Rodes  8c  de  noble  Dame  Barbe  de 
Gargans  fon  époufe  & de  Mclfirc  François  Laverne  de  Rodes  leur  fils  lequel 
nous  joignons  ici  gravé  en  taille  douce. 

Lettre  patente  pour  P Ere ft ion  de  Marquis  pour  Mefjlre  Ferdinand 

de  Laverne  de  Rodes . 

H A RLE  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,dc  Leon,d’Arragon,  des 
j deux  Sicilcs  8cc.  Et  nous  ayant  cté  fait  rapport  de  l’ancienne  & militaire  no- 
blcflc  de  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes,  Scrgcant  General  de  Battaille  de 
Nos  Armées  aux  Pays-bas  , & Lieutenant  General  de  celle  de  noftre  très  cher  & 
très  honnoré  oncle  8c  frère  Lcopolde  Empereur  des  Romains  6c  d’Allemaigne,  ÔC 
de  ce  que  la  Famille  de  la  Verne,  de  la  quelle  il  cft  iflu,  tire  fon  origine  du  Duché 
& Comté  de  Bourgogne  ayant  été  de  tout  temps  immémorial  reconnu  pour  une  des  plus 
nobles,  anciennes  6c  militaires,  ayant  produit  pafi'cz  plufieurs  fiecles  plufieurs  braves 
Chevaliers,  divers  excellents  hommes  6c  autres  vertueux  perfonnages  qui  ont  dignement 
& utilement  fervi  leurs  Princes  6c  l’Etat,  8c  entre  autres  N...  de  la  Verne,  Gouverneur 
de  la  Ville  de  Dole,  qui  par  fon  courage  8c  la  grande  dcffcnce  qu’il  fit  au fiege  de 
cette  place  afliegée  par  le  Prince  de  Condé  l’an  feize  cents  quarante,  qui  fut  obligé 
de  Pabandonncr , en  rccompcnfe  de  quoi  il  fut  honnoré  par  le  Roy  notre  Augufte  Prcdc- 
cefl'eur,  du  titre  de  Comte  de  la  Verne  de  même  que  Denis  de  Laverne  de  Ro- 
des Maitre  de  Camp  d’un  terce  d’infanterie  Bourgoignonne,  8c  Gouverneur  des 
forts  St.  PhillippcôcOfterweel  fur  la  Rivière  d’Anvers  pere  du  Suppliant,  qui  nous 
a fervi  près  de  foixante  ans  dans  nos  Armées  du  Pays-Bas,  où  en  plus  de  trente  liè- 
ges 8c  Batailles  il  a reçu  quantité  de  blcflures,  ayant  donné  des  marques  fi  confide- 
rables  de  fon  courage  l’Année  feize  cent  trente  . . . dans  la  dcffcnce  extraordinaire 
qu’il  fit  d’une  Place  nommée  Aux  ,Chateau  fur  la  riviere  deHuthi  frontière  de  Picar- 
die, où  il  eftoit  Gouverneur  que  les  Generaux  de  l’armée  de  F rance  voyant  que  cette  inat- 
tendue deffence  contre  une  armée  fi  confidcrablc,avoit  fait  avorter  toutes  leurs  entrepri- 
fes,  violèrent  tellement  les  droits  des  fujets  qui  fervent  leur  Prince,  qu’ils  le  condamnè- 
rent à cftrc  pendu  à la  porte,  pou  fiant  leur  colere  jufqu’à  le  faire  conftflèr  8c  mettre 
la  corde  au  col  pour  avoir  trop  défendu  la  dite  place,  ce  qui  donuoit  le  temps  aux 

Villes 
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(Jcy  Çist  CFCessire  'Denis  jL cuverne  des  JJCcrdes 
Cn  son  'vivant  (Miaitre  de  (Camp  d'un  CTerce 
D'  (TnJ ante  rie  (JC  ourgo icynone , et  (gouverneur 
des  J-orts  de  <S\  ddhilippe ; et  cA-ustruiseel , 
cjui  mourut  le  j8  d octobre  7 6 y y . 

et 

(JC oble  (Dame  JF)  arbre  de  C/  circj  ant 
J~on  Cpozcse,  cjui  mourut  j G 8 o . 

Ct  M ess ire  ((François  -Caverne  de  (JC odes 
leurs Jilz , Capitaine  d’une  Compagnie 
de  C av aller ie  , mort  g avril  j688  , • 
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Villes  de  Hcfdein  St.  Paul  Aras,  Coroi,  Aire  Ï5c  St.  Orner  de  joindre  leurs  forces, 
6c  traverfer  le  deflein  de  nos  ennemis,  fi  bien  que  non  pas  feulement  dans  cette  ac- 
tion, mais  dans  quantité  d’autres  l’on  a toujours  remarqué  à tous  ceux  de  cette  fa- 
mille, une  de  fidelité  , zcle  ôc  affeélion  a noftre  Royale  fcrvicc  qu’ils  n’ont  jamais 
manqué  aux  devoirs  6c  à l’obligation  due  à leur  nai fiance , caraétere,  jufqu’à  la  que 
d’avoir  fouffert  plufieurs  ruines  6c  pertes  trcs-confiderables  dans  leur  Maifon,  terres, 
bois  £c  autres  biens  champeltrcs  pour  l’injure  des  troubles  6c  des  guerres  paftées,  & 
comme  les  Nobles  6c  llluftres  alliances  conjugales  d’une  Famille  ne  font  pas  comptées 
entre  les  moindres  avanuges  qui  l’honorcnt  ôc  décorent,  que  cctuy*cy  leurs  elt  en- 
core demeuré  fur  plufieurs  autres,  il  lé  trouve  qu’ils  n’ont  jamais  cité  alliez  qu’avec 
leur  lérablablcs , fi  comme  avec  les  familles  ÔC  mailons  de  Garganc  de  Tilloy  ôc  de 
Salisburi  de  Berry  dans  la  Province  d’Artois,  6c  de  Ruddere  6c  van  Stcenbergen  dans 
celles  de  Flandres  ôc  qu’au  moyen  d’icelles  ils  fe  trouvent  aparentez  en  divers  degrez 
de  confanguinicéavcc  tout  ce  qu’il  y auroit  de  Noble  ÔC  d’IUullre  és  Provinces  ius- 
dites  de  Bourgoigne,  Artois  ÔC  Flandre  ainû  que  cela  ÔC  tout  ce  que  defl'us  fie  trou- 
veroit  avoir  cité  vérifié  6c  juftifié  par  plufieurs  lettres  patentes  de  Chevaleries,  ôc 
joignant  tous  lcsfufdits  lervices  aux  particulières  confiderations  que  nous  avons  pour  la 
perionne  du  Remontrant  ÔC  des  differents  rapports  qui  nous  ont  etc  laits  par  lettres,  rela- 
tions Ôc  acteltations  de  nos  Couûns  le  Prince  d’Orange, Duc  de  Villa  Hermofa  Prince  de 
Panne  Connellablc  de  Caftill.e,  Marquis  de  Grana,  Prince  de  Vaudemont,  ôc  les 
Maitres  de  Camps  generaux  le  Prince  de  Rachc,  Dn.  Franco  Antonio  de  Augurto, 
Dn.  Franco  Marcos , Marquis  Delpico  de  Velafco,  Comte  de  Longvcngnics  , de 
ce  que  le  dit  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  dans  le  fort  de  la  bataille  de  Sneff  ÔC 
dans  la  confufion  que  les  ennemis  avoient  mis  dans  l’Infanterie  des  Provinces -unies  à 
la  defcnce  du  Pont  de  l’Eglifc  Je  Sneff , fe  jettant  pied  à terre  fans  y être  comman- 
dé ny  avoir  aucunes  des  dites  troupes  à fes  foins,  fit  fi  bien,  que  tant  par  fa  condui- 
te 6c  expérience  que  valeur  , il  remit  ralliât  6c  rcllaurat  toute  la  dite  Infanterie 
d’Hollande,  de  manière  quelle  recommença  à combattre  6c  foutenir  de  pied  ferme 
les  efforts  des  ennemis  mieux  qu’auparavant,de  meme  que  d’avoir  ctcchoifi  par  nô- 
tre Coufin  le  Prince  d’Orange  a la  bataille  de  St.  Denis,  ôc  Caftiaux  entre  tous 
les  Officiers  de  l’Armée  d’Hollande  ou  le  lufdit  Remontrant  par  nôtre  ordre  lervoit 
en  un  même  temps  les  dits  E-ftat s Generaux  près  de  lapeifonnc  du  dit  Prince,  la  char- 
ge de  General  Major  de  toute  l’Infanterie,  Colloncl  d’un  Régiment  Haut- Allemand 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie  8c  Gouverneur  de  Devcnter,  pour  atta- 
quer en  plein  jour  l’Abbaye  de  Sc.  Denis  avec  trois  mil  hommes  de  pied  ôc  quinle 
cent  Dragons,  qui  eftoit  défendue  de  neeuf  Bataillons  d’infanterie  ôc  d’une  batterie  de 
fix  pièces  de  Canons j laquelle  attaque  il  a mené  avec  tant  de  conduite,  de 
valeur  ôc  expcrience  qu’il  l’emporta,  ôc  la  maintient  toujours , donnant  entièrement 
la  caufc  ôc  la  meilleure  part  des  bons  fucccs  de  ces  deux  Batailles  à la  grande  Bra- 
voure ôc  expérience  du  Remontrant,  fans  avoir  oublié  de  donner  les  mêmes  marques 
en  la  Bataille  de  St.  Orner,  où  après  avoir  chaffé  les  ennemis  avec  un  détachement  de 
quatre  mil  hommes  du  port  de  l’Abbaye  dcTienne,  il  retourna  fi  ville  ôc  fi  à propos 
au  Champ  de  Bataille  qu’il  paffa  avant  qu’elle  fut  commencée,  ou  dans  cette  occa- 
fion  ôc  autres  fufdites  il  a reçeu  differentes  blefiures  mortelles:  Pour  cccft  il  que  nous 
les  chofcs  fufdites  confiderécs, avons  par  advis  de  ceux  de  noftre  Confeil  d’Ellat  aux 
affaires  de  Pays-Bas  près  de  noftre  perfonne,  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
fance  Ôc  authorité  Souveraine , fait  ôccréé  le  dit  Ferdinand  la  Verne  de  Rodes,  com- 
me le  faifons  ôc  créons  par  ces  prefentes,  Marquis, confcntant  6c  permettant  qu’il  ait 
pu  le  8.  de  Juillet  de  l’an  feize  cents  quatre  vingt  ôc  deux  porter  le  titre  de  Marquis 
ÔC  le  pourra  de  la  terre  ÔC  Seigneurie  qu’il  dénommera  fous  nôtre  obeiflancc  ôc  Ju- 
rifdiéiion,  en  nnffy-c  dit  Pays-bas,  la  quelle  terre  ÔC  Seigneurie  nous  avons  de  main- 
tenant pour  lors  érigée  ôc  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre, nom,cryôc  pré- 
éminence de  Marquifat  de  la  Verne  de  Rodes  avec  fes  appcndcnces  ôc  dcpcndences, 
hauteurs  ôc  jurisdiétions  ÔC  revenus  appartenants  audit  Mcffire  Ferdinand  de  la  Ver- 
ne de  Rodes, ÔC  ce  que  luy  ÔC  fes  fucceffcurs  y pourront  adjouter,unir  ôc  incorporer 
à l’avenir  en  augmentation  ôc  plus  grand  luftrc  d’icelles  terres,  ce  que  leurs  permet- 
tons de  pouvoir  faire  par  ces  prefentes,  pour  par  luy  fes  hoirs  ÔC  fuccefTcurs,  ôc  au 
furplusjouir  des  à prefent  dudit  tiltre  Ôc  le  pofléder  en  tout  droit,  honneur,  dignité, 
rang  ôc  authorité  , privilège, prérogative  ôc  prééminences  y appartenant , tout  ainfi  ôc 

LUI  * en 


32<S  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

en  la  même  forme  8c  maniéré  que  tels  ôc  femblablcs  Marquis  ont  accoûtumé de  jouïr , 
tenir  8c  ulcr  des  l'emblables  titres  d’honneurs  8c  de  tels  Marquiiats  par  tous  nos  pays, 
terres 8c  Seigneuries,  pour  y palier  8c  affcétcrlc  dit  turc  de  Marquis , le  dit  Suppliant, 
les  hoirs  8c  lucccflcurs  8c  Marquis  de  Laverne  n’auront  befoing  ni  feront  obligez  de 
lèvera  cet  effeâ:  d’autres  patentes  ou  depcchcs  que  les  pre lentes, ains  leultinent  d’en 
donner  une  déclaration  ou  dénombrement  à ceux  qu’il  appartiendra,  le  tout  à charge 
& condition  que  ledit  Meffirc  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  , les  hoirs  8c  fuc- 
ceflèurs  Marquis  8c Marquifcs de  la  ditte  terre  8c  Seigneurie, à dénommer  comme  dit 
cft,  feront  tenus  d’en  faire  le  relief  hommage  8c  lèrment  de  fidelité  à caufe  dudit  titre 
es  mains  de  nous  8c  de  nos  hoirs  8c  fucccffeurs,  ou  de  nos  Lieuteuants  Gouverneurs 
8c  Capitaines  Generaux  de  nos  dits  Pays-Bas , les  quels  en  notre  ablcncc  ou  de  nos 
hoirs  8c  fucceffeurs  nous  avons  à ce  commis  8c  authorilez,  commettons  8c  auihorifons 
par  cette  8c  par  le  dit  ferment  jurer  8c  promettre,  de  tenir  ledit  titre  de  Marquis  de 
nous  8c  des  nos  fucccffeurs  en  la  manière  que  deflus,  8c  que  tout  ce  qu'à  l’avenir  fe- 
ra adjoutc  uni  8c  incorporé  au  ditMarquifat,n’cn  pourra  apres  eitre  fcparc,  démembré 
ou  elcliflé  par  le  dit  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  ou  les  fucceffeurs  par 
tcftaraenc  contraét  ou  autres  inftrumens,8c  que  le  dit  titre  de  Marquis  de  la  Verne 
& cette  noitre  prefente  création  8c  ercétion  ne  tournera  fi  après  ny  au  temps  à venir 
à nôtre  préjudice,  ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneurie  .junldiétion,  rciîbrt  Seuvc- 
rainetc.au thori té  8c  precminences;  fi  ordonons  a noitre  Lieutenant.Gou  verncur8c(Ja- 
pitaine  General  de  nos  Pays  Bas, 8c  donnons  en  mandement  à nos  très  chers  ÔC  féaux  les 
gens  de  noitre  confeil  d’Eitac  cheff  prefident  8c  gens  de  nos  privé  8c  grand  Con- 
feils,chef  Thréforier  General  8c Commis  de  nos  Domaines  8c  Finances , 6c  à tous  au- 
tres nos  Officiers,  vafleaux,  fujeéts  8c  fervitcurs  à qui  il  peut  ou  pourra  toucher  8c  re- 
garder prefent  8c  à venir , 8c  à chacun  d’eux  endroit  foy  ,8c  fi  comme  à luy  appartien- 
dra, qu’ils  tiennent,  reputent  8c  eftiment .nomment 8c  appellent,  dérivent  intitulent, 
honorent,  8c  proclament  des  à prefent  8c  dorénavant  le  dit  Meffirc  Ferdinand  delà 
Verne  de  Rodes  8c  après  luy  fes  hoirs  8c  fucccffeurs  malles  8c  femelles,  Marquis  8c 
Marquifcs  de  la  Verne } mandons  en  outre  aux  dits  de  nos  Finances  8c  de  nos  Comp- 
tes qu’il  appartiendra,  qu'ils  procèdent  bien  8c  ducmenc  à la  vérification  8c  interin- 
nement  de  ces  dites  prefentes,  félon  leurs  formes  8c  teneurs,  8c  ce  fait  les  dits  de 
nos  Confeils  Jufticiers,  Officiers  8c  fuje&s  8c  Vafleaux  8c  tout  autre  qui  ce  regarder* 
8c  chacun  d’eux  faffent  , fouffrent  ÔC  laiffent  le  dit  Meffirc  Ferdinand  de  la  Verne 
de  Rodes  enfemblc  après  luy  fesdits  hoirs  8c  fucceffeurs  malles  8c  femelles,  de  no- 
ftre prefente  grâce  , Oftroy,  création  , ercûion  8c  de  tous  le  contenu  en  ces  dites 
prelcntesfelonSccnla  forme  8c  maniéré  8c  fous  les  conditions  fufdites,  plainemcnt,  pai- 
siblement, 8c  perpétuellement  jouir  ôeufer  fans  leurs  faire  mettre  ou  donner,  nyfouffi-ir 
eft  refait,  mis  ou  donné  aucun  trouble,  deftouvbicr  ou  empêchement  de  quelle  manière 
que  ce  foit,  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  leurs  auroit  été  ouctoit,  le  réparant  8c  mettant 
& faffent  reparer  8c  mettre  incontinent  8c  fans  delay  à néant:  ordonnons  fcmblablc- 
menc  à ceux  de  nos  Comptes  qu’il  appartiendra  de  procéder  auffi  bien  8c  duement  a 
l’intcrinctncnt  de  ces  dites  prefentes,  8c  du  dénombrement  à faire  de  la  ditte  Sei- 
gneurie à dénommer,  fans  que  le  dit  Meflire  Ferdinand  de  la  Verne  de  Rodes  , 
lès  hoirs  8c  fucccffeurs  auront  befoing  au  dit  effett  d’autres  patentes  oudcpechesquc 
ces  prefentes  i car  telle  cft  noftre  volonté  6c  plailîr  non  obftant  quelquonquc  ordon- 
nances, placcarts,  mandemens,  reftriâions,  inftruétions  6c  defcnccs  à ce  contraires 
nullcs  refervccs  ou  exceptées,  pourvu  que  l’an  après  la  dacte.de  cette  elle  foient  pre- 
fentées  à noftre  premier  Roy  d’armes  ou  autres  qu’il  appartiendra  en  nos  dits  Pays- 
bas  en  conformité  8c  à l’éflfeâ  porté  par  le  quinfieme  article  de  i’ordonnancc  décrétée 
par  feu  l’Archiducq  Albert  le  quatorzième  de  Décembre  de  l’an  feife  cents  8c  Cèifc, 
touchant  le  port  8c  ufages  de  titres  armoiries  timbres  8c  autres  marques  d’honneurs 
8c  de  Noblcffc , à peine  de  nullité  de  nos  prefentes  grâces  -y  fi  crdonons  à no- 
tre dit  Premier  Roy  d’ Armes,  ou  à oeluy  qui  exercera  fon  cftat  en  nos  dits 
Pays-Bas  enfemblc  aux  Roys  d’armes  ou  Heraults  de  la  Province  qu’il  appartien- 
dra de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  notre 
Confeil  Privé  en  feize  cent  trente  deux  au  fujeâ:  des  cmegiftratures  de  nos  dûtes 
lettres  patentes  touchant  ladite  marque  d’honneur  8c  nobleflè.en  tenant  par  nos  dits 
Officiers  d’ Armes  rcfpeâivement  notticc  en  ces  prefentes , pourveu  aufli  qu’au  prcal- 
lable  elles  fbyent  prefentées  à Louis  Anthoinc  d’Aza  noftre  Secrétaire  du  regiftre 
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de  mercedes,  afin  d’en  être  tenue  notice  & mémoire  en  livre  de  Ta  charge  & en  fou 
abfencc  ou  indifpofition  au  Secrétaire  Anthoine  de  Sonnoza  , Official  principal  de 
la  dite  Secretairie,Ôc  afin  que  ce  Toit  chofe  ferme  ÔC  fiable  à toujours,  nous  avons 
figné  ces  prefentes  de  nôtre  main,  & à icelle  fait  mettre  noftre  grand  féel,  fauf  en  au- 
tre chofe  noftre  droit  ôc  celui  d’autruy  en  tout.  Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid, 
Royaume  de  Caftillc  , le  quatorzième  jour  du  mois  de.Septembre  l’an  de  Grâce  feife 
cents  quatrevingt  fix,  de  nos  règnes  le  vingt  & unième. 

LEs  Trcforicr  General  ôc  Commis  des  Domaines  ôc  Finances  du  Roy  confentent 
ÔC  accordent  en  tant  qu’en  eux,  que  ce  contenu  en  cette  patente  foit  tournyôc 
accomply  tout  ainly  ÔC  en  la  même  forme  Ôc  maniéré  que  SaMajefté  le  veutôc  man- 
de cftrc  fait  audit  contenu.  Fait  a Bruxelles  au  Confcil  de  Finances  fous  les  foins  mê- 
mes des  ditsTreforier  General  ôc  Commis,  le  f.de  Septembre  1687. 

Ettregifiré  en  la  chambre  des  Comptes. 

Enregiftré  par  le  premier  Roys  d’armes. 

CEs  lettres  ÔC  patentes  font  inrerrinées  félon  leurs  formes  ôc  teneur  par  le  Prefi- 
dent  Ôc  Gens  des  Comptes  du  Roy,  ÔC  de  leurs  contentement  enregiftrées  au 
regiftre  des  Chartres.  Item  commençant  au  mois  de  Février  1687.  Folio  XXVI.  ver- 
fo,  ÔC  en  avant  le  ncufvieme  de  Septembre  feize  cent  quatre  vingt  ÔC  fepe. 

Nous  Prefent  l$e. 

A Ujourd’huy  l’onzieme  de  Mars  feize  cents  quatre  vingt  quinfe  Mcffirc  Philippe 
Ajl  Louis  de  Claris,  Baron  d’ArgenteauÔC  Hcrmal  du  Confcil  de  Guerre  du  Roy, 
(on  Audiencier , Adjoint  ôc  premier  Secrétaire  en  ces  Pays-Bas , ayant  époufé  la  fille  Hc- 
riticre  de  feu  Marquis  de  la  Verne  de  Rodes,  en  fon  vivant  Scrgeant  General  de 
Bataille  des  Armées  de  fa  Maiefteôc  Lieutenant  General  de  celle  de  l’Empereur,  le 
quel  a caufe  de  fon  abfence  ÔC  fa  mort  enfuivie  dans  la  Guerre  d’Hongrie  n*a  peu 
prêter  le  ferment  dont  il  eft  chargé  dans  le  blancq  de  cette,  le  dit  Baron  d’Argenteau 
fa  prêté  entre  les  mains  de  fon  Altefle  Electorale. 

Moy  prefent 

Eftoit  figné  VAN  ERP. 

Collât  a concordat  cum  fuo  originali  quod  attejlor. 

♦ 

L.  J.  HENNION  No/s.. 
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SUPPL.  AUX  TROPHEES 
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MARQUISAT  DE  WEMMEL 

LA  Seigneurie  & Baronnie  de  Wemmel  cft  à une  lieue  & demi  de  Bru- 
xelles dans  le  Baillagc  de  Merchrem.  De  mémoire  d’homme  elle  a etc 
dans  la  Famille  de  Taye;  c’eft  un  bienfait  du  Duc  de  Brabant  accorde  à la 
valeur  d’un  Seigneur  de  cette  famille  dans  les  guerres  facrécs.  En  15 59-  el- 
le fot  augmentée  de  la  haute  juriidi&ion  & le  Roi  Philippe  IV.  l’erigea  en 
Baronnie  le  4.  Jnin  1628.  en  faveur  de  Mcffire  Engelbcrt  Taye,  Chevalier, 
comme  il  paroit  par  la  parente  laquelle  nous  joignons  ici.  On  trouve  la  Gé- 
néalogie de  la  Famille  de  Taye  au  Tome  fécond  de  Butkens  Trophées  de 
Brabant  page  290. 

Extrait  des  Lettres  T aient  es,  de  P Erection  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
Wemmel  en  Baronnie , pour  Mejfire  Engelbert  Taye  le 
iv.  Juin  mdcxx  xviii. 

PH  I L I P P E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc , &c. 

Nous  ayant  efté  fait  raport  que  Mcflîre  Engelbert  Taye , Chlr.,  Seigneur  de 
lVemmel%  Bourgcmaiftre  de  noftre  ville  de  Bruxelles,  at  dez  fa  jeunefle  rendu  fervice 
à noftre  couronne,  tant  en  pluGeurs  notables  exploits  de  guerre,  foub  le  Comte 
Fredericq  de  Bcrghes,  6c  en  la  Compagnie  de  Grobbendonc,  que  depuis  au  Magi- 
ftrat  de  noftre  ville  de  Bruxelles,  es  qualitez  rcfpcéh'vcment  d’Efchevin,  Treforier 
6e  Bourgcmaiftre,  s’eftant  en  tout  fignalé  & monftré  très  zeleux  de  l’advancement 
de  nos  affaires,  imitant  en  ce  fes  anedtres:  ayans  depuis  quatre  cens  ans  en  ça  tou- 
jours fervy  à leurs  Princes  avec  beaucoup  de  fidelité,  en  charges  fort  honorables, 
mcfmcs  entre  autres,  efté  Chambellans  6c  Confeillicrs  des  Ducs  de  Bourgongnc  6c  de 
Brabant  Philippe  le  Bon,  Charles  le  Hardy  ÔC  l’Archiduc  Maximilien,  comme  aul- 
fy  Mayeurs  de  Louvain,  Ammans  de  Bruxelles,  Bourgemaiftres,  Treforiers,  6c 
Efchcvins  de  la  mcfme  ville,  6c  pour  leurs  bons  fcrvices  rendus  tant  es  qualitez  fuf- 
dites,  qu’au  fait  de  guerre,  cfte  dccorez  du  titre  de  Chevalier  dez  l’an  mil  deux 
cens,  degré  d’honneur,  que  pour  lors  ne  s’accordoit  qu’aux  plus  nobles  6c  plus 
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principaux  defdits  Pays.  Outre  que  les  fils  dudit  Meflire  Engelbert  Taye  à fon  exem- 
ple nous  auroient  auflÿ  fervy,  citant  un  d’iceux  mort  aux  dernicres  guerres  de  Bo- 
hême, & un  autre  encore  continuant  fon  fcrvice,  en  qualité  de  Capitaine,  s’tftant 
pai cillement  trouvées  dites  guerres  de  Bohême  au  fiege  de  Berghes  op  zoom , où  il  rc- 
ceut  trois  coups'de  moufquct , en  celuy  de  Breda  8c  en  plufieurs  autres  occafions,  Scc.é 
Avons  icelluy  Meflire  Engelbert  Taye  de  noftre  certaine  lcience,  grâce,  libéralité*, 
plaine  puiflànce  8c  authorité  fouveraine,  fait  8c  créé,  faifons  8c  créons,  Baron  par 
ces  prefentes  , 8c  fadite  Terre 6c  Seigneurie  de  IVemmel,  fituce  en  noltres  Paysêc  Du- 
ché de  Brabant,  6c  tenue  de  nous  comme  Duc  d’icclluy  pays, érigé  ÔC  érigeons, avec 
toutes  fes  appendance'.ôc  dépendances  en  Baronnie , pour  parluy  fes  hoirs  8c  fucceficurs 
en  ligne  direéle , malles  6c  femelles,  tenir  d’orelcnavant  héréditairement  6c  à tousjours 
ledit  titre  de  Baron  de  nous,  nos  hoirs,  6c  fucceficurs  Ducs  6c  Duchcfiës  de  Brabant  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  quatriefme 
jour  du  mois  de  juin , l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  buift. 

Signé  PHILIPPE. 

Sur  le ply  ejloit  eferit  : Par  le  Roy. 

Soubfigné  de  B R I T O. 


Le  Roi  Charles  II  l’érigea  en  i<588.  Ic  13.  Mars  en  Marquifàt  en  fa- 
veur de  Mdlïre  Philippe-Albert  Taye,  Baron  de  Wemmel,  donc  les  def- 
ccndatis  le  pofi*cdcnt  encore  en  la  Pcrlonne  4c  MefTirc  Philippe  François 
de  Taye,  Marquis  de  Wemmel.  Il  y a uu  magnifique  Chateau, donc  on  trou- 
ve le  plan  parinis  ceux  de  la  Nobleiïe  de  Brabant , publiez  par  le  Baron  le 
Roy. 

* ' \ 

» » £••*•«»'***«  * * 

Extrait  des  lettres  patentes*  de  VEretfion  de  la  Terre , Seigneurie  Ba- 
ronnie de  Wemmel  en  Marqui/at , pour  MeJJire  Philippe  Albert  Taye , 
Baron  de  IVemmel , le  xnr.  Mars  mdclxxxviii. 

‘ * . « 


H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , 8<c. 
j Nous  ayant  cfté  remonftré  de  la  parc  de  Meflire  Philippe  Albert  Taye , Baron  de 
IVemmel , Député  ordinaire  de  l’Eftat  noble  de  noftre  pays  6c  Duché  de  Brabant, 

3u’il  nous  auroit  en  cette  qualité  rendu  plufieurs  notables  fcrviccs,  en  la  concclfion 
es  Aydes  SC  Subfidcs  ordinaires,  6c  extraordinaires,  ayant  fervy  auparavant  en  nos 
armées  des  Paysbas,  l’efpace  devint  ans,  tant  de  Capitaine  d’infanterie,  que  de  Ca- 
valerie, 6cci 

Que  d’ailleurs  le  Remonftrant  feroit  iflit  de  pere  en  fils,  d’une  des  plus  anciennes 
nobles  6 c militaires  ou  Chcvalereufcs  familles  dudit  Pays,  comme*  nos  auguftes  predecef- 
fëurs  l’auroient  tant  de  fois  reconnu  par  leurs  lettres  patentes  6c  Chartres,  mcfme  dez 
l’an  douzccent,  fe  trouvant  lors  dans  ladite  famille  divers  Chevaliers,  8tc. 

Pour  ceeftil,  que  nous  ce  que  deflus  confidcré,  6c  ayant  efgard  à l’ancienne  8c 
noble  cxtraâion , lcauté,  valeur  6c  autres  bonnes  qualitcz,  qui  coucurrent  en  la  per-’ 
fonne  dudit  Mefiii  c Philippe  Albert  Taye , Baron  de  IVemmel  j voulans  à cette  caufc  l’ef* 
lever , accroillrc  8c  decorer  de  plus  grand  honneur,  droits,  prérogatives  6c  préémi- 
nences. Avons  icelluy  Meflire  Philippe  Albert  Taye  Baron  de  IVemmel,  de  noftre  cer- 
taine fcicnce,  grâce  efpcciale,  libéralité,  plaine  puiflànce  & authorité  fouveraine,  fait 
8c  créé,  faifons  créons  Marquis  par  ces  prefentes,  8c  fa  Terre  & Baronnie  de  IVemmel 
6c  telle  autre  Seigneurie  qui  luy  refte  fouz  noftre  obciflance,  érigé  6c  érigeons  en  di- 
gnité, titre,  6c  prccminence  de  Mar  quif at  * 8tc. 


, . Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , le 
, treiziefme  jour  du  mois  de  Mars , fan  de  grâce  fei- 
zecent  quatre  vingt  & huit , & de  nos  Régnés  le 
vihgtetroifiefme.  Eftoit  paraphé  Y Mte.  Rf.y.  Vt. 

• Signé  CHARLES.  ■ 

Plus  bas  Par  le  Roy. 

Contre figné 

LE  BARON  DE  MOLINET. 

Mmm  m MAR . 


MARQUISAT  DE  FACUWEZ , SV. 
fous  le  nom  d'Herfelles . 

FAcawez  cil  une  Seigneurie  avec  un  ancien  Chateau,  fituée  dans  la  Ma- 
jcurie  de  Nivelle.  Elle  fut  erigce  en  Marquifat  le  6.  Oâobre  1689.  par 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne  fous  le  nomd’Hcrzellescn  faveur  de  Mefiire  Guil- 
laume-Philippe Baron  d’Herzelles,  de  Werchin&  deLiedekercke,  Seigneur 
de  Faulqucz , Ittre,  Samme,  Sart,  Vcrginal,  Moensbroeck&  deBoilclIes, 
perlbnnagc  illuftrc  non  Iculeracnt  par  là  nailîancc , qu’il  tire  des  plus  nobles 
familles  des  Pais-bas,  mais  encore  par  fcs  grands  talens  & par  les  grands 
emplois  qu’il  a.  polîcdé  dans  l’Etat  & dans  l’armée.  Il  fut  apcllc  par  le  Roi 
en  Efpagne  pour  être  Confeillcr  d’Etat  pour  les  affaires  du  Pais-bas;  & étant 
de  retour  dans  fa  patrie  il  fut  fait  Prefident  du  Grand  Confeil  refident  à Ma* 
lines  & apres  Chancelier  de  Brabant. 


Extrait  des  lettres  patentes , de  V Erection  du  Marquifat  d’Herzelles  ypour 
Mc (fire  Guillaume  'Philippe  Baron  ÆHerzelles , 
le  vi . d'OElobre  mdchxxix. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

Nous  ayant  efté  fait  rapport  des  fervices  de  noftre  très  cher&  féal  Mefîlre  Guil- 
laume Philippe  Baron  (T  Herzelles  ,de  Wercbin  & de  Liedekercke , Seigneur  de  Faulqucz, 
Ittre,  Samme,  Sart,  Verginal,  Mocnsbroeck  8c  Boifcllcs , Confciller  de  noftre 
Confeil  Suprême  d’Eftat  aux  affaires  des  Pays-bas  eftably  lez  noftre  perfonne  j & qu’il 
defeenderoit  en  ligne  direéte  des  anciens  Barons,  que  l’on  nommoit  Haubert  ou  Ban- 
nerets  de  Flandres , qui  ont  ufé  & confervé  leurs  noms  & armes  des  Seigneurs  de  Her- 
zclles,  Formezelles,  Wcrchin  5c  Liedekercke»  dont  la  Noblefle  des  mefmes  famil- 
les feroient  fi  ancienne , que  les  hiftoires  en  feroient  mention,  doiz  qu’elles  ont  com- 
mencé à l’affaire  des  Provinces  de  Flandres  8c  de  Hainaut  j 8c  dez  que  les  met 
. mes 
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mes  Pays  ont  eflc  gouvernez  par  des  Princes  fouverains,  ayants  de  tous  temps, 
cfté  conlîderces  entre  les  plus  Illuftres  & principales  qui  tcnoicnt  rang  apres  eux. 
&c. 

Pour  ce  cft  il , que  nous  les  chofes  fufdites  confiderées , dcfirans  cflever  & déco- 
rer ledit  Mcflirc  Guillaume  Philippe  Baron  d'Herzelles , en  honneurs,  droits,  préroga- 
tives, privilèges  8c  precminences : Avons  de  noftre  certaine  fcience,  grâce,  libérante, 
plaine  puiflânee  8c  authorité  fouveraine  crée,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes, 
ledit  Mcflîre  Guillaume  Philippe  Baron  d'Herzelles , Marqjjis,  & pour  tant  plus 
l’honnorer,  confcntons  & permettons,  qu’il  puiflè  & pourra  applicquer  ledit  titre  de 
Marquis  à une  d:  les  terres  8c  Seigneuries  de  Faulquez,  Ittrc,  Sammc,  Sart,  ou  au- 
tres, fous  le  nom  d'Herzelles,  fituées  en  noftre  Duché  deBrabant,  laquelle  nous  éri- 
geons par  ces  prefentes  en  nom,  cry  8c  prééminence  de  Mar  qui  fat,  8cc.  8c  d’en  former 
un  Mayorafguc  abfolut  perpétuel , par  forme  de  fidccommis  ou  autrement  &c. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , le 
ftxiefme  jour  du  mois  d'Oélobre , l'an  de  grâce  Seize - 
cens  quatrevingt  & nœuf\  Ift  de  nos  Régnés  le  vingte- 
cincquie/me.  Paraphé  Y Mte  Rey  Ve.  * 


Signé 
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CHARLES. 

Et  plus  bas 
Par  le  Roy. 
Contrejignê 
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Le  BARON  de  MOLINET. 
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MARQUISAT  DT  TT  R E. 


ITt re  eft  une  Seigneurie  confiderable  du  Roman-pays  dans  le Baillage  de 
Nivelle.  L’Etymologie  de  ce  nom  vient,  félon  quelques-uns , d’Iter  Com- 
te d’Evegncs  , ou  d’Iter  Prince  d’Aquitaine  ; d’autres  le  font  venir  de  Stc. 
Itte  femme  de  Pépin  de  Landes,  d’autres  de Turnus Officier  Romain  fils  d’un 
certain  Brutus  ; d’autres  enfin  d’Atricus  commandant  d’une  Légion  en  E/pa- 
gne fous  Scipion;  ce  qui,  félon  eux,  a donné  lieu  aux  anciens  Géographes 
de  mettre  Atrium  pour  lttria.  On  dit  qu’autrefois  ce  fut  une  Comte,  cniui- 
te  une  Vicomté  & une  Châtellenie,  que  poffedoit  le  Comte  Ifaac  d’Irrc  au- 
trefois fi  célébré  dans  le  Pays.  Il  y a un  Château  bien  bafti  & bien  entrete- 
nu, qui  a la  vue  fur  des  prairies  & des  fontaines  agréables  & fur  la  Rivière 
Sammc  qui  coule  tout  auprès,  apres  avoir  pris  fa  iource  dans  le  voifinage. 
Cette  petite  riviere  donne  fon  nom  au  terroir  qu’elle  arofe  & qui  cft  fous  la 
jurifdi&ion  du  Seigneur  d’Ittre,  mais  elle  tombe  à quelque  diftance  de  là 
dans  la  Senne.  Depuis  plus  de  400.  ans  ce  village  a été  partagé  en  deux 
jurildidions,  de  forte  que  d’une  on  en  fit  deux, l’une  nommee  Haute  Ittre  & 
l’autre  Baffe  Ittre.  Ceux  de  cette  famille  difpcrfcz  dans  le  Brabant  ont  été  ho- 
nore^ du  titre  de  Chevaliers  de  tems  immémorial.  Efticnnc,  Jean , Eflien- 
ne , Engclbert , & Jacques  d’Ittre  fe  fuccedcrent  les  uns  aux  autres  ; Anne 
fille  de  Jaques  époufa  en  MD.  L.  Jean  de  Balliencourt,  & leur  fille  Jean- 
ne fut  mariée  en  MD.  LXXXII.  à Guillaume  de  Rifflart,  fils  de  Nicolas 
Chevalier;  de  cette  maniéré  Ittre  entra  dans  la  maifon  de  Rifflart;  celui-ci 
laifTa  Martin  & Philippe.  Philippe  Baron  du  St.  Empire  Rom.  & Seigneur 
d’Ittre  après  la  mort  de  fon  frere  en  MD.  LXXXV.  eut  de  Jeanne  vanden 
Eeckhoute,  dite  de  Grimberge,  Florent  Baron  du  St.  Empire  Ron».  en  fa- 
veur duquel  la  Seigneurie  d’Ittre  fut  erigée  en  Baronnie  le  VIII.  Janvier 
MDC.  LII. 

Ex - 


Digitized  by  Google 


( 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 


333 


Extrait  des  lettres  patentes,  de  V Ere  El  ion  de  la  Terre  Seigneurie  d’Ittrc, 
en  Baronnie  le  vm.  'Janvier  mdclii.  pour  JM.  Nicolas  de  Rifflart. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille  êcc. 

Pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cité , de  noftre  cher  6c  bien  amc  Floris  de 
Rifflart  t Seigneur  d’Ittrc,  Tongre  de  St.  Martin:  6c  que  la  famille  de  laquelle  il 
deicend  (croit  illuftre,  6c  que  les  predccefleurs  auroient  paflé  trois  cens  ans  fervy 
à noftre  Royale  Couronne,  6c  à noftre  très  augufte  Maifon  d’Auftriche:  que  fon  a- 
ve  paternel  Nicolas  de  Rifflart,  auroit  elle  grand  Argentier  de  feu  l’Empereur  Char- 
les \r.  fon  autre  ave,  premier  Efcuycr  de  la  Royne  d Hongrie  : Ion  grand  Perc 
Guillaume  de  Rifflart  Seigneur  d' Itlre , fuivant  noftre  party  durant  les  Guerres  civiles 
de  nos  Pays-bas, efte  menné  prifonnier  en  France  6c  (croit  mort  en  la  prifon,  6c  fon 
charteau  cfté  brufle.  Son  Pere  Philippe  de  Rifflart,  Seigneur  d’Ittcc  , auroit  efte  vo- 
lontaire aux  Guerres  de  France  du  temps  de  la  ligue  de  ce  Royaume  , 6c  y perdu  di-  . 
verfes  fois  fon  bagage,  6c  que  ledit  Floris  de  Rifflart,  Seigneur  d’Ittre,  nous  auroit 
aufty  fervy  de  (Capitaine  d’une  compagnie  dcCavallerie,  mcfmc  que  fon  fils  aifnc 
François  de  Rifflart  auroit  perdu  la  vie  en  noftre  fervice  aétucl  au  fiege  du  Sas  de 
Gand,  en  l’an  feizecent  quarante  cinq,  en  qualité  de  Capitaine  d’une  compagnie 
d’Infanteric  Allemande:  6c  fon  fécond  Philippe  Ignace  de  Rifflart,  ayant  cfté  page  * 
de  l’Empereur,  feroit  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavallericdu  Régiment  du  vi- 
comte de  Waftync  6cc. 

Pour  ce  elt  il  que  nous  ce  que  detlus  confidcré  6cc.  Avons  de  noftre  certaine 
fcicncc  Scc.  créé  comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Floris  de  Rifflart,  Ba- 
ron, ÔC  fa  Terre  6c  Seigneurie  d' litre,  fituée  en  noftre  Pays  6c  Duché  de  Brabant,  » 
6c  tenue  en  fief  immédiatement  de  nous  comme  Duc  de  Brabant,  6cc.  crée  6c  érigé 
comme  nous  la  créons  6c  érigeons  par  ccttes,  en  dignité,  Titre,  nom,  cry  6c  préé- 
minence de  Baronnie  6cc.  / * . * 

• . , • ■ • » * 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Ca Aille, 

le  huitiefme  jour  du  mois  de  Janvier , l'an  de  , . . . 

grâce  mille  fix  cens  cinquante  deux.  Paraphé  Mlgs.  V’..  , 

fc?  Signé  , . ; . 

PHILIPPE. 

Au  reply 

- . ' • • "*  • Par  le  Roy.  • 

Signé 

BRECHT 


Il  IaifiTa  d’Urfulc  d’Hamal,  Philippe-Ignace  de  Rifflart,  z.  Baron  d’It- 
tre.  Seigneur  de  Tongre  St.  Martin,  Sorgcm  &c.  11  epoufa  Cornelie  OI- 

wald  8:  en  procréa  un  fils  Meffire  Leopold-Ignace  de  Rifflart,  Intendant  du 
pais  & Duché  de  Brabant  & de  la  Province  de  Malincs,  en  faveur  duquel 
la  Baronnie  d’Ittre  fut  érigée  en  Marquifat  par  le  Roi  Philippe  V.  en  l’an  1703* 
le  zy.  Juillet.  Il  époula  Dorothce-Charlotte  de  Vooghc  dit  Grylc. 

EreElion  en  titre  de  Marquifat  fous  le  nom  d'Ittre  à appliquer  fur  telle  terre 
Seigneuriale  que  fera  trouvé  convenir  pour  M.  Léopold  Ignace  de  Rifflart 
Baron  d’Ittre,  Intendant  du  Pays  8c  Duché  de  Brabant.  ÔC  de  la  Province 
de  Malincs,  le  xx iy.  Juillet  m.  dcciii. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille. 

Sçavoir  faifons  que  nous  ayant  été  fait  rapport  des  fidcls  8c  fignalez  ferviccs  de 
notre  cher  8c  féal  Mefflre  Léopold  Ignace  De  Rifelart , Baron  d’Ittre,  en  diverfes  char- 
ges 8c  emplois  tres-conûderables,  6c  eu  particulier  égard  à la  fatisfaétion  avcclaquel- 
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le  ,1  les  continue  aaucllcmenv  en  qualité  de  Député  du  EJlots  4t  fr,  DmM  * Br,, 
bant  & d’ Intendant  de  la  ditte  Province , fc?  ^ A/a/iwr,  comme  aufli  a l’J  Huître  & un- 
‘ donne  cxtraâion  de  fa  famille.  Voulant  en  faire  la  dcmonljration  ou’, 1 convient  en 
la  perfonne  dudit  Al'f  Léopold  Ignace  De  Rifelart,  Baron  d litre , & l’elever  & de. 
corer  en  honneurs,  droits, privilèges,  prérogatives,  & prééminences,  avons  de  no- 
tre certaine  Science , Libéralité,  Pleine-  puiflance , & Authome  louve  raine  fait 
créé  comme  Nous  le  taifons  & créons  Marquis  par  ces  prefentes,  conlentans  & per- 
meuans  qu’il  PUtffe  & pourra  porter  ledit  Titre  du  nom  d'Ittre,  & l'appliquer  Jur  quel- 
conque terre  Seigneuriale  que  luy  ou  fe s Dcfcendans  en  apres  trouveront  convenir , la  quelle 
T’rre  ou  Seigneurie  Nous  avons  dez  Maintenant  pour  lors  créé  & érigé , comme  Nous 
créons  & érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre,  nom , cry,  & proéminences  de  Mar- 
w/û/avec  les  appcndances  & dépendances,  luy  permettant  & a les  fuccdlcurs  naiz  & 
a naître  en  lcal  mariage  d’y  pouvoir  adjouter,  unir,  Sc  incorporer  en  augmentation, 
& pour  plus  grand  lullrc  d’icelluy  Marqui/at  encor  telles  autres  Seigneuries,  Terres 
& Rentes  que  bon  leur  fcmblera  pour  de  la  ditte  EreSton  en  Marquant,  enfemblc  des 
droits  honneurs,  & prérogatives  , & prééminences  y appartenons  jouir  par  ledit 
Ml/]  Léopold  Ignace  De  Rifelart , Baron  d'Ittre ,fes  hoirs  & fucccfleurs  malles  & fe- 
melles naiz  Sc  à naître  en  lcal  mariage,  tout  ainû  & en  la  même  forme  Sc  manière 
que  font  Sc  ont  accoûtumc  de  faire  nos  autres  Marquis  par  toutes  nos  Terres  & Sei- 
incuries,  f.gnamcnt  en  nofdits Pays-bas:  Le  tour  aux  charges  ordmaircs  & accouru- 
mécs  & que  ledit  Me/.  Léopold  Ignace  De  Rifelart , Baron  d litre,  fefdits  hoirs  Sc 
fucccfleurs  Marquis  2c  Marquijes  d'Ittre,  feront  tenus  de  faire  l’hommage  & ferment 


l 


Et  afin  de  tant  plus  favorifer  ledit  Me/re  Léopold  Ignace , Baron  d'Ittre,  en. confé- 
dération de  les  mérités  Sc  icrvices , Nous  avons  aufli  trouvé  bon  de  l’exempter  8c 
luv  faire  grâce  de  touts  droits  de  Depefchc  , qui  nous  appartiennent  à caufe  de 
la  ditte  Mcrcede.  Et  pour  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  à tousjours,  Nous  a- 
vons  figné  ces  prefentes  de  Nôtre  Main  & à Icelles  fait  mettre  nôtre  grand  Seel. 
Donné  en  nôtre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  vingteinquiémejour  du  mois 
de  Juillet  l’An  de  grâce  Mil  fept  cens  trois,  Sc  de  Nos  Règnes  le  troiûémc. 


Et  e fl  oient  ces  Lettres  Patentes  f 'sellées  du  grand  Séel 
de  S a M a j e s t e’  imprimé  encire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  de  foye  blanche , rouge , & 
jaune  en  une  cbajfe  de  fer  blancq. 


Et  oit  ligné, 

PHILIPPE. 

Et  plus  bas  Contre  figné  •, 


D.  JOSEPH  Pz.  DE  LA  PUENTE. 

M 


Extrait 
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Extrait  des  Lettres  patentes  de  Marquis  oÜroyé  par  le  Roy  Thilippe  V. 
eu  faveur  de  Meffire  Alexandre  de  Bay  le  13.  Juillet  1704. 

T)  H I L I P P E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c, 

Vf  Sçavoir  Faisons,  que  nous  ayant  été  fait  rapport  des  fidels  & fignalez 
lcrviccs  de  nôtre  cher  8c  féal  Memre  Alexandre  de  Bay , Lieutenant  General  de  nos 
armées,  en  diverfes  charges  ôc  employs  militaires,  ôc  eu  particulier  égard  à la  fetis- 
faétion  avec  laquelle  il  les  continue  a&uelleraent,  voulans  en  faire  la  démon flratioa 
qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Meffire  Alexandre  de  Bay,  l’cflever  & decorer  en 
honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives,  ÔC  prééminences  , avons  par  avis  de  ceux 
de  nôtre  Confcil  d’Eltat  de  nôtre  certaine  icience,  libéralité,  pleine  puiüance  ôc  autho- 
ritéfouvcrainc  fait  ôc  créé, comme  nous  faifons  ÔC  créons  Marquis  par  ces  prefentes, 
confcntans  & permettans  par  plus  ample  grâce, qu’il  puifle  6c  pourra  porter  ledit  titre 
du  nom  de  De  Bay  ôc  l’applicquer  fur  quelconcques  terres  Scigneurialesqueluy  oufes 
defeendans  en  après  trouveront  convenir,  laquelle  terre  ou  Seigneurie  nous  avonsdes 
maintenant  pour  lors  créé  ôc  érigé  comme  nous  créons  6c  érigeons  par  ces  prefentes 
en  dignité,  titre,  nom,  cry  6c  prééminences  de  Marquifat  avec  fes  appendances  ôede- 
pcndanccs  luy  permettant  & à (es  fucccfleurs  naiz  6c  à naitre  enleal  mariage  d’y  pou- 
voir adjouter  unir  6c  incorporer  en  augmentation  ÔC  pour  plus  grand  luftre  d’Iceluy 
Marquifat  encor  telles  autres  Seigneuries,  terres  6c  rentes  que  bon  leur  fcmblcra,pour 
de  ladite  erc&ion  en  Marquifat,  cnfcmblc  des  droits,  honneurs, prérogatives  Sc  préé- 
minences y appartenants,  jouir  8c  ufer  par  ledit  Mcflire  Alexandre  de  Bay,  fes  hoirs 
6c  fuccclVeurs  males  ôc  femelles  naiz  ôc  à naitre  en  leal  mariage  tout  ainfy  ôc  en  la 
même  forme  Ôc  maniéré  que  font  ôc  ont  accoutumé  de  faire  nos  autres  Marquis  par 
■ toutes  nos  terres  ôc  Seigneuries , fignament  en  nos  dits  Pays-bas  ôcc. 

Donné  en  nôtre  Fille  de  Madrid  Royaume 
de  Caftille  le  2,3.  Juillet  1704. 

Etoit  figné 

PHILIPPE 

ÔS?  plus  bas  contre  fané 

D.  JOSEPH  P.  DE  LA  PUENTE. 
N n n n r Ex~ 
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Extrait  des  Lettres  patentes  de  Marquis  fous  le  nom  de  JVinterfelt , ottrojé 
par  le  Roy  Rhilippe  V \ en  faveur  de  Mejfire  Charles  Théodore 
Baron  de  JVinterfelt  le  iz.  Mars  1705. 

PHILIPPE  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajlille  & Marie  Lou'ife  de  Savoy t , 
Reine  Gouvernante  &c. 

Sç  a voir  Faisons  qu’en  c onfideration  des  bons  8c  nggreables  fcrvices  de  nô- 
tre cher  8c  féal  Mcflîre  Charles-Theodore,  Baron  de  Winterfclt,  Lieutenant  General 
de  nos  armées  6c  Gouverneur  de  la  ville  de  Licre  en  Brabant,  8c  fes  dépendances  en 
nos  Pays  bas,  & voulans  en  faire  la  demonftration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit 
Meffire  Charles-Theodore,  Baron  de  Winterfeldt , l’eflever  8c  décorer  en  honneurs 
droits,  privilèges,  prérogatives,  6c  prééminences,  avons  de  nôtre  certaine  fciencc , libéra- 
lité, pleine  puifl'ance,  & authorité  fouveraine,  fait  6c  créé,  comme  nous  faifons  6c 
créons  Marquis  par  ces  prefentes,  confentans  8c  permettans  par  plus  ample  grâce, 
qu’il  puifle  Ôc  pourra  porter  ledit  titre  du  nom  de  Winterfclt,  8c  l’applicquer  fur 
quelconcque  Terre  8c  Seigneurie  que  luy  ou  fes  defeendans  en  après  trouveront  Con- 
venir, laquelle  terre  ou  Seigneurie  nous  avons  dez  à prefent  pour  lors  créé  6c  érigé 
comme  nous  créons  8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  nom,  cry  8c  prééminen- 
ces de  Marquifat  avec  ces  appendances 6c  dépendances,  luy  permettant  6c  à fucceflèurs 
naiz  fic.à  naitre  en  leal  mariage  d’y  pouvoir  adjouter, unir  Ôc  incorporer  en  augmen- 
tation 6c  pour  plus  grand  luftre  d’îccluy  Marquifat  encor  telles  autres  Seigneuries,  ter- 
res 8c  rentes  que  bon  leur  fcmblera,pour  de  ladite  ércéfcion  en  Marquifat  cnfemblcdes 
droits  , honneurs, prérogatives  8c  prééminences  y appartenans, jouir  6c  ufer  par  ledit 
Mcffirc  Charles-Theodore,  Baron  de  Winterfclt,  fes  hoirs  6c  fucceflcurs  males 6c fe- 
melles naiz  6c  à naitre  en  leal  mariage , tout  ainfy  8c  en  la  même  forme  8c  maniéré  • 
que  font  ôc  ont  accoutumé  de  faire  nos  autres  Marquis  par  toutes  nos  terres  6c  Seigneu- 
ries, fignament  en  nos  dits  Pays-bas  8cc. 

Donné  en  la  ville  de  Madrid  le 
iz.  de  Mars  170 6. 

Etoit  figné 

MARIE  LOUISE 

£5?  contre fipni 

Dn.  JOSEPH  P.  DE  LA  PUENTE. 
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Extrait  des  lettres  patentes  de  Titre  de  Marquis , donné  en  faveur  de  Mef 
fire  François  de  ‘Pafcale , Lieutenant  general  des  Troupes  de  J a Majejlé 
lmp.  52  Cathol.  52  Commandant  de  l'Infanterie  en  Flandre  avec  permtjjion 
de  Fapplicquer  fur  les  Terres  52  Seigneuries  àdenommer , par  lettres  pa- 
tentes du  6 . Janvier  1709. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajiille  idc. 

S ç avoir  Faisons  que  pour  le  bon  rapport  qui  fait  nous  a efté  dclaper- 
fonne  de  nôtre  cher  ôebien  aimé  Françoisde  Pafcale^  Lieutenant  general  de  nos  Troupe 
pes  ôc  Commandant  de  nôtre  Infanterie  en  Flandt'es,  ÔC  en  confideration  des  grands 
& fignalez  fervices  qu’il  a rendu  au  Roy  Ch  à n l es  fécond, nôtre  Seigneur  Oncle 
& prcdeccfl'eur,  que  Dieu  ait  en  gloire,  comme  aufli  a Nous  & à notre  Augufte 
Maifon  d'Autriche  en  differentes  occafions,  ôc  particulièrement  apres  la  glorieufe 
Bataille  de  Raraillies  , où  par  fon  grand  zele,  fidelité  ôc  application  pour  nôtre 
Royal  fervice  il  employa  tous  les  foins  à ce  que  plufieurs  villes  de  nos  Païs  bas  Ca- 
tholiques fecouant  le  joug  de  Pufurpateur  d’iceux  ôc  de  nôtre  Monarchie  fe  foient  vo- 
lontairement rendu  fous  Notre  obéi  fiance  >ôt  enfuite  fc  trouvant  Commandant  delà 
ville  de  Bruxelles  lorfque  les  Ennemis  fous  le  commandement  du  feu  Elcéfeurôc  Duc 
Maximilien- Emanuel  de  Bavière  mirent  le  fiege  devant  cette  ville,  a défendu  iccllea- 
vec  une  conduite  , valeur,  & courage  fingulier  nonobftant  les  vives  attaques  ÔC 
plufieurs  afliuts  des  Ennemis  qui  furent  toûjours  vigoureufement  repouflès  , ÔC  enfin 
obligés  de  lever  honteufement  ledit  fiege,  avec  perte  de  toute  leur  Artillerie  Ôc  un 

frand  nombre  de  morts  Ôc  blefifez.  Pour  ce  eft  il  que  Nous  les  chofes  ôc  fervices 
lien  confidcrés  , voulant  pour  cette  caufc  ôc  pourmarque  de  Nôtre  Royale  rccon- 
noiffancc,  l’élever  ôc  dccorer  de  plus  en  honneurs,droits,prerogativcs,ÔC  prééminen- 
ces avons  de  Nôtre  certaine  fcience,  grâce,  libéralité,  pleine  puifiance  2c  authorité 
Souveraine  fait  ÔC  créé,  faifons  ÔC  créons  icclui  François  de  Pafcale , Marquis  par'  ces 
prefentcs,confentons  ôc  permettons  qu’il  puifléôc  pourra  porter  le  Titre  de  Marquis 
de  fon  nom  de  Pafcale , ôc  l’applicquer  luy  ou  fes  fuccelîcurs  fur  telle  de  leursTerres 
ôc  Seigneuries  qu’ils  ont  ou  acquereront  fous  notre  obeifiance  ôc  nôtre  Duché  de 
Brabant  ôc  Païsbas  Catholiques,  laquelle  Terre  ou  Seigneurie  nous  avons  dclmainte- 
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nant  pour  lors  erigc  & érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  Titre,  nom,  cry 
prééminence  de  Marquifat  8cc. 


fc 


Donné  en  nôtre  ville  de  Barcelone 
le  6.  'Janvier  l'an  1709. 

r 


Etoit  ligné 

CHARLES 


& contre  fané 

LE  BARON  DE  KELLERS. 
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Titre  de  Marquis , Otfreye a Don  Jofcph  de  Arteaga,  far  lettres 
fat  ente  s du  1.  Février  1711, 

DON  CARLOS  por  la  Divina  Clementia  Elcfto  Emperador  de  Romanos  fiempre 
Augujlo  , Rey  delà  Gcrmania,de  Cafiilla  idc.  Porquanto  teniendo  confideration 
a la  conocida  luftrofa  calidad  y particulares  meritos  de  Vos  Don  Jojepb  de  Arteaga , 
theniente  Marcfcal  de  mis  Exercitos  y Caftcliaoo  aétual  del  Caftillo  de  Gante,  que 
defpucs  de  haver  corrcfpondido  muy  llenamcnte  a las  grandes  obligaciones  de  vucltra 
fangre  en  mantener  invariable  lafidelidad  y amorqueanucftr«Augma.  Cafa  profeflaron 
fiempre  vueftros  Anteceflores , haveis  para  a creditarla  mas  particularmente  feguido 
nuelirajuftacaufa,con  cl  facrificiovoluntariodc  vucftrts  convenicnciasyaflcnfos*  que 
en  el  partido  Encmigo  podrias  haver  conleguido  , emplcaodoes  en  nueftro  fcrvicio  y 
excrcitocnlos  Payfes-baxos,donde  en  quanto  fe  ha  ofrecido  en  cargaros  haveis  cum- 
plido  con  cl  mas  caval  defempcno,dando  muchas  y repetidas  pruevasde  vueftro  zclo,bue- 
na  conduéta  y cxpericncias  militares,y  atendiendoaffiraifmo  a la  graduacion  en  que  os 
hallais  entera  a provacion  conque  excrceis  el  d’ho  empleo  de  Catiellano  y demas  cf» 
pecialcs  circonftancias  que  en  vueftra  perlbna  concurren  , y os  hazen  digno  defer  di- 
ftinguido  a proporcion  del  luftre  que  fiempre  ha  confervado  vucltra  familia,  os  hize 
mereed  en  onze  de  Diciembre  proximo  palado,dc  Titulo  de  Marques  en  Caltilla  fo- 
bre  vueftro  apellido,  en  intérim  que  teneis  terreno  fobre  que  apoyarle  para  vos  y vue- 
ftros fucceftores  legitimosde  fangrc,  porque  con  cita  diftincion  que  os  difpenfa  mi 
Real  memoria  continueis  acreditar  vueftra  fiel  aplicacion  a mi  fcrvicio,  por  tanto  en 
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efla  conformidad,mi  voluntad  es  que  vos  el  refcrido  Don  Jofcph  de  Artcaga  y vue- 
ftros herederos  y lucccflbrcs de  fangrc,  cadaunocnfu  tiempo  perpetuamente  para  ficm- 
pre  jamas  os  podais  llamar  e intitular  Marques fobre  vucltro  Apellido,  ypordlamicar- 
ta  mando  a los  Infantes,  Prelados,  Duques , Marqudcs,  Condes , Ricos  hombres, 
Priores  de  las  Ordencs-,  Commendatorcs,  Alcaidcs  de  los  Callillos  y cafas  fuertes  y 
llanas,y  a losde  mi  Confefo  Prefidentes  y Oydorcs  de  las  mis  Audiencias,  Alcaldes 
Alguaciles  de  la  mi  Cafa  y Cortc  y Ghancillerias , y a todos  los  Confcfos  Corregido- 
res,  Afliftcntes,  Govcrnadorcs,  Alcaidcs  Mayorcs  y ordinarios,  Alguazilcs,  Méri- 
nos, Prevoftes , y a otros  qualcs  qui  cra  misjuezcs  y Jufticias  y pciTonas  de  quai  quicra 
cltado,  calidad,  condicion,  prceminencias  o dignidad  que  fean,  rais  Vaflallos,  lubditos  y 
naturales,  afl'y  a los  que  a ora  fon  como  alofquc  feran  de  a qui  adelantc  y acada  uno, 
y a quai  quicrdecllos  que  os  hayan  y tengan,  llamcn  y intitulcn  alfi  a vos  comoaca- 
da  une  de  vuellros  beredorcs  y lucceflorcs  de fangre,  Marques,  fobre  vueltro  apellido 
en  intérim  que  teneis  terrcno,lobrc  quccargarle,  y osguarden  y hagan  guardartodaslas 
honras,  franquezas,  livertades,  prceminencias,  prerogativas,  gracias,  merccdcs,  y 
demas  ccrcmonias  que  fc  guardan  a todos  los  otros  Marquel'es  de  mis  Reynos,  bien  y 
compiidamente  fingue  os  faite  cofa  alguna  y por  que  fegun  los  ordencs  dados  por  cl 
Rey  Don  Carlos  fegundomi  Zio  (que  elle  en  gloriaj  clla  mandado  que  a laspcr- 
fonas  que  fc  dicre  titulo  dcConde  o Marques  haya  de  précéder  primero  el  de  Viz- 
conde  y quedar  elle  fuprimido  por  dcfpacho  del  dia  de  lafecha  de  elle,  os  he  dado  ti- 
tulo de  V izcondc.  fobre  vucllro  Apellido,  cl  quai  en  conformidad  de  las  d’has  ordencs 
queda  roto  y cancclado  ,notado  y prevenido  loconvcnientcpara  que  no  valga  ,ni  ten- 
gaeftdlo  ni  le  de  por  perdido,  ni  duplicado,ni  in  otra  forma  en  tiempo  alguno,  y fi  de 
elle  mi  defpafcfto  y de  laGraziay  Merced  en  il  contenida,  vos  el  d’ho  Don  Jo/epb  de 
yjrteaga  ÿ qualqui  era  de  los  d’hos  vuellros  hcrcdorcs  y fucccfforcs  lexirimos  de  fan- 
gre a ota  ven  quai  quicr  tiempo  quifieredes  oquifteren  mi  Carra  de  privilcgioy  con- 
firmacion,  manda  alos  mis  Contadorcs  Efcrivanos,  Mayorcs  de  privrlegios  yconfir- 
macioncs  y a los  mis  Mayordomos,  Canziller  y Norarios, Mayorcs  y a los  otros  Ofi- 
zialcs  que  cftan  a la  tabla  de  mis  fellos  que  os  la  den  libren  pafla  y fcllcn  la  mas  fuer- 
te  y ballante  qdc  les  pidicredes,  y declaro  que  por  lo  tocante  al  dcrecho  de  la  media 
annata  que  deveis  pagar  del  titulo  dcVizconde  haveis  de  hazer  caucion  ante  cl  que 
exerce  cl  oficio  de  Elcrivano  de  Caméra  de  elle  mi  fupremo  Confefo  de  Elpana  en 
elle  Corte,  y tambien  por  loque  toca  a la  Merced  dd  Marques  de  importa  qumien- 
tos  fetenta  y dos  mill  quinientos  maravedis,  que  hâves  de  pagar  vos  conforme  a ré- 
glas del  dcrecho  de  media  annata  y todos  los  fuccclfores  en  elle  titulo  lcgun  y en  la 
forma  que  fiempre  fc  ha  obfcrvada  yha  fido  cilito  en  mis  Reynos  de  Caltilla. 

* 

Vicna  a primero  de  IlenerO  de 
1711. 
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COMTE ’ DE  GEMBLOURS. 


GEmblours  ville  du  Brabant-Walon , célébré  par  Ion  Abbaye  de  St.  Wï- 
bert  ordre  de  Saint  Benoit.  Elle  fut  autrefois  honorée  du  titre  de 
* Comté , mais  on  ne  trouve  pas  le  tems  de  ion  creâion.  Son  Seigneur  Ab- 
bé en  eft  Comte,  c’eft  le  plus  ancien  Monaftere  du  Brabant  & ion  Abbé 
tient  le  premier  rang  entre  les  Nobles  dans  les  AiTemblées  des  Etats  du  Bra- 
bant. C’eft  Dom  Pierre  François  de  Monceau  qui  en  eft  à prefent  Abbé. 
Ceux  qui  voudront  avoir  plus  ample  information  peuvent  coniùlter  banderas 
Chorographïa  Sacra  Brabant  iæ  Tora.I.  pag.i.  & iiiivances  de  la  nouvelle  édi- 
tion à la  Haye  chez  Chr.  van  Lom  17x6. 


COMTE  D’O  0 L E N. 

OOlen  ou  Oelen , jadis  Oulo>  ancien  Domaine,  célébré  fous  le  titre  de 
Comté.  Le  Baron  le  Roy  a fouvent  cherché  à découvrir  fon  origi- 
ne ; mais  il  n’a  pû  trouver  rien  de  certain  là-defîus.  Gramayc  dans  fon  hi- 

ftoi- 
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ftoire  d’Auvers  liv.IV.chap.  X.  affure  qu’il  a vû  un  Diplôme  du  Duc  Charles 
accordé  l’an  1474-  dans  lequel  il  donne  au  Comte  de  Megen  de  la  famille 
des  Humbcrcourts  pour  agrandir  fa  Comté  de  Mcgcn  , celle  de  Oelem  avec 
les  Seigneuries  de  Wcfterlo  , Herzel , Hulshoudt,  Quaebeck  , Zoerle  * 
Glindc  & Berchçm,  Mais  il  ne  paroit  pas  (dit  cet  Auteur)  que  cette  donation 
ait  eu  ion  effet,  parce  qu’elle  dépend  en  quelque  manière  julqu’à  prelent  à 
la  Baronnie  de  Gelcu , & qu’elle  fait  le  plus  grand  titre  du  Baron.  Il  y a des 
Auteurs , qui  font  du  fentiment  que  ces, fortes  de  lieux  ont  été  poffedez  jadis  par 
des  Comtes  titulaires , c’cft-à-dire  par  quelques-uns , qui  pour  leurs  vertus  on 
pour  quelque  bonne  a&ion  ont  été  honorez  duëment  du  titre  de  Conv 
te,  quoi  qu’ils  n’euffent  point  de  Comté,  mais  quelque  petit  Domaine, 
d’où  eft  venu  qu’au  defaut  d’autre  nom  ils  fe  font  fervi  de  celui-ci. 


COMTE ’ DE  MEGENE. 

LE  Château  & ville  de  Megene  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Meule  à côté 
gauche,  une  petite ’lieuë  plus  bas  que  Raveftein,  & comprend  fous  fa 
Jurifdi&ion  quelques  villages  tant  de  là,  que  deçà  de  la  dite  Rivière.  Les 
Seigneurs  ont  été  de  toute  ancienneté  Vaffaux  de  Brabant,  quoi  que  les  Com- 
tes de  Gueldres  y ont  prétendu  quelque  droit  fur  l’hommage  immédiat,  le- 
quel pourtant  eft:  demeuré  par  les  traitez  ÔC  accords  aux  Ducs  de  Brabant. 
Les  Seigneurs  qui  ont  polledé  cette  terre  fe  font  intitulés  Comtes,  comme 
on  voit  dans  le  Tome  fécond  des  Trophées  pag.  i8z.  cependant  ou  ne  trou- 
ve nulle  part  marqué  le  feras  de  fon  ereâion.  Jean  Comte  de  Megene  cil 
mentionné  en  l’an  1198.  & 1303.  Il  laiffà  trois  fils  Jean,  Gérard  8c 
Guillaume.  L’Aîné  Jean  fut  Comte  de  Megene,  eft  nommé  en  l’an  132.3. 
& reconnut  eu  l’an  1343.  avec  Ion  fils  ainé  Guillaume,  que  font  Château  & 
Bourg  de  Megene  étoit  une  mailon  ouvérte  au  Duc  de  Brabant  6c  confeffe  d’a- 
voir méfait  qu’il  n’avoit  pas  pris  en  fief  6c  fait  les  devoirs  en  rems  au  Duc. 
Le  dit  Guillaume  fucccda  à fon  pere  en  la  Comté  de  Megene,  ilépoulaHel- 
wige&  en  eut  un  fils  Jean  Comte  de  Megene  qui  figna  la  Charte  de  Cortem- 
berge  en  1371.  Il  époufà  Mathilde,  fille  de  Jean  de  Viancn,  Seigneur  de  Bc- 
verweerde.  Gisbert  de  Beverweerde  fon  beau  frère  lui  fucceda  en  la  Com- 
té de  Megene.  En  l’an  1410.  Jean  Seigneur  d’Alche  eft  qualifié  Comte  de 
Megene,  mais  on  ne  fçaic  pas  par  quel  droit,  & peu  apres  Jean  Dickbier, 
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Seigneur  de  Micrlc  tint  la  terre  de  Megene  & la  tailla  à fon  fils  Jean,  qui  en 
l’an  1437.  en  fit  le  relief  en  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Brabant,  ilpot- 
toic  (félon  Butkcus)  de  Megene  éeartelc  d’Argent  à trois  fers  de  Moulin  de 
gueullcs,  & époufa  Jenne,  fille  de  Nicolas  Swaef,  donc  il  procréa  Jean 
Seigneur  de  Megene  & de  Mierle,  qui  par  traité  du  13.  Novembre  1441’. 
époulà  Herbrcchte  de  Bronchorft , fille  deThicri,  Seigneur  de  Batenbourg, 
qui  vendit  en  l’an  1469.  le  6.  de  Février  la  terre  & Comté  de  Megene  à Gui 
de  Brimeu,  Scigucur de  Humbcrcourt,  qui  avoit  epoufé  Antoinette  de  Ram- 
bures,  maifon  noble  dans  la  Comté  d’Arthois,  & tailla  la  Comté  de  Megene 
à fon  fils  Kuftachc  de  Brimeu,  Seigneur  de  Welcmal*  Humbercourt  &c.  Ma- 
rclchal  de  Brabant,  qui  époulà  Barbara  de  Hillem , fille  du  Comte  de  Thau* 
rc,  qui  en  fit  le  relief  en  l’an  1 5 1 5'.  & le  fit  de  nouveau  ériger  en  Comté; 
Charles  de  Brimeu  Ion  fils  aine  lui  lucceda  en  la  Comté  de  Megene  & fut 
auflï  Seigneur  de  Humbcrcourt,  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  qui  releva  la 
Comté  de  Megene  en  l’an  1 5*45'.  Marie  de  Brimeu  la  nièce,  fille  de  fonfrere 
George,  Chevalier  .Seigneur  de  Quircu  & d’Anne  de  VValhouic  lui  fucccda 
en  la  Comté  de  Megene,  cllecpoula  en  première  noces  par  traité  fait  à Ma- 
lines  le  17.  Novembre  1571.  Lancelot  de  Barlaimont,  Seigneur  de  Hierges, 
Baurins  &c.  & en  fécondes  noces  Charles  Duc  de  Croy  & Arfehot,  mais 
elle  mourut  fans  hoirs  & Euftachc  Comte  deReux  lui  lucceda  par  teftament. 
Il  époufa  Louife  de  Giftelles , mais  il  mourut  fàns»enfans  & inflitua  fes  he- 
ritiers Claude  & Henri  de  Croy  les  Coufins.  Claude  de  Croy  , Seigneur  de 
Crelques  fils  ainé  d’Euftache  fucceda  en  la  Comté  de  Megene,  il  époufa  N. .. 
d’Eftroumcllc,  mais  il  mourut  auflï  fans  hoirs,  par  où  Ion  frère  Henri  Sei- 
gneur deNoirthont  lui  lucceda  en  la  Comte  de  Megene.  Il  époufa  Honori- 
ne de  Witthem,  de  qui  il  eut  Albert  de  Croy,  Seigneur  de  Noirthont  qui  lui 
fucccda  en  cette  Comté. 


v 
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COMTE • DE  HOOGHSTRAETEN. 

. * • ' • • • f 

HOoghftracten  Capitale  de  la  Mayeuric  de  ce  nom , & Bourg  célébré. 

Scs  plus  anciens  Seigneurs  éroient  delà  Maifon  de  Gimnich , ou Ghe- 
menich , de  qui  cette  Seigneurie  paffa  par  mariage  à Jean  Seigneur  de  Cuyek, 
de  cette  mailon  de  Cuyek  en  celle  de  Borfelen , en  fuite  à celle  de  Culen- 
^Jourg,  & delà  en-  la  Maifon  de  Lalain.  On  y yoit  dansl’Eglife  devant  le 

grand 
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grand  Autel  la  très  magnifique  Tombe  d’Antoine  de  Lalain& delà  femme 
Eiifabcth  de  Culenbourg  avec  cet  Epitaphe. 


Cy  gift  noble  8c  puiflant  Seigneur,  Meflîre  Antoine  de  La- 
laing , en  Ton  vivant  premier  Comte  de  cefte  terre  & Seigneu- 
rie de  Hoochftrate  , Seigneur  de  Montigny  , Chevalier  de 
l’ordre.  Concilier  & Chambelan  de  l’Empereur  noftre  Sire, 
Chef  de  fes  Finances,  Lieutenant  general  de  fa  Majefté  en  fes 
pays  de  Hollande  & de  Utrecht:  Qui  trefpafifa  en  la  ville  de 
Gand  le  n.  jour  d’Avril  l’an  M.  CCCCCXL.  Audi  y gift  no- 
ble 8c  vertucule  Dame  Ifabeau  de  Culembourg,  Comtefle  & 
Heretiere  dudit  Hoochftrate  , Dame  de  Culembourg  , de 
Borftele  & femme  légitimé  dudit  Seigneur  Comte:  Qui  aupara- 
vant avoit  encore  eu  à Mary,  noble  & puiftant  Seigneur  Meftïre 
Jehan  de  Luxembourg,  en  fon  vivant  aufli  Chevalier  de  l’or- 

are,  Seigneur  de  Ville,  laquelle  trelpaffa 

» • « 

La  dite  Tombe  qui  le  trouve  reprefentée  au  naturel  dans  la  notice  duMar- 
quilat  d’Anvers  pag.  343.  fait  bien  voir,  aufTï  bien  que  tous  leurs  autres  ou- 
vrages, à ceux  qui  le  contemplent,  qu’ils  ont  eu  rEfpric  bien  élevé.  .Ou- 
tre cette  Eglilc  qu’ils  ont  fait  bâtir  dés  les  fondements,  8c  à leurs  propres 
dépends,  il  ont  aufii  rebâti  le  Château.  On  trouve  la  Gcncalogre  des  Com- 
tes de  HooghftractendanslcTomeiecond  des  Trophées  de  Brabant,  page  149. 
8c.  lyo..  Cctrc.  Seigneurie  étoit  autrefois  honorée  du  titre  d’ancicnne'JJaron- 
nie.  Elle  fut  érigée  en  Comté  par  l’Empereur  Charles  V.  au  mois  de  Juin 
iyiB.  par  fes  lettres  patentes  donnée  pour  ce  fujet  à Saragofic,  en  faveur  de 
Meffire  Antoine  de  Lalaing,ChevaIicr  de  la  Toifon  d’or.  Seigneur  de  Montigny, 
& lues  & publiées  folcmuellemcnt  dans  l’Eglife  de Ste.  Gudulcà  Bruxelles,  par 
Don  Ferdinand  d’Autriche  frere  de  l’Empereur,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à la  page.  143. 

Extrait  des  Lettres  Latentes,  de  Vercftion  de  la  Baronnie  , Terre , & 

Seigneurie  de  Hoochftrate  en  Comté , au  mois  de 'juin  l'an  m.d.  xviii. 

Tour  MeJJirc  Antoine  de  Lalain  Seigneur  de  Montigny . 

• 0 

H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dcCaftillc,  de  Leon,  d’Arragon,  &c. 

j Ducq  de  Bourgongne  , de  Lothier,  de  Brabant,  &c. 

Sçavoir  faiions  à tous  preients  & advenir.  Comme  de  la  part,  de  noftre  amc  £c 
féal  Chevalier  de  noftre  Ordre  Confeillier,  fécond  Chambellan  & Chcif  de  nos  finan- 
ces, Meflîre  sfntoine  de  Lalah , Seigneur  de  Montigny,  mary  & bail  de  noftre  Coufi- 
ne  Dame  Ifabeau , Dame  de  Culembourg , Hoochftrate , &c. 

Nous  ait  prefentement  efté  expolé  & remonftré,  que  par  certain  traifté,  nagaires 
fait  ôc  paflé  entre  ledit  expofant  & fa  femme , en  preienfe  8c  du  bon  gré  & conicnte- 
ternent , de  leurs  plus  prqchains  pafçns  & atrws  icelle  Dâme  O fetaimc , luy  at  entre  au- 
tres chofes,  donné,  ccdé  , tranfporté  , 8c  delaifle  par  donation  d’entre  vifz,  8c  le 
fait  adhérirer  cil  la- Baronnie,  Terre ,JSeigncuriç  de.HaochJlrate  Sec.  . 

Laquelle  fc  comprend  en  trois  divers  fiefz:  A fçavoir  les  ville  & paroiflfc  dudit 
HoocbJ&ate,  Merle,  fVortel,  & Mere,  potfrtm’  fief,  Minderbout' pour  le  fécond,  & 
la  parorffc  de  Bjcvorjffele  pour  le  troifiefniè  fief,'  avec  troia  cohs  cincquante  quatre 
hommaiget,  on  environ,,  qui  et  font  tcauzxn  arrière.  Aefz.  /, 
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Et  il  foit  que  ledit  expofant,  délirant,  eflever,  amplier , & cxaulcer  famaifon, 
en  honneur,  autorité,  prérogative,  & prééminence:  Nous  ait  requis  vouloir  unir, 
annexer,  & incorporer  lefdits  trois  fietz,  avec  tout  ce,  que  par'lcs  feuz  Seigneurs  de 
Culcmbourg  & de  Hoocbftrate , a par  cidcvant  elle  poflefle  à quatre  lieues  à la  ronde 
dudit  Hoocbftrate  &c.  & de  tout  faire  ung  fief  & hommage , & iccluy  eriger  & eflever 
en  Comté  &c. 

Pourquoi  nous  ces  choies  conflderées,  mclmement  les  grands  & louables,  agréables, 
& continuels  ferviccs,  que  ledit  Seigneur  de  Monligny  &fes  predeccflcurs  ont  fait  à nous 
& aux  no  lires  & qu’il  nous  fait  encores  journellement  &c. 

Veuillans  & denrans  icelluy  Seigneur  de  Montigny  aucunement  rémunérer  & rccom- 
penfer  de  fesdites  fervices  &c. 

Avons  par  bonne  & meure  deliberation  des  Chanccllier , Cheif  & gens  de  noz  Privé 
Confaulx,  tant  par  de  ça,  que  par  de  là, de  noftrc  certaine  fcience,authorité,  & plai- 
ne puiflance,  pour  nous  noz  hoirs  & fucccfleurs  Ducqz  & Duchefles  de  Brabant , la- 
dite Barronnie  & Seigneurie  de  Hoocbftrate  fe  comprenant  en  trois  fiefz , tenuz  & 
mouvans  de  nous  à caufe  de  noftrc  diét  Duché  de  Brabant  &c.  Joinél,  uny,  annexé 
& incorporé  &c.  tout  en  un  membre , & en  avons  fait  8c  faifons  un  leul  fief,  hom- 
maige,  8c  une  Cour  féodale  & Efchevinage:  & en  outre  pour  plus  honnorcr,  eflever 
& décorer  ledit  Seigneur  de  Montigny  8c  (a  poftérité,  en  tiltre,  honneur,  vertu,  pré- 
rogative, prééminence.  Avons  aufly  pour  nous,  pour  nos  dits  hoirs  & fucccfleurs, 
par  l’advis  & deliberation  que  deflus,8c  en  la  prefcnce  de  plufieurs  Princes  & Seigneurs 
de  noftrc  fang  8c  lignaige.  Chevalliers  de  noftre  Ordre.  Comtes,  Barons,  Cheva- 
liers, 8c  Efcuiers  noz  vaflaulx  & fubjetz,  ladite  Baronnie  oc  Seigneurie  de  Hoocbftrate 
ainfi  jointe, unie,  annexée  & incorporée  en  un  membre  8c  feul  fief,  hommaige,  cour 
féodale  & Efchevinage,  crigée  8c  eflevée,  érigeons,  & cflevons  par  cefdites  prefêntes 
en  Comté : Et  d’iccllc  Comté  avons  fàiét  & créé,  faifons  & créons  ledit  Seigneur  de 
Montigny  Comte &c. 

Donné  en  noftre  cité  de  Saragoce , au  mois  de  Juin  Y An 
de  grâce  mille  cincq  cens  dixbuift,de  nos  régnés 
le  troiftéme. 


TUly  eft  firué  an  Wallon-Brabant.  La  Seigneurie  à été  autrefois  parta- 
gée entre  les  Seigneurs  de  Walhain&  de  Melin,  & les  Abbayes  de  Ni- 
velle cc  de  Villers.  La  meilleure  partie  avec  le  Château  qui  étoit  confide- 
rablc  apartenoit  il  y a 300.  ans  à la  famille  de  Warfiizé.  Ce  fut  Robert  de 

War- 
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Warfuzé  ,qui  en  fit  le  tranfport  en  l’an  1389.  à Gérard  de  Marbais,  par  let- 
tres du  29.  O&pbre.  Apres  lui  vient  Jean  de  Limclccte  & enfin  Samfbn  de 
Lalain,  d’une  famille  illuftredans  l’Haynaut  qui  porte  le  titre  de  Comte. 
Celui-ci  en  céda  le  haut  & bas  Domaine  à Jean  t’Serclacs,  Chevalier , d’une 
famille  patricienne  8c  noble  de  Bruxelles,  par  lettres  du  25-.  Juin  1448.  Ce 
Jean  cft  le  premier  qui  en  l’an  I45’9<  tint  du  Duc  à titre  de  bénéfice  cette 
Seigneurie  qui  julque  là  avoit  été  indépendante.  C’cft  ainfi  que  le  pofîeda 
Mcfilrc  Jacques  t’Serclaes,  Chevalier, Conleillcr  de  l’F.mpcreur,  célébré  par 
fes  grandes  actions  contre  les  Turcs,  perfonnage  d’une  prudence  & d’une 
douceur  fans  égale.  Aubert  Le  Mire  parle  aufti  de  Tilly  dans  le  Livre  2. 
des  Diplômes  Bclgiques , Chapitre  53.  ou  il  dit,  „ Tilly  cft  près  de  Vii- 
„ 1ers,  ceft  un  village  avec  un  bon  Château.  L’Empereur  Ferdinand  II. 
„ par  lettres  de  l’ani5'22.en  créa  premiers  Comtes  Jean  & Jaques  t’Scrclacs, 
,,  vaillant  General.  ” On  trouve  la  Gcnealogie  de  la  Famille  de  t’Serclaes 
dans  le  Tome  2.  des  Trophées  de  Brabant  par  Butkcns,pag.  298.  8c  fuivant. 

N’ayant  pû  obtenir  Copie  des  Lettres  patentes  , par  lesquelles,  lesdits 
Seigneurs  J ean  & Jaques  t’Serclacs,  fontfaits  &créez  Comtes  du  Saint  Em- 
pire, j’ay  été  bien  ailé,  de  pouvoir  averer , la  dite  création,  par  le  témoi- 
gnage qu 'Aubert  le  Mire  nous  en  a laiffé  dans  fa  Chronique  ; delaquelle 
j’ai  tiré  l’extrait  exhibé  ci-deflus,  pour  luppléer  à celui  que  j’avois  fouhaitc 
d’avoir  hors  les  Lettres  patentes  originales  de  l’Empereur  Ferdinand  IL 
dudit  Aubert  Le  Mire,  dcpcchécs  en  la  ville  de  Vienne,  le  3.  du  mois  de 
Septembre  l’an  1622. 


Addition  pour  la  Genealogie  des  Barons  de 
t’Scrclaes , laquelle  l’on  trouve  à la  page 
199.  du  Tome  feconcl  des  Trophées  de 
Brabant  par  Butkens , col.  3 . 


Antoine  t’Serclaes, 
Chlr.  Seigneur 
d’Hôrriflcns  , Bac- 
ten,  Lindenburg, 
Efcuier  de  la  Scre- 
niir.  Infante  Ifabcl- 
lc  , fait  Baron  de 
fon  nom  le  derniers 
Août  1628.  epoufa 
Dimpnc  vandor 
Hert. 


Antoine  Baron  de 
t’Scrclaes , mort  en 
Allemagne,  fans  cn- 
fians. 

Philippe,  mort  au  Pa- 
latinat,  fans  enfans. 

Jean,  Capitaine  & puis 
Sergent  Ivlayor  pour  la 
ligue  d’Allemagne. 


Jacques  t’Scrclaes  Ep. 
Jeanne  dcBulleydcn, 
V icomtcfle  de  Grim- 
berghe. 


(■Jean-François,  Baron 
‘ t’Serclacs , époufa  Ma- 
thilde - Philippotc  de 
Châtelets. 

Chriilophle  Prévôt  de 
l’Eglife  Cathédrale  à 
C levés. 

Jacques  - Guillaume 
t’Scrclaes, Vicomte  de 
Grîmberghc  , mort  à 
Malincs  l’an.i 707.  fans 
avoir  pris  alliance. 

• 

■^Ifabclle  t’SercIaes,Rc- 
ligieufe  à Guiflcngicn, 
mourut  le  6.  Octobre 
1ÔS9- 

Anne  t’Serclaes  , Ep< 
Gilles  de  Glimes,  Ba- 
kron  de  Samar  &c. 


’Marie  - Therefc  - Jofe- 
phe  t’Serclaes,  Dame 
de  Noderwyck  , fille 
& enfant  unique  par  & 
avec  qui  cette  Branche 
des  Barons  de  t’Ser- 
clacs eft  éteinte.  Ep. 
Philippe  Leonard  de 
Mefcmaerc. 

' y ■ 

Antoine  Charles  de 
Mefcmaerc  Ep.  en  l’an 
Vi72y. 


Q.qq  q 
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Addition  pour  la  Genealogie  de  t’Serclaes, 
qui  le  trouve  au  Tome  II.  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.299.  col. 4. 


Jean  Baptiûc 
t’ScrcIacs  , 
Seigneur  d’O- 
phalincu,  Ca- 
pitaine de  fco. 
Allemands  & 
puis  Colonel 
au  fer  vice 
d’Efpagnc,  il 
fut  admis  dans 
la  famille  de 
T’ferrodorîs 
le  13  Juin 
1614.  une  de,. 
7.  Nobles  fa- 
milles Patri- 
cienne de  la 
Ville  de  Bru- 
xelles, mort  le 
2.  de  Sept. 
1631.  Gîft  au 
Grand  By- 

Îacrdc.  Il  Ep. 

unoccnce 
Vivine  de  Al- 
tuna. 


Jean-Baptifte-  Chrif- 
tophe  t’Serclacs,  re- 
çu en  la  famille  de 
T’ferrocJolfs  le  16. 
May  1 6fz.  Il  Ep% 
Magdelaiuc  Tibaut,' 
de  la  part  de  fa  mè- 
re d’Âflonville.  Il 
mourut  Gouverneur 
du  Fort  de  Linckcn 
en  Flandres. 

Innoccncc-Vivine 
t’ScrcIacs  Ep.  Don 
Juan  Lucas  Cortès. 

Anne-Placîdc  t’Ser- 
claes  Ep.  Florent  de 
Bcrchem  , Seigneur 
de  Tongclaer  , 
Craynhem  &c.Bour- 
gernaitre  d'Anvers. 


Anne- Adolpbine 
t’Serclacs.  Ep.McfT. 
Jean-Jacques  d’ittre 
de  Callre,  Chevalier, 

Baron  de  Bautcrfem,  

Seigneur  de  Bonhcy-  ^Bruxelles, 
de , Obbcrgen  , Ra- 
vefteyn  &c. 


Jacques 
François 
t’Serclaes  , 
Ep.  Ifabcllc- 
Barbc-Alc- 
xandrinc 
de  Colas, 
fille  de  Don 
Diego  de 
Colas  nep- 
veu  do  Com- 
te de  la  Fe- 
re  & Marie, 
mort  à la  ba- 
taille de 
Nieuport 
l’an  1600.  & 
d’Ifabcllc 
van  Meche- 
Ien  dit  Bcr- 
hout.  Il 
mourut  Ca- 
pitaine a Péa- 
ge de  28. 
ans  , le  16. 
May  1679. 
giû  à Ste. 
Gudule  à 


'Ignace- Antoine-Louis 
& Charles-Jofeph 
t’Serclaes  , freres  gé- 
meaux uéx  le  3c.  Sept. 
1716 


[ Jofeph-François- 
Phihppe  t’Ser- 
! claes  , Ecuyer, 
Auditeur  de  la 
Chambre  des 
Comptes  de  fa 
fa  Majefté  lmp. 
& Cath.  à Bru- 
xelles,par  Lettres 
Patentes  du  i. 
Mars  1710.  ad- 
mis dans  la  famil- 
le dcT’fcrroeloffs 
le  13.  Juin  1701. 
Il  elt  le  leul  & 
dernier  de  tout  la< 
famille  de  t’Ser- 
claes. Il  Ep.  Ma- 
rie-Barbe -Jofe- 

She-Françoife 
larulli  de  la  fa- 
mille des  Mar- 
quis de  Campo 
Marino  &c. 


Henri -Antoine-  Gaf- 
par  t’Scrclaes, ne  le 6. 
Nov.  1717. 


Jofcphc  Hiacînte-Ma- 
rie  t’Serclacs  , né  le 
11.  Decemb.  1718. 


Philippine-  Adrienne 
Marie  t’  Serclaes , née 
le  if.  Mars  1720. 


Jeanne  - Marie  - Claire 
t’Scrclacs',  née  le  12. 
Août  172*. 


Thcrclê  - Françoiïè- 
Marie  t’Serclaes , née 
le  28.  Juillet  1722. 


Annc-Martc-Françoi- 
fe  t’Serclacs  , née  le 
7.  Février  1724. 


Marie-Charlotte  t’Ser- 
claes, née  le  31.  Jan- 
vier i“2f . morté  le  6. 
^Mars  en  fuivant. 
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Addition  pour  la  branche  du  Prince  de  t’Serclaes 
• de  Tilly,  qui  fe  trouve  à la  page  300.  du 
Tome  x.  des  Trophées,  col.  3. 


Werner  t’Scrclaes,  Comte  de 
Tylly,  Chambellan  de  l’Em- 
pereur & de  l’Eleâeur  de  Ba- 
vière, Confeiller  de  Guerre, 
Colonel  d’un  Régiment  d’In- 
fanterie,  & Gouverneur  d’In-' 
golftadt,  il  acquit  prei  de  la 
Ville  d’Ens  le  Chatcau  de 
VolkerdorlF,  qu’il  fitappcller 
Tillysburg.  11  Ep.DameFran- 
çoifc-Barbc  fille  de  Charles  , 
Prince  de  Lichtenllein. 


’McfT.  Erneft-Emcric  t’Ser- 
claes, Comte  de  Tilly,  mort 
le  22.  Avril  i67f.  il  cft  lcfcul 
qui  a laifté  des  enfans  , fon 
fils  fait  la  branche  de  Breitc- 
neck.  Il  avoit  Ep.  Dame 
Maric-Therefe  , Baronne  de 
Has-lang-Hohencamer  & Gie- 
bing. 

MefT.  Damien  Hclsfridc  , 
Chambellan  de  l’Elcélcur  de 
Bavière,  mort  fans  eufans. 

Ferdinand-Paul  Moine  de  St. 
Cajetan. 


N.  N. 


4.  fils. 


Dame Elifabeth- Apolline.  Ep. 
1.  Chrillophle-Ferdinand  Po- 
pel , Comte  de  Lobkowita. 
Ep.  2.  Albert-Guillaume , 
Comte  de  Colowrath. 


’MefT.  Ferdinand  - Laurent* 
François-Xavier , Comte  de 
Tilly,  Seigneur  de  Breite- 
nccq,  Stain , Tillysburg,  &c. 
mort  à Linti  fur  le  Danube 
< le  30.  Janvier  1724.  fans  a- 
voir  été  marié  , par  & avec 
qui  la  Branche  du  Prince 
t’Serclaes  cft  entièrement  é- 
teinte. 

Dame  Marie-Anne  Cathari- 
ne  t’Scrclacs , Comtefle  de 
Tilly.  Ep.  le  6.  Janvier  1692. 
Antoine  Comte  de  Montfort. 

N Comtefle  de  Til- 

ly. Ep.  le  Baron  de  Sichin- 
en,  Prcfcâ  de  la  Cour  de 
lc&cur  Palatin. 


Dame  Marie  Françoifc, point 
.mariée. 


V. 
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Addition  pour  le  page  300.  du  Tome  z.  des 
Trophées,  col.4. 

• • v 

« fCharlcs  Comte  de  Tilly, 

MeflT.  Claude  Comte  de  t’Scrclacs  & de  | Capitaine  de  Cavallcric 
Tilly,  Gouverneur  de  Maeftricht,  mort  en  i&  Aide  de  Camp  General 
l’an  1723.  Ep.  Dame  Aune-  Antoinette  I de  Ion  père  au  fervice  de 
d’Afpremout,  fille  de  Ferdinand  Comte  des  leurs  HH.  PP.  Il  mourut 
Rcchcm.  Jen  1709.  âgé  de  18.  ans, 

\faus  avoir  pris  alliance. 


Addition  pour  le  page  300.  du  Tome  z.  des 
des  Trophées , col.  5. 


MefT.  Antoine  Ignace , 
Comte  dct’Serclaes  & de 
Tilly.  Ep.  Innocence  Ur- 
fule  d’Immcrlcele  , fille^ 
d’Engelbcrt  Comte  de 
Bouchovcn. 


’MelT.  Claude  t’Serclaes,  Comte  de  Tilly, 
Colonel  d’infanterie  , puis  Brigadicrau  fer- 
vice  du  Roi  Philippe,  mort  en  Efpagne  fans 
eufans.  Il  avoir  Èp.  Dive  fille  du  Comte 
de  Soyc. 


Dame  Marie-Françoife,  Comtefife  de  t’Ser- 
clacs  Tilly,  Chanoineflè  à Mons.  Ep.  Al- 
bert O&avc,  Prince  de  t’Scrclaes  Tilly  fou 
.oncle,  mort  fans  enfans. 


• ..  -•  . 
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COMTÉ  DE  WALHAIN. 

LA  Seigneurie  & village  de  Walhain  étoit  autrefois  le  bien  d'une  de$ 
plus  illuftres  familles  du  Brabant,  dont  quelques-uns  ont  toujours  été 
auprès  de  la  perfonne  des  Ducs  & leur  ont  rendu  de  grands  fcrviccs,foit  dans 
les  guerres  faintes  ou  autres.  On  trouve  que  le  premier  de  ces  Seigneurs 
nommé  Arnou  lai  (Ta  de  grands  biens  à les  enfàns  il  y a plus  cinq  cents  ans. 
L’un  fut  Seigneur  de  Corbais» l’autre  déBouler$&  le  troifiéme,qui  étoit  l’ai- 
né , porta  comme  fon  pere  le  nom  de  IValhaïn  ; il  époufa  la  fille  d’Ottori  de 
Domniartin,  Seigneur  de  Warfuzé,  & en  euteinq  enfans  Othon  , Jacques» 
Henry,  Arnou  & Guillaume.  Arnou  fils  de  Jacques  fut  gendre  de  Guillaume 
de  Hcmcricourt.  Sa  fille  Mathilde  Dame  de  Walhain  & fon  heritiere  épou- 
ià  Jean  deLos,Seigueur  d’Agimont,  & lui  porta  en  dot  la  Seigneurie  de  WaU 
hain.  Elle  laifia  un  fils  du  nom  de  fon  mary,  qui  poflcda  les  biens  de  fon 
pere  & ceux  de  fon  ayeul  ; il  époufa  la  fille  unique  du  Baron  d’Aishove  5c 
Herines  de  la  famille  de  Gavre. 

Éngclbcrt  de  la  Marcke  étant  mort,  Jeanne,-  après  cettealliance  inégale, 
puifqu’elle  étoit  niece  de  Jean  Duc  de, Brabant , époufa  JeandcGlimes,  &en- 
tr’autres  biens  lui  porta  pour  dot  la  Seigneurie  de  Walhain  , fi  l'on  peut 
croire  Heuterus  & les  autres  Hiftoricns. 

Neanmoins  le  Regiftre  des  fiefs  marque  qu’Antoine  de  Glimcs  fécond 
fils  de  Jeanne  l’obtint  par  un  decret  du  Magiftrat  de  la  ville  de  Bruxelles  en 

*434-  . . 

Il  eft  certain  que  depuis  ce  tems-là  Walhain  eft  toûjours  refté  dans  la  fa- 
mille de  Glimes  ou  des  heretiersde  Berghes  fur  l’Efcaut,  & que  cette  Sei- 
gneurie a été  ordinairement  l'Apanage  du  puifné. 

Lorlque  Berghes  fut  érigé  en  Marquilat,  Walhain  eut  titré  de  Comté,  8C 
ce  qui  eft  glorieux  pour  fës  Seigneurs,  c’eft  qu’ils  ont  toujours  pofTedc  la 
haute , moyenne  & baffe  Jufticc , & que  les  Ducs  les  ont  choifis  pour  Ad- 
vouez  de  l’Abbaye  Royale  dè  Gembloufs  Si  dujMonaftcre  dé  Lerins.  Au 
refte  Aubert  le  Mire  dit,  dans  fa  Chronique  des  Païs-bas  fous  l’an  1 5*3  3 « 
que  l’Empereur  Charles-quint  étant  parti  pour  l’Efpagne  5e  étant  arrivé  à 
Barcelone, il  fit  au  mois  de  May  Marquis  de  Berges-fur-Zoom»  Mcffire  An-. 
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toinc  de  Berghes , Chevalier  de  la  T oifon  d’or  , qu’il  avoit  créé  Comte  de 
Walhain  le  mois  precedent  étant  à Gènes  > donc  voici  le  Diplôme. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  l'Erettion  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
Walhain  en  Comté  pour  Me  (lire  Antoine  de  Berghes  au  mois 
d' Avril  md  x x x 1 1. 


CHARLES  par  la  Divine  Clémence  Empereur  des  Romains,  Tousjour*  au- 
gulte:  Roy  de  Germanie,  de  Caftille,  de  Leon,  de  Grenade,  d’Arragon  ' 
&c.  Archiducq  d’ Autriche , Ducq  de  Bourgongnc , de  Lothier  , de  Brabant 
ôcc. 

Et  il  foit  que  feu  noftre  trefeher  & féal  Chevalier  de  noftre  Ordre  du  Toifon  d’Or, 
Confeillcr  8c  Chambellan , Mellîre  Jean  de  Berghes  fur  le  Zoom  ait  tout  fon  vivant  fait 
à nos  predeceflëurs , ôc  à nous  doiz  noftre  naiffance,  jufques  à fon  trefpas,  continuel- 
lement plufieurs  bons  très  grands  ôc  loyaus  fervices , en  diverfes  charges , longs  voya- 
ges ôc  grofles  entreprifes,  comme  aufly  avoient  faiét  paravant  fes  predeccffeurs  aux  no- 
ires, Ôc  enquoy  ont  enfuivy  les  fucceffeurs,  mefmc  noftre  Trclcher  8c  féal  aufliChè- 
valicr  de  noftre  Ordre,  Conlciller  Chambellan,  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine 
general  en  noftre  Duché  de  Luxembourg,  Mellîre  Antboine  Seigneur  dudit  Berghes 
de  Walhain,  fils  8c  heritier  dudit  feu  Mellîre  Jean:  lequel  Mclliic  Anthoinc  dois  fon 
jeune  âge  at  aufli  employé  fa  perfonne  à noftre  fervice,  ôc  au  bien,  addreffe  8c  bonne 
direétior.  de  nos  affaires,  en  ce  que  de  par  nous  luy  at  efté  commis  & cnchargé, 
comme  encore  il  fait  journellement r fans  en  nulle  chofe  concernant  noftre  dit  fervice 
elpargner  le  travail  de  fa  perfonne.  Pour  ce  eft  il  que  nous  les  chofcs  deffuldites  con- 
fiderées,  & à raifon  defquellcs,  & autres  à ce  nous  mouvans,  ledit  Mellîre  Anthoinc 
mérite,  honneur,  faveur  6c  guirdon,  ÔC  délirant  6c  veuillant  le  decorer  6c  hon- 
norcr  de  tiltre , authorité , dignité  6c  prééminence , pour  luy  6c  les  liens , 
6c  fur  ce  eu  preallablement,  l’advisôc  deliberation  delà  Royne  Madame  Marie Douai- 
giere  de  Hongrie  6c  de  Boheme,  noftre  trefehiere  6c  trefamée  bonne  feeur,  Rcgen- 
te  6c  Gouvernante,  6c  de  nos  trefehers  ôc  feaulx  le  Chancellier  6c  gens  6cc.  en  nos 
Pays  d’embas,  8c  en  apres  des  Gens  de  nos  Confeil  d’Eftat  ôc  Privé  lez  nous,  6c  en 
prefence  d’aucuns  Prélats  8c  Princes  de noftre  fang,  Ducqs,  Comtes,  Barons,  Che- 
valiers de  noftre  Ordre  6c c. 

Avons  fadite  Seigneurie  de  Walhain  avecq  les  Seigneuries  ôc  terres  de  Glimes,  Wa- 
vre,  Opperbais , ôc  Hevelers , cnfemblc  toutes  8c  quelconques  les  appartenances  6c  dé- 
pendances d’iccllcs,  ainfy  qu’elles  fe  extendent,  amplient  6c  comportent , unies , anne- 
xées 6c  incorporées , 6c  lelquellcs  uniffons,  annexons  6c  incorporons  audit  Walhain , 
pour  eftre  tenues  6c  mouvans  de  nous  6c  des  noftres,  en  un  fcul  8c  entier  fief,  à caufe 
de  noftre  dit  Duché  de  Brabant:  érigé,  dreffé  6c  cftevé  , érigeons,  dfeffons  6c  efle- 
vons,  par  ces  prefentes  en  tiltre,  dignité,  nom,  cry,  authorité  Ôc  prééminence  de 
Comté:  6cc. 

Donné  en  nojlre  ville  de  Gennes  au  mois  d Avril  Tan  de  grâce 
mil  cinq  cens  trente  deux , 13  de  nos  régnés  à fç avoir  du 
St.  Empire  le  treizième  6?  des  Efpagnes  des  deux  Sicilles 
• 0?  autres  le  dtxhuiéliefme. 

Sub  ligné 

..CHARLES.’ 

» • * • ■ # * 

De  cette  ereïïion  fait  mention  Aubert  le  Mire  en  fa  Chronique  fous  l’an  if$$.  parlant 
de  la  venue  de  F Empereur  Charles  V.  à Barcelone. 


Charles  Prince  de  Vaudemont  pofïcdoit  en  1690.  cette  belle  Comté. 
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COMTE  DE  CANTECROTT. 

# » 

L’Ancien  Château  & biens  de  Cantccroy  cft  fitué  fous  la  Seigneurie  de 
Morrlêl  dans  la  Maycuric  de  Rye  à environ  une  lieuë  de  la  ville  d’An- 
vers. 11  a été  poflede,  de  tems  en  tems  par  diverfes  familles  de  diftinc- 
tiou  & allez  illuftres,  comme  on  peut  voir  en  la  Table  généalogique  des  Sei- 
gneurs de  Cantccroy,  Bcrchcm , & Ranft,  au  lccond  Volume  des  Trophées 
de  Brabant  ,pag.  135'. 23 6.  137.  & 138. 

Ce  Château  fut  embelli  & magnifiquement  rebâti  fous  la  regerree  du  bon 
Duc  Philippe  de  Bourgogne,  le  premier  poflefleur  de  la  dite  Seigneurie  que 
l’on  trouve  au  plus  vieux  Rcgiftrcs  eft  Wauthier  Volckaert,  Chevalier  qui  en 
l’an  1195-  avec  fa  femme  & les  deux  fils  tranfporta  ès  mains  du  Doc  les  dits 
biens  & Château  de  Cantccroy , dont  voici  la  teneur.  Waltherus  Volckaert 
& uxor  ejus  Elifiabeth  filii  ejus  Joannes  & Laurent  ius  Volckaert  Milites , 
reportant  ad  opus  Ducis  bona  fiua  de  Canticrode  & alia  fit  a in  Parochia  de 
Mort  fiel , cum  molendino  venti.  Te  fies  Joannes  B ode,  Joannes  Draeck, 
ÏVilhelmus  Nofe , ! Petrns'Daen , Scabini  Antverpienfies , Lit  ter a data  Anno 
Dotnini  1195:.  Feria  quint  a ante  Luc  a Evangelifia. 

Le  dit  Duc  tranfporta  la  maifon  & biens  de  Cantccroy , qu’il  avoir  acquis 
peu  de  tems  avant  de  Wauthier  Volckaert,  à Guillaume  Berthout,  Sei- 
gneur de  Bcrchcm  & Ranft,  dont  les  heritiers  l’ont  poffcdc'c  afifez  long- 
tems,  & finalement  étant  tombée  en  droite  fucccftîon  par  la  Maifbn  de 
Horncs  en  celle  de  Pontailler,  ceux  de  cette  famille  vendirent  les  dits  biens 
à Nicolas  Perrenot  Seigneur  de  Granvclle  & Nicole  de  Bonvalot  fa  compa- 
gne, & apres  elle  vint  à Thomas  Pcrrenot  de  Granvclle,  en  faveur  de  qui 
Cantecroy  fut  érigé  en  Comté  en  l’an  1570.  par  Philippe  II.  Roy  d’Efpagnc 
& Duc  de  Brabant  félon  la  Patente  ici  jointe. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  P Er  eft  ion  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Cante- 
• croy , en  Comtés  au  mois  de  Juillet  de  fan  mdlxx.  pour  Meffire 

Thomas  Perrenot. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c.  A tous  prefents  & adve- 
nir. Sçavoir  fàifons,  que  nous  ayants  regard  & confidération , à la  bonne  & 

Rrr.  r z noble 
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noble  extraûion,  loyaulté,^reudhomie , fidelité  & aultres  vertus,  efians  en  laperfon* 
ne  de  nollre  trefeher  &fealiVlelïïre  Thomas  Perrenot'  Chlr.  Seigneur  de  Chant  oney,  de 
Canttcroy  & c.  & aux  i'crvices  par  luy  faiéts  &'fcs  predecen'eurs  à l’Empereur  Charles 
le  V.  Monfcigneur  & Pere  de  gloricufc  mémoire  (que  Dieu  perdoint)  ôc  à nous  en 
pluficurs  voyages  ôt  ambaflâdes  tant  en  France  que  Aliemaigne  : vcuillans  pour-cc  iccl- 
luy  Seigneur  de  Chant enoy , efiever  ôc  décorer,  en  plus  grands  droiéfs,  prérogative  ôc 
prééminence  : Nous  pour  ces  caulês,  & autres  bonnes  confédérations,  à ce  nous  mou- 
vantes} Avons  ledit  Seigneur  de  Cé<*#/«wy , denoftre  certaine  fcicncc  Ôc  libéralité,  plaine 
puiflanee , & authorité  Souveraine  créé  & érigé  Comtek  par  celles  créons  ôc  érigeons 
en  Comté , ladite  terre  ôc  Seigneurie  de  Cantecroy , fcs  appertcnanccs  & dépendances, 
tenue  de  nous  comme  Ducq  de  Brabant  en  fief,  pour  ladite  ercéfion  ôc  création  en 
Comté,  avec  le  nom  de  Comte,  enfcmble  des  droiéls,  honneurs,  prérogatives,  ex- 
cellences, ôc  prééminences,  que  à Comte  appartient,  jouyr  Ôc  ufer  par  ledit  Seigneur 
de  Chant oney,  les  hoirs,  fucccfièurs  ôc  ayants  caufc,au  tqmps  advenir  Comtes  de  ladiûc 
Comté  de  Cantecroy  ôcc. 


Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Cajlille , 
au  mois  de  Juillet  en  Pan  de  grâce  mdlxx. 

Signé 

PHILIPPE. 

Le  Le&eurpeut  confultcr  le  i.  Vol.  des  Trophc'es  de  Brabant  en  la  Ta- 
ble généalogique  de  la  Maifou  de  Berthouc  y inièrées  , touchant  ceux  qui 
iont  descendu  de  la  ditte  Maifon  à Içavoir  de  Bcrchem&  de  Ranfl , & com- 
ment les  Seigneuries  de  Cantecroy,  Bouchout,  Hovc  St.  Laurent,  Vrem- 
de,  Mortfel,  Edeghem,  MilJcgem  & autres  belles  Terres  primitivement 
appartenues  & pofledées  par  iceux,  ont  été  démembrées  & venu  par  hérita- 
ges, ventes  & achaps  en  d’autres  familles  ôc  maifons  de  diflindtion,  nom- 
mément le  Comté  de  Cantecroy  & Signeuricsdc  Mortfel , Edeghem,  Luyt- 
haege&c.  Iclquclles  en  l’an  165:1. font  venu  en  la  tresnoble  Maifon  deFienncs, 
Comtes  de  Chaumont,  ifïue  d’une  des  plus  illuftres  Maifons  du  pais  & Com- 
té d’Arthois,  lefquelles  de  tout  temps  ont  été  alliées  aux  plus  grandes  Maifons 
de  la  France,  de  Flandres  ôcc.  félon  le  témoignage  d’André  du  Chcfne  Hi- 
floriographc  & Genealogifte  du  Roi  de  France,  comme  l’on  peut  voir  au 
Fragment  Généalogique  luivanr. 
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Gcncalogîc  de  PAncienne,  Illuftre,  Chevalercufe  & Militaire  Famille  de  la  Maifon  de 
. Ficunes».  originaire  du  Pays  & Comté  d’Artois  & Comté  de  Boulogne  lùr  Mer; 

*'  \ ôc  porte  pour  cris  de  Guerre,  Arthois  le  Noble. 

• a t .....  .1  ■ j ï 1 * ’ * . t .1  * . 


Euftache  premier  du  '•* 
norrt , 'Sire  Baron 
de  Fiennes,- l’une  des 
douze  Baronnies  de 
la  Comté  de  Guines 
appcllé  anciennement< 
dans  les  Chartres 
Fienles , époufa  anno 
iojo.  Adele  de  Fur- 
nes,  diâe  d’Ardres, 
fille  de  Hubert  de 
Fûmes , furnommé 
Craugroc , & de  Adè- 
le de  SelvdTe , Dame 
d’Ardres,  Niepcc  de 
Frameric  14.  Evcf- 


Conon,Siré&  Baron  de Fien-  Euftache  1.  du  nom.  Sire 
nés*  époufa  en  1099.  Dame  A-  & Baron  de  Fiennes , diéfc 
lix  de  Bournonville  , fille  de  le  Viel , fonda  l’Abbaye 
Louis,  Sire  de  Bournonville,  de  Noftre  Dame  de  Beau- 
& de  Silvie,  fille  de  Guilleau-s  lieu  en  Bolonnoic  1137.  é^ 
me  , fils  naturel  du  Duc  de  I poufa  Anne,  Comtefle  de 
Normandie  , & ont  procréé  Dreux, & ont  procréé  cn- 
entre  autres.  ^ tre  autres  Enfans. 


Euftache  j.  du  nom,  Ba- 
ron d*  Fiennes  nyo.  é- 
poufa  Dame  Marguerite  de 
Guines , fille  d’Arnou, 
Comte  de  Guines,  morts 
fans  hoirs. 

Enguerand, Baron  de  Fien- 
nes, après  la  mort  d’Euf-A 
tache  ton  Frere , époufa 
Dame  Sybille  de  Tingry. 


que  de  T eroanne. 
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Guillaume, Baron  de  Fiennes, Che- 
valier, Seigneur  de  Tingry,  époufa 
1203.  Dame  Agnes  de  Dammartin, 
feeur  de  Renaud , Comte  de  Dam- 
martin & Boulogne  , & de  Simon 
de  Dammartin, Comte  de  Ponthieu, 
il  époufa  en  2.  nopces  une  Darnes 
nommée  Ifabcau , comme  témoi- 
gnent un  titre  repofant  ès  Archives 
ac  l’ Abbaye  d’ A ndres  de  l’an  1200. 
qui  montre  affet  clair  que  c’étoit 
cette  Blanche  Dame , de  Loupelandc , 
mentionnée  par  du  Chcfne  en  fon 
Hirtoire  de  Chaftillon  pag.  289. 
L’an  1201.  il  fut  donné  pour  pleige 
par  Renaud , Comte  de  Dammartin 
fufmcntiQnn.é , , & d’Ide,  Comteïïe 
de: Boulogne  fk  femme,  au  Roi  Phi- 
lippe-Auguft<q  du  mariage  dcMahaut 
de  Boulogne,  leur  fille, avec  Mon- 
ficur  Philippe  de  France,  Comte  de 
Clermont,  2.  fils  du  Roi  Philippe- 
Augufte  fufmentionné  ',  laquelle 
Mahaut  après  le  décès  dudiâ  Com- 
te de  Clermont , fon  Mari  mort 
1234.  convola  en  2.  nopces  1245".  a-. 
vecAlphonfe,  depuis  Roi  de  Portugal 
3.  du  nom,  par  lefquelles  Allianoe* 
notre  Guilleaume,  Baron  de  Fien- 
nes  eut  l’honneur  d’être  Oncle  d’un 
* Roi  de  Portugal, d’un  Fils  de  Fran.- 
ce  qui  fut  Oncle  de  trois  Têtes 
couronnées,  du  Roi  Saint  Louis, 
& de  Jcnne  de  Ponthieu,  Reine  de 
Caltillc  & de  Leon;  il  décéda  vers 
l’an  123^.  laiflant  de  fon  premier 
.mariage  3.  fils  & une  fille. 


Enguerand  2. du  nom, Ba- 
ron de  Fiennes,  Seigneur 
de  Tingry  en  Boulonnois, 
Général  des  Armées  Ve- 
nctiennes  & Chef  de  laNo- 
blcfle  du  Pais  & Comté 
d’Arthois,  époufa  1263. 
Dame  Marie  d’Efcoflè, 
Nicpce  d’Euftache  4.  du< 
nom, Comte  de  Boulogne, 
& de  Marie,  fille  de  Mal- 
colmc,  Roi  d’Efcofie. 


f Jean,  diâ  Morel,  Chevalier,  Ba- 
ron de  Fiennes  ,Chaftclain  de  Bour- 
bourgh, Seigneur  deTingry  &Rum- 
minghien,  époufa  1312-  lfabeau  de 
Flandres , elle  étoit  promife  cn^na- 
riage  à Edoard , Roi  d’Angleterre.^ 
Elle  étoit  fille  de  Gui,  Comte  de 
Flandres  , petit  fils  de  Baudouin, 
Empereur  de  Conftantinople  ,&  d’1- 
fabeau  de  Luxembourg  , ComteiTe 
de  Namur. 


1 • 4I1  r:  • ' ‘j  : 

Robert  de  Fiennes,  Chevalier, ‘Sei- 

?nclir  de  Roubecq , & de  Heuchin, 
ut  tué  en  la  Bataille  de  Nicopolis™ 
1393.  époufa  Colle  deLuxcmbourgh,0 
Dame  du  Bos.  ou  de  Bois,  & ont 
procréé  entre  autres  Eufans.  •> 
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f Robert,  di£l  Moreau, 
‘ Baron  de  tiennes, 
Chaftelain  de  Bour- 
bôurJh,  Sieur  de  Tin- 
gry  & de  Rummin- 
gnien  , Conneftable 
de  France, Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi  en 
l’an  1362.  époufa  1. 
Beatrix, fille  de  Raf- 
fe,  Sire  de  Gavre.  2. 
Dame  Margritc  de 
Melun,  fille  de  Jean, 
Vifcomte  de  Melun , 
Comte  de  Tancar- 
villc,  morts  tous 
Fans  Enfans. 


2. 


Gui  de  Fiennes , Ar- 
chevêque & Duc  de 
Lion , Pair  de  Fran- 
ce^ Évêque  de  Te- 
roanne,  qualifié  Car- 
dinal. ' 1 


Hemy  1.  du  nom, 2. 
fils  de  Robert  fut 
Sieur  de  Ronbecq, 
B<  & de  Heuchin,  fuft^ 
’ appanagé  de  la  Sei- 
gneurie de  du  Bos  & 
cira  pris  le  fumom , 
époufa  Dame  Marie 
de  Sainâ  Venant. 


f Henry 
* 2.  du 
nom, 
Sei- 
gneur 
au 

Bois, 
di& 
Ficn- 
ncs, 
épou- 
fa  Da- 
me 
Jac- 
queli- 
ne de 
Beau- 
fre- 
mont 
& 
pro- 
créé 
entre 
, autres. 


y 

ont 


Sohier  du 
Bois  , diâ 
Fiennes , 
Seigneur  du 
Bos,  Ef- 
cuyer  , il 
comman-  ^ 
doit  dans  la 
Ville  d’Au- 
dcnardc 
l’an  1307. 
époufa  Da- 
rne Marie 
d’Azin- 
courr  ; & 
ont  procréé 
entre  au- 
tres En- 
fans.  . 


I 


•.r:-  . 
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'Jean  du  Bois,  diâ 
de  Fiennes  , 1. 

du  nom,  Seigneur 
du  Bos,  & de  Ver- 
meilles , Chevalier, 
époufa  Dame  Jen- 
ne  de  Lcns  , fille 
heriticrc  & unique 
de  Baudouin,  Sei- 
gneur d’Anneauin,< 
& d’Anne  du  Bos , 
il  mourut  iqSy.  el- 
le 1391.  C’cll  de 
ce  Jean  que  les 
Hiftoriens  rappor- 
tent plüfieurs  fervi- 
ces  confiderables 
qu’il;  rendit  aux 
Rois  de  France 
Charles  V.  & VI. 


Jean  du 
Bois,  diâdc 
Fiennes,  2. 
du  nom, 
Chevalier, 
Seigneur  du 
Bos,  d’An- 
nequin,  &de 
Vermeilles  ,< 
époufa  Da- 
me Cathari- 
nc  du  Poix, 
Dame  hcri- 
ticre  de 
Bienqucs , 
fille  de  Pier- 
re , Cheva- 
lier .Seigneur 
.de  Bourelle. 


. 1 . ■ 

1 . 
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Philippe  du  Bois,  di& 
de  Fiennes , Seigneur 
du  Bos,  d’Anncquià 
& de  Vermeilles,  Ba- 
ron d’Ennc,‘fut  créé 
Chevalier  en  la  Ba- 
taille de  Mondidter 
par  le  Seigneur  de 
Luxembourgh  , aveç 
Bccq  deLannoy,  An- 
thoine  de  Rubempré* 

& Jacques  deBrimeu,  A 
Un  1422.  i!  époufa 
l’an  1437.  Margrite 
ou  Jenne  de  la  Tri- 
mouille  , heritiere 
d’Efquerdes  , elle  é- 
poufa  en  2.nopccs  An- 
thoine  de  Crevccœur, 
Chevalier , Seigneur 
de  Dours. 


s 1 

• 4 


Sss  s z 


Digitized  by  Google 


SUPPL.  AUX  TROPHE'ES 


3J< 


Jean  du  Bois , diâ  de  Fiennes  3. 
du  nom , Sire  de  du  Bos , Baron 
d’Enne,  Seigneur  d’Annequin, 
Vermeilles,  Bienques  & Dcl- 
querdes , fut  créé  Chevalier  dans 
unTournoiparCorneille,fils  na- 
turel du  bon  Duc  de  Bourgoigne 
l’an  1441.  Conlcillcr  & Cham- 
bellan du  Comte  de  Charolois, 
& haut  Bailli  de  Caflel , c'poufa 
Dame  J enne  Clauwet , diâ  Wa- 
renghien,  que  d’autres  nom- 
ment Jenne  du  Bos  de  la  Bourfe. 


A< 


Charles  de  Fiennes, Chevalier, 
Seigneur  de  du  Bos,  Comte  de 
Chaumont,  Confciller  & Cham- 
bellan du  Roi,  Bailly  & Capi- 
taine de  la  Ville  & Chafteau  de 
de  St.  Orner,  & fut  le  1.  qui 
porta  le  nom  de  Comte  de 
Chaumont  par  la  fuccelïion  de 
fon  Oncle,  Sire  Anthoine  du 
Bos,  Evêque  de  Béziers  , de„ 
Beauvais  & du  Mans , Comte 
de  Gevodan,  &c.  Ce  fut  cet 
Evefque  qui  engagea  tout  fon 
bien  litué  en  Flandre  & en  Ar- 
thois  pour  la  Rançon  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France,  qui  lui 
donna  en  efehange  plufieurs 
Terres  conjointement  le  titre 
de  Comte  de  Chaumont , pour 
lui  & les  defeendans  de  fa  fa- 
mille , ainfi  qu’il  paroit  par 
touts  les  Contrats  paflez  au 
fujet  de  cet  engagement , & par 
Convention  du  '1  raité  de  Ma- 
drid : il  époufa  Dame  Claudine 
de  Lannoy,  fille  de  Jean,  & 
Niepcc  de  Charles  de  Lannoy , 
Prince  de  Sulmone  , Viceroi 
de  Naples.  Il  fuffit  de  comp- 
ter dans  la  Famille  de  Lannoy 
1 f.  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
^ la  T oifon  d’Or. 


Euftache  de  Fiennes  , Chevalier, 
Comte  de  Chaumont,  Vilcomte  de 
Fruges  , Baron  d’Enne , Seigneur 
Dclquerdes , d’Annequin , V ermeil- 
lcs , Alleux,  Gamachcs,  & autres 
lieux, Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Bouche  , & Hôtel  de  la  Reine 
d’Hongrie , Capitaine  de  100.  Che- 
vaux , époufa  Dame  Jenne  de  St. 
Aldegonde,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Noircarmes,  premier  Sommelier 
du  Corps  de  l’Empereur  Charles  V. 
& Gouverneur  des  Villes  & Chaf- 
teaux  de  St.  Onter , Aire  & CaiR-l , 
Chef  des  Finances,  & dcMaric  de 
Rubempré  , fille  de  Charles , Sti- 

Ïneur  de  Bièvres  , & de  Jenne  ae 
loufies , & ont  procréé  entre  au- 
tres. 


’Meflirc  Marcq  de  Fiennes.  Che- 
‘ valier , Comte  de  Chaumont , Vif- 
comte  de  Fruges,  Baron  d’Énne, 
Seigneur  d’Elquerdes  , Rumilly, 
Bienques,  Lumbres,  Wavrans, 
fils  ailné  de  Mefiirc  Giflai  11  de 
Fiennes,  Comte  de  Chaumont,  il 
époufa  en  1624.  Dame  Magdalene 
d’Oignies  , fille  hcritiere  û’Eufta- 
chc.  Seigneur  de  Grufon , <5c  d’Auf- 
tin,  & ont  procréé.. 

/ . t . . • * 
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Meiïïrc  Guiflain  de  Fiennes,  Che- 
valier, Comte  de  Chaumont,  Vif- 1 
comte  de  Fruges  , Baron  d’Ênnc,^ 
Seigneur  Defqucrdcs,  d’Annequin, 
Rumilly,  Bienques, Lumbres, Wa- 
vrans , Heuchin  & autres  Terres , 
fils  d’Euftache  & de  Jenne  de  St. 
Aldegonde,  époufa  Dame  Jeune  de 
Longueval , fille  aifnée  de  Maximi- 
lien de  Longueval,  Comte  deBuf- 
quoy,  & de  Dame  Margrite  de  Lil- 
le , fille  d’Adrien  de  Lille  , Sei- 
t gneur  de  Frcfiic,  & de  Hclcnc  de 
^ Bourgoigne. 


1 , , • 

Melfire  Charlcs-Guiflain  de  Fien 
nés  , Cômtc  de  Chaumont,  Vif 
comte  de  Fruges,  Baron  d’Enne 
Seigneur  d’Elquerdes  , Rumilly 
Wavrans , Lumbres , Aquain , Wef 
baucour,  Bienques  &Piennc,  Sel 
gneur  du  Comté  de  Cantecroy, 
Mortfcl,  Eedcghem  & Luythacgen, 
époufa  Dame  Margritc-Philippine 
de  Godines , filledeMefitre  Philippe 
de  Godines  , Seigneur  du  Comté 
de  Cantecroy , Mortfcl , Edeghem 
& Luythagcn , & de  Dame  Sybille 
vanden  Berghc. 


Meffire  Philippe  Marc  de  Fiennes, 
Comte  de  Chaumont , Vifcomte  de 
Fruges,  Baron  d’Enne,  Seigneur 
d’Elquerdes,  Rumilly,  Bienques, 
Picnnes , Lumbres  .Wavrans,  Wef- 
baucour,  Aquien,  Seigneur  de  la 
Comté  de  Cantecroy,  Mortfcl, E- 
deghem  & Luythacgen, époufa  Da- 
me Cornelie-Annc-Therefe  vanden 
1 Vyvere  , Dame  de  Hoevcnca,  & 
. Overboulardc. 


COM- 


Digitized  by  Gooçjle 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 


3*7 


COMTE  DE  FALAIX  OU  F AL  LEZ. 

SUr  la  Rive  droite  de  la  Mehaigne  au  Sud-elt  de  Hanut,  on  découvre  la 
Comté  de  Falaix.  11  y avoit  autre  fois  uu  Château  & un  Palais  qui 
n’avoit  pas  Ion  pareil  dans  tout  le  Roman-pays,  tant  par  raport  à fa  fitua- 
tion,  que  par  la  force  extérieure.  Il  y avoit  trois  foflez  d’un  côté  & 
deux  de  l’autre  aflfez  larges  & profonds  & remplis  d’eau  qui  vient  de  la  Me- 
haigne qui  a fa  fourcc  dans  un  village  de  même  nom  du  Namurois  ; apres  a- 
yoir  été  groffi  des  eaux  de  quelques  ruilîeaux , elle  arrole  ce  Château  à une 
demi  lieue  duquel  elle  fe  jette  dans  la  Meufe  près  des  Faubourgs  de  Huy.  Il 
étoit  environné  de  murailles  fort  épailfes  & fort  hautes  qui  étoient  fortifiées 
de  quelques  bonnes  tours;  dans  l’une  defquelles  ctoit  la  Monoyc,  car  au- 
trefois le  Seigneur  de  Falaix  avoit  droit  de  batre  Monoye.  Le  Palais  étoit 
grand  & magnifique  & on  y voyoit  des  relies  de  la  grandeur  de  la  Maifon 
de  Bourgogne. 

Aujourd’hui  le  Château  de  Falaix  cft  peu  de  chofe , ayant  été  plus  d’à 
moitié  démoli  dans  les  dernières  guerres  par  les  François,  &il  ne  rcfteplus 
que  quelques  murailles  & autres  mafures. 

Falaix  a droit  d’azile  & le  Seigneur  accorde  là  prote&ion  aux  coupables 
Liegois  ou  Brabançons  qui  y ont  recours. 

11  jouit  d’une  grande  prérogative,  car  quoiqu’il  foit  ValTal  du  Duc  de 
Brabant,  il  n’eft  pas  obligé  de  contribuer  aux  lubfides  ni  aux  frais  delà  guer- 
re, & on  ne  l’inquiéte  point  pour  cela. 

On  n’a  pas  pû  découvrir  l’origine  des  anciens  Seigneurs  de  Falaix  que  la 
Chronique  de  Liège  nomme  Barons  l’on  trouve  dans  les  Diplômes  de  1164. 
Odon  de  Falas , Chevalier , & en  1180.  Gérard  de  Vhallaix. 

Il  y en  a qui  croyent  que  cette  première  Race  fortoit  des  Ducs  de  Lim- 
bourg,  & d’autres  des  Princes  des  Ardennes,  ce  qui  eft  le  plus  croya- 
ble. , 

Cette  Race  étant  finie,  ce  bien  palta  à la  famille  de  Bcllcfort,qui  porta  le  nom 
d’un  endroit  fitué  prèsdela  Meule  dans  Je  Namurois;  voyez  Hembricourt  dans 
la  Lifte  des  nobles  de  Hasbaye /dus  Fan  1174.  Un  d’entre  eux  nommé  Richard 
Voulant  fc  venger,  avec  le  fecours  de  fes  freres,  de  ceux  du  Condrois,  parce 
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qu’un  voleur  lonfujet  avoit  été  tué,  contre  la  parole  donnée  par  le  Baillif 
. du  Condrois  il  ravagea  tout  julqu’à  Chyney  ; mais  il  fut  à fon  tour  attaqué 
par  le  Gouverneur  du  Dioceic  de  Liege,  & étant  allé  à Namur  pour  cher- 
cher dufccours,  il  fut  aiïaïïïné  en  chemin.  Voyez  la  grande  Chron . de  Lie- 
ge vol.  3.  foui  Fan  1375. 

Son  fils  Rigaud  ne  le  (entant  point  en  état  de  refifter  à un  fi  puiflànt  en- 
nemi; fe  déclara  VafiTal  de  Jean  Duc  de  Brabant,  dont  il  obtint  du  fecours 
tant  pour  faire  lever  le  fiege  que  pour  tirer  vengeance  des  infultes  qu’il  avoit 
reçues.  On  remporta  des  avantages  de  part  ôc  d’autre,  jufqu’à  ce  que  l’on 
fit  la  paix  fous  la  médiation  du  Roi  de  France,  & alors  il  fut  ftipulc  en  Sep- 
tembre izSf.  que  le  Seigneur  de  Falaix  fc  reconnoitroit  ValTal  de  l’Evêque 
de  Liege.  Ceci  eft  tiré  du  Regiftre  des  Dictes  de  Liege.. 

Il  arriva  en  cette  occafion  ce  qui  arrive  dans  toutes  les  dilputes  qui 
n’ayant  que  des  caufes  très  légères  deviennent  une  guerre  qui  d’ordinaire 
eft  au(fi-tôt  éteinte  qu’allumce,  neanmoins  le  Duc  de  Brabant  en  tira  cet  a- 
vantage  que  ce  fief  lui  retourna  ; Voyez  la  Chronique  de  St.  Tron. 

Apres  la  mort  de  Jean  de  Falaix  fans  hoirs,  Jean  de  Wcfcmacl  acquit  cet- 
te Seigneurie  par  le  droit  de  fa  femme  qui  en  croit  unique  heritiere,  & il  re- 
çût du  Duc  de  Brabant  V Hoog  Gericht  van  Faleys  „ c’eft-à-dire  la  Haute  ju- 
ftice.  Quoi  que  l’année  ne  loit  pas  marquée,  il  eft  cependant  certain  que 
ce  Jean  vivoit  en  I385\,  & qu’il  eut  un  fils  heritier  en  1410. 

Cette  Seigneutie  pafla  de  la  famille  de  Wdcmaclc  au  Comte  Wolfàrd  de 
Polhain;  celui-ci  la  tranlporta  à l’Empereur  Maximilien;  je  ne  dis  rien  de  ces 
fàmillcs-là  parce  qu’ils  ne  poflederent  cette  Terre  que  comme  en  paftànt.  Le 
Regiftre  des  fiefs,  (ans  parler  de  ceux-ci,  nomme  encor  Jean  de  Gavre  en 
1480.  Il  eft  parlé  ailleurs  de  la  famille  de  Welèmacl. 

L’Empereur  Maximilien  de  qui  nous  venons  de  parler  donna  Falaix  en 
ifox.  i Baudouin  de  Bourgogne,  que  le  Duc  Philippe  avoit  eu  d’une  Mai- 
trefTe,  pour  recompenfcr  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  danspluficurs  guerres. 

0 L’Archiduc  Albert  erigea  cette  Seigneurie  en  Comté  en  1614.  en  faveur  de 
Mcfiire  Hermand  de  Bourgogne  &c.  Aubert  le  Mire  raporte  ce  fait  fous  cet- 
te année  dans  là  Chronique  Belgique  en  ces  termes. 

„ Il  n’y  a point  de  Prince  dans  notre  fiecle  plus  attentif  qu’Albert  Prince 
„ des  Païs-bas , à foutenir  l’éclat  de  fon  rang  & à l’augmenter , en  remplit 
,,  lànt  là  Cour  d’un  grand  nombre  de  Nobleflc,  de  Miniftres  & de  Gardes; 
„ perfuadé  qtfaujfitôt  que  le  peuple  ceffe  d'être  frappé  par  la  fplendeur  ïèla 
„ pu'tffancc  qui  font  tant  d'impreffion  fur  fon  efprit , il  pajfe  aifément  à me - 
,,  prifer  la  Souveraineté.  C’cft  pourquoi , il  créa  Albert  de  Ligne  Prince 
„ de  Rarbançon , Charles  de  Trafignies  Marquis  de  Trafignies?  Philippe  de 
„ Rubempré  Comte  de  Vertaing , Robert  de  St.  Orner  Comte  de  Mourbeque* 

„ Maximilien  de  Bailleul  Comte  de  Bailleul , Hermand  de  Bourgogne  Corn* 
„ te  de  Fallaix , Guillaume  de  Hamal  Comte  de  Gomignies , & Hugues  de 
„ Noyelle  Comte  de  Noyelle. 

• » % • * • 

Extrait  des  lettres  patentes , de  TEretlion  de  la  Terre , Seigneurie  Ba- 
ronnie de  Fallez  en  Comté , pour  Meffire  Herman  de  Bourgoigne 
Seigneur  de  Bredam  le  vin.  Fev.  mdcxiv. 

A LBERT  et  ISABEL  CLARA  EUGENIA  Infante d’Efpagnc, par 
f\  la  grâce  de  Dieu  Archiducqs  d’Auftrichc,  Ducqs  de  Bourgoigne  , de  Lothier, 
de  Brabant,  8cc. 

Nom 
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Nous  ayant  ejlé  fait  rapport , des  grands  & reraarcquables  fervices,  que  lesanccftres 
de  no  lire  trcfchier  Sc  féal  Herman  de  Bourgoigne , Baron  de  T allez , ont  rendu  en  toute 
fidelité,  à leur  Princes  nos  prcdcccflêurs,  en  diverfes  charges -principales,  fi  comme 
Melfirc  Bauduin  de  Bourgoigne , fils  naturel  de  Philippe  Ducq  de  Bourgoigne  diét  le 
Bon.  Apres  avoir  fuivy  le  Ducq  Charles  fon  fils,  en  la  pluspart  de  les  guerres,  le 
trouva  aux  deffaiétes  de  Morat , Qranzon  8c  de  Nancy , là  ou  il  fut  fait  priionnicr,  8c 
envoyé  au  Roy  de  France  avecq  fon  frere  Anthoine  le  Grand  Baltard.  Ayant  du  de- 
puis cité  AmbalTadeur  du  Roy  des  Romains  Maximilien  en  Efpaigne , pour  y traitter 
le  mariage  d’entre  l’Archiducq  Philippe'  fon  fils  8c  l’Infontc  Donna  Juana , fille  de  Fer- 
dinand & Elifabet  Roys  d’ Efpaigne,  de  quoy  il  s’acquitta  en  forte  qu’il  fut  conclu, 
au  gré  defdits  Roys  des  Romains  8c  d’ Efpaigne,  lequel  pour  ce  regard  luy  donna  pour 
femme  Donna  Maria  de  Manuel,  du  fang  royal  de  Caltille,  de  laquelle  il  eut  Charles 
de  Bourgogne  Seigneur  de  Bredam , grand  Pcre  dudit  Baron  de  Fallez , Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  l’Empereur  Charles  V.  de  treshaute  mémoire,  par  lequel  8c  par  le 
Roy  Ferdinand  fon  frere,  il  fut  employé  en  divers  voyages  8c  Ambafl'adcs,  au  grand 
contentement  de  l’un  8c  de  l’autre,  comme  ils  l’ont  teimoigné  par  leurs  lettres,  le 
traittans  de  Coufin.  Confiderans  aufiy  que  ledit  Baron  de  Fallez  cil  prefentement 
Chef  de  fa  Maifon,  le  droit  d’aifneiïc,  eftant  par  le  deces,  defeu  Marquis  de  la  Fere , 
efeheu  à fa  branche,  8cc. 

Avons  icelluy  8cc.  fait  8c  créé  faifons  8c  créons.  Comte  par  ces  prelcntcs,  8c  faditc 
Terre  8c  Baronnie  de  Fallez , avecq  fes  appcndances 8c dépendances,  conli liant  en  haul- 
te  Jufticc,  moyenne  8c  balle,  tenue  de  nous  en  plain  fief  comme  Ducq  de  Brabant , 
érigé  8c  érigeons  en  dignité, tiltre  8c  prééminence  de  Comté , pour  par  luy  fes  hoirs  8c 
heritiers  delccndans 'de  luy  en  ligne  dirc&e,  loyent  malles  ou  femelles,  8c  fy  longue- 
ment qu’elles  prendront  alliance  de  mariage  cfgale  à leur  rang  8c  qualité , tenir  dorefe- 
navant  heritablement  8t  à tousjours  ledit  Comté  immédiatement  de  nous,  nos  hoir*  & 
fucceflcurs,  8c c. 

Donné  en  noflre  ville  de  Bruxelles  le  huiftiejme  jour  du  mois  de 
Febvrier  l'an  de  grâce  mille  Jix  uni  quatorze. 

Paraphé  G.  vt. 

Soubfcript 

J.  ALBERT  et  A.  ISABEL. 

Sur  Je  reply  ejloit  efeript , 

• Par  les  Arcbiducqs 

Soubftgné 

P R A T S. 

Et  fcllécs  du  fecl  de  leurs  Altczes  imprime  en 
fii  e vermeille  dépendant  avec  une  corde  d’or 
argent  8c  l'oye  veide. 
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COMTE ’ DE  MORCKHOVEN. 

"1*  'Auteur  du  livre  intitul urifprudentia  Heroica , après  avoir  traité  dans 
1 ^ l’arc.  IV.  de  l’Erc&ion  du  Domaine  de  Buggenhout  en  Principauté,  lous 
le  titre  & nom  de  Bournonville , ajoute  ce  qui  luit.  On  pourvoit  raporter 
ici  un  'Dtp Lomé  ajfez.  rejjemblant , par  lequel  Mejf.  Claude  d'Oignies,  Sei- 
gneur de  Coupigny , Morckhoven  &c.  obtint  du  Roy  en  fan  16x4.  l'Eretfion 
de  la  Seigneurie  de  Morchoven  en  Comté , fous  le  titre  nom  de  Coupigny , 
en  quoi  ceci  ejl  remarquable  * que  Coupigny  eft  un  village  dans  l'Artois 
ayant  apartenu  audit  Mejf.  Claude  à fes  Heritiers , lequel  ayant  été 
uni  par  le  Roy  avec  d’autres  villages  à ladite  Seigneurie  de  Morchoven , 
font  enfemble  une  Comté , connue  fous  le  titre  de  Coupigny:  & de  cet- 
te maniéré  le  Roy  permet  aujfi  que  le  tiom  d'un  lieu  s'attribue  à un  autre 
Iteu. 

Voici  l’Extrait  du  Diplôme  de  l’Ere&ion  du  Domaine  de  Morchoven  en 
Comté  fous  le  titre  Sc  nom  de  Coupigny,  prife  du  meme  livre. 

Extrait  des  Lettres  Tâtent  es,  de  Perettion  de  la  Terre,  & Seigneurie  de 
Morchoven  en  Comté , fous  le  nom  de  Coupigny , le  vi.  May 
MDCxy.iv . pour  Mejfire  Claude  d’Ongnyes. 

PHILIPPE  parla  grâce  de  Dieu  Roy  dcCaftillc  8cc.  Archiduc  d’Auftriche,' 
Duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Brabant  &c. 

Nous  ayant  efté  fait  rapport  de  la  dcfccnte  & extra&ion,  de  la  maifbn  8c  famille, 
cognuc  pour  fa  qualité  8c  ancienne  nobleffe , de  noftre  très  cher  8c  féal  Mcffire  Claude 
dOngnyes,  Seigneur  de  Coupigny,  Morckhove,  Pamelc,  Beyerlant,  Bachendorp, 
&c.  & pour  les  honneurs,  que  fes  anceftres  ont  eu  8c  pofîcdé,  fêrvant  à noftre  Cou- 
ronne, & à nos  prcdeceflèurs,  leurs  Princes  naturels  Scfouverains,  en  charges  8c  fonc- 
tions très  importantes  8c  principales  : 8c  qu’à  l’imitation  de  ce , ledit  Mcffire  Claude 
à'Ongnyts  a voulu  continuer  la  mefme  affeétion  ÔC  zelc  à noftre  fervice,  s’employant, 
comme  il  fait  actuellement , en  l’un  des  premiers,  8c  plus  relevez  cftats  8c  charges  de 
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nos  Pays-bas,  qu’eft  de  Chef  de  nos  Domaines  & Finances,  par  l’cfpace  de  dix  fept 
ans,  St  ayant  depuis  deux  ans  ença,  fervy  aufli  conjointement  en  noftrc  Confeil 
d'Ellat,  s’acquittant  de  toutes  fes  obligations  fort  loiiablement,  comme  nous  le  tefmoi- 

{;ne  noftrc  tres-chere  & très- amcc  bonne  Tante,  Madame  Ifabel  Clara  Eugenia , par 
a grâce  de  Dieu  Infante  d’Efpagnc  6cc.  par  fa  lettre  du  vingtielmc  jour  du  mois  de  No- 
vembre dernier  &c. 

Avons  icclluy  Mcffire  Claude  (TOngnyes  Seigneur  de  Coupigny,  de  noftrc  certaine 
fcience,  grâce,  5c  libéralité,  plenicre  puiflànce,  8c  authorité  fbuveraine,  fait  6c  créé, 
faifons  6c  créons  Comte  par  ces  prefentes:  Bc  comme  la  dite  terre  6c  Seigneurie  de  Cou- 
pigny n’eft  immédiatement  tenue  de  nous,  mais  bien  la  terre,  village, 6c  Seigneurie  de 
Morckbove , ûtuée  en  noftre  Pays  6c  Duché  de  JBrabanti  Avons  pour  certaines  bonnes 
confédérations  à ce  nous  mouvantes,  permis  8c  confenty,  permettons  6c  confcntons 
par  cettes , que  d'orefenavant  laditte  terre , village  & Seigneurie  de  Morckbove  portera  le 
nom  de  Coupigny , laquelle  avec  toutes  fes  appendances  6c  dépendances,  avons  érigé  8c 
érigeons  en  dignité,  tiltre,  6c  prééminence  de  Comté  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le 
fixiefme  jour  du  mois  de  May, Tan  de  grâce  mil  ftx 
cent  vingtequatre. 

Paraphé 
Epi.  Segob K Vt. 

Et  Ggné 
PHILIPPE. 

Et  fur  le  ply  eftoit  eferit , 

Par  le  Roy, 

Et  ftgné 

J.  BRUNEAU. 

Dans  la  Souveraine  Cour  Feodale  du  Duché  de  Brabant  on  lit  dans  le 
Livre  des  Fiefs  du  Territoire  d’Anvers,  foL  3x9. 

J An  van  Lyere  Heeren  Wouterjfoen , xxm.  January  Anno  M.  D.  V.  By 
overghevene  van  Meefter  Matheeufè  Hujoel , Secretaris  in  Brabant , als 
‘Procureur  ons  Heeren  des  Conincx  van  Cajiïllien , met  Jynen  ghenade-  oepe- 
ven  Brieven  ghegheven  oft  ten  eerjlen  dach  van  Junio  Anno  M.  D.  V.ghe- 
committeert  om  die  opdrackt  vanden  goeden  ende  Heerlicbz  nagefehreven , in 
fynder  genaden  name  te  doene  en  te  pajferen.  Hout  die  hoogke  ende  middel 
Heerlicheyden  van  Morcboven  ende  Noorderwyck  mit  allen  huer  en  toebehoor- 
ten  ende  appendentien , gelyck  ende  in  aider  manier  en  onfe  Heere  de  Coninck 
die  aldaer  befeten  ende  gebruyekt  heeft , behalven  die  Régalien  Heergeweyden 
confifiatien  van  Oerloegben  bajlaerde  goeden  en  d'ter gelyke  om  byden  voorfz. 
Janne  van  Lyere , ende  fine  erven  ende  nacomelingen , van  nu  voort  aan 
vanden  voerfz.  booge  ende  middel  Heerlycheyden  . te  gebrttyckene , ende  die 
vanden  Hertochdomme  van  Brabant  finder  middel  tôt  eenen  vollen  Leen  te 
houden , totter  tydt  toe  dat  die  gheloji  zelen  wefin . 

Et  dans  le  Livre  appcllé  van  de  nieuw  verkrygeny  qui  a été  commencé 
en  l’an  15-5-y.fol.146.  comme  s’enfuit; 

BAltbafar  Guilielme  cTOignyes  Comte  de  Coupigny , le  x.  de  Janvier 
M.  D.  C.  quarante , a tiltre  dereÛionen  Comté  jbubz  le  nom  de  Coupigny , 
avecq  les  Seigneuries  de  Coupigny  & de  Mefflan  , par  le  trefpas  de  feu 
Mejjîre  Claude  d'Oignyes  fin  pere  fiubz  efeript. 

Vvv  y J ont. 
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Jonck.  Claude  d'Oigntes , xm.  vanNovember  artno  15-93.  by  doode  Vrou- 
uae  Maximiitaene  vander  Meeren  zyitder  Vrouvce  Moedcr  onaerfchreven. 

Vrouvae  Maximiliane  valider  Meeren  IV eduwe  wylen  Heeren  Baudevoyns 
d'Oigrties , xxvii.  Augujti  M.  D.  LXXI1II.  by  doode  foncier.  Jans  vander 
Meeren  heurs  Vaders  onderfz. 

JonkerJan  vander  Meeren  Stadthouàere  vanden  Leenen  des  Lantsvan  Me- 
chelen , x.Novembris  M.  D.  LXI.  mit  s coope  by  hem  gedaen  teghen  onfcu  aider • 
getiaedichflen  Heere  den  Conïnck , houdt  alfulcken  Heerlicheyt  en  Jurifdtftie 
als  onfe  voorfz.  Heere  de  Coninck  gehadt  heeft  y binnen  dcr  prochien  van 
Morchoven , gelegen  onder  het  Schoutetfchap  van  Herentaels  , tnt  Quar- 
tier van  Antvjerpen , foe  wyt  verre  ende  breet  , als  huer  die  lumieten  der 
voerfz.  Heerlicheyt  Jlreckende  en  extenderende  Jyn , met  allen  den  rechten , 
vervallen  profyten  ende  émolument  en , die  onfe  voerfz.  Heere  de  Coninck  aL- 
dacr  totten  daghe  van  den  vercryge gehadt  ende  gebrnyckt  heeft,  behoudelyck 
onfen  voorfz.  Heere  den  Coninck  gereferveert  den  clockfagh  ,beden  Heergevoe - 
den  refort , Remifften  van  overjaerde  de  lift  en , legittimatien , Oftroyen , 
ende  andere  gelycke  régalien  boven  niet  ghefpccificeert , fonder  meer  om  die 
voerfz.  Heerlickheydt  ende  Jurifdiftie  by  den  voerfz.  fonckcrcn  Janne  ende 
fyne  hoir  en  ende  nacommclingen , oft  aftie  van  hem  hebbende  van  nu  voirtaene 
peyfelyck  ende  vredelyck  gebrnyckt  ende  befeten  te  vcor  dette , ende  die  by  hem 
ende  zyne  voerfz.  hoir  en  ende  nacommclingen , oft  aftie  van  hen  hebbende 
van  onfen  voerfz.  Heere  den  Coninck  als  Hertoge  van  Brabant  tôt  eenen  voi- 
lai leette  te  houdene , foo  lange  ende  totter  tyt  toe  dat  die  wederomme  gheloft 
fal  wefen . 

Outre  cela,  on  trouve  que  Philippe  IV.  Roy  cTEfpagne  a tranfporté  en 
1644.  le  Domaine  qu’il  avoit  dans  ce  lieu-ci , au  Comte  de  Coupigny  pour 
onze  cents  florins.  .,  . .;  :.  y 

Dans  le  Temple  de  Morchoven,  fur  une  fenêtre  derrière  le  grand  autel  fè 
lit  l’Epitaphe  fuivant • ' - v 

•t  • « • t • • • 1 

• Illuftre  & puilfante  Dame  Agnes  Bernardine  de  Montmoren- 
cy Baronne  de  Blaefvelt  CoratefTe.  . . . . , de- Coupi- 

gny & Morchoven  &c.  16  , . . .. 

Et  au  côté  feptcntrional  du  Choeur  celui-ci , gravé  à terre  en  Lettres  Lati- 
nes. 

Hier  le  et  begraven  Joncvr.  Phtlipotte  van  Leefdael , do  ch- 
ier was  van  Jonchr . Anthonis  van  Leefdael , ende  Joncvrouwe 
Margarite  vande  Werve  y Heere  ende  Prouwe  van  Thielen  en - 
de  in  Gierle y &c.  fterf  den  XX.  Augufti  M.  DC.  XXVIII. 

Leefdael  fVerve , Ranjl  Beuckeleer , 

Gaveren  vander  Elft , Deverne  Scheyf 
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COMTE  DE  GROBBENDONCK. 

GRobbendonck  eft  un  vieux  & beau  Château  dans  le  village  & Sei- 
gneurie d’Ouwen  ibus  la  Mayeurie  de  Santhovcn.  Elle  appartenoie 
autrefois  à la  mailbndc  Craynhem.  Arnou  Branc  fils  d’Arnou  commença  à 
en  jouir  en  143  J.  Margarcte  Brant  le  donna  en  1509.  à Philippe  de  Cleves 
Seigneur  deRavcftyn,  & en  IJ14.  Philippe  de  Cleves  le  donna  à André 
de  Maftaing  : apres  la  mort  de  qui  Philibert  de  Maftaing  le  vendit  en  l’an 
1 55$.  à Erafme  Schets,dont  la  roailbn  en  jouit  encor  aujourd’hui. 

Il  fut  érigé  eu  Baronnie  le  4.  Mars  i6oz.  par  l’Archiduc  Albert  en  fa- 
veur de  Mdfire  Antoine  de  Grobbendonck,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu, 
Confciller  de  Guerre  & Gouverneur  de  Bois-lcduc,dont  voici  l’extrait  de  la 
patente. 

r • , , , tj 

Extrait  des  Lettres  patentes  1 de  FEretfion  de  la  Terre,  Seigneurie  de 
Grobbendonck , en  Baronnie , le  iv.  Mars  mdcij.  pour 
Mejfire  Antoine  de  Grobbendoncq. 

ALBERT  et  ISABEL  CLARA  EUGENIA  Infante  d’Efpaingnc par 
la  grâce  de  Dieu  Archiducqz  d’Auftrichc,Ducqz  de  Bourgongne, de  Lothier,dc 
lirabant  &c. 

Sçavoir  faifons,  que  par  nous  prin9  efgard,  à la  grande  leaulté  St  bonnes  qualitez, 
qui  concurrent  en  la  perionne,  de  nollre  chier  èc  feai  Chlr.  Médire  Antbo'ine  de  Grob - 
bendoncq , Seigneur  dudit  lieu,  du  Confeil  de  guerre.  Gouverneur  de  noftre  Ville  de 
Boisleducq  St  Capitaine  de  deux  cens  chevaux  Cuirafficrs  : mefmc  aux  bons  fervices 

Su’il  a faiét,  à feu,  de  treshaulte  mémoire,  Roy  Philippe  le  fécond  de  ce  nom,  no- 
:re  Seigneur  St  Pere , qui  foit  en  gloire , St  depuis  à nous , tant  en  Capitaine  d’ Al- 
lemans  que  de  chevaux  legiers  Sc  Cuiraflcs  St  de  Gouverneur  de  ladite  ville  de  Bois- 
leducq «c. 

Avons  de  certaine  noftre  fciencc,  grâce  St  libéralité,  pleiniere  puiflanceSc  authorité 
fouveraine,  créé,  drefle  Sc  érigé,  comme  créons,  dreftons  St  érigeons,  par  ces  pre- 
fentes,  ledit  Mejfire  Anthoine  de  Grobbendoncq , BARON,  St  ladite  Terre  Sc  Sci- 

Vvv  v z gneu- 
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gneurie  de  Grobbendoncq  y appendanccs  8c  dépendances  d’icelle,  fituées  en  noftre  Pays 
& Duché'de  Brabant,  en  dignité,  tiltre,  nom,  cry  & prééminence  de  Baronnie , y 
comprins  le  village  d 'Owwen  appcndcnce  d’icelle , fitué  en  la  Campine  a lieue  8c 
demy  deHcrentals,  ayant  jurifdiaion  de  haultc,  moyenne  8c  baffe  juftice  8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Nieuport , le  quatriefme  jour  du  mois 
de  Mars , en  Van  de  grâce  mdcu.  Rich.  v'.figné 

ALBERT  ISABEL. 

& plus  bas  A.  n e LALOO. 

De  depuis  elle  fut  erigee  en  Comté  par  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  le  3 . 
Juillet  1637.  en  faveur  du  dit  Meflire  Antoine  Schecs,  Chevalier  de  l’ordre 
militaire  de  St.  Jacques,  Baron  de  Wefemael  & de  Grobbendonck, Gouver- 
neur de  Bois-le-duc  & apres  Gouverneur  de  Louvain , en  recompenle  de  fes 
fervices.  Il  eut  de  Dame  Marie  de  Malfem  Ion  époufe,  Lancelot  Gouver- 
neur du  Duché  de  Limbourg  & du  pais  d’Outremeufe  & Capitaine  general, 
qui  mourut  en  O&obre  1664.  laiflant  les  Seigneuries  à Ion  fils  Antoine-Igna- 
ce, qu’il  avoir  eu  de  Dame  Margaretc  de  Noyelles. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  l' Ere  fl  ion  de  laTerre  Seigneurie  Ç#  Baronnie 
de  Grobbendoncq  en  Comté  le  m.  Juillet  mdcxxxvii.  pour 
Mejjire  Antoine  de  Grobbendoncq. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille  8cc.  Archiduc  d’Auftri- 
che.  Duc  de  Bourgongne,  de  Lothier,  de  Brabant  8cc. 

Sç avoir  faifons,  que  par  nous  prins  efgard,  à la  grande  lcautc  & bonnes  qualitcz, 

3ui  occurrent  en  la  pcrlonne  de  noftre  cher  & féal  Meflire  jîntboine  Baron  de  Grobben- 
oncq  Chlr.  de  l’Ordre  militaire  de  St.  Jacques,  de  noftre  Confeil  de  guerre  & aux 
longs  8c  bons  fervices,  qu’il  a rendu  à noftre  Couronne,  aux  guerres  de  nos  Pays-bas, 
en  differentes  charges,  ae  Capitaine  d’infanterie  Walonne,  par  l’efpace  de  plus  de 
cincquante  fept  ans,  s’eftant  pendant  ledit  temps,  fignalé  en  pluficurs  particuliers  fer- 
vices,  8c  fc  trouvé  en  plufieurs  fieges  8c  autres  occaüons  de  guerre,  qui  fc  font  pre- 
fentées,  8c  par  tout  s’acquitte  valereufement  de  fon  devoir:  8c  dernièrement  en  l’an- 
née de  mille  fix  cent  trente  cincq , aux  yeux  8c  en  prefence  de  noftre  trefeher  8c  tres- 
amé  bon  frere  le  Cardinal  Infant  Don  Ferdinando  a défendu  8c  maintenu  avec  valeur 
noftre  bonne  ville  de  Louvain,  contre  deux  puiflantes  armées,  de  France  8c  de  nos 
rebelles  d’Hollande,  lefquels  y avoient  mis  le  fiege,  8c  l’attacquoyent  de  trenchées  8c 
batteries , dont  en  grande  partie  dependoit  la  confervation  de  la  refte  de  noz  Eftats 
obeiflans  dudit  Pays-bas,  à noftre  entière  fatisfaûion  8c  contentement  8c  n’eftanc  jufte 
de  laiflcr  de  rémunérer  tels  8c  femblables  fervices  8cc. 

Avons  icelluy  de  noftre  certaine  fciencc  8cc.  fait  8c  créé,  faifons  8c créons  Comtep ar 
ces  prefentes,  8c  pour  tant  plus  l’honnorer  confcntons  8c  permettons  qu’il  puifle  8c 
pourra  porter  le  tiltre  de  Comte  de  fa  terre  de  Grobbendoncq  maintenant  Baronnie , fituée 
en  noftre  ditte  Duché  8c  Pays  de  Brabant  8cc.  laquelle  terre  avccq  fes  appendances  8c 
dépendances , avons  à cet  effcét  érigé  8c  érigeons  par  ces  prefentes  en  Comté  Ôcc.  , 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , 
le  troifiefme  jour  du  mois  de  Juillet , Van  de  grâce 
mille  fix  cent  trente  fept , 

Signé 

PHILIPPE 

Et  fur  le  ply  eftoit  eferit 

, •.  Par  le  Roy," 

Et  figné. 

Gcronimo  VUlanueba. 
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COMTE  DE  B OU  CK  HO  F E. 

. Extrait  des  lettres  patentes,  de  F Ere ft  ion  de  la  Terre , Seigneurie  Çÿ  Bd» 
ronnie  de  Bouckhove  en  Comté  pour  Mejfire  Engelbert  de  Lier 
& lmmerjel , le  xvii.  Fev.  mdcxl. 

FERDINANDUS  III.  Divinâ faventeclementiâ clcftus Romanorum  Impera* 
tor,  fempcr  Auguftus,  ac  Gcrmaniæ,  Hungariae,Bohemiae,  Dalmatiæ,  Croa* 
tiæ  , SlaVoniæ  &c.  Rex.  Archidux  Auftriatf  , Dux  Burgundiæ  , Brabantiæ  , &c. 

Nobili  noftro  & facri  Romani  Impcrii  fideli  dile&o  Engelberto  de  Liera  & Immer fe» 
le,  Vicecomiti  de  Alofi,  Domino  de  Immer felt,  IVommelghem  & Loon , Jibero  Baro- 
ni  in  Bouckhove  &c.  Gratiam  noftram  Cæfaream  & omne  bonum,  &c. 

Edoéti  itaque  præclaris  fpe£htæ  fidei  tam  référendum  teftimoniis , quam  etiatn 
litterarum  monumencis:  Te  Engelbertum  Vicecomitem  de  Aloft  , eâ  ortum  farailiâ, 
quæ  ut  jam  a pluribus  feculis,  antiquitate,  & nobilitato  generis,  ita  rerum  præcla- 
re  geftarum  laude,  opumque,  & conjun&ionum  cum  illuitrimibus,  Baronum,  Co- 
mitum,  ac  Principum  domibus,  fplendore  apud  Belgas  floruerit:  ex  qua  ctiam  a 
quadringentis  ultra  annis,  complures  infignes  viri  hcroes  prodierint,  qui  & egre- 
giam  fane  operam  prsedcceûoribus  noftris  Romanorum  Imperatoribus , ac  Rcgibus  ,au- 
guiliflimæquc  Domui  noftræ  Auftriacæ,  fumma  cum  laude  & Reipublidæ  bono,  na- 
Varint  &c. 

Ex  certa  itaque  feientia,  animo  bene  deliberato , ac  maturo  adhibito  confilio,  de- 

2ue  Caefarcæ  noftræ  poteftatis  plenitudine,  Dynaftiam  five  Dominiumtuum  àcBouck* 
ove  in  facri  Romani  Impcrii  folo  fitum,  jam  olirrf  a Maximiliano  primo  Imperatore, 
Baroniæ  titulo  donatum  : in  fpecialem  noftram  & Sacri  Romani  Impcrii  proteâio- 
nem  Sctutelam,  perpetuo  duraturam  accipiraus,  & in  Comitatum  Imperialem  erexi- 
mus,  fecimns  & creavimus,  quemadmodum  vigore  præfentium  accipimus,  erigimus, 
creamus , & fàcimus  &c. 

Latum  in  cbvitate  noftra  Arcbiducali  Vienne,  décima 
feptima  die  menfis  Februarii , anno  apartu  Fîrginis 
fupra  millejimurn  feucentefimuin  quadragefimà. 

Subfignatum  FERDINANDUS. 

Et  infra  in  margine  pro  parapburi' 

Vt.  Ferdinandus  Cornes  CurtiuS. 

Paulo  inferius  in  Ptedio  feriptutit  trat , 

Ad  mandatum  facrx  Cæfareæ  Majcftatis  proprium. 

Signatum  JOAN.  WALDERODE. 
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LA  Seigneurie  d’Erps  avec  titre  de  Comté  eft  fituée  dans  le  territoire  de 
Vilvorde  à une  lieuë  8c  demie  de  Louvain  & à trois  de  Maliues.  Elle 
a longtem^  apartenu  à Pliluftre  famille  de  BoilTchot.  Le  Roi  d’Elpagne  Phi- 
lippe IV.  l’érigea  en  Comté  avec  fbn  annexe  Quarebbe  le  31.  Décembre 
ii>44.  en  faveur  de  Melbre  Ferdinand  de  Boiflchot , Baron  de  Saventhem, 
Seigneur  d’Erps  & de  Bygaerde,  du  Coofeil  d’Etat  & Privé , Chancelier  de 
Brabant  & Lieutenant  de  la  Souveraine  Cour  Feodaie  de  Brabant,  dont  voici 
FExtrait  de  la  Patente. 


Extrait  des  lettres  patentes , de  FErettion  de  la  Terre , (ÿ  Seigneurie 
d’Erps,  en  Comté  le  xxxi.  Décembre  mdcxli y. pour  MeJJîre 
Ferdinand  de  BoiJJcbot. 

t 

PH  I L I P P P E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  CalUlle , &c. 

Nous  ayant  elle  fait  rapport  des  bons,  fidcls,  8c  fignalez  lêrvices,  aue  nollre 
très  cher  & féal  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  St.  Jacques  Mcflïrc  Ferdinand  de  Boifi* 
fehot , Baron  de  Saventhem,  Seigneur  d’Erps,  8c  de  Bygaerde,  de  nos  Confcils  d’É- 
flat  & Prive,  nollre  Chancellier  £c  Lieutenant  de  nos  fiefs  en  Brabant,  fuivant  les 
velligcs  de  fes  devanciers  8c  parens,  nous  a rendu  8c  à nollre  Couronne,  par  l’cfpace, 
de  cinequante  trois  ans  continuels  : tant  cfdites  refpeâivcs  qualitez,  qu’en  pluficurs  au- 
tres charges  & fondions  remarquables,  6c  fignalemenf  en  diverfes  Ambaüades , tant 
ordinaires  qu’extraordinaires , vers  les  Roys  de  France  & de  la  Grande  Bretagne 
&c. 

Pour  ce  ell  il  que  nous  ces  chofcs  confiderées  , avons  de  nollre  certaine  fcience, 
plainicre  puillàncc  8c  authorité  fouveraine,  lait  & créé  icelluy  Melîire  Ferdinand  de 
Boijfcboty  comme  le  faifonsÔC  créons  par  ces  prefentes,  Comte  : confcntans  6c  permet- 
tans,  qu’il  pmfl*e  ÔC  pourra  porter  ledit  tiltrc  de  Comte , de  fa  Seigneurie  d’Erps , fi- 
»‘  * ‘ tuée 
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tuce  en  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant,  qu’avons  érigé  5c  érigeons  par  ces  prefentes 
en  Comté  avec  fon  enclavcmeut  de  Quarebbe  5cc. 

Donné  en  nofire  ville  de  Madrid  Royaume  de  Cajlille  le 
trenteuniefme  jour  du  mois  de  Décembre , Tan  de 
grâce  mil  fix  cent  quarante  quatre. 

. , Paraphé 

A (Tel  vr. 

tâeftoit  Signé 
PHILIPPE. 

Sur  le  fly  eft  oit  eferit: 

Par  le  Roy. 

G?  Signé 
BRECHT. 

L’on  trouve  dans  le  livre  intitulé , Jurifprudentia  Heroica  de  Jure  Bel- 
garum  circa  Nobilitatem,  fol.  13 y.  & 136.  un  A&c  du  ix.Juin  1657.  par  le- 
quel confie  que  Mcflire  François  de  Boiflchot, Comte  d’F.rps,  à vérifie  & 
prouvé  par  devant  le  Confeil  de  Brabant  être  légitimement  dcl'cendu  en  ligne 
dircéte  & Mafculinc  de  Perc  en  fils  de  Mcflire  Gcrlack  de  Roover,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Stakenbourgh  &c. 

Mcflîrc  François  de  Boiflchot,  Comte  d’Erps,  Chambellan  de  là  Majeftç 
Impériale  & Lieutenant  delà  Souveraine  Cour  Fcodalç  de  Brabant  auquel  fi- 
nit la  filiation  comprife  dans  ledit  A&c  ci-deflus  marqué  ; eût  de  (on  Lpou- 
fc  Dame  Anne  Marguerite  de  Lannoy. 

Meflîrc  Charles-Erneft-François  de  BoiflchoÇ,  Comte  d’Erps,  Baron  de 
Saventhem,  en  fon  vivant  du  Confeil  d’Etat  de  S.  M.  I.  & Catholique, 
commis  au  Gouvernement  des  Pais-bas  8c  Lieutenant  de  la  Souveraine  Cour 
Feodale  de  Brabaut  qui  époufa  Dame  Adricune-Florcncc  de  Lannoy  encor 
vivante. 

Ils  curent  pour  fils  Mcflire  Eugene-Gilain-Valentin-Jofcph  de  Boiflchot, 
Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem,  en  fon  vivant  Lieutenant  de  la  Noble 
Garde  des  Archers  de  S.  M-  I-  & Cath.  décédé  fans  avoir  été  marié,  par  la- 
quelle eft  entièrement  éteinte  la  ligne  mafculinc  dç  cette  famille,  n’aiant 
Iaifle  que  deux  Sœurs,  dont  l’ainéc  Dame  Hclçnc-Jacinte-ValcntincThcrelè 
de  Boiflchot,  Comtcfle  héréditaire  d’Erps,  Baronne  de  Saventhem  a époufé 
Meflîre  Charles  Ferdinand  du  S.  E.  R.  Comte  de  Konigfcgg-Rotrenfels,  fils 
ainé  du  Chef  de  la  famille  des  Comtes  de  Konigfcgg,  lequel  du  confènte- 
ment  de  Ion  Seigneur  perc  & de  fa  Dame  Mere,  par  permiffion  delà  Majefté 
Impériale  8c  Catnolique  en  vertu  du  fidci-commis  perpétuel  établi  en  la  far 
mille  de  Boiflchot,  comme  fê  voit  par  les  trois  a<ftcs  fuivants,  fe  nopmç 
Charles-Ferdinand  de  Boiflchot  du  S.  E.  R.  Comte  de  Kopigfegg-Rotten* 
fels , Comte  d’Erps,  Baron  de  Saventhem,  Stcrrebeck,  & Nofleghem, 
Seigneur  de  Gr^nd  Bigard,  Aulcndorff  & Stauflcn,  & a relevé  les  Armes  de 
Boiflchot  en  les  écartelant  de  celles  de  Kpnigfegg.  De  ce  mariage  eft  née 
Dame  Adriennc-Albcrtine-CatharinerDominiquc  du  S.  ,E.  R.  Comrefle  dç 
Konigfcgg-Rottenfcls  &c.  elle  eft  deccdéc  à , l’Age  de  quatre  ans  & deux 
mois. 

Et  Mcflire  Frcderic-Anguftc-Jofcph  du  S.  E.  R.  Comte  deKoniglègg-Rot- 
teufels  tenu  fur  le  fond  de  Baptême  par  fa  Majefté  le  Roi  de  Pologne , 8c 
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par  S.  A.  R.  La  Sercniflime  Archiducheflc  d’Autriche,  PrinccfTè  Royale 
de  Pologne  & Electorale  de  Saxe  &c.  11  eft  dcccdé  a l’âge  de  14.  a iy. 

mois.  Dame  Maric*Jofeph-Therelê-Wernere,  ComteffedeKonigfcgg.Rotccn- 
fcls,  née  le  zy.  de  Novembre  1714.  aujourd’huy  vivante. 

La  Sœur  Cadette  du  défunt  Comte  d’Érps  Dame  Marie- Henrictre-Françoi- 
le-Therefc  de  Boiffchot  a époufé  Meflirc  Jean- Antoine* Marie  de  Caflclli, 
Comte  de  Cornilian,  prefentement  Chambellan  , Lieutenant  General,  8c 
Capitaine  des  Gardes  au  fervicc  de  S.  M.  le  Roi  de  Polqgnc  ; ils  ont  un 
fils  auflï  nommé  Frédéric- Augufte- J ofeph  tenu  pareillement  fur  le  fond  de 
Baptcme  par  les  mêmes  Seigneur  Roi  & Sereniffime  Archiduchefic. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Illuftre  defeente  8c  Généalogie  des  Comtes  de  Ko- 
nigfcgg  on  renvoyé  le  Le&eur  aux  œuvres  de  Tritheme  ; Ritterhufe , Spe- 
ner , & Imhoff',  outre  plufieurs  autres  Auteurs,  dans  lcfquels  on  voit  le  grand 
luftre  & ancienneté  de  cette  très  noble  maifon. 

Atfe  de  Termijfion  de  prendre  les  Armes  le  nom  de  Boiffchot , pour  Mef- 
Jire  Charles  Ferdinand  du  S.  E.  R.  Comte  de  Konigfegg 

Rothenfels  f£c. 

T^TOus  ALBERT  EUSEBE  du  St.  Empire  Romain, Comte  de  Konigfegg-Ro- 
!»  t henfels , Comte  de  Rouffi , Seigneur  d’Aullcndorff,  Stauffen  & Croncnbourg , Chcff 
<fe  la  Branche  aifnce  de  la  famille  des  Comtes  de  Konigfegg  » Et  Claire  Félicitas  du  St. 
Empire  Romain,  Comtefîe  de  Mandcrfchcid  8c  Blanckenheim , fàCompaigne,  Com- 
tefle  8c  Dame  des  fufdits  lieux.  Déclarons  8c  fçavoir  fàifons  ÔC  notoire  à tous  ceux, 
qui  ces  prefentes  liront,  ou  lire  oiront  j que  quoique  nôtre  fils  ainé  Charles  Ferdi- 
nand, Comte  de  Konigfegg  8cc.  fufle  actuellement  pourvu  de  deux  bons  8c  profita- 
bles Canonicats  l’un  dans  la  Cathédrale  de  Strafsbourg  3c  l’autre  dans  celle  de  Colo- 
gne» nous  avons  efeouttez  favorablement  fa  trcshumble  prière  j 8c  aprez  luy  avoir 
déjà  accordez  8c  permis  preallablemcnt  » Nous  luy  avons  donné  & donnons  par 
les  prefentes  de  nouveaux,  avons  accordez  8c  accordons  nôtre  confentement  8c 
permiffions  Paternelle  8c  Maternelle  ^ nôtre  dit  fils  aine  Charles  Ferdinand  pour 
accroiflcment  8c  aggrandiflètnent  de  nôtre  famille  8c  Maifon,  affin  que  il  puifle 
contracter  alliance  de  Mariage  avec  très  noble  8c  illuftre  Damoifclle  Hclene- 
Jacintc-Valentine-Therefe  de  Boiffchot,  Comtefîe  d’Erps-,  8c  de  fon  Encla- 
vement de  Quarebbc,  Baronne  deSaventhem,  Dame  de  Sterrebeck  , Noffeghem, 
Saint  Efticnnc- Voluwe,  grand  Bigard  8c  autres  lieux,  foeur  ainée  de  feu  très  noble 
& illuftre  Seigneur  Eugene-Gilain-Valentin-Jofcph  fon  frere  unique  de  heureufe  8c 
bonne  mémoire,  8c  hcritierc  univerfclle  delà  très  noble  8c  ancienne  famille  de  Boiffchot, 
la  quelle  alliance  de  Mariage  croions  déjà  cftre  faite  8c  contractée  8c  pour  ce  l’approu- 
vons 8c  l’avons  approuvée  & déclarons  avoir  à ce  préalablement  confonds,  comme  en- 
core par  ces  prefentes  en  témoignage  publique  de  noftre  approbation , confentons  8c  a- 
vons  confonds  par  exprès  de  même  que  confentons , approuvons  8c  accordons , avons 
confonds,  approuvez  8c  accordez,  qu’au  cas  que  btfoing  (oie  noftre  dit  Fils  Charles 
Ferdinand  fera  8c  eft  actuellement  en  droit  de  prendre  les  Armes  8c  le  nom  de  Boif- 
fchot dans  la  façon  8c  forme,  que  ce  peut  eftre  requis.  En  foy  de  quoy  avons  fait 
depecher  ces  prefentes  en  bonne  forme  foubs  le  Cachet  de  nos  Armes  8c  les  avons  fi- 
cnées  de  nos  propres  mains  8c  CaraCteres  » fait  8c  dq>echez  ce  jourd’huy  troifieme 
d’ Avril  en  mille  fept  cent  8c  vingt  dam  la  ville  d’Augsbourg  ; eftoient  figné  Albert,  Com- 
te de  Konigfegg,  8c  Claire  Félicitas,  Comtcffe  de  Konigfegg  née  Comtefîe  deMan- 
derfeheid  8c  Blanckenheim  ; plus  bas  : Par  Ordonnance  de  leurs  Excellences  Fran- 
çois Jofeph  Epplen , Confoiller  6c  Directeur  de  la  Chancellerie  du  Comte  de  Ko- 
nigfegg-Rothenfcls.  RefpcCtivement  avec  leurs  Cachets. 

Collata  concordat  cum  fuo  originale 

$uod  Attejlor 
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Afte  de  permïfllen  de  relever  le  nom  de  Boiffcbot  en  faveur  de  Mejfrè  Char - 

les  Ferdtnand  Comte  de  Komgjegg , %.Oftobre  1710. 

CH  A R LES , par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,  toujours  augufle  Ôcc. 

Charles  Ferdinand,  Comte  de  Konigfegg  Rottcnfcls,  nous  a reprclcnié  ca 
toute  foumiffion  qu’ayant  cfpouic  Helenc-jaciiuhe-Valentine-Thcrcfc  de  Boiflchot, 
Cotnccflé  d’Erps  ôcc.  fille  aifnée  du  feu  Charles  Ernclt- François,  Corme  d’Erps, 
cy-dcvant  Lieutenant  de  la  Cour  Feodale  de  notre  Duché  de  Brabant  6c  d’AJnennc 
Florence  de  Lannoy,  il  fe  trouveront  obligé  de  prendre  ôc  relever  les  armes  de  la 
famille  deBoiflchot,  én  vertù  du  Tellament  de  Ferdinand  de  Boiflchot,  Comte  d’Erps 
ÔCC.  Chancellicr  de  Brabant,  du  Confeil  Privé  ôc  d’Etat,  ôc  par  pluficürs  reprîtes 
Ambaflàdcur  des  Archiducs  Albert  ôc  Ifabclle  d’heureufe  mémoire  en  difi'ci entes 
cours,  fait  en  date  du  if.  de  Septembre  de  l’année  164):.  dans  nôtre  ville  de  Bru- 
xelles, par  lequel  Tellament  la  Comté  d’Erps,  ôc  fon  enclavement  de  Quarcbbe* 
Baronnie  de  Savent  hem,  Seigneuries  de  Sterrcbcrk,  Noll'cglicm,  St.  Elticnnc  Vo- 
luwe,  grand  Bigard  , une  ccnfc,  petit  bois  ÔC  biens  gifans  à Scharcbcck  ôc  tous 
Elmpt,  avec  fa  Maifon  ôc  Jardins,  avec  tableaux  ôcc.  & Bruxelles,  feroient  vincu- 
lcz  & liez  d’ün  fidei-commis  perpétuel  ôc  graduel,  tant  pour  les  males  que  femelles 
de  la  ditte  famille  de  Boiflchot, en  toute  perpétuité,  comme feroit  foy  l’extrait authen- 
ticque  dudit  Tellament  qu’il  nous  a fait  exhiber,  avec  les  copies  authcnticqucs  de 
leltrcs,  Oélroys  particuliers  pour  ce  faire  obtenues  du  Roy  d’Efpagne  Philippe  IV. 
de  gloricufe  mémoire,  par  grâce  crpeciale,ôc  depefehées  auxConfcils  Privé  ôcuefiia- 
bant,  à la  deliberation  d’Habellc-Clara-Eugcnia  Infante  d’Efpagne  es  années  163t. 
ôc  1631.  dérogeant  tant  au  droit  écrit,  qu’au  16.  article  de  l’Edit  perpétuel  de  l’an- 
née idii.ôcàtous  droits,  cothurnes,  ou  municipaux  contraires  aux  dilpofltions du- 
dit tellament,  par  lequel  il  auroit  elle  ordonné  ôc  cnchargc  à ceux  ÔC  celles  ÔC  leurs 
maris  ÔC  leurs  enfans  habiles  à appréhender  ledit  fidei-commis  ou  majorage  , qu’a- 
Arant  d’en  avoir  la  poflcfllon,  ils  loient  tenus  de  prendre  le  nom  ôc  les  armes  de  Boif- 
fehot,  que  fa  femme  étant  appcllée  à ce  dit  Fidei-commis  perpétuel  par  la  mort  de 
feu  fon  frere  unique  Etigene  Gilain-Vakntin  Jofeph,  en  fon  vivant  Lieutenant  de 
Notre  noble  Garde  du  Corps  des  Archers  à Bruxelles,  comme  le  demontreroit  la  fi- 
liation aùthenticquc  ÔC  legale  avec  fon  blafon  joint  à la  rcqucllc,ôc  que  le  Suppliant 
ayant  l'approbation  de  Ion  pere  & de  fa  mcrc  pour  pouvoir  prendre  lés  armes  ÔC  le 
nom  de  Bdilîch'ot  , dans  la  forme  requife,  dont  il  a pareillement  joint  une  copie 
authcnticque,  ôc  que  devant  pour  ce  lairc  avoir  nôtre  confentement  ôc  pcrmilfiort 
preallablc,  non  obllant  que  tous  les  hoirs  males  de  laditefamille  de  Boiflchot  feroient 
entièrement  éteints  ôc  finis î à cette  caufc  le  fufmentionnc  Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Konigfcgg-Rottcnfels,  nous  a fupplié  en  tout  refpeél,  que  nôtre  bon  plaifif 
Fut  de  déclarer  par  a&c,  ôc  confentir  que  pour  fatisfairc  audit  Tellament  il  puifle  re- 
lever le  nom  ôc  les  armes  de  Boiflchot,  en  fe  nommant  Charles  Ferdinand  de  Boif- 
fehot,  Comte  de  Konigfegg  Rottcnfcls  ôc  Erps , Baron  de  Savcnthcm  ôcc.  ôc  en 
prennant  fes  armes  cfcartellees  avec  celles  de  Boiflchot,  nommément  au  1.  ÔC  3.  d’or 
à trois  fers  de  moulin  d’azur, deux  en  chef  ôc  en  un  en  pointe  qui  font  les  armes  de 
Boiflchot,  ôc  au  a.  ÔC4.  lofangée  d’or  ôcdcgueulles  à vingt  ôc  une  picce  qui  font  dé 
Konigfegg,  icelles  armoiries  fimnontées  de  la  couronne, dont  la  famille  deKonig- 
qua'ité  de  Comtes  d’Empire,  ôc  les  faire  fupporter  par  deux  lions 
d’or  comme  la  famille  deBoiflchot  les  a portez,  tenant  chacun  une  bannière  , celle 
àdroitte  aux  armes  de  Boiflchot  ôc  celle  à gaucfic  aux  armes  de  Konigfegg , en  la  for- 
me ÔC  maniéré  que  lefdites  armoiries  fe  voient  cy-dcflus  dépeintes  ôc  figurées  : Nous 
routes  ces  raifons  bien  confiderées  Ôc  ouy  ceux  de  nôtre  Confeil  fuprêrtic  pour  les  af- 
faires de  nos  Pays-bas  lez  Nôtre  perlbnne  Royale,  ôc  ayant  égard  aux  mérites  ôc  con- 
fidcrables  ferviccs  que  la  famille  du  Suppliant  a rendu,  Ôc  rend  entot  à Nous  ôc  à Nô- 
tre Aügullc  Maifon  confideradt  atilfy  le  zele  ôc  la  fidelité  avec  laquelle  fe  font  toû- 
jours  dillinguez  dans  le  fervice  de  nos  anccftres  ceux  de  la  famille  de  Boiflchot,  a- 
vons  bien  voulu  déclarer  ÔC  confentir,  comme  nous  déclarons  ôc  confirmons  parccspre^ 
fentes,  que  ledit  Comte  de  Konigfegg-Rottenfcls  puifle  relever  le  nom  ôc  armes  dé 
Boiflchot  en  fe  nommant  dore$enavànt  Charles  Ferdinand  de  boiflchot,  Comte  de 
Konigfcgg-RotteüfcU  Ôc  Erps,  Baron  de  Savcnthcm  ôcc.  ôc  portant  les  ahdes  en  la 
, Yyyy  for* 
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forme  & maniéré  cy-dcflîis  marquée  Sc  figurée,  voulans  Se  ordonnans  à un  chacun 
qui  ce  peut  regarder,  de  laiûcr  ledit  Charles  Ferdinahd  de  Boiflchot  j Comte  dcKo- 
nigfcgg-Rottenfels,  plaincraent  SCpaiûbleinewt  jouir  & «1er  de  nôtre  prcl'crtte  dé- 
claration Se  confcntcment  Royal,  uns  en  ce  luy  faire  ny  donner  ,ny permettre  être 
faits  0“  donné  le  moindre  empefichcmcut  au  contraire  cas  , «nty  nous  plaie 
il,  Sec.  * •_ 

{ • Donné  en  Notre  ville  & reftdence  Impériale 

, ■ de  tienne  en  Autriche  le  l.  d'Oélobrc  - ..  , .•  ■>  • 

Pan  1710.  • ... 

4.  ■ • Et  oit  paraphé  . 

, r Pri;.  de  Card*.  Ps.  Vr. 

• ! • : Signé  CHARLES  * • 

Plus  bas  par  ordonnance  de  fa  Majefté 

i ' Contre  (igné 

* A.  F.  DE  K*URZ. 

Aile  de  Confirmation  pour  le  Pideicommïs  perpétuel  (*)  graduel 
établi  dans  la  Famille  de  Boiffchotk  • 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains,  toujours  Augufte 
Sec.  à tous  ceux  qui  ces  prelèntcs  verront , Salut  : Rcçeu  avons  l’humble  Requê- 
te de  nôtre  cher  8c  bien  aime  Mcflirc  Charles  Ferdinand,  Comte  de  Koniglcgg-Rot- 
tcnfels,  Sc  Erps,  Baron  de  Savcnthem , Epouxdc  Hclenc- Jacinthe- Valcntine-Tho- 
refe  de  Boifichot,  Comtefle  d’Erps,  Fille  aînée  defeu  Charles  Et  nefte  de  Boiflchot , 
Comte  d’Erps  ci-devant  du  Confiai  d’Etat,  Sc  Lieutenant  de  nôtre  Souveraine  Cour 
feodale  en  nôcrc  Pais  Sc  Duché  de  Brabant,  Scd’Adricnne  Florence  de  Lannoy , con- 
tenante , que  le  Bifiiyeul  de  fia  dite  Epoufie,  Ferdinand  de  Boiflchot,  Comte  d’Erps, 
Baron  de  Savcnthem,  & fon  Epoufie  Anne  de  Camudio  , auroient  par  leur  Tcffa- 
ment  conjonébif  du  quinzième  de  Septembre  1647.  établi  un  Fidei-commis  perpétuel 
Sc  graduel  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  femelles  de  la  ditte  famille  de  Boiflchot, 
Sc  auroient  vinculez  à perpétuité  par  ce  Fidei  Commis  la  Comté  d’Erps,  Sc  fon  en- 
clavement de  Quarebbc,  enfemble  la  terre  & Baronnie  de  Savcnthem  , y comprifes 
les  Seigneuries  Sc  villages  de  Stcrrebeck  , Noflêghem  , avec  les  Jufticcs  hautes 
moyennes,  8c  baffes,  collation  de  Chapelle,  8cc.  Hauteurs,  Droits,  Scc.  enfemble 
auflî  la  Seigneurie  de  Sc.  Sccvens  YVoluwe,  y joignante  la  Confie  de  Scharebeck, 
avec  les  Terres,  Bois,  Eaux,  prairies  Sc  autres  y appartenances  j par  deflus  encore 
leur  M.iifon  à Bruxelles  avec  toutes  fies  appartenances  fk  dépendances,  enfun- 
ble  le  grand  Jardin,  Tour,  Scc.  Sc  de  plus  \i  Terre  Sc  Seigneurie  de  Bigard  avec  le 
Château,  grande  Tour  Sc  Porte,  Jardins,  Terres,  Scc.  8c  tout  ce  en  vertu  des  1er- ’ 
très  d’Oéfcroy  obtenues  à cet  effet  du  Seigneur  Roy  Philippe  qua're  dcGlor.  Mcm. 
à la  deliberation  de  Madame  Kabclle-Clara-Eugcnia,  Infante  d’Ëfipagnc  és  années 
i6ji.Sc  1631.  jointes  â la  Requête  du  Remontrant)  par  Icfquellcs  auroit  été  déro- 
gé tant  aux  Droits  écrit  Sc  coutumier  , pourautant  qu’ils  pourroicnc  être  concraircsà 
la  dite  difipofition,  qu’à  l’Article  16.  de  l’Ediét  perpétuel  de  l’an  i6tt.  contenant, 
que  toutes  difipofitions  de  Subftiturions,  Fidci-Commis,  Scc.  ne  peuvent  avoir  effet 
que  pour  trois  perfionnes,  en  ce  compris  la  première  inftitucc,  & déclarant  toutes 
celles  ultérieurement  ordonnées  de  nulle  Valeur  -,  le  dit  Ediét  perpétuel  ayant  été 
fiait  8c  ordonne  par  le  Seigneur  Archiduc  Albert  Scpar  ladite  Infante  d’Efpagne pen- 
dant leur  Souveraineté  des  Païs-B.isj  que  quoique  ccttc  Souveraineté  fut  vcnueàcefi- 
fer  par  la  mort  du  dit  Archiduc , neanmoins  il  fieroit  certainement  à prefumer,  que 
la  dite  Infante  par  rapport  à fia  haute  Sc  Royale  naiflance,  Sc  comme  ayant  été  Sou- 
veraine des  Pais-Bis,  auroit  continué  d’avoir  le  pouvoir  de  difpcnfcr  du  dit  Article 
tjS.  du  même  Ejiét  établi  par  Elle,  5 C le  dit  feu  Archiduc  fon  Seigneur  Epoux  pour 
les  (culs  Pais- Bas,  d’autant  plus  que  cette  Princcfle,  ayant  donné  diverles  pareilles  let- 
tres d’OStroy,  les  feux  Seigneurs  Roys  Catholiques  n’y  auroient  jamais  contredit  ni 
les  désapprouvées*,  Sc  que  comme  d’ailleurs  les  tfois  fucceflifs  Heritiers  dudit  fieu 
Ferdinand  de  Boiflchot  Sc  toutes  leurs  familles  auroient  auflî  obîcrvé  jufqucs  icy  ledit 
Fidfi-comrais  perpétuel,  fans  y avoir  fiait  d’oppofitionj  il  feinbleroit  qu’il  n’y  au- 
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roic  point  lieu  de  craindre  aucune  conteftation  fur  la  validité  du  dit  Fidei- Commis  per- 
pétuel & fur  le  pouvoir  de  la  dite  Infante  d’Efpagnc,  à accorder  la  permiffion  de  l’é- 
tablir i Cependant  comme  il  n’appartient  qu’à  nous  de  le  déclarer,  il  nous  a ués- 
hunjblcment  fupplié  qu’il  nous  plaife  de  confirmer  pour  autant  que  de  beioin,  ledit 
Fidei-commis  perpétué!  ÔC  graduel,  2c  fur  ce  lui  faire  depecher  nos  Lettres  Patentes 
en  tel  cas  pertinentes:  Savoir  faifons  que  les  cliofcs  fufditcs  bien  confiderces , & in- 
clinants favorablement  à la  Supplication  2c  Requête  du  dit  Mtffire  Charles  Ferdi- 
nand , Comte  de  Konigfegg-Rottcnfels  2c  Erps,  ouy  ceux  de  notre  Confeil  iuprc- 
mc  pour  les  affaires  de  nos  Païs  Bas  lez  nôtre  Perfonne  Royale,  avons  déclaré,  com- 
me Nous  déclarons  par  ces  prefentes,  que  Nôtre  intention  Royale  n’eft  pas  qu’il 
(oie  donné  atteinte  aux  Oûroys  accordez  par  Madame  lfabclle-Ciara-Eugenia,  Infan- 
te d’Efpagne  es  années  163  t.  ô£  163a.  pour  rétablifTcmcnt  d’un  Fidei-Commis  per- 
pétuel & graduel  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  femelles  de  la  Famille  de  Boil- 
febot,  mais  qu’ils  fortent  leur  plein  6c  entier  effet  félon  leur  forme  2c  teneur;  Si 
donnons  en  mandement  6c  commandons  à nos  très  chers  6c  féaux  les  Prefident  6c 
gens  de  nôtre  grand  Confeil,  Chancelier  6c  gens  de  nôtre  Confeil  ordonne  en  Bra- 
bant prefens  ou  futurs,  6c  à tous  autres  nos  Julticicrs  6c  Officiers  6c  ceux  de  nosVaf- 
fàux  2c  fujets,  chacun  en  droit  foy  6c  fiieomme  à luy  appartiendra,  de  le  régler  félon 
ce  ; Car  ainû  nous  plait-il.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligne  ces  prefentes  de  nô- 
tre main,  6c  à icelles  fait  mettre  nôtre  grand  féel.  Donne  en  nôtre  ville 6c  Rcfidcm- 
ce  Impériale  de  Vienne  en  Autriche  le  vingthuitiéme  Jour  du  mois  de  Septembre  l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  vingt,  Se  de  nos  Règnes  de  l’Empire  Romain  le  neuvième, 
d’El'pagnc  le  dix  huitième,  6c  de  Hongrie  6c  de  Bohême  le  dixième. Etoit  paraphé 
Prps.  de  Carda.  Prs.  Vf.  ligné  CH  A R LE  S,  6c  plus  bas,  par  Ordonnance  de  S. 
Majefté  contrefignc  A.  F.  de  K U R Z. 


COMTE'  DE  Ste . AGHTENRODE. 

S.  Aghten-Rode  en  François  Rodes  Se.  Agathe  cft  une  Seigneurie  & le 
principal  endroit  du  Baillage  qui  en  porte  le  nom,  elle  appartient  au  Sei- 
gneur de  Limalc  de  la  famille  de  Lopez  de  Ulloa;  je  crois  qu’elle  prend  le 
nom  de  la  Sainte  (Agathe)  qui  y cft  en  vénération  pouf  la  diftingucr  desau- 
tres Rodes  du  Brabant,  comme  Rode  St.  Gênés,  & Rode  St.  Briex  du  Terri- 
toire de  Bruxelles. 
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Cette  Seigneurie  fut  crigée  eu  Comte  par  Philippe  IV.  Roi  d El  pagne  en 
l’an  1651.  le  r isMay  en  faveur  de  Mettre  Thomas  Lopezde  Ulloa-,  Bâ- 
ton de  Limale-,  dans  laquelle  famille  elle  eft  encor  à prelcnr. 

■Extrait  des  lettres  patentes  de  VErèBiùnde  la  Terre  & Seigneurie  de  Ro- 
des  eu  Comté,  .pour  Mejfire  Thomas  Lopez  de  Vlloa  Baron  de 
Limale  le  xi.  May  mdcli. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc  ôcc. 

Nous  ayant  efié  fait  rapport , des  bons  & agréables  ierVices,  que  noftrc  cherÔc 
ical  Mettre  Thome  Lopez  de  UUoa , Chevalier  de  l’Ordre  d’Avis  , Baron  de  Limale, 
Seigneur  de  Rodes,  de  Bicrges  Ôc  de  la  Chapelle  St.  Lambert,  de  noftrc  Confeil  de 
Guerre  en  nos  Pays-bas, nous  a rendu  en  plusieurs  employsôcoccafions,  meftnecher- 
chc  6c  levé  fur  fon  propre  crédit,  notables  fommes  de  deniers,  pour  la  lubfiftance 
de  nos  armées  aux  Pays-bas, avec  un  fi  grand  zelc  promptitude  & affcébron,  que  par 
ce  moyen,  y auroient  efté  provenu  des  defordros  des  gens  de  Guerre*  Ôc  rompu  les 
deflcins  des  Ennemis,  fur  des  Villes  de  grande  importance;  Comme  de  fondit  aclc 
& affeétion  nous  avons  elle  advertiz  par  rtos  l'ucccffifs  Gouverneurs  generaux  defdits 
Pavs-bas  6c  de  Bourgongne  ; ÔC  dernièrement  par  noftre  très  cher  ôc  très  amé  Cou- 
fin  l’Archiduc  Leopolde,  à l’imitation  de  fes  predeccflfeurs,  Ôc  nommément  d'An- 
toine  Lopez  de  Ulloa  fon  pere , lequel  auroit  aufly  rendu  à noftre  Couronne  plufieurs 
bons  6c  notables  fervices  ôc  fignament  en  Brafil,  où  il  auroit  fait  une  fortreflc  & fou- 
^lenu  Ôc  deftendu  icelle  valeureufement,  avec  beaucoup  de  gens  à fes  propres  traix  ôc 
defpcns,  pendant  les  troubles  dudit  Brafil,  pour  la  rtduÛion  du  Quel  à l’obciflancc 
de  nos  prcdeccficurs,  il  auroit  suffi  fait  tous  bons  devoirs  ,&  s’emplové  de  mefme  en 
nlufieurs  autres  occafions  de  noftrc  fervicc,  y frayant  ÔC  defpcnçant  bonne  partie  de 
fes  biens  ôc  moyens  ; Outre  que  ledit  Meffirc  Tbome  Lopez  de  Vlloa  feroit  defeendu 
légitimement  en  ligne  direde  mafeuline  de  l’ancienne  ÔC  illuftre  maifon  de  Ulloa  en 

noftrc  Pays  Ôc  Royaume  de  Gallice  ôcc.  . . 

Pour  ce  eft  il,  que  nous  ces  chofes  confidcrécs.  Avons  de  noftre  certaine  feten- 
ce  pleinicrc  puiffimcc  ôc  authorité  fouvetairte  -,  fait  ÔC  créé  icelluy  Mettre  7 borne Lo~ 
de  UUoa , comme  le  faifons  ÔC  créons  par  ces  prefentes  Comte , confentansÔCper- 
rnettans  qu’il  puifle  ôc  pourra  porter  ledit  Titre  de  Comte  de  fa  Seigneurie  de  Rodes, 
fituée  filr  la  rivière  du  Thil  au  diftrift  de  Louvain,  en  noftre  Pays  ôc  Duché  de  Bra* 
bant,  qu’avons  érigé  ôc  érigeons  par  ces  prefentes  en  Comté,  ôcc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftilli 
Tonziefme  de  May  Van  de  grâce  feizecens  fine - 
quante  un.  • / . . • 

- Paraphé 

M.  Leg.  V*. 

Signé  . 

PHILIPPE. 

. Au  reply 

Par  le  Roy. 

' • Signé 

V • fcRECHT. 

/ '■< 


:com- 


Digltized  by  Google 


DE  BRABANT,  LIVRE  VIII.  375 


CÔ  MT  Fr  DE  CL  AIR  MO  NT. 

LA  Maifon  de  Claris,  porte  pour  armes  d’Argent  à la  face  d’Aznr  &crie 
Walincourt. 

Carpentier  en  ion  hiftoife  deCambrefis,  Partie  3.  de  fes  recueils  Généalo- 
giques des  familles  illuftres  des  Pays-bas  donne  un  fragment  de  celle  de  Claris» 
pag.401.  ad  ver  b.  Claris , & rapporte  comme  quoy  cette  mailbn  eft  fortie  dé 
celle  de  Walincourt,  citant  des  Chartres  l’Abbaye  de  Vaucelles,en  date  de  l’an 
IZ36.  & de  l’Abbaye  duMont  laint  Martin, en  date  de  l’an  1x96.  &c. 

Le  même  Auteur  parle  en  divers  endroits  de  cette  maifon  de  Walincourt 
Sc  dans  la  Partie  1.  chapitre  n.  il  en  raporte  l’origine  aux  Anciens  Châte- 
lains & Comtes  de  Cambray  , ilïus  de  Landry,  Connétable  de  France  & 
d’Eudc  d’Aquitaine,  Sire  d’Oifi  créé  par  Charlemagne , Chatcllain  de  Cam- 
bray, allié  avec  Elifleudc  Damcde  Crevecœur,  Honnecourt,  Vallaincourt 
&c.  comme  eft  il  raporré  plus  au  long  à la  page  13  3.  & dans  la  z:  partie,  pa* 
ge  319.  dans  la  Généalogie  de  St.  Aubert,  Evêque  de  Cambray. 

Cet  Auteur  raporte  auifi  dans  lès  preuves  jointes  à la  fin  de  fon  ouvrage 
pag.  41.  de  l’an  1 3 1 6.  des  Archives  de  Vaillancourt  ; une  chartre  commençant  i 
Mous  Jehans  Sire  de  Walincourt  Ê0  de  Chifoing  , Bers  de  Flandres  faifons 
fçavoir  a tous  ki  ches  latres  veront  ou  orront  ke  veiant  & ayant  veus  molt  de 
coruptele  & de  faillanche  en  nos  loi  de  Waulincourt  depuis  li  eflavlijfement 
fait  par  nos  ancbejlres  Bauduins  Buridans , Sire  de  Chile , me  fine  tiere  a ke 
jDius  pardouifi  , nous  por  li  fialus  de  no  arme , & de  nos  anchejlres  & ojfi por 
li  repos  & pais  de  tos  mes  gens , habit  ans  en  mes  villes  de  Waulincourt  de  Sel» 

\ vigni , de  Stinkourt,  de  Peremontt  de  Malincourt , de  Claris  & otre  &c. 

Et  pag.fi.  dcfditcs preuves  hors  des  Archives  de  St.  Aubert,  fc  voit  la 
relation  des  noces  entre  Guillaume  de  Hainau,  fils  d^obert  de  Bavière, 
Comte  de  Hainau  & d’Hollande,  & Marguerite  de  Bourgogne , fille  de  Phi- 
lippe de  France,  Duc  de  Bourgogne,  & entre  Jean  de  Bourgogne,  Comté 
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de  Nevers,  & Marguerite  de  Hainau,  ibeur  dudit  Guillaume,  auxquelles  nô- 
. ces  afliftcrcnt  la  plus  grande  partie  des  Souverains  de  l’Europe , & les  Che- 
valiers du  Pays  enumerez  dans  cette  chartre,  où  entre  autre,  iont  nommez 
le  Comte  de  Vernenbourg,  le  Comte  de  Dalem,  le  Sire  de  Caftelbon , le 
Sire  de  Claris,  le  Sire  d’Hangeft,  de  Brederaude  , d’Egmont,  de  Waflc- 
nart  &c. 

Gillon  de  Claris  vivoit  l’an  1146.  comme  le  voit  par  les  preuves  de  la 
Généalogie  de  la  maifoo  de  Coud,  & de  Guinc,  pag.  340.  où  il  a ligné  la 
lettre  de  Teodore  Evêque  d’Amiens  par  la  quelle  il  donne  abfolution  à A- 
lelme  d’Amiens , des  extorfions  & rapines  qu’il  avoit  fait  à l’Eglife  d’A- 
miens & avec  ledit  Gillon,  ont  auflifignéla  dite  lettre  Robert  Chaftcllain  de 
Pcronc,  Radulphe  Chaftelain  de  Ncllc,  Adam  de  Canny  & Lambert  de 
Hiily. 

La  Morliere  dans  Ton  recueil  des  Mailons  illuftres  de  Picardie  pag.  16  f. 
lait  mention  de  Raoul  de  Claris  qui  vivoit  l’an  nyi.  & pafla  un  accord  avec 
le  chapitre  d’Amiens  touchant  les  patronages  des  cures  qu’ils  appellent  Alta- 
ria  de  Croifli,  de  Gony , & de  Monlùrcs,  donnez  par  Robert  de  Croy , iA 
luftrïs  miles y où  entre  les  Chevaliers  qui  le  loufcrivercnt  lé  voyent  Gérard 
de  Picquigni  Vidame,  Ibcrt  de  Doulens,  Enguerrand  de  Savcule,  Gérard 
d’Efcaulmefnil , Giflebcrt  de  Waly , & Ertold  de  Namps , comme  d’entre 
les  Gens  d’Eglife  Pierre  Abbé  de  St.  Riquier,  Gigomar  Abbc  de  St.  Fuf- 
cien.  . . , ... 

Le  même  Auteur  pag.  17^.  parlant  de  la  Mailbn  de  Riancourt  l'an  1197. 
rapporte  que  Robcrz,  Miles  de  Riancourt,  Guariu  de  Fluy,  Gille  de  Claris . 
& autres  foufignerent  une  Chartre  du  Chapitré  d’Amiens , où  Enguerrand  Vi- 
dame de  Picquigny  confirme  quelques  fondations  de  Jean  de  Picquigny  Ion 
Oncle.  Gille  de  Claris  vivoit  l’an  ixox.  comme  fe  voit  dans  le  même  Auteur 
page  3x8.  & fouferit  avec  Mathieu  d’Yfcu  & autres  Chevaliers  une  chartre 
du  Vidame  d’Amiens.  * 

Emanuel  Sueiro  liv.  13  .pag.  9.  de  fe  s Annales  de  Flandre  rapporte  l’Hi- 
ftoirc  du  Seigneur  Hugue  de  Claris,  tué  au  fiege  de  Dame  J’an  1385-.  lequel 
avoit  époule  Maigueritc  fille  du  Comte  de  Rouffî , & comment  fon  fils 
Jean  de  Claris  s’étant  battu  en  duel  avec  Pierre  deCourtenai,  Chevalier  An» 
glois,  pour  l’honneur  de  la  Nation  Françoile,  a dû  quitter  le  Royaume  de 
France,  & lès  terres  furent  confilquces.  Le  même  Emanuel  Sueiro,  pag.xi. 
Cette  hiftoire  eft  plus  amplement  rapportée  dans  Expilly  plaidoyé  30.  fur 
l’Edit  des  duels,  par  cet  événement  la  Maifon  de  Claris,  vint  s’établir  fous 
la  Domination  d’Efpagne.  . 

FroifTard  liv.  J.  pagexio.  fait  aufli  mention  de  cette  Mailbn  l’an  1383. 
L’an  1386.  Lancelot  de  Claris  fe  trouva  au  Grand  Tournoy  qui  fe  fit  fur  le 
Kuncr  en  Frize.  Comme  appert  par  la  lifte  des  Princes,  & Seigneurs  qui  fe 
trouveront  audit  Tournoy.  Olivier  de  la  Marche  liv.  1.  pag.  471.  fait  mention 
en  1465’.  des  braves  Chevaliers,  le  Seigneur  de  Claris,  Jean  de  Monfort,  le 
fils  du  Prince  d’Orange,  & le  Comte  d’Armagnac. 

A laine  Maurice  à Lille  dans  la  Chapelle  du  dit  Saint  contre  la  muraille  fe 
trouve  cet  Epitaphe. 

• • 1 « 1 

Chy  Gift  le  corps  de  vertueufe  perlonne  Meflîre  Jean  dit  le 
Griffon,  Sire  de  Clary  en  fon  temps.  Grand  Elchanfon  au 
Comte  de  Flandre , qu’il  trepaffa  le  1.  de  Septembre  1361.  au- 
près 


DE  BRABANT.  LIVRE  YIII.  377 

prcs  de  luy  gift  Madame  Marie  de  Monchy  fa  Cher  Epoufè 
quelle  trepafTa  le  12.  de  . . . 13.  . . prié  Dieu  pour  leurs 
Ames.  Amen..  • 

Il  cfl:  encore  parle  de  cette  Maifon  de  Claris  dans  l’indice  armorial  &dans 
le  promptuaire  armorial  des  familles  illuftres  de  l’Europe, elle  cft  reçue  d’an- 
cicnnetc  daas  pluficurs  Chapitres  nobles  des  Pays-Bas,  comme  à Maubeugc 
& ailleurs.  , : . : ... 

Roger  Claris , & fa  femme  Dame  Sara  Brcyel  fondèrent  le  Couvent 
des  Capucius  à Lierc  l’an  162.6.  le  Roy  Notifia  Marchionatus  facri  Roma- 
ni lmperït , pag.  151.  il  ccartcloit  avec  les  armes  de  fon  Aycule  de  la  Mai- 
fon de  Vienne,  d’azur  à la  croix  d’argent , chargée  d’une  autre  croix  de  fable. 

Louys-Roger  Claris  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jaques, Confeillcr  d’Etat  en 
Elpagnc  du  Roy  Philippe  IV.  fut  créé  Comte  de  Clairmont  en  165-3.  le 
i9.Fcvrier, comme  les  lettres  patentes  lesquelles  nous  joignons  ici  le  font  voir. 

Extrait  des  lettres  patentes  de  VEreHion  de  la  terre  de  Galli  de  Claramontc 
en  Comte  pour  MeJJlre  Louis  Rogier  Clarifie,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  St.  Jacques , le  xix.  Février  mdclui. 

PH  I L I P P U S Dei  gratia  Rex  Caftellæ  &c. 

Univcrfis  ÔC  fingulis  præfcntium  feriem  infpcduris  tam  præfentibus  quam  futu- 
ns.  Viros  illos  titulis  6c  honoribus  ornandos  dccorandofquc  ccnfemus,  quos  nobiles  ÔC 
beneracritos  elfe  cognofcimus.  Proinde  cum  nomine,  fpedabilis  fidelis  nobis  diledi 
Don  Ludovici  Rogeri  Clarifie  Ordinis  Sandi  Jacobi  de  Spatha  Equitis,  ôc  Concilii  Bel- 
gici  Status,  Pacrimonii  noftri  Confiliarii,  fit  humiliteriuppücatum,  ut  in  teftimonium 
ac  fignificàtionem,  fuorum  totiufquc  fuæ  familiæ  meritorum,  Comitatus  titulo  omarc 
dignaremur.  _ ■ _ ' 

Nos  confidcrantcs  profapiæ  ipfius  antiquam  nobilitatem  ac  fiiam  in  nos  fingularem 
fidem  ôc  obfervantiam , merito  petitioni  cjus  bénigne  annuendum,  terramque  Galli  de 
Claramonte  nuncupatam,  quam  in  provincia  terræ  Laboris,  noftri,  Citerioris  Siciliae 
Rcgni,  à Nobis  Rcgiaque  noftra  Curia,  juftis  (ut  aflerit)  titulis,  in  feudum  tenet  ôc 
poflidet,  dicto  Comitatus  dccore  illuftrandam  dccrcvitnus.  Tcnorc  igitur  præfentium, 
ex  certa  feientia  Regiaque  audoritate  noftra,  deliberate  & confultd,  ac  ex  gratia  fpe- 
ciali,  maturaque  facri  noftri  fupremi  Concilii  accedente  deliberatione,  præfatum  Don 
Ludovicum  Rogerium  Clarifie,  Comitem,  terræ  Galli  de  Claramonte  ûioique  hærcdes  & 
fucccfiores,  ordine  fucceflivo,  Comités  tjuidem  T erræ  facimus,  conftituimus , creamus 
& perpetuo  reputamus,  Terramque  ipfam,  Galli  de  Claramontc,  atquc  illius  mem* 
bra  ôc  diftridum,  in  Comitatus  titulum  6c  honorem  erigimus  6c  extollimus,  præfa- 
tumque  Don  Ludovicum  Rogerium  Clarifie  ejufque  hæredcs  6c  fuccefiores,  ordine  fuc- 
ceflivo Comités  didæ  Terræ  dicimus  ÔC  nominamus,  ab  aliifque  in  omnibus  ôc  quibuf- 
cumque  adis  ôc  feripturis,  dici  ôc  nominari  voluraus,  ôc  perpetuo  reputari  ôcc. 

Daturn  in  Domo  noftra  Regia  Del  Bueo  Retiro  die  décima  nona 
menfis  Februarii , annoaNativitate  Domini  Millejimo  fex- 
centefimo  quinquagefimo  tertio.  Regnorum  autern  noftrorum 
trigefimo  tertio.  Et  erat  fignatum  1 . , ; '• 

Y O EL  REY. 

Infer  ius  b abel/a  fur, 

• Dominus.Rcx  mandavit  mihi. 

Signât  um 

DON  INICO  LOPEZ  DE  CAVATE. 

• • 

Ce  Comte  avoit  époufé  Dame  Anne  Marie  de  Meulenacre-Courtevil- 
le;  leurs  tombeaux  font  aux  Auguftins  à Bruxelles,  comme  aufli  de  leur  fils 
Louis  Antoine,  de  Claris  & fon  Epoufc  Dame  Chriftine  de  Deckere-Dut- 
zeclc,  lesquels  nous  joignons  ici  graves  en  taille  douce. 

Z z z z z Voi- 
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Voici  l’infcription  de  cette  Tombe,  aa  côté  gauche: 


MONUMENTUM 

D.  Ludovici  Rogerii  Claris  Eqtis.  ord.  militaris  S.  Jacobi 
Baronis  & Comitis  Clarimontis 
Domini  de  Berchem,  Cobbegem,  Zellick  & Bygarden 
Philippo  IV.  Hifp.  Régi  a Confiliis 
Supremiq.  ærarii  per  Belgium  ac  Burgundiam  Aflefloris 
Qui  opes  longe  amplimmas  à parentibus  confècutus 
In  obfequium  Principis  lui  impendit 
& in  fabricam  hujus  Ecclefiæ  liber alis  extitit 
Ejufque  conjugis 
D.  Annæ  Mariæ  de  Meulenaer. 

Obiit  ille  VI.  Julii  MDCLXIII. 

Hæc  vero  VII.  Decembris 
MDCCIIII. 

R.  I.  P. 


InfcriptionS  qui  fe  trouvent  fur  les  colonnes  delà  Tombe  au  côté  droit. 


D.  O.  M. 

Domino 

D.  Ludovico  Antonio 
de  Claris 

Baroni , ac  Comiti 
de  Clairmont . 
libero  Domino 
de  Argeuteau,  & Hermal  : 

D.  de  Meerbcck,  Monteleon 
dum  vixit 
Antverpiæ  Amano 
Ærarii  Rcgii  Afleffori 
Cameraci,  Geldriæ 
Luxemburgi  Provinciarum 
Adminiftratori , 
in  Hollandiam  Ablegato, 
a Concilio  belli 
& Audienciario 
Civitatis,  &Ditionis 
Tcncra-mundanas 
Summo  Prætori 
în  Concilio  Status 
ad  Belgii  rcgimen  ere&o 
ConfililHo  Præfidi 
vira  fun&o 

die  XXVI.  Martii  MDCCXV. 
pofteri  pofuerunt. 

R.  I.  P. 


D.  O.  M. 

& Dominas 
D.Chriftinac 
de  Dcckere 
Baroniflas 
ac  Comitiflae 
de  Clairmont 
libéras  Dominas 
de  Argenteau  & Hermal 
D.  deMeerbeck,  Monteleon 
ejus  conjugi 
defun&æ 
die  x.  Februarif 
MDCCXIII 


R.  I.  P. 


Au 
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Au  milieu  de  l’Eglifc  des  PP.  Capucins  à Lierc  , fc  trouve  la  Pierre  Sepul- 
chralc  fuivantc,  avec  cette  Infcription. 

D.  O.  M. 

MONUMENTUM  PRÆNOBILIS  FAMILÏÆ 
CLARY  VULGO  CLARISSE  ANTIQUA  APÜD  VEROMANDOS 

ST1RPE  ORIUNDÆ 
ET 

ROGERII  CLARIS,  ET  SARÆ  BREYLL  CONJUGUM 
HUJUS  CONVENTUS  FUNDATORUM. 


Au  milieu  de  l’Eglife  des  P P.Capucins  à Anvers  fc  trouve  l’Epitaphe  fui- 
vaut  lur  une  grande  pierre  Scpulchralc  de  marbre  blanc , avec  des  lettres  de 
cuivre,  élevée  de  quelques  pouces  de  terre. 


MONUMENTUM 

Familiæ 

CLARIS 
ex  qua 

Barones  & Comités  Claramontis 
& piæ  mémorisé  # 

Rogierii  Claris,  & Sarse  Breyll  conjugum 
Qui  in  Ordine  Sti.  Francifci  optimi  afFed: 
Conventum  Capucinor:  in  oppido 
Lirano  à Fundamentis  extruxere 
Obiit  iile  XXII.  Septemb.  MDC.  XXII. 
111a  vero  XXX.  Novembr.  MDC.  XXXIV. 


/ 
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Gencalogie  de  la  Maifon  de 
Claris,  ifluc  de  celle  de  Va- 
lincour  félon  Carpentier  en 
fon  Hiftoire  du  Cambrefis. 


Eudes , Sire  de 
Clary, époufa  Ma- 
rie de  Lolfé. 

Hugues  de  Clary, 
époufa  Machtilae 
de  Chateaubriaut. 

Hugues  de  Clary, 
époufa  Margueri- 
te, fille  de  Simon, 
Comte  de  Roufli. 


Gillon  de  Clary  ligna  avec  pluficurs  Chevaliers  les  Let- 
tres de  Théodore , Evêque  d’Amiens  l’an  1146. 

Raoul  de  Clary  vivoit  en  iiji. 

Gillon  de  Clary  1180. 

Gilles,  Seigneur  de  Clary  1 20*  . 

Gilles,  Seigneur  de  Clary  fur  Somme,  époufa  Marie  de 
Monchies,  vivoient  en  1140.  . 

Jean,  Sire  de  Clary,  époufa  Jeanne  de  Rivcry,  vivoient 
en  1280. 

^Gillon  de  Clary,  époufa  Jeanne  de  Gannes,  vivoit  en  1329.^ 

Jean  de  Clary , Chevalier,  époula  Marie  de Monchy  1 345-.  I 
enterrez  à St.  Maurice  à Lille- 

^uCTournoyaS<[  Godefroy  de  Clary,  époufa  Jeanne  de  Sorel,  vivoit  cn\ 
le  Kunncr  cnFrife  ' I39°> 

en  1386. V. 

Peronne  de  Clary,  rjcan  de  Clary  Seigneur  de  Clallrc,  époufa  Jeanne  de 
époufa  Pierre  de  las  Audcncourt , vivans  en  1423.  ^ 

Sale.  v 1 

Jean  de  Clary,  Seigneur  de  Clafire,  époufa  Marie  d’Ef- 
cornclles , vivoit  1466.  gift  à Haubourdin. 

Pierre  de  Clary , Seigneur  de  Clafire,  époufa  Jeanne  de 
Vienne,  vivoit  iyoo.  giflent  à Haubourdin. 

Louis  de  Clary,  Seigneur  de  Clafire,  époufa  Marie  le 
Batteur,  vivoit  iyyi.  giflent  à Nôtre  Dame  à Anvers. 

Roger  de  Claris,  Seigneur  de  Dielbccquc,  époufa  Sara 
Brcyl,  vivoit  en  i6co.  giflent  aux  Capucins  à Anvers,  & 
fondèrent  les  Capucins  à Liere. 

Louis  de  Claris,  Seigneur  de  Dielbccquc,  époufa  Marie 
Noirot,  vivoit  1640.  giflent  aux  Capucins  à Anvers. 

Louis  Roger  de  Claris  , Comte  de  Clairmont,  Seigneur 
de  Dielbccque,  Montfort,  Bigacrdc,  Bcrchem,  Cobbe- 
gem  Sellick , Bekerfelc,  &c.  Chevalier  de  St.  Jacque, 
Confcillcr  d’Etat  & de  Finances,  &c.  époufa  Marie  de 
Mculenacre-Courtcville  en  1644.  giflent  aux  Augufiins  à 
Bruxelles. 

* Louis  Antoine  de  Claris,  Comte  de  Clairmont,  libre  Ba- 

ron d’Argentcau,  & Hermalle,  Seigneur  de  Meerbeek , 
Monteleon,  Confcillcr  d’Etat,  Audiencier,  Grand  Bail- 
ly de  Tenremonde,  &c.  Mourut  en  1 TJf-  H époufa  Da- 
me Chriftine  de  Dcckere-Dutzecle,  giflent  aux  Augufiins 
. à Bruxelles.  _ r 

Louis  Philippe  de  Claris,  Marquis  de  Laverne , Corme  | 
de  Clairmont , libre  Baron  d’Argentcau , Confcillcr  de  l 
Guerre,  Audiencier,  fitc.  Epoufa  Anne  I-rançoife,  Mar-A 
quifede  Laverne,  de  Rodes,  hcriticre  de  fa  Maifon. 

Louis  Ferdinand  Jofeph  de  Claris,  Marquis  de  Laverne, 
Comte  de  Clairmont,  libre  Baron  d’Argcnteau  & Hcr- 
malle,  Seigneur  de  Monteleon , &c.  Grand  Bailly  de  u 
Ville  & Pays  de  Tenremonde. 


Machtilde 

de  Clary , 
Dame  de 
Lys,  époufa 
Jean , Sire 
de  Lannoy. 

Marie  de 
Clary,  é- 
poufa  Pierre 
de  Momi- 
gni. 

Jeanne  de 
Clary  , é- 
poula  Gé- 
rard de  Ru- 
migni,  Sci- 

Kr  de 
1 en 
Faigue. 


Anne  Ma- 
de  Cla- 
Damc 
de  Mecr- 
bccquc. 


rie 
ris  , 
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Il  .y  eut  une  branche  de  la  Maifon  de  Claris , qui  vint  s’ctahlir  dans  les 
Pays- bas  Eipagnols  au  commencement  du  Siecle  parte,  & retourna  depuis  en 
France. 

Walrand  de  Claris  rendant  à Lillei 

„ . I » 

Roger  de  Claris  vivoit  en  1620. 

Louis  de  Claris. 

Philippe  de  Claris. 

Cette  branche  moins  connue,  quel’ainée,  paroitêtrede  la  même  famil- 
.le,  ayant  portedé  les  Seigneuries  de  Schclle,  & Niel  dans  le  Brabant,  oùon 
trouve  les  armes  de  Claris  écartelées. 


Il  y eut  encore  une  autre  branche  qui  commença  par  Godefroy  de  Claris 
alliée  avec  Marie  de  Genlis  vivant  en  iyiy. 

1 

Jean  de  Claris  époufa  Jeanne  Tollicrs 
Charles  époufa  Marie  Sivorins. 

La  Maifon  de  Claris  a aquis  par  achat  l’an  1671.  .La  Seigneurie  d’Argen- 
teau,  terre  libre,  neutre,  & indépendante,  fituée  fur  la  Meule , entre  Liè- 
ge & Macftricht.  Elle  étoit  autrefois  Impériale  n’ayant  autre  Souverain  im-  • 
médiat  que  l’Empereur,  & l’Empire,  comme  courte  par  la  conccrtion  que 
l’Empereur  Henry  quatre  déclare  avoir  été  faite  par  Henry  III.  Ion  Pcre, 
qu’il  a confirmé  en  1070.  Cafirum  quod  dïcitur  Argentel , faut  genitor  no- 
fier  eidetn  Ecclefia  concejjît , & nos  conccâimns , cum  omni  intrandi , (£?  exettn- 
di  lïbertate:  plus  amplement  raporréc  par  Chapeauvillc  dans  fon  hiftoire 
de  Licge  tom.  z.  feuillet  13.  &14.  & dans  Bartholomé  Fifen  en  fon  Hiftoi- 
rc  de  Licge  liv.  8.p.  39.  fol.  3 1 3. num.  16.  L'originale  conceflïon  repofe  dans 
les  archives  de  la  Cathédrale  de  Licge,  par  où  il  paroit  qu’il  y avoit  un  Sei- 
gneur abfolu  & proprietaire  du  Château  d’Argcntcau  , le  tenant  immédia- 
tement de  l’Empire,  & n’ayant  d’autre  Supérieur  que  l’Empereur. 

Les  Evêques  de  Licge  ont  toûjours  reconnu  les  Seigneurs  d’Argenteau 
comme  Souverains,  lèlon  ledit  Chapeauvillc  tom.  z. fol.  103.  ; raportant  aurti 
au  Chapitre  34.  fol.  391.  la  guerre  ouverte  entre  les  Seigneurs  d’Argcntcau 
& les  Licgois,  le  fiege  de  ce  Château  , & le  traité  de  paix  parte  entre  eux. 
Semblable  relation  eft  faite  par  Zantflict  en  là  Chronique  Belgique.  Les 
Seigneurs  de  cette  terre  ont  enfuitc  relevé  des  Ducs  de  Brabant  s’étant  fou- 
rnis à eux  pour  la  prote&ion. 

Extrait  du  cheffRegiftrc  repofant  en  la  Souveraine  Cour  féodale  de  Bra- 
bant dez  l’an  1374.  fait  par  feu  le  Greffier ^Specht,  où  fc  trouve  folio  3 63. 
entre  autres  ce  qui  s’enfuit. 

„ A tous  ceulx  qui  ces  prefentes  verront  ou  oiront,  Guillaume  Seigneur 
„d’ArkenteI  Efcuyer  falut:  comme  naguaircs  moy  eftant  foubz  eage  en  mino- 
rité , il  euft  plue  à treshaultôr  très  puirtant  Prince  & mon  très  redoubté  Sei- 
„ gneur  Mmifeigneur  Anthoine  par  la  grâce  de  DicuDuc  de  Lothicre,  de  Bra- 
dant & de  Lembourg, Marquis  du  Saint  Empire,  pour  ce  qu’il  avoit  cfté 
„&eftoit  informé  que  parle  moyen  de  mon  Charte!  dudit  licud’ArkcntelauI- 
„ cuns  Domages  avoientefté  faitz&portcz  à fe  pays  & fubjcéts  de  Brabant  & 
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„de  Lembourg , faire  prenrc  foigncufemeut  ôc  mettre  en  fi  main  rcalemçnt  & 
„de  fait,  par  aulcuns  de  les  gens  à ce  commis  & ordonnez  de  par  luy,  mon- 
,,  di<ft  Chaftel  d’Arkentel  ,'qui  d’ancicnnctc  cft  & doibt  cftrc  tenu  de  Juy  en 
„ fieff  à caulc  de  fon  Chaftel  d’Anvers  & de  prclent  moy  venu  à mon  cage, 
,,mondit  Seigneur  delà  bcnign<%gracc , à lalüpplication  de  pluficurs  de  mes 
„ Seigneurs  parens  & amis,  confiderant  que  au  temps  que  demondit  Chaftel 
„d’Arkcntcl  leldits  Dommages  furents  fai&s  & portez  à lès  di<fts  Pays  ÔC  lub- 
„jc<3:z  Ôcc.  j’ay  fcllé  ces  prclcntes  lettres  de  mon  féel,qui  furent  faits  le  V. 
„jour  de  Septembre  M.  CCCC.&  dix.  Ceci  cft.raporté  dans  le  Roy  Rôtît. 
S.  R.  Imperït  ad  cap.Argenteau. 

VI dît , babuitque  antiquus  hic  Argent olii&  Montifglonii  Principatus  Re- 
gtnaldum  III.  Guilielmum , Jacobumque  fuos  olim  ‘Principes  BclUtorcs , il - 
le  pridem  Leodienfium  bellum  potenter  fujlinuit  & retudit , alter  belligéran- 
ts confanguineo  Namuri  Comiti  auxiliaris  fuit , hic  vero , bello  aperto  cum 
Guclârïæ  G)  Juliæ  ‘Duce  dcmicavit  : tandem  pace  Princtpis  præjulis  legia- 
ci  interventu  compofita  Rcginaldus  V.  Jacobi  filius , partâ  tnajorum  armis 
quiet e potitus , cum  Maria  de  Treifigni  conjuge  hoc  tutnulo  conditur  anno 
Cbrifli  M.  D XXX.  VIlI.Decembris.  Hac  vero  anno  M.  CD.  LVP. 

» Julii  XIX.  Raportc  par  le  Baron  le  Roy,  dans  fa  defeription  des  terres  ôc 

Châteaux  de  Brabant  ad  cap.  Argent  eau. 

Cctrc  Terre  conferve  encore  fes  anciens  privilèges  , & les  Seigneurs 
ont  les  mêmes  droits*  dont  jouiflent  les  Comtes  de  l’Empire  immé- 
diats. 

Elle  eft  pofTedéc  prefentement  par  Meftire  Louis-Ferdinand- Jofeph  de  Cla- 
ris, Marquis  de  Lavernc,  Comte  de  Clairmont,  libre  Baron  d’Argcntcau& 
Hermalle,  Seigneur  de  Monteleon,  Grand  Bailli  de  la  ville  & PaysdcTen- 
remondc  &c. 

Nous  ajouterons  ici  le  plan  de  l’ancien  Chatcau  d’Argenteau , comme  auf- 
fi  le  plan  tel  qu’il  eft  à prefent. 
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plus  proches  Parens , nommément  teu  16  Comte  dë'ViITattiécliariaTïrtTôn  'Vïvânf  CTicff  , 
fie  le  Marquis  de  Paul  Puifné  de  la  Maifon  de  Taflîs,  auraient  efté  honnorez  defdits 
Tiltres  par  noftre  très-  honnoré  Seigneur  & Pere  Philippe  T roiflcfmc  ,de  glorieufe  mémoi- 
re. Auquel  Tiltre  deCheff  de  la  Maifon  dcTafîis,le  Remonftrant  feroit  fuccedépar  le 
trcfpas  dudit  Comte  de  Villamediana.  Il  ferait  neantmoins  que  quelques  Officiers  d’ Ar- 
mes voudraient  fouftenir  qu'il  ne  ferait  permis  au  Remonftrant ;de  porter  ledit  tiltre  de 
Comte,  y obftant  une  Déclaration  faite  de  par  nous  contenant  que  nul  de  nos  Vaflàux 
de  nos  Pays-bas  fie  de  Bourgogne  ait  à ufer  des  Tiltres  impetrez  de  quelque  Prince  ef- 
tranger  fans  en  avoir  obtenu  noftre  difpcnfation  depefehé  foubs  noftre  grand  Secf. 
Mais  croyant  le  Remonftrant  que  noftre  intention  n’aurait  efté  de  comprendre  enladit* 
te  Déclaration  les  Vaflàux  de  l’Empire,  tel  comme  luy  cft,  8c  fcfdits  Pere  8c  Grand 
Pere  auraient  efté  en  qualité  de  Generaux  héréditaires  desPoftcs  dudit  Empire,  ny  de 
les  afluiectir  à demander  fie  impetrer  laditte  difpcnfation, attendu  que laditte Déclaration 
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me,  mclmc  que  nous  les  aurions  qualifié  Comtes  tant  par  Lettres  de  Cachet,  que  Pa- 
tentes depefehées  foubs  noftre  grand  Seel , St  en  toutes  autres  occafions,  ainfy  que  fes 
plus  proches  Parens , nommément  feu  le  Comte  de  Villamediana  en  fon  vivant  chcff, 
& le  Marquis  de  Paul  Puifné  de  la  Maifon  de  Taffis,  auraient  efté  honnorez  defdits 
Tutres  par  noftre  très-honnorc  Seigneur  & Pere  Philippe  T roifiefme  ,de  glorieufe  mémoi- 
re. Auquel  Tiltre  deCheff  de  la  Maifon  dcTaffis,le  Rcmonftrant  leroit  fuccedépar  le 
trefpas  dudit  Comte  de  Villamediana.  Il  ferait  neantmoins  que  quelques  Officiers  d’Ar- 
ines  voudraient  fouftenir  qu’il  ne  feroit  permis  au  Rcmonftrant ;de  porter  ledit  tiltre  de 
Comte,  y obftant  une  Déclaration  faite  de  par  nous  contenant  que  nul  de  nos  Vaflaux 
de  nos  Pays-bas  & de  Bourgogne  ait  à ufer  des  Tiltres  impetrez  de  quelque  PrinCe  ef- 
tranger  fans  en  avoir  obtenu  noftre  difpcnfation  depefehé  foubs  noftre  grand  Secï. 
Mais  croyant  le  Remonftrant  que  noftre  intention  n’auroit  efté  de  comprendre  en  ladit* 
te  Déclaration  les  Vaflaux  de  l’Empire,  tel  comme  luy  eft,  & fefdits  Pere  & Grand 
, rc3“ro*fntv  cn  qualité  de  Generaux  héréditaires  des  Portes  dudit  Empire,  ny  de 
les  aflujettir  à demander  & impetrer  laditte  difoenfat ion, attendu  que laditte Déclaration 
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COMTE  DE  TAS  SIS. 

Comme  la  Patente  d’Ere&ion  du  nom  de  Tajfis  en  Titre  de  Comte  oâroyé 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  neparoit  point,  on  a trouvé  convenir 
de  joindre  ici  l’Extrait  de  la  Patente  du  Roy  Philippe  IV.  par 
la  quelle  fa  Majefté  a confirmé  le  mefine  titre. 

Extrait  des  Lettres  Patentes  de  confirmation  au  Titre  de  Comte  de  Ta  fis 

oftroyés  le  xxn.  Avril  m.  d.  c.  liv. 

ÎJHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftill.e  8cc. 

A Tous  Ceux  qui  ces  prefentes  verront  falut  Receu  avons  l’humble  fupplicatioil 
Requefte  de  noftrc  Cher  6c  féal  Mdfire  Lamoral  Comte  de  Taflis  contenant  ) Que 
comme  de  tout  temps  il  auroit  efté  permis  aux  Vaflaux  de  l’Empire  de  demander  6c 
obtenir  des  Empereuis  6c  Rois  des  Romains  toutes  fortes  de  titres  6c  marques  d’hon- 
neur 8c  de  les  porter  (ans  contredit  en  nos  Royaumes,  Eftats,  6c  Pays,  Le  Remon- 
ftrant  fon  Pcre  8c  Grand  Pere  auroit  porté  le  tiltre  de  Comte,  depuis  que  comme 
Vaflaux  de  l’Empire  ils  en  auroient  efte  honnorez  par  VEmpereur  Ferdinand  deuxief- 
me,  mefme  que  nous  les  aurions  qualifié  Comtes  tant  par  Lettres  de  Cachet,  que  Pa- 
tentes depefehées  foubs  no  lire  grand  Seel , 8t  en  toutes  autres  occafions,  ainfy  que  fes 
plus  proches  Parens , nommément  feu  lé  Comte  de  Villamcdiana  en  fon  vivant  cheff, 
& le  Marquis  de  Paul  Puifné  de  la  Maifon  de  Taflis,  auroient  efté  honnorez  defdits 
Tiltres  par  noftre  très-honnoré  Seigneur  6c  Pcre  Philippe  Troifiefme,de  glorieufc  mémoi- 
re. Auquel  Tiltre  de  Cheff  de  la  Maifon  de  Taflis,  le  Rcmonftrant  feroit  fucccdépar  le 
trcfpas  dudit  Comte  de  Villamcdiana.  Il  feroit  neantmoins  que  quelques  Officiers  d’ Ar- 
mes voudraient  fouftenir  qu'il  ne  feroit  permis  au  Rcmonftrant  :de  porter  ledit  tiltre  de 
Comte,  y obftant  une  Déclaration  faite  de  par  nous  contenant  que  nul  de  nos  Vaffaux 
de  nos  Pays-bas  6c  de  Bourgogne  ait  à ufer  des  Tiltres  impetrez  de  quelque  PrinCe  ef- 
tranger  fans  en  avoir  obtenu  noftre  difpenfation  depefehé  foubs  noftrc  grand  Seel. 
Mais  croyant  le  Remonftrant  que  noftre  intention  n’auroit  efté  de  comprendre  enladit* 
te  Déclaration  les  Vaflaux  de  l’Empire,  tel  comme  luy  eft,  6c  fefdits  Pcre  6c  Grand 
Pere  auraient  efté  en  qualité  de  Generaux  héréditaires  des  Portes  dudit  Empire,  ny  de 
les  aflujettir  à demander  6c  impetrer  laditte  difpenfation, attendu  que laditte Déclaration 
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touchcroit  feulement  ceux  de  nos  Vaflaux  n’ayants  aucune  dépendance  de  l’Empire,  il 
nous  a trcshumblement  (upplié  ôcc. 

S f avoir  faifons  que  nous  ce  que  deflus  confideré,  inclinans  favorablement  à la  Rc- 
quelle  Se  Supplication  dudit  Suppliant  avons  Déclaré  Se  Déclarons  par  ces  prefentes 
qu’aux  dits  Predecefleurs  dudit  Meffire  Laraoral  Comte  de  Taflîs  comme  Vaflaux  de 
l’Empire  en  qualité  de  generaux  héréditaires  des  Portes  dudit  Empire, il  at  efte  permis 
de  demander  Se  d’obtenir  de  l’Empereur  Ferdinand  deuxicfme  ledit  Tiltre  de  Comte 
de  Taflîs,  & de  porter  Icclluy  dans  les  Pays  de  noftrc  obeiflancc,  fans  que  pour  ce  ils 
ayent  eu  befoing  d’aucune  difpenktion  noftre,  nonobftant  Scc. 

Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille , le 
Vingt  deuxiefme  jour  du  Mots  dd  Avril,  fan  de  grâce  mil 
ftx  cent  cincquante  quatre , & de  nos  Régnés  le  trente - 
troiftefme . Eftoit  Paraphé  M.  Lcg.  Vt. 

fignê  PHILIPPE 
Sur  le  reply  eftoit  eferit,  Par  le  Roy. 

Et  Contre  [igné  BRECHT. 


JEtte  eft  dans  le  Baillagc  de  Merchtem  à environ  une  lieue  de  Bruxelles. 
Cette  Seigneurie  a été  engagée  fucceflîvement  à diverlès  perfonnes  avec 
Ganshorn,  Ham,  Rclcgem  & Bcver  , jufqu’cn  1644.  que  le  Baron 
de  Bouchout  l’acheta  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagnc  dans  une  vente  publi- 
que. Peu  de  Tems  après  elle  pafià  à Meflirc  François  dcKinfchot,  Seigneur 
de  Rivieren.  Sous  Ganshorn  eft  fituée  la  Seigneurie  & le  beau  Château  de 
Rivicrcn  érigé  en  Baronnie  par  le  même  Roi  Philippe  IV.  en  1654.  le  7. 
d’O&obrc,  en  faveur  de  Mcflïrc  François  de  Kinfchot  du  Confcil  d’Etat  & 
Chanccllier  de.Brabant , de  la  quelle  Baronnie  de  Rivieren  nous  parlerons  en 
fon  lieu.  Le  même  Roi  erigea  en  Comté  la  Seigneurie  de  Jette,  le  18. No- 
vembre x.65'9.  fous  le  nom  de  St.  Pierre- Jette  en  faveur  de  Meflire  François 
de  Kinfchot,  Chevalier  de  l’ordre  militaire  de  St,  Jaques.  Iceluy  n’a  laide  qu’u- 
ne 
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ne  fille  unique  nommée  AnneTherefc  Hyacinthe,  laquelle  époufà  Dn.  Paul 
Philippe  de  Villegas,  Seigneur  de  Luttre,frcre  Cadet  de  Meflire  Didacus  Fer- 
dinand de  Villegas,  Baron  d’Hovorft&c.  & par  ce  mariage  cette  Comte  efi: 
pafleeà  Meflire  François  Gérard  de  Villegas,  fils  aîné  dudit  Dn.  Paul  Phi- 
lippe, & de  la  dite  AnncTherclc  Hyacinthe,  qui  en  eft  aujourd’huy  en 
pofleflion  , & qui  porte  les  armes  comme  elles  font  dans  la  planche  ci- 
dcfliis. 

Extrait  des  lettres  patentes  . de  PErettion  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
S.  Pierre-Ycttc  en  Comté , pour  MeJJire  François  de  Kinjchot 
le  xviii.  Novembre  mdclix. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftillc  &c. 

Nous  ayant  ejlé  fait  rapport  de  l’ancienne  & noble  cxtra&ion  denoftre  cher  & féal 
Meflire  François  de  Kinfcbot,  Baron  de  Riviere,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  St. 
Jacques,  & des  fignalez  fervices  que  les  anceftres,  tant  paternels  que  maternels,  nous 
auroient  rendu,  en  diverfes  charges  principales,  continuez  par  ledit  Baron  longues 
années,  en  pluficurs  fondions  6c  emplois  politiques  avec  le  zclc  8c  fotisfaétion  qu’il  elt 
notoire.  Pour  ce  eft-il  que  nous  ce  que  deflus  confidcrc  , 8c  ayans  favorable  ef- 
gard  à ladite  noble  ex traétion,  leautc,  fervices,  expérience  & autres  bonnes  parties  qui 
concurrent  en  la  perfonnedu  dit  Meflire  François  de  Kinfchot , Baron  de  Riviere:  vou- 
lans  à cette  caufe  l’eflever,  accroiftre  8c  decorer  de  plus  grand  luflre,  honneur 
droicb,  prérogatives  6c  prééminence.  Avons  icclluy  de  noftrc  certaine  fcicncc  grâ- 
ce efpeciale,  libéralité,  plaine  puiflàncc  6c  authorité  fouveraine,  fait  6c  créé  faiTons 
6c  créons  Comte  par  ces  prefentes,  6c  fa  terre  6c  Seigneurie  de  Saint  Pierre- J et  te  fi- 
tuée  en  noftre  pays  5c  Duché  de  Brabant,  tenue  immédiatement  de  nous,  étc.  éri- 
gé 6c  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité  , filtre  , nom  , cry  6c  prééminence  de 
Comté , 6c  c. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Gajlille , 
le  dïxbuitiefme  jour  du  mois  de  Novembre , Pan  de 
grâce  mil  fix  cent  cincquantt  nceuf  . Paraphé 
Cox.  Vt. 

Et  ftgné 

0 . . r • . % 

* ; PHILIPPE,. 
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CO  M- 


« COMTE ' DE  TERNATHfousle nim  de 

Cruyckenbourgh . 


TEmath  eft  dans  le  BaiUage  de  Rode;  c’eft  on  village  fort  peuple  & d’a- 
ne  grande  étendue  & qui  comprend  plus  de  800.  boniers  de  Terre,  il 
a pour  annexe  plufieurs  Châteaux  & Seigneuries  dont  le  principal  eft  celui 
de  Cruyckenbourgh  avec  la  Seigneurie  du  même  lieu.  La  famille  de  By- 
gaerde  l’a  poftedé  autrefois  ; & par  le  mariage  d’une  heritiere  il  eft  pafle  dans 
celle  de  t’Serclaes,  dont  la  fucceflîon  étant  tombée  à Marie  qui  étoit  reftée 
4eùle  de  plufieurs  Enfans,  elle  la  porta  en  mariage  à Jean  de  Ghyn  , Trefb- 
rier  de  Marie  Reine  de  Hongrie,  Gouvernante  des  Païs-bas.  Peu  de  tems 
après  leur  fille  Marie  ayant  eponfé  Charles  de  Fourneau,  cette  Seigneurie 
pafta  dans  cette  famille  qui  la  poflede  à prefent  ; voici  comme  Gramaye  en 
parle  dans  (à  relation  de  Bruxelles. 

Autrefois  Tcrnath  à été  engagé  par  le  Roi  à divers  particuliers  en  1 557'. 
il  fut  réengagé  en  1616.  1630.  oc  1638.  jufqu’à  ce  qu’en  1643.  Philippe 
François  de  Fourneau, Seigneur deSt.  Ulricx-Capcllc, de  Cruyckenbourg  occ. 
l’acquit  du  Roi  Philippe  IV.  dans  une  vente  publique  pour  le  pofleder  héré- 
ditairement. Le  même  Roi  l’erigea  en  fa  faveur  en  Comté  fous  le  nom  de 
Cruyckenbourg  en  l’an  1 661.  le  X3.  O&obre.  Il  eft  demeuré  jufqu’à  prefent 
dans  cette  famille  en  la  perfonne  de  Mefïire  Philippe  de  Fourneau,  Comte  de 
Cruyckenbourg  &c.  Il  mouiut  au  mois  de  May  de  l’an  1724. 
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Extrait  des  lettres  patentes , de  FErecïtou  de  la  Terre  Seigneurie  de 
Cruyckenbourg,  en  Comtés  pour  Meffire  T ht  lippe  François  de  Four- 
neau de  Kruyckenbourg,  le  xxm  d'OEtobre  mdclxii. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

S (avoir  faifons , que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté,  de  l’ancienne  & 
noble  extracïion,  de  noftre  cher  & féal  Meflire  Philippe  François  de  Fourneau  Cruyc- 
kenbourg , Baron  de  la  Chapelle,  Chevalier  de  l’Ordre  militaire  de  Saint  Jacques,  Sei- 
gneur de  Ranft,  Gentilhomme  de  la  Bouche  de  feu  noftrc  très  cher  & très  amé  bon 
frère  Don  Ferdinand  Cardinal  Infant  d’Efpagne  qui  foit  en  gloire:  & que  les  anccftrcs 
auroient,  de  temps  immémorial  j defervy  differentes  charges  fouz  noftre  très  augufte 
Maifon  d’Auftriche  & de  Bourgoigne,  fi  comme  d’Efchançon  & Coupicr  au  Duc 
Philippe  de  Bourgoigne  le  Bon,  ôc  en  la  guerre  au  Duc  Charles  le  Hardy,  que  le  Sei- 
gneur de  Cruyckenbourg  auroit  cité  tué  au  fiege  devant  Nancy, avccq  ledit  Duc; que 
Ion  bifaycul  Meflire  Simon  de  Fourneau Cruyckenbourg  auroit  fervy  quarantcans  l’Empe- 
reur Charles  V.&  le  fuivy  au  fiege  de  la  Golletta,Thunis  & autres  expéditions  militai- 
res,fonaycul  Meflire  Charles  de  Fourneau  Cruyckenbourg  efté  Capitaine.  Son  perc  Meflî- 
re  Théodore  de  Fourneau  Cruyckenbourg,  Confcillcr  de  Brabant  par  l’efpace  de  trente  fix 
ans,  fonfrere  Chevalier  de  Malte,  ècc. 

Pour  ce  eft  il,  que  nous  ce  que  deflus  conflderé,  ayans  favorable  elgard  à ladite  no- 
ble extraction,  leauté,  fervices,  expérience  & autres  bonnes  qualitez  & parties  qui 
concurrent  en  la  perfonne  dudit  Meflire  Philippe  François  de  Fourneau  Cruyckenbourg , 
Baron  de  la  Chapelle,  &c.  Avons  icclluy  de  noftrc  certaine  fcicnce,  &c.  fait  & créé 
faifons  & créons  Comte  par  ces  prefentes,  & fa  Terre  Sc  Seigneurie  de  Ternat  foubz  le 
nom  de  Cruyckenbourg , dont  il  auroit  hérite  la  chef  mailbn,  conflftant  en  unchafteau 
dumefmenom,  & trois  villages,  avec  haute,  moyenne  & baffe  Juftice,  à Içavoir 
JVambeke , Lombeke Ikïernat , fituez  en  noftre  pays  6c  Duché  de  Brabant,  érigé  «éri- 
geons par  ces  prefentes,  en  dignité,  titre,  nom  & prééminence  de  Comté  foubz  le 
nom  de  Cruyckenbourg , &c. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , 
le  xxui.  jour  d'OSlobye , mdclxii. 

• r 

Signé 

. PHILIPPE. 

Sur  le  ply  eft  oit  tfcrii: 

Par  le  ROY, 

Signé 

JEAN  VËCQUER. 
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COMTE  DE  St.  R E MT-G EST, 

GRamaye  dit,  que  St.  Jean-Geft  & St.  Remy-Geft  e'toient  autrefois  des 
Cures  dépendantes  des  Abbayes  d’Ay  wieres  & de  St.  Lambert  de 
Liege.  Pour  le  civil  le  premier  dépend  en  partie  de  la  Baronnie  de  Jauche  ; 
le  fécond  cft  du  Domaine  du  Prince. 

Les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Brabant  où  font 
enregiftrées  les  Seigneuries  engagées,  réengagées  & vendues  ou  aliénées  à 
perpétuité  contiennent  ce  qui  luit  ; St.  Jean-Geft,  Ste.  Marie-Geft,  Pieter- 
mal,  & Jenneville  furent  engagez  le  zo.d’Août  1630.  au  Sr.le  Comte  dit 
d’Orville  pour  2000.  florins. 

Et  rehauftez  le  5.  Février  1643.  par  Jacques  Blyleven  d’autres  15-00. 
florins. 

Et  vendues  abfolumcnt  le  28.  d’O&obrc  1648.  à Nicolas  Baufel  pour  au- 
tres 4300.  florins. 

St.  Remy-Geft  demeure  engagé  depuis  le  16.  d’Aout  1 6x6.  & larehauflc 
du  5-.  Février  1643 . au  fufdit  Sr.  d’Orville. 

Le  Prince  a depuis  aliéné  à perpétuité  St.  Remy-Geft  ; mais  je  ne  fçai  ni 
à qui  ni  en  quelle  année  : cependant  il  a été  érigé  en  Comté  par  Philippe  IV. 
Roy  d’Efpagnc  le  15-.  Novembre  1661.  en  faveur  de  Meflire  Diego  de  Bohor-  - 
ques,  qui,  ayant  acheté  quelques  Seigneuries  voifines,  rendit  cet  endroit 
plusconfiderable. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  V Erection  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
St.  Remy , en  Comté , pour  MeJJire  'Diego  de  Bohor  ques  ■> 
le  xur.  Novembre  mdclxii. 

PHILIPPE  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , &c. 

Sçavoir  faifons,  que  pourlcbon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  l’ancienne  & no- 
ble 
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blc  extra  6lion  de  noftre  cher  8c  féal  Melfire  Diego  de  Bohorques , Chevalier  de  l’Ordre 
militaire  de  S.  Jacques,  Seigneur  de  Saint  Rem  y , Maiflre  de  Camp  6c  Gouverneur  de 
l’Ifie  de  Stcvens- Wcert,  fils  légitime  de  Don  Rodrigo  de  Bohorqucs,  en  fon  vivant 
Gouverneur  ôc  Capitaine  general  des  Mes  de  Canarie,  6c  ncpvcu  du  Marquis  de  los 
Trigiilos  en  nos  Royaumes  d’Efpagnc,  6c  que  du  chef  de  fondit  pere,  il  poflederoie 
un  tVLyorat  de  plus  de  trois  mille  Ducats  de  rente,  fitué  en  la  Province  d’Andaluzie, 
6c  nous  auroit  rendu  pluficurs  fignalcz  fervices,  en  nos  armées  de  nos  Pays-bas  : par 
l’efpacc  de  vinthuit  ans,  tant  en  qualité  de  foldat,  Capitaine  d’infanterie  , 6c  de  Ca- 
vallcrie,  que  de  Mailtre  de  Camp  6c  Gouverneur  de  ladite  Iflc  de  «Stcvens- Weert,  6c 
fe  léroit  trouvé  en  divers  fieges,  attacqucs,  fecours  6c  prifes  de  Villes,  rencontres  6c 
batailles,  8c  s’acquitte  deuement,  continuant  fes  fervices  audit  Polie  de  Gouverneur.. 
Pour  ce  ell  il,  que  nous  ce  que  defius  confideré,  ayans  favorable  efgard  a ladite  noble 
6c  ancienne  extraction,  leauté,  fervices,  expérience  6c  autres  bonnes  parties  qui  con- 
current en  la  perfonne  dudit  Mcfiîre  Diego  de  Bohorques,  voulans  à cette  caulc  l’cfle- 
ver  accroillre  Ôcdecorer,  de  plus  grand  lullrc,  honneurs,  droits,  prérogatives  6c  préé- 
minences} Avons  icelluy  de  nollie  certaine  fcience,  grâce  clpccialc,  libéralité,  plai- 
ne puiflance  6c  autorité  fouvcrainc,  fait  6c  créé,  faifons  6c  créons  Comte  par  ces  pre-  • 
lentes } 6c  1a  Terre  8c  Seigneurie  de  S.  Remy,  fituée  en  nollre  Roman  pays  de  Bra- 
bant 6cc.  érigé  6c  érigeons  par  ces  prelentcs  en  dignité.  Titre,  nom , cry  6c  préémi- 
nence de  Comté  y ayans  annexé, uni  6c  incorporé,  comme  nous  annexons  , unifions  8c 
incorporons,  par  ces  prelentcs,  les  Seigneuries  d’Hcrbaix  8c  Petrcmacl,  fituée*  l’une 
proche  de  l’autre , 6cc. 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Ca- 
Jlille , le  treiziejme  jour  du  mois  de  No- 
vembre , Van  de  grâce  feizecent  foixjante  deux.  ; 

Paraphé  Vt.  \ ELda. 

Signé 

PHILIPPE, 

Sur  le  ply  eftoit  eferit. 

' , Par  le  Roy, 

Signé 

. JEAN  VECQJJER. 

Cette  Comté  fût  vendue  apres  à Théodore  vander  Nath  .Comte  duSt.Em* 
pire  Romain,  & depuis  poflcdcc  par  Dame  Marie-Ifabclle  de  Mares,  Comtefic 
de  St.  Rcmy,  veuve  de  Dou  Auguftin  Pacheco  , Gouverneur  & Baillif  de 
Dcndcrmonde,  en  faveur  de  qui  cette  Comté  fut  confirmée  en  l’an  1688.  Ic 
zo.  Sept,  comme  la  patente  le  fait  voir. 
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Confirmation  du  titre  de  Comte  de  Saint  Remy  en  la  Perfimne  de  Dame  Ma • 
rie  Ifabelle  De  Mares  Vefve  de  Don  Augujlin  Pacbeco  vivant  General 
de  Battaille  & Gouverneur  & grand  Bailly  des  Ville  & Pais  de 
Tenremonde  par  Afte  du  io.  Septembre  1688. 

LE  ROY. 

AYant  efté  remonftré  à Sa  Majefté  de  la  part  de  Dame  Marie  Ifabelle  De  Mares,  V rfve 
de  Don  Augujlin  Pacbeco , en  [on  vivant  General  de  Bataille  & Gouverneur  & grand 
y de  la  Ville  & du  Pais  de  Tenremonde.  Qu’ayant  acquifc  par  achapt  fait  en  la  Cour 
Fecidale  de  Brabant  à Bruxelles  le  quatriefme  de  Décembre  de  l’an  feize  cents  quatre* 
vingt  & fix,  les  Terres  8c  Seigneuries  de  Saint  Remy,  Gcfl , Herbais  8c  Pietremaux 
feituées  en  la  Province  de  Brabant  avec  leurs  haulteurs,  appendances  8c  dépendances, 
Jurifdidions , 8c  revenus  y appartenant  (qui  compofent  le  Comté  de  Saint  Remy)  éri- 
gé en  ce  titre  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté  du  treizicfme  de  Novembre  feize 
cent  foixante  aeux  en  faveur  de  Don  Diego  De  Boborques  : Elis  fouhaitteroit  le  pouvoir 
porter,  ufer,  8c  continuer , Suppliant  trcshumblcmcnt  à Sa  Majefté  d’eftre  fervye  de 
luy  en  depefeher  .a&e  declaratoir.  Sa  Majefté  inclinant  favorablement  à fa  demande, 
a en  confédération  des  fervices  de  feu  fon  Mary  permis  (comme  Elle  permet  par  cettej 
que  ledit  titre  foit  continué  en  la  perfonne  de  la  ditte  Dfame  Marie  Ifabelle  De  Mares 
en  la  mefme  forme  que  l’at  eu  le  dernier  Pofleflcur  & fes  Prcdeceflcurs  : Ordonnant  Sa 
Majedé  à fon  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  fes  Pais-bas,  Ses  Rois 
d’Armes  8c  à tous  autres  qu'il  appartiendra  de  fc  regler  félon  ce:  fait  à Madrid  foub* 
le  Nom  8c  Cachet  fecret  de. Sa  Majefté  le  vingtiefmc  de  Septembre  feize  cents  quatre- 
vingt  8c  huit:  Eftoit  paraphé,  TMterey  Vt.  8c  ligné, 

CHARLES. 

Et  eftoit  cachette  du  Cachet  fecrct  de  Sa  Majefté  Plus  bas  eftoit  eferit  5 

imprimé  en  hoftie  vermeille  fur  une  cftoille  de 

papier  blancq.  • Par  Ordonnance  de  SaMajeft. 

Contrefignc,  Br.  Baron  de  Molinet. 


• » 
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COMTE  D’ESPlNOSSL 

Extrait  des  Lettres  ‘Patentes  de  £ Erettion  de  la  Terre  cT Efpitiojjl  en  titre 
de  Comté  ottroyé  par  le  Roy  Philippe  IV.  en  faveur  de  ‘Don  Sebajlien 
Hehri  que  s Seigneur  dudit  lieu  (Sic.  le  iij. 

May  mdclxiv. 

PHI  LIPPUS  Dei  Gratia  Pcx  Cajîclhe , Arraganttm^  Legionis 3 Ütriufque  Siciliæi 
Hierufalem  &c. 

Proinde  cum  nomine  fpedabilis,  fidclis,  nobis  dilcdi  Don  Sebaftiani  Henriques  no- 
bis  fit  humiliter  fupplicatum  , ut  in  teftimonium  fuorum  , totiufque  fuæ  famili* 
meritorum  Comitatus  fc  titulo  oncrarc  dignaremur.  Nos  confidcrantcs  Profapiæ  fuae 
antiquam  nobilitatcm  , obfcquiaquc  per  ipfum  6c  quondam  Don  Scbajlianum  Henriques 
Patrcm  iuum  in  Hifpania,  Italia  & Bclgio  nobis  præftita,  petitioni  cjus  benigne  an- 
nuendum  Tcrramque  Effrinofi , quam  in  noftro  Citcrioris  Sicilix  Rcgno  a nobis,  no- 
ftraque  Rcgia  Curia,  juftis  ut  afièrit  Titulis,infœodum  tenet,  ac  poflîdet,  didoCo- 
mitatus  Titulo  illultrandum,  atque  infigniendum  decrcvimus.  Tcnorc  igitur  praefen- 
tium,  ex  certa  feientia,  Regiaquc  Au&oritatc  noftra,  deliberato  ac  conlulto,  ac  ex 
gratia  fpeciali,  maturaque  Sacri  noftri  Confilii  Supremi  acccdcntedeliberationc  præfa- 
tum  fpcdabilcm  Don  Sebajlianum  Henriques  Comitem  terra  Efpinojfi,  hæredcfquc  &fuc- 
ce(Tores  ejus,  ordine  fuccdfivo.  Comités  ejufdem  terræ,  facimus,  conftituimus,  crea- 
tnus,  & ordinamus,  dicimus  6c  nominamus,  ab  aliifque  in  omnibus  6c  fingulis  adis  le 
feripturis  dici,  6c  nominari  volumus  6c  perpetuo  reputari,  terramque  ipfam  Efpinoffiin 
Comitatus  titulum  6c  honorem  erigimus  6c  cxtollimus  8cc. 

Sereniflimo  propterea  Carolo  Jofepbo  Principi  Auflriarum  & Gerunda  Ducique  Cala - 
br'ta  Filio  Primogenito  noftro  Cbarijfuno , ac  poft  fdices  8c  loogævos  dies  noftros,  in 
omnibus  Regnis  8C  Dominiis  noftris , Dert  pfopirio  , immediato  Iiæredi  6c  légitimé 
fucccflbri  intentum  appetientes  noftrum  5 fub  Patcrnæ  Bcncdidionis  obtentu  dici- 
mus, eumque  rogamus.  Illuftribus  vero,  Spedabilibus , Nobilibus,  Magnifias, 
Diledis  Confiliariis,  6c  fidelibus  noftris  Proregi  Locum  Tcnenti,  6c  Capitanco  Ge- 
nerali  noftro  Magno  Camerario,  Prothonotario,  M*giftro  Juftitiario  8cc. 

Præfcntibus  6c  futuris,  tam  praedidi  noftri  Citerioris  Siciliæ  Regni,  quam  cüjufli- 
bet  altcrius  Ditionis  noftræ  dicimus,  & flridc  prxcipiendo  mandamus,  quarenus  fof- 
ma  praefentiunj  per  cos  6c  eorum  quemlibec  diligenrer  infpcda,  illam  cidein  Do»  Seba- 

Ddd  dd  Jlia* 


/ 


55 fa.  SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 

fiiano  Henriquti  ejulquc  hæredibus  & Succefforibus  prædiûis  tenentes,  & fîr miter  obj 
Cervantes,  eum  6c  eos,  tamquam  Comités  terræ  diaæ  Efpinoffi  habeant , teneant,  re- 
purent, honorificent,  atque  traâcnt,  & contrarium  nonfaciant,  fierive  permittant 
rationc  aliqua  five  caufa,  fi  SererUJfimus  Pr'tnceps  Filius  tiojler  cbarijfïmus  nobis  morem 
gerere  : Cæteri  Officiales  & Subditi  noftri  prædi&i  gratiam  noftram  charara  habent 
ac  præter  iræ  & indignationis  noftræ  incurfum  poenam  ducatorum  mille  noftris  infe- 
rendorum  aerariis  cupiunt  evitare.  In  cujus  rci  teftimonium  præfentes  ficri  juffimus 
noftro  Magno  Citerions  Siciliæ  Rcgrii  Sigillo  impendenti  munitas.  Datum  in  Domo 
noftra  Regia  de  Arangucz  die  ni.  MenfisMajiannoa  Nativitate  Domini  m.  d.  c.  lxiv. 
Regnorum  autem  noftrorum  anno  44. 

Eftoit  figné 

. . ■ . Lyoelrey. 

. ■ Y : Plus  bas  eftoit  eferit, 

Domïnus  Rex  tnandavit  mibi 

Et  contrcfigné, 

DON  INICO  LOPEZ  DE  ZARATES, 


COMTE1  DE  DION  LE  MONT. 

Dion  le  Mont  a dépendu  de  tous  tems  de  l’heritage  de  St.  Wibert,  & 
confîftoit  autrefois  en  plufieurs  grandes  Seigneuries.  Il  a été  aliéné  en 
1619.  à l’exception  du  droit  de  Patronage  qui  a éré  confervé.  Il  confifteà 
prefènt  en  haute,  moyenne  & baffe  Juftice,  avec  Majeur,  Echcvin  & Gref- 
fier & trois  Hameaux,  à fçavoir  Hutbife,  Inckebroue  & Louvrange.  Pier- 
re Daems  Ecuyer  & Bourguemaitre  d’Anvers  l’acheta  ; il  eut  pour  fuccef- 
feur  Ibn  fils  Scbaftiea  Daems,  Seigneur  de  Noirmont  ; celni-ci  mourut  (ans  a- 
voir  été  marié  ôc  lai  fia  lès  biens  qui  étoient  confiderables  aux  Enfans  de  la 
loeur.  Il  eut  pour  fucceffcur  Antoine  de  Gallo  de  Salamanque  fils  de  Fran- 
çois Gallo  de  Salamanque,  Chevalier,  Bourguemaitre  d’Anvers  & fils  de  Ma- 
rie Daems  fœur  de  Scbaftiea.  C’eft  ea  là  laveur  que  'Dion  le  Mont  fut  eri- 
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gé  en  Comte  en  166$.  le  16.  Décembre  par  Charles  II.  Roy  d’Efpagne. 
Son  fils  JeanGallodc  Salamanque,  Baron  de  Noirmont  & Seigneur  de  Lou- 
vrange  &c.  lui  à iuccedé  en  la  Comte  de  Dion  le  Mont. 

Extrait  des  lettres patentes , de  LEreffion  de  la  Terre  £9  Seigneurie  de  Dion 
le  Mont , en  Comté , pour  MeJJire  Antboine  Gallo  de  Salamanca 
• Baron  de  Noirmont , le  xvi.de  'Décembre  mdclxv.  . 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflillc,  Scc.  Sc  MARIE  ANNE 
1 par  la  mcfmc  grâce  Royne  de  Caftillc,'  Scc. 

Sç avoir  faifons , Scc.,  Pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  perfonne  de  Mcf- 
firc  Antboine  Gallo  dt  Salamanca , Baron  de  Noirmont,  Sc  qu’il  feroit  defeendu  de  la 
vraye  maifon  de  Gallo s en  nos  Royaumes  d’Efpagne,  communément  appelléc  des  Che- 
valiers d'Efcalada , & qu’il  feroit  apparente  avccq  celle  de  Fignacourt  par  Meffirc 
Jacques  de  Vignacourt  Comte  de  Fletcreny  qui  auroit  efpoulé  Dame  Françoife  Gal- 
lo de  Salamanca  fa  tante,  Sc  avecq  celle  de  Lima , tant  par  Damlc.  Emercnticnnc 
Gallo  de  Salamanca  fa  foeur,  alliée  par  mariage  avecq  Leonel  de  Lima,  fils  de  Lau- 
rent de  Lima,  Vicomte  de  Ftllanueva  6 C Puente  de  Lima,  que  par  Damlc.  Charlotte 
de  Lima  fille  du  fufdit  Leonel,  auffi  avec  la  famille  du  Marquis  de  Los  Arcos  6cde7<r- 
norioy  fils  du  dit  Vicomte  de  Villanueva  6c  frère  aifnc  dudit  Leonel.  Et  que  le  fufdic 
Baron  de  Noirmont  nous  auroit  fervy  longues  années  en  la  Cavalleric  legere  de  nos 
Paysbas,  Scc.  - Avons  icelluy,  par  advis  de  noftre  Coufin  le  Marquis  de  Caflelrodri- 
go  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine  General  de  nos  Pays* bas  & de  Bourgongne, 
Scc.  Fait  8c  créé,  faifons  5c  créons  par  ces  prefentes  Comte  y 6c  fa  terre  & Seigneurie 
de  Dion  le  Mont  y fituée  au  Pays  du  WriJob  Brabaht,  libre  Sc  ne  relevant  de  perfonne, 
confiante  en  haute,  moyenne,  8c  baffe  Jufticc,  avec  Mayeur,Efchevins  6c  Greffier 
& trois  hameaux  en  dependans,  à fçavoir  Hutbifc,  Inckcbrouc,  6c  Louvrange,  Sccj 
créé  8c  eri^c,  comme  nous  la  créons  Sc  érigeons  par  cette,  en  dignité,  titre  , hdmj 
cry  8c  preeminence  de  Comté,  Scc. 

• . . 4 

Donné  en  noflre  ville  de  Madrid  y Royaume  dt  Camille  y 
le  xvi  \our  du  mois  de  Décembre , l'àn  de  grâce  • 

Jhzecent  foixfante  cincq  j & du  Régné  de  nous 
C HA RLESyle premier.  Paraphé  v'.  Vda. 

• * « 

> Signé 

MARIE  ANNE. 

Plus  bas 

• Par  le  Roy  Sc  la  Royne  Régenté  fa  Merc. 

Contrejîgné 

JEAN  VECQUÈR. 


Dde!  dd  i 
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COMTE  UE  BOGAERDE. 

BOugarde  ou  Bogacrdc,  car  on  dit  l’un  & l’autre  indiferenment , & s’a- 
pelloic  autrefois  Bongardcn,  comme  il  paroit  par  plufieurs  Diplômes  ra- 
portez  par  le  Mire.  C’eft  un  village  qui  dépend  du  Brabant  & qui  en  eft  fief 
quoi  qu’il  foit  dans  le  territoire  d’Angicn  & fur  les  frontières  du  Hainaut. 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne  & la  Reine- Anne  Regente  l’erigèrent  en  Com- 
té en  faveur  de  Mcfiire  Charles- Antoine  Calonne  par  patentes  données  à 
Madrid  le  14.  May  1670.  C’eft  fous  ce  nom  qu’il  fut  apellé  aux  Etats  de 
Brabant. 

Extrait  des  Lettres  "Patentes  de  l'Ereftion  de  la  terre  Çÿ  Seigneurie  de  Bo - 
garde  en  Comté  oélroyées  far  de  Roy  Charles  II.  ÊS?  la  Reine  Marie 
Anne  en  faveur  de  Mcjfire  Charles  Anthoine  De  Ca- 
lonne le  xiv.  May  m.  d.  c.  lxx. 

CHARLES  pat  lagtace  de  Dieu  Roy  de  Caflille,  de  Leon , tTArragon  (de. 

Et  Marie  Anne  par  la  me  [me  grâce  Reyne  de  Cafiille , de  Leon , d'Arragon  Idc. 

Jtr  nous  ayant  efté  fait  rapport  de  la  qualité , & des  longs  fidels  6c  fignalez  fervice* 
que  noftrc  trefeher  & féal  MeJJire  Charles  Anthoine  de  Calonne  Chevalier  de  TOrdre  Mi- 
litaire de  Saint  "Jacques , de  noftre  Confeil  Suprême  de  guerre , General  d' Artillerie , Gou- 
verneur des  armes  de  Carthagene  en  nojlre  Royaume  de  Murcie , nous  auroit  rendu  a l’e- 
xemple de  fes  Prcdccefl'curs , ayant  porté  les  armes  pour  noftrc  fervice  par  l’cfpace  de 
plus  de  quarante  nœuf  ans  4 6c  paflé  de  la  qualité  de  Soldat  en  avant  par  tous  les  de- 
grez  & charges  de  la  milice,  jufques  à celle  qu’il  defert  maintenant  de  Gouverneur  des 
armes  de  Carthagene , & que  durant  ce  tems  là  il  fe  feroit  trouvé  au  Siège  de  Breda 
foubs  le  Commandement  du  Marquis  Spinola  : au  premier  fccours  de  la  ville  de  Bruges 
du  temps  du  Marquis  de  Sainte  Croix , en  la  quelle  eftantja  Capitaine  eT Infanterie  W al- 
lant, Il  feroit  entré  avec  deux  cents  hommes  de  fecours:  Que  devant  Maftricht  affic- 
gé  par  les Hollandois  , il  auroit  receu  deux  coups  de  moufquct  à l attacque  quel e Com- 
te de  Papenheim  fit  aux  fortifications  de  l’ennemy  , l’un  au  col  ôc  l’autre  à la  main 
gauche,  de  la  quelle  il  demeura  eftroppié,  6c  qu’en  la  bataille  du  Prince  Thomas  de 
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Savoye  de  l’an  mille  fix  cent  trente  cincq , il  auroit  efté  pris  de  l’cnnemy  & perdu  (on 
bagage,  & s’eftmt  racheté  à fes  frais,  il^fcroit  entré  en  la  ville  de  Louvain  afîîegée 
par  deux  puifiantes  armées  de  France  6c  Hollande , 6c  auroit  refifté  à un  afiàut  que  les 
ennemis  donnèrent  aux  fortifications  de  dehors,  6c  le  jour  fuivant  fait  une  fortie  de 
la  ville  avec  deux  cents  hommes  par  ordre  du  Commandant  le  Comte  de  Grobbendoncq  , 
apres  quoy  les  ennemis  levèrent  lefiege  8cc. 

Pour  ce  efi  il  (fie.  Que  Nous  toutes  les  chofcs  fufdittes  confiderées,  6c  ayans  efgard 
à la  dit  te  noble  extraébon,  ferviccs,  valeur,  fidelité,  6c  autres  bonnes  qualitez,  qui 
concourront  en  la  perfonne  dudit  Meffire  Charles  Antoine  De  Calonne  voulans  à cette  cau- 
fcj’cfiever  6c  decorer  de  plus  grand  honneur,  droiéts,  prérogatives,  6c prééminences 
avons  icelluy  Meffire  Charles  Antboine  De  Calonne  par  advis  de  noflre  Coufin  le  Corne - 
fiable  de  Caftille  Gouverneur  (fi  Capitaine  General  de  nofdits  Pays-bas , (fi  Bourgogne , 6c 
de  noflre  certaine  fcicnce,  grâce  cfpeciale,  libéralité,  plaine  puifi'ance  6c  authorité 
fouveraine,  fait  6c  créé,  huions  6c  créons  Comte  par  ces  prefentes,  8c  fà  terre  6c  Sei- 
gneurie Je  Bogttrd , fituée  en  noflre  Pays  6c  Duché  de  Brabant  * confiilante  en  haulte 
moyenne  8c  bafic  Jultice,  cri»é  6c  érigeons,  foubs  le  nom  de  Calonne  t en  dignité  til- 
tre,  6c  proéminence  de  Comte' , avec  les  appendanccs.  8c  dépendances,  haulteur,  Ju- 
ridictions, 6c  revenus  y appartenans  audit  Meffire  Charles  Antboine  De  Calonne , avons 
annexé  6c  uny,  annexons  6c  unifions  à fa  requifirion  les  Seigneuries  de  Braige , Berin- 
gbe , 8c  Scamelbecqy  aufiî  fituées  audit  Duché  de  Brabant  outre  ce  que  luy  6c  fes  fuc- 
ccireurs  y pourroicnc  encor  adjouter,  unir,  8c  incorporer  à l’advenir  en  augmentation 
.&  pour  plus  grand  luilre  d’icelle  Comté , ce  que  leur  permettions  de  pouvoir  faire  par 
ces  prefentes  pour  par  ledit  Meffire  Charles  Antboine  de  Calonne , fes  hoirs  6c  fîlcceficurs 
mafles  6c  femelles,  nais  8c  à naiilrc  en  leal  mariage  tenir  derefenavant  hercditablement 
& à musjours  ledit  titre  de  Comte  de  Calonne^  de  nous,  nos  hoirs,  6c  lucccflêurs  Ducqs 
8c  Duchefiès  de  Brabant,  6c  au  furplus  en  jouir  6c  le  pofieder  en  tous  droits,  hon- 
neurs, dignitez,  rang,  authorité,  privilèges,  6c  prééminences,  tout  ainfi  6c  en  la 
racfme  forme  8c  manière  que  tels  8c  femblaolcs  Comtes  ont  accouftumé  de  jouir  6c  te- 
nir telles  Comtcz  6c  tiltres  d’honneur  par  tous  nos  Pays  terres,  6c  Seigneuries  8c  pat- 
ticuliercment  en  Brabant,  le  tout  à charge  8c  condition  8cc. 

En  tclinoing  de  ce  Nous  Reine  en  qualité  fufditte  avons  figné  ces  prclcnres  8c  fait 
feeller  du  grand  fccl  du  Roy  noflre  Fils.  Donné  en  Noltrc  Villc  .de  Madrid  Royau- 
me de  Caftille  le  quatorzième  jour  du  Mois  de  May  l’an  de  grâce  mille  fix  cents  fcp- 
tance,  ôc  du  Régné  de  Nous  Charles  Je  cinquième.  Elloit  figné, 

MARIE  ANNE. 

Et  cfloient  ces  Lettres  féellécs  du  grand  féel  du  Sur  le  reply  étoit  eferit  $ 

Roy  imprimé  en  cire  rouge  y pendant  à dou- 
ble cordon  d*Or  en  une  caifle  de  fer  blancq.  PAR  LE  ROY. 

Et  Contre  figné 

JEAN  VECQUER. 


tcc  ce 


COM- 


COMTE  DE  LAURENT-S  ART 

LAurent-Sart,  Seigneurie,  & vieux  Château  fitué  dans  la  Majcurie  de 
Grès,  fur  le  côté  gauche  de  la  Rivicre  du  Thy.  Laurent  de  Bl'toul 
en  a été  * autrefois  Seigneur  ; qui  l’an  1531.  avec  fa  femme  Catharine 
de  Coenc  firent  leur  Teftament.  11  laiflèrent  Engelbert  de  Blioul, 
Jenne , Hierome  & Laurent  ; qui  procréa  Marguerite^  de  Blioul.  Cette 
Terre  a autrefois  apartenu  à la  famille  de  van  Etten  & à celle  de  Revel  Sei- 
gneurs d’Andregnics.  Elle  paifa  depuis  à la  famille  de  Verreycken.  Cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Comté  par  Charles  II.  Roi  d’Efpagnc  & des  Indes, 
le  16.  Décembre  1674.  en  faveur  de  Meiïire Pierre-Ignace  Verreycken,  Che- 
valier de  l’ordre  Militaire  d’Alcantara,  Baron  de  Bonlcz  & Grand-Baillif  du 
Roman-Pays  &c.  dont  les  petits  fils  jouiflent  aujourd’hui. 

Extrait  des  lettres  patentes,  de  F EreBion  de  la  Terre  & Seigneurie  deSzxt, 
en  Comté , pour  Me  ([ire  *P  terre  Ignace  de  Verreycken , Chevalier 
de  F Ordre  militaire  (F  Aie  ant ara , Baron  de  Boulez, 
le  xvi.  Décembre  mdclxxiv. 

% 

CH  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  &c.  & MARIE  ANNE 
par  la  mefrae  grâce  de  Dieu  Reyne  de  Caftille,  &c. 

Sf avoir  faifons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté,  de  la  perlonne  de  Mei- 
fire  Pierre  Ignace  de  Verreycken , Chevalier  de  l’Ordre  militaire  d’Alcantara ) Baron  de 
Bonlez&de  Gevcs,  Vifcomte  de  Breucq,  Seigneur  de  Sart,  Ways,  Ruart,  Flami- 
ne,  Doome,  Leverghem,  Haut  Monftreul  au  bois,  Donceau, grand  Sart,  Chamber- 
lain héréditaire  de  noftre  Comté  de  Namur,  Grand  Bailly  de  Nivelles  3c  du  Roman 
Pays  de  Brabant.  Mefmes  des  bons  & fignalez  fervices,  que  fes  anceftres  auraient 
renduz  à nos  Auguftes  Predeccflèurs , tant  en  Allemagne  que  és  Pays-bas,  lcfqucls  il 
aurait  continué  plus  de  vingt  quatre  ans,  dans  la  fuldite  Charge  de  gtand  Bailly, 
apres  s’eftre  trouvé  en  differentes  expéditions  de  Guerre.  Pour  ce  eft  il , que  nous  ce 
que  defliis  confideré,  & prennant  favorable  efgard,  à la  noble  extraction,  grande 
^ loyau- 
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loyauté,  preudhommie,  fidelité,  & autres  bonnes  parties,  qui  concurrent  en  la  per* 
fonne  dudit  Melfire  Pierre  Ignace  de  Ÿ meycken , voulans  à ccttc  caufe  l’cflijver  accroi- 
ilre  & décorer  de  plus  grand  luftre,  honneur,  droits,  prérogatives  & prééminences  : 
Avons  icelluy  par  atlvis  de  ceux  de  noftre  Confeil  d’Eftat  aux  affaires  de  nos  Pays-bas 
& de  Bourgon^ne  refidant  lez  noftre  perfonnej  de  noftre  certaine  fcicnce,  grâce  cfpe- 
ciale,  libéralité,  plaine  puiffance  & auélhorité  fouveraine,  fait, créé, faifons  & créons 

£ar  ces  prefentes  Comte  & fa  Terre  & Seigneurie  de  Sart,  fituée  en  noftre  Pays  8c 
>uché  de  Brabant,  confiftante  en  haute,  moyenne  & baffe  Juftice,  en  une  maifoa 
forte.  Sec. y compris  Tinilar't,  Minonfart,  & JLorcnfart , 8cc.  créé  ôc  érigé,  com- 
me nous  1a  créons  & érigeons  par  celle,  en  dignité,  tiltre,  nom,  cry  & prééminence 
de  Comté  ^ ce. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille  , 
le  xvi.  jour  du  mois  de  Décembre , T’a»  de  grâce 
mdclxxjv.  & du  Régné  de  nous  C H A RLE  S , 
le  dixiefme.  Eftoit  Paraphé  Castelro  V*. 

Et  figné 

MARIE  ANNE, 

* En  bas  eftoit  eferit  : 

Par  le  Roy  & la  Reync  Regente 

figné 

BALTHAZAR  MOLINET. 


COMTE ' DE  BERGEYCK. 

MEflïre  Jean  Baptiftc  de  Bronckhoven , Chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint  Jaques,  Baron  de  Bergeyck  , Concilier  de  courte  Robe, 
du  Confeii  fupréme  des  Pays-bas,  & de  Bourgogne, refidant  lez  la  perlbnnede 
fa  Majeflé  Catholique,  Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre,  Ambafladeur, 
& Plénipotentiaire  au  Traité  de  Paix  conçlu  , arrefté  & figné  à Aix-la- 
Chapelle  le  x.  de  May  1668.  entre  ks  Couronnes  d'Elpagne  & de  Fran- 

Ece  ec  x <îe. 
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ce.  îl  fut  crée  par  Charles  II.  Roy  d’Efpagoe,  par  lettres  Patentes  du  9. de 
Decembrt  1676.  Comte  de  Bcrgeyck:  11  époufa  Dame  Hclene  Fourmeot 
laquelle  décéda  en  l’an  1673.  & procréa  Meffire  Jean  de  Brouckhoven, 
Çomcc  de  Bcrgeyck,  Surintendant  General  des  Finances  6c  Miniftre  de  la 
Guerre  , du  Conlcil  Royal  aux  Païs-bas,  de  tous  les  Conicils  du  Cabinet 
du  Roy  à Madrid.  & fon  Ambafîadeur  Extraordinaire,  & Plénipotentiaire 
aux  Congrès  de  la  Paix  à Utrecht  l’au  1711.  Il  fut  créé  Baron  de  Leefdael, 
par  lettres  d’O&roy  de  l’an  1679.  Il  époufa  en  premier  lit  Dame  Aune 
Françoife  Helman,  fille  de  Meffire  Philippe,  Seigneur  du  dit  Leefdael,  & 
de  Barbara  Vccquemans,  laquelle  décéda  en  l’an  i68x.  & procréa  Damoi- 
felle  Catharine  Fernandine  de  Brouckhoven,  Baronne  de  Leefdael. 

Et  en  x.  lit  à noble  Dame  Marie  Livine  de  Bcer,  fille  de  Meffire  Nico- 
las Ignace  de  Bcer,  Baron  de  Meulcbecque,  & de  Anne  Marie  de  Caluart, 
Dame  deSevcren,  & ont  procréé  MeÏTire  Nicolas  Jofeph  de  Brouckho- 
ven, & Damoilcllc  Marie  Catharine  de  Brouckhoven  ; laquelle  époufa 
» Meffire  Eugelbert  de  la  Faille  , Baron  de  Nevele,  & Marie  Thcrcfe  de 
Brouckhoven;  laquelle  époufa  Meffire  Philippe  Théodore  Fourneau,  Com-* 
te  de  Cruyckcnbourgh. 

Titre  de  Comte  de  Bcrgeyck  far  erettion  du  9.  Tffccembre  1676.  fait  en  fa- 
veur de  feu  Mejfre  Jean  Bap.  de  Brouckhoven  vivant  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  &c. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caliïlle  idc. 

A tous  prelents  & à venir  qui  ces  pitfentes  verront  ou  lire  oyront , Salut. 
Comme  aux  Princes  Souverains,  des  quels  tous  Eftats  6c  devrez  de  Noblefle  preé* 
minencc,  6c  Seigneurie  procèdent , convient  6c  appartient  d’eflever  6c  décorer  6cc.  • 
Sçavoir  Faifons  que  pour  la  parfaite  cognoiflànce  que  nous  avons  des  bons  aggrca- 
bles,  6c  fignalcz  fcrvices  que  noftre  trefeher  6c  féal  Meffire  Jean  Bap.  De  Brouckhoven , 
Chevalier  de  TOrdre  Militaire  de  Saint  Jacques  , Baron  de  Bergeyck , Confeiller  de 
Courte  Robhe , de  notre  Confeil  Suprême  aux  affaires  de  nos  Païs-bas  (ff  Bourgogne  près  no - 
Jire  Perfonne , de  Noflre  Confeil  d'Etat , iff  de  celluy  de  nos  Finances  efdits  Pays- b as  , 
Nous  a rendu  par  l’cfpacc  de  trente  6c  quatre  années  en  divers  voyages , emplois  rele- 
vez, 6c  Commiffions  de  haute  importance  à noftre  enticre  latisfaétion,  6c  au  plus 
gnnd  bien  de  noftre  Monarchie  tant  en  l’Empire,  en  France,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  qu’à  la  Conclufion  de  la  dcrnicre  paix  entre  noftre  Couronne  3c  Celle  de 
France  qu’il  a figné  à Aix-la-Chapelle  avec  Carattere  de  Notre  feul  Plénipotentiaire  6c 
allant  vers  la  Cour  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne  pour  la  féconde  fois  en  qualité  de  . 
Notre  Envoyé  Extraordinaire.  Et  ayant  aufti  favorable  efgard  aux  fervices  rendus  par 
fes  Predecdfrurs  tant  Paternels  que  maternels  6c  à leur  ancienne  noble  extraétion. 
Nous  pour  toutes  ces  raifons  6c  autres  bonnes  confiderations  voulant  cflever  accroiftre 
6c  decorer  de  plus  grand  lu ftijs,  honneur,  droit,  prérogatives,  6c  prééminences  ledit 
Meffire  Jean  Baptifte  de  Brouckhoven , avons  iceliuy  de  noftre  certaine  fcience,  grâce,  • 
libéralité,  plaine  puiftànce,  6c  authorité  Souveraine,  fniéfc  8c  créé,  comme  nous  le 
fàilons  6c  créons  Comte  de  Bergeyck  par  ces  prefentes,  à condition  qu’endeans  un  an  a- 
pres  la  rcdu&ion  de  noftre  Pais  6c  Comte  de  Bourgogne  à noftre  obeiÛancc  le  dit  Mef- 
fire  Jean  Baptifte  De  Brouckhoven  y achepte  St  dénommé  une  terre  capable  8c  fuffifan- 
te,  comme  il  fera  obligé  de  faire  pour  y palier  8c  affréter  ledit  tiltre  de  Comte , la 
quelle  terre  nous  avons  dois  maintenant  pour  lors  crigée  6c  érigeons  par  ces  prefentes 
en  dignité,  tiltre,  nom,  cry  6c  prééminence  de  Comté  de  Bergeyck  avec  fes  appendan- 
ces  8c  dépendances,  Haultcurs,  Jurifdiétions  6c  revenus  y appartenans  audit  Meffire 
Jean  de  Brouckhoven  St  ce  que  luy  ÔC  fes  fuccefîcurs  y pourroicnc  adjoufter  unir  8c  in- 
corporer à l’advenir  en  augmentation  6c  pour  plus  grand  luftre  d’icelle  terre,  ce  que 
leur  permettons  de  pouvoir  faire  par  ces  prefentes  pour  par  luy  fes  hoirs  8c  fuccefleurs 
mafles  St  femelles  naiz  Sc  à naiftre  en  leal  mariage  tenir  dorelénavant  hcreditablemcnc 
8c  à tousjours  ledit  tiltre  de  Comte  de  Bct'geyck  immédiatement  de  nous,  nos  hoirs,  8c 
• * fuc- 
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fucceflcurs  Comtes  & Comteflès  de  Bourgogne,  8c  au  furplus  jouïr  dois  àprefentdu- 
dit  titre  8c  le  pofleder  en  tous  droits,  honneurs,  dignitez,  rangs*  authoritez,  privi* 
leg«»  prérogatives  8c  prééminences  y appartenant,  tout  ainfi  & en  la  mefme  forme 
& maniéré,  que  tels  8c  femblablcs  Comtes  ont  accouftumc  de  jouir,  tenir > 8c  ufer  de 
femblablcs  tiltres  d’honneur,  8c  de  tels  Comtez  par  tous  nos  Pais,  terres,  8c Seigneu- 
ries, 8C  que  pour  l'exercice  de  haultc  moyenne,  8c  baflè  Jufticc  de  la  terre  à dénommer 
par  ledit  Mejftre  Jean  Baptifte  de  Brouckboven  (au  terme  que  dit  eft)  lui  fes  hoirs  ic  fuc- 
ceflèurs  pourront  crigcr  8c  redreflèr  les  lignes  patibulaires  fur  quatre  piliers,  ainfi  que 
femblablcs  Comtes  8c  Comteflès  ont  droit  de  faire  en  noftre  dit  Comté  de  Bourgogne. 
Le  tout  à charge  8c  condition  que  8cc.  . . 

Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  fiable  à tousjours  avons  ligné  ces  prefentes  de 
nofire  main  8c  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Seel , faulf  en  autres  chofes  noftre  droit, 
8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  neufie- 
me  jour  du  Mois  de  Décembre  l’an  de  grâce  mille  fixeent  feptante  fix  8c  de  nos  Ré- 
gnés le  douzième.  Eftoit  Paraphé, 

Prh  d'Afc;  vt.  8c  ligné,  • 

' . CHARLES. 

Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  graùd  Plus  bas  eHoit  'cfcrit  : 

Seel  de  Sa  Majefté  imprimé  en  cire  rouge  y pendant 

à double  cordon  d’or  en  une  caiflè  de  fer  blancq.  Par  le  Roy,  Duc  8c  Comte 

de  Bourgogne 

Eftoit  contreftgné  - 

BALTHASAR  MOLINET. 


COMTE’  DE  LIBERCHIES. 

LA  Seigneurie  de  Liberchies  eft  fituée  au  Roman-Pays.  Liberchies 
Rêves  n’avoient  autrefois  qu'une  même  Cure,  mais  Robert  Evêque 
Liegeen  fit  deux  Eglifes  en  114 6.  Au  refte  la  Seigneurie  de  Liberchies 
érigée  en  Comté  en  l'an  1684.  le  11.  du  mois  de  May , par  Charles  II.  Roi 

• F ff  ff  d’Ef- 
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d’Efpagne  en  faveur  de  Meflire  Guillaomc-Erneft  de  Gaod  Baron  de  St.  Jean 
Scccne  d’une  illuftre  naiflance. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  P Ere  61  ion  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
Liberchics , en  Comté  pour  Mcjfire  Guillaume  Ernejl  de  Gandt  Ba- 
ron de  St.  Jean , le  xii.  Juillet  mdclxxxiv. 

H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  8cc. 
j Nous  ayant  efté  fait  rapport  de  la  qualité  Sc  des  longs  8c  fidels  8c  Ggnalez  fer- 
vices,  de  noftre  très  cher  8c  féal  Meflire  Guillaume  Ernefle  deGand , Baron  de  St.  Jean, 
Scrgeant  General  de  bataille,  qui  léroit  iflu  de  la  mailon  des  Princes  de  Malmines,  8c 
depuis  l’an  Seizecent  cincquante  cllre  en  noftre  fervice.  8cc. 

Pour  ce  efl  il  que  nous  touttes  les  chofes  fufditcs  confiJetées,  8c  ayans  clgard  à la- 
dite noble  extraétion , fervices,  valeur,  fidelité,  8c  autres  bonnes  qual'.tez  qui  con- 
current eh  la  perfonne  dudit  Meflire  Guillaume  Ernejlc  de  Gand : voulans  à cette 
caufe  l’eflever  8c  decorer  de  plus  grand  honneur, droits,  prérogatives  8c  prééminences. 
Avons  icclluy  Meflire  Guillaume  Ernefie  de  Gand , de  noftre  certaine  lciencc,  grâ- 
ce cfpeciale  , libéralité,  plaine  puiflance  8c  authoritc  fouveraine,  fait  8c  créé,  fai- 
fons  8c  créons  Comte  par  ces  preientes,  8c  fa  Terre  8c  Seigneurie  de  Liber  chies , iituce 
en  noftre  Roman- Pays  de  Brabant,  8cc.  érigé  8c  érigeons  par  ces  preientes,  en  digni- 
té, Tiltrc  8c  prééminence  de  Comté , 8cc.  Bien  entendu  que  Philippe  Ernejl  de  Gond 
fils  unicque  de  Meflire  Guillaume  Ernejl  de  Gand , Baron  de  St.  Jean,  qu'il  a procréé 
de  Dame  Aurelie  Iiypolite  de  Servais , Dame  de  Liberchics,  venant  àdeceder  fans  hoirs 
8c  fuccelTeurs,  8c  pareillement  ledit  Meflire  Guillaume  Ernejl  de  Gandy  ledit  titre  de 
Comte,  reviendrat  ou  retournerat  8c  paflerat  à les  plus  proches  parens  de  la  famille  de 
Gand , 8c  point  à ceux  du  nom  8c  famille  dç  ladite  feue  Dame  Aurelie  Hypolile  de  Ser- 
vais, attendu  que  nous  luy  l’avons  érigé  8c  concédé  en  confideration  de  fa  noble  8c 
ancienne  extraaion  8c  de  les  fervices  particuliers  8c  perfoncls.  8cc. 

Donné  en  nofire  ville  de  Madrid , Royaume  de  Cajlille , 
le  douziefme  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce 
Seizecent  huiclante  quatre , de  nos  Régnés  le  dix 

nceufefmey  eftoit  Paraphé  Y Mtc.  Rey  Vt. 

Signé 


CHARLES. 

Et  plus  las 

- Par  le  Roy. 

. Contrefigné 

BALTHASAR  MOLINET. 


COM . 


/ 


COMTE  DE  STEENUFFEL. 

STeenuffel  cil  une  Seigneurie  du  territoire  de  Mcrchtem,à  trois  lieues  de 
Matines.  Charles  11.  Roi  d’Efpagne  Pa  érigée  en  Comté  le  xy.  d’ Avril 
i68>-.  fous  le  nom  de  Maldcgem  en  faveur  de  Mcflire  Eugène- Ambroifc  de 
Maldcghem,  Baron  dcLeylchot,  &c.  qui  y polTedc  le  beau  Château  de  Die- 
pcnfteyn  auquel  la  Seigneurie  eft  annexée; on  trouve  le  plan  parmi  les  Châ- 
teaux des  Nobles  de  Brabant  , publiez  par  le  Baron  le  Roy.  Melfire  Jean- 
Dominique,  Comte  de  Maldcghem  & Steenuffcl,  Baron  de  Leyfchot,  Sei- 
gneur de  Diepcnftcyn  , Ncderheym,  Indevcldc,  Haybcs,  Marquette,  &c. 
du  Conleil  d’Etat  de  fa  Majcfté  lmp.  & Cath.  dans  les  Pays-bas  Auftrichiens, 
General  Major  des  armées  de  fa  dite  Majcfté,  Capitaine  delà  Royale  Guar- 
dc  des  Hallcbardiers,  Collonel  d’un  Régiment  d’infanterie , Capitaine  ÔC 
Châtelain  du  Chateau  & Ville  de  Vilvordc,  ci-devant  député  des  Nobles  Sei- 
gneurs les  Etats  de  Brabant, le  poiïede  à prclcnt  l’ous  le  nom  dcMaldegbem. 


Extrait  des  lettres  patentes  de  P Ere  [lion  de  la  Terre  Ç#  Seigneurie  de  Steen- 
uffcl en  Comté  fous  le  nom  de  Maldcghem , pour  Mejfire  Eugcne  Am - 
broife  de  Maldegbem , Baron  CS>  Seigneur  de  Leyfchot, 
le  xxv  d' Avril  mdclxxxv. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de Caftille,  &c. 

Nous  ayant  cité  fait  rapport  de  la  qualité  & des  longs  fidcls  & fignalêz  (erviccs , 

3 uc  noftre  trefeher  & féal  Meflire  Eugene  Ambroife  de  Maldegbem , Baron  & Seigneur 
c Leyfchot  & d’Ooftwinckcl  , Seigneur  de  Doetfel  , Avclghctn  , Marquette  , 
Haybcs  , Stecnuffel , Dicpefteyn  , Indevcldc  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  militai- 
re de  St.  Jacques,  qu’il  feroit  ilTu  & auroit  tiré  fon  extraction  de  l’ancienne  & no- 
ble Maifon  de  Maldegbem , s’ayant  acquis  par  unç  inviolable  fidelité , envers  leurs 
Princes  naturels  les  Comtes  de  Flandres’,  le  titre  6c  devife  de  Loyaf  que  ceux 
d’icellc  maifon  auroient  continué  depuis  plus  de  trois  cents  ans  jufques  à-  pre- 
fent , que  le  Rcmonftrant  à l’exemple  de  fes  anccftres , nous  auroit  fervy  depuis 

Fff  ff  z tren- 
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trentehuit  ans  en  nos  armées  de  Catalogne,  Etraraadura  8c  en  nos  Pays-bas,  où  il  au’ 
roit  occupé  diverfes  charges,  comme  celle  de  Lieutenant  de  notre  Noble  garde  du 
Corps,  de  Colonel  8c  Maitre  de  Camp  de  Cavallerie,  &c.  Nous  ayant  fupplié  en 
considération  de  ce  que  dcfîus  de  luy  conférer  & affeôer  le  Titre  de  Comte  au  nom  de 
Maldegbem , comme  eftant  cclluy  de  fa  maifon  8c  famille, avec  pouvoir  touttefois  de  le 
mettre  8c  fituer  fur  telle  terre  ou  Seigneurie,  que  ledit  Remontrant  trouveroit  apro- 
pos,  luy  appartenant,  pour  en  jouyr  luy  8c  fes  fucceflèurs.  Pour  ce  eft  il,  que  Nous 
touttes  les  chofes  fufdittes  confiderees , 8c  ayans  cfgard  à ladite  Noble  extraûion , fer»* 
vices,  fidelité,  8c  autres  bonnes  qualités  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Mcflire 
Eugene  Ambroife  de  Maldegbem , &c.  Avons  icelluy  de  notre  certaine  fcicnce,  8cc. 
fai  a;  8c  créé,  fkifons  8c  créons  Comte  par  ces  prefentes,  8c  fa  Terre  8c  Seigneurie  de 
Steenufel  firuée  en  notre  Pays  8c  Duché  de  Brabant,  confi  tante  en  haute,  moyenne, 
8c  baffe  Jutice,  érigé  8c  érigeons  foub  le  nom  dudit  Steenufel  Maldegbem  en  dignité. 
Titre,  8c  prééminence  de  Comté , 8cc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de 
Cajlille , le  vintcincquïefme  jour  du  mois 
<T Avril,  Van  de  grâce  feizecent  huitante 
cinq.  EJloit  paraphé  Ym.  R e y.  Vt. 

Signé 

CHARLES. 

Plus  bas 

Par  le  Roy. 

Et  contrejigné 

BALTHASAR  MOLINET. 


COMTE ' DE  SPANGHEN  DE  UYTER.fi ESSE. 

Extrait  des  lettres  patentes , par  le f quelle  s MeJJire  Charles  Baron  de  Span* 
ghen  de  Uytcrncflc,  ejl  fait  & créé  Comte , le  i Décembre 

mdclxxxvi. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Catille,  8cc. 

Sçavoir  faifons , que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a été  de  la  perfonne  de 

no- 
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noftre  cher  Sc  féal  Mcflire  Charles  Baron  de  Spangben  de  Uytternejfe , 8c  des  bons  5c  fi* 
dels  fcrvices,  que  les  ancellres  auroienc  renduz  a nos  augultcs  predeccflcurs , tant  dans 
les  troubles  d’Hollande  qu’en  pluficurs  charges  nobles  5c  militaires  qu'ils  ont  pofledées 
pour  les  Comtes  d’Hollande  8c  l’Augultc  mailon  d’Auftriche  : fi  comme  entre  autres 
Meflire  Philippe  de  Spangben  de  Uytternejfe , Chevalier,  marié  à Dame  Anne  de  Ber * 
ghe,  fille  du  Comte  Philippe  de  Grimbcrghe , qui  avoit  clic  Confcillcr  de  Guerre  6c 
Dyckgravc  i 6c  Ion  frère  Corneille  de  Spangben  de  Uytternejfe , Chevalier,  marié  à 
Dame  Marie,  fille  de  Jean  de  Liere  dit  Immerfelle , Vifcomte  d’ Aloft  à preiènt  Com* 
te  de  Bouckhoven,  auroit  aufly  cité  Gouverneur  6c  Capitaine  General  de  la  Ville 
d’Anvers,  ayant  deux  focurs  Chanoincflcs  l’une  à Mons  8c  l’autre  à Nivelle.  Philippe 
fon  fils,  Lieutenant  Colonel,  qui  avoit  cfpoufé  Damejofine,  fille  de  Bernard  Baron 
dè  Boingacrt * 6c  Corneille  fils  oc  Philippe  avoit  pour  Femme  Dame  Anne  de  Halma- 
le,-fon  ircrc  Philippe  de  Spangben , Gentilhomme  de  nos  Trcshonoré  Oncle  l’Archi* 
duc  Albert,  5c  Tante  l’Infante  Ifabclle,  Colonel  d’un  Régiment  Allemand,  6c  apres 
Grand  Bailly  du  Brabant- Wallon,  un  autre  tué  devant  le  fiegede  Brcda,  le  l'ucceflèur 
Corneille  pcrc  dudit  Rcmonftrant,  auroit  en  fa  jeunefle  cité  à la  Cour  de  l’Empereur, 
qui  par  fes  lettres  patentes  du  io.Sept.  i 34.  l’auroit  créé  Baron  , 6c c.  Pour  ce  cil 
il,  que  nous  les  chofcs  fufdittes  confidcréts,  8cc. 

Avons  de  noltrc  certaine  fciencc,  8cc.  fait  6c  créé,  faifons  8c  créons  Comte  par  ccs 
prelentes  ledit  Mcflire  Charles  Baron  de  Spangben  de  UytterneJJ'e  , fis  hoirs  6c  luc- 
ccflcurs  tant  malles  que  femelles,  6c  autres  fucceflcurs  ayans  caufe  par  légitimé  fuc- 
ccfllon.  Voulans  qu’il  puifle  tranfportcr  ledit  Titre  de  Comte  fur  telles  8c  quelles 
terres  il  acquierera  dans  nos  Domaines  des  Pays-bas,  8cc. 

Donné  en  noflre  ville  de  Madrid , Royaume  de 
Caft  ille , le  premier  jour  du  mois  de  Décem- 
bre , l'an  de  Grâce  Seizecent  quatrevint 
fix.  EJloit  paraphé  Ym.  Rey  Vt. 

Signé  1 . • 

. CHARLES.  . 

* ■ " • • Plus  bas 

...  Par  le  Roy. 

Contrefignè 

BALTHASAR  de  MOLINÈT. 
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COMTE'  DE  TI  RI  MO  NT 

CEtte  Comte  fut  érigée  fur  les  terres  villages  & Seigneuries  de  Diclbcc- 
ke,  Itterbecke  & Bodeghem  leurs  appartenances  & dépendances  te- 
nus en  un  fèul  fief  de  fa  Majefté  dans  fâ  Cour  feodale  de  Brabant , & lous  le 
nom  de  Tûimont,  en  faveur  de  Meffire  Louis  Alexandre  Scockart,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Tiri mont , de  Prefle,  de  Harmignies,  dcTrahcgnies,  de 
la  Court  à RefTay , de  Dielbecke , Itterbecke  & Bodeghem,  Seigneur  de1 
Donftienne,  Haut- Yoyer  héréditaire  de  Thully,  Baron  de  Gaesbeckc  &c, 
Confeiller  du  Confcil  fuprême  d’Etat  aux  affaires  du  Pays-bas  près  la  per- 
fonneduRoy  à Madrid,  Confeiller  des  Confeils  d’Etat  & Privé  auxdits 
Pays-bas,Trcforier  general  des  Domaines  & Finances  de  fa  Majefté  efdits 
Pays-bas,  & Ambaffadeur  Plénipotentiaire  au  Traité  de  Paix  à Ryswick 
pour  fa  Majefté  Catholique  en  l’année  1697  , lequel  eft  provenu  & procréé 
de  Jean  Scockart  qui  fut  prifonnier  en  la  ville  de  Bruges  avec  l’Empereur 
Maximilien  qui  l’a  annobli  avec  toute  fa  pofteritc  par  Diplôme  dcpeché  en 
la  ville  de  Cologne  le  quinfieme  de  Juillet  1487.  en  luy  donnant  pour  armes 
un  efeu  d’or  à la  face  d’azur  furmontéa  d’un  aigle  de  fable , ledit  efeu  fom- 
méd’un  heaume  aux  lambrequins  & bourlcts  d’or&d’azur;  femé  d’un  vol- 
d’aigle  de  fable.  Ce  Jean  fut  pere  de  Zacharie  Scockart,  Zacharie  pere  de 
Jolie  Scockart,  Jolie  pere  de  Zacharie  II.  pere  de  Charles  Scockart,  en  fon 
temps  Confeiller  en  la  Cour  Souveraine  de  Haynau , Charles  a été  pere  dudit 
Meffire, Louïs  Alexandre  Scockart,  lequel  étant  deccdé  en  l’année  1708.8  laiffe 
pour  fils  ainé  Meffire  Alexandre  Louis  Scockart,  Comte  deTirimont,  Baron 
de  Gaesbecke,  procréé  de  Jcanne-Maric-Françoife  , fille  de  Jérôme  Fran- 
çois, premier  Confeiller  & Prefident  de  la  Cour  à Mons,  qui  fut  fils  de 
Gilles  François  aufli  Confeiller  à ladite  Cour  à Mons,  mort  l’an  1637.  le- 
quel Meffire  Alexandre  Louis  Scockart,  Comte  deTirimont  aiant  été  Audien- 
cier, Confeiller  6c  Commis  des  Domaines  6c  Finances  de  fa  Majefté  Im- 
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pcriale  & Catholique  eft  mort  l'an  1718.  a laifle  pour  fils  aine  Mcflïre  Phi- 
lippe-Charles-Thomas Scockart,  Comce  de  Tirimont,  Baron  de  Gaesbecke 
& de  Wanghe,  Pair  de  Namur  &c.  procrée  de  Jeanne  Marie  Volckaert,  fil- 
le de  Mcflïre  Frederick  François  Volckaert,  Seigneur  de  Wcldene  & deSa- 
lardinck,  & de  Dame  Frauçoifc  Fcrdinandine  de  Boonem,  fille  de  Mcfli- 
re  Jean  Philippe  de  Boonem,  Chevalier  , Seigneur  de  Bcvencourt. 

Extrait  des  lettres  patentes,  de  P Erettion  de  la  Comté  de  Tirimont , pour 
MeJJire  Louis  Alexandre  Scockart , Chevalier , Seigneur  de 
. Tirimont , le  xxxi.  Mars  mdcxc. 

CH  A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc,  6cc. 

Efiant s informez  des  bons  8c  notables  fcrviccs  que  noftre  cher  & féal  Meflire 
Louys  Alexandre  Scockart , Chevalier,  Seigneur  de  Tirimont,  de  Prcfle,  de  Harmi- 

fnies,  de  Trahegnies,  de  la  Court  à RcfTay,  de  Dielbeke,  Itterbcke  8c  Bodeghem, 
laut-Voué  héréditaire  de  Thully,  Confciller  de  nos  Confeils  d’Eftat  & Privé,  6c 
nous  continue  de  rendre,  tant  en  affaires  de  Guerre  que  d’Eftat,  à noftrc  entière  fà- 
tisfaélion.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  voulansl’cflever,  accroiftre  & décorer  en  honneurs, 
droits,  prérogatives  8c  prééminences. 

Avons  iceluy  Meflîre  Louys  Alexandre  Scockart,  de  noftrc  certaine,  fcicnce,  libé- 
ralité, plaine  puiflancc  8c  authorité  fouverainc  fait  8c  créé,  faifons  6c  créons  Comte  par 
ces  prefentes  defdittes  Terres  6c  Seigneuries  de  Dielbeke,  Itterbeke,  6c  Bodeghem, 
leurs  appartenances  & dépendances  tenues  en  un  feul  fief  de  nous,  à caufc  de  noftre 
Duché  de  Brabant,  lcfquclles  nous  avons  créé  6c  érigé,  comme  nous  créons  6c  éri- 
geons par  ces  prelèmes,  endignité,  nom  cry  k prééminence  de  Cottttéy  fouz  le  nom 
de  Comté  de  Tirimont , 6cc. 

Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid  y Royaume  de  Cajlille , le 
dernier  jour  du  mois  de  Mars,  Lan  de  grâce  Seizecent 
portante  dé ms  Régnés levingtecincquiefm.  Paraphé' 

>•  Ym  rbv.  Vr. 

. . Si&é 

C H A R L E S. 

Et  plus  bas 
Par  le  Roy. 

Contrefigné 

Le  COMTE  de  CANILLAS. 
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. . ...  COMTE'  DE  DONGELBERGEi 

EN  allant  de  Louvain  à Namur  on  pafle  dans  la  terre  de  Dongelbcrge  qui 
cft  une  des  plus  confiderables  du  Roman-Pays  & qui  donne  fon  nom 
à une  illuftre&nombreufc  famille  dilperfée  dans  le  Brabant,  comme  l’on  peut 
voir  dans  le  Tom.  i.  de  ces  Trophées.  Elle  eft  fur  les  confins  du  territoire 
de  Judogne  dans  un  canton  tres-agreable  fur  le  bord  de  la  Riviere  Gbete. 
Elle  a uu  ancien  Château  & comprend  la  Terre  de  Fay  & le  Bourg  d’Ay- 
gebrouck,qui  a Ion  Eglife  & fon  Curé  particulier,  outre  plufieurs  grands  pri- 
vilèges. Grammaye  allure  dans  fa  Traf.  Aïncurt.  fol.  37.  que  fon  trou- 
ve entre  autres  dans  la  fondation  du  Chapitre  d’Aincourt  par  Rodolphe, 
Eglife  dans  le  Comté  de  ‘Dongelberge , ce  qui  pourroit  faire  croire  que  ce  fut 
autrefois  un  Comte,  & il  ajoute  qu’on  y trouve  encore  une  preuve  de  la  di- 
ftin&ion  que  l’on  faifoit  alors  de  la  mailon  de  Dongelbcrge , puifque  dans  une 
Donation  faite  en  MC.  XL.  aux  Chevaliers  de  St.  Jeandcjerufalem,  Guil- 
laume de  Dongelbcrge , qui  affiftoit  comme  témoin  efl:  nommé  avant  Je  Ba- 
ron de  Bierbac  & les  autres  Barons.  Elle  a deux  Cours  pour  les  Cenfès  ÔC 
une  Feodale  dont  dépend  le  territoire  de  Gaesbeck,  & y rend  foy  & hom- 
mage. 

Jean  II.  Duc  de  Brabant  donna  cette  Seigneurie  en  MCCC.  III.  à Jean  de 
Mcuwc,  Chevalier,  Seigneur  de  Waverc  batard  de  Brabant:  & il  efl  nommé 
dans  cette  donation  Frere  de  Monfeigneur  le  *Duc.  Il  laifTa  de  Margarcte 
Dame  de  Pamele  entr’autres  enfans,  Louis  Chevalier  Sire  de  Dongelberge, 
qui  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Dongelbcrge.  Il  laifTa  d’Ide  d’Her- 
bays  fille  de  Pierre,  Jean,  Pierre,  & Gautier. 

Jean  Seigneur  de  Dongelbcrge  & Château-Serain,époula  N...  de  Hamal, 
dont  le  fils  Louis,  Baillif  du  Roman-Pays,  n’ayant  point d’enfans légitimés, 
nomma  pour  Ion  heritier  par  fon  teftament  de  l’an  MCCCC.  LXX.  Jean 
de  Malayfc  fils  de  fa  feeur  Jeanne.  Celui-ci  laifTa  un  autre  Jean  qui  laiflà 
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autre  Jean  qui  laifia  de  fa  femme  Madclaine  de  Longchamp  une  fille  Fran-> 
çoiic  de  Malayl'e,  qui  porta  la  Seigneurie  de  Dongclbcrge  à Ion  mari  Guil- 
laume d’Argcntcau , Seigneur  d’Efieneux  dont  la  pofleritc  pofieda  cette  Sei- 
gncuric  juiqu’en  MDC.  LlX. 

Pierre  de  Dongclbcrge , Seigneur  de  Bommclcttcs,  ne  laifia  point  d’en- 
fans. 

Gautier  de  Dongclbcrge,  cpoufàGudulc  de  Glymes,  fille  de  Jacques  Che- 
valier, Seigneur  de  BonefF,  & laifia  Jacques  mort  le  XXX.  May 
MCCCC.  LXXXV.  apres  avoir  epoute  en  premières  nopccs  Catharinc  vau- 
den  Bergen  & en  lecondes  Marie  Nackaerts.  11  elt  enterre  avec  fa  lecondc 
femme  dans  l’Ëglilc  de  St.  Germain  à Tirlemont,  comme  il  paroit  par  l’E- 
pitaphe ôc  par  les  pieules  fondations.  De  ce  fécond  mariage  il  eut  Jacques* 
qui  étant  mineur  relia  fous  la  tutelle  de  Jacques  de  Glymes , Chevalier,  Ion 
coufin;  c’cft:  ce  quieft  raporté  dans  le  Regiftrc  des  fiefs  dcBrabant  foi.  141. 
Il  eut  un  procès  à Louvain  avec  fes  deux  lbeurs  du  premier  lit  pour  le  par- 
tage des  biens  de  la  famille  , auquel  intervint  le  XXIX.  May 
MCCCC.  LXXXV1I.  N.  Schorc,  & M.  Bectzc.  Ce  Jacques  eut  aufii  deux 
femmes,  & delà  féconde  Marie  Huiocl,  il  laifia  Jacques  Drofiart  de  Bra- 
bant qui  époula  Madelainc  de  Bourgogne,  fille  de  Thicry , Prevôcde  l’Hollcl 
dans  les  XVII.  Provinces  lousCharlcs-quint,  Gruycr  de  Brabant,  grand 
Fauconnier  & Châtelain  de  Vilvordc. 

Ce  Jacques  laifia  Philippe,  Chevalier,  Gruycr  de  Brabant,  grand  Fau- 
connier, Baillif  de  Vilvorde;  & Henry,  Chevalier,  Seigneur  de  Herlacr , 
Bourgucmaitre  de  Bruxelles , qui  époulà  Adricnne  Borluut,  Dame  dcZillebe- 
kc,  dont  il  eut  François^Chcvalicr,  Seigneur  de  Hcrlar  & Zillcbcke;  qui 
laifia  de  là  femme  Jeanne  Oudart,Dame  de  Stccnbcrgc,  fille  d’Alexandre,  Sei- 
gneur de  Rymenam,  & de  Gertrude  Brecht, Dame  de  Diegem  8c  de  Ranll, 
Henry,  Baron  de  Corbcke,  Seigneur  de  Herlacr,  8cc.  & Charles  Seigneur 
dcZillebeke,  Rixtel  & Aerlc,  Conleillcr  de laCour  Souvcraiue  de  Brabant. 
François  eut  encore  Henry-Charles, Confeiller  de  la  meme  Cour,  Baron  de 
Rcvcs,  perc  du  dernier  Baron  de  Rêves  qu’il  eut  de  Jeanne-Marie  de  Berlo  5 
enfin  Philippe  Baillif  de  Vilvorde  mort  làns  Enfaus. 

Philippe,  fils  aifnc  de  Jacques  Drofiart  de  Brabant  epoufa  Quintine  de 
Borluut,  fille  de  Gillis,  Chevalier,  dont  il  eut  Jacques-Philippe  dcDongcl- 
berge  Chevalier , Seigneur  de  Schavenberg,  Broek  & qui  en  MDC.  LlX. 
racheta  de  Guillaumc-Ulricd’Argcnteau  cet  ancicnbien  de  la  famille,  que  le 
Roy  Philippe  IV.  erigea  en  Baronnie  en  là  faveur  par  lettres  du  III.  Juillet 
MDC.  LX1I. 


Extrait  des  lettres  patentes,  de  P Ere  Eliot  • de  la  Terre , Ç#  Seigneurie 
de  Dongclberge , en  Baronnie  , pour  MeJJire  Jacques  'Pbi- 
lippe  de  ‘Dongelbergc , le  m.  Juillet  mdclxii. 

EH  I L I P P E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , 8cc. 

Sçavoir  fai/ons , que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a elle,  de  noltre  cher  8c 
Mclfire  'Jacques  Philippe  de  Dongelberghe , Chevalier,  Seigneur  dudit  Dongclber- 
ghe,  fils  de  feu  Mefiîre  Philippe  de  Dongelberghe , aufly  Chevalier  & Grand  Gruycr 
de  Brabant  8c  Maycur  de  Vilvorde,  8c  de  Dame  Quintine  Borluyt  fa  femme,  fille  de 
Mcflirc  Gilles:  8c  petit  fils  de  feu  Mclfire  Jacques  de  Dongelberghe , Drolîàrd  de  Bra- 
bant, 8c  de  Dame  Magdalcne  de  Bourgoigne -,  fille  de  Mclfire  Thicry  dcBourgoigne 
dit  de  Herlacr,  Prévoit  de  l’hoftel  de  feu  lTmpcrcur  Charles  V.  de  Gloricufe  mémoi- 
re, Grand  Gruyer  de  Brabant  8c  Maycur  dudit  Vilvordc.  Et  qu’il  feroit  d’ancienncv 
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8c  militaire  nobleflc,  iflu  des  anciens  Ducs  de  Brabant,  aux  quclsfesanccftresauroicnt 
rendu  pluficurs  fignalcz  ferviccs,  tant  en  la  milice  qu’en  la  police,  8cc.  qu’à  leur  imi- 
tation ledit  Mcifire  "Jacques  Philippe  de  Dougelberghe  nous  auroit  aufly  lervy  quel- 
ques Campagnes  de  Volontaire,  8c  dez  vint  un  ans  en  ça  au  Magiftrac  de  Bruxelles,' 
y ayant  en  qualité  de  Bourgcmaiftrc,  employé  fon  crédit  8c  talent,  pour  faire  accor- 
der diverfes  notables  Aydes  8c  SubfiJcs  pour  noftrc  fcrvicc.  Et  qu’il  auroit  cipoulé  Da- 
me Marie  de  Baudele  aufly  dcfccnduc  d’ancienne  noblcfle  militaire,  8cc.  Que  ledit  Mel- 
Grc  Jacques  Philippe  de  Ùongelberghe , feroit  Chef  de  ladite  Maifonde  Dougelberghe, 
& auroit  acquis  la  ville,  terre  & Seigneurie  de  Dongclberghc  avccq  la  franche  ter- 
re du  Fay,  ancien  patrimoine  de  fes  anceftres,  dont  ils  auroient  afl'umé  8c  porté  le 
nom,  depuis  la  donation  qui  leur  en  auroit  cité  faite,  en  l’an  trcizccent  8c  trois  , par 
le  Duc  de  Brabant  Jean  Deuxicfme  de  ce  nom,  &c. 

Nous  pour  toutes  les  raifons,&c.  ' Avonsde  noftrc  certaine  fciencc,  Sc c.  crée  com- 
me nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Meflîre  Jacques  Philippe  de  Dougelberghe , Ba- 
ron, 8c  fadire  ville  & Seigneurie  de  Dougelberghe  avec  la  franche  terre  du  fai , &c. 
crée  5c  érigée , comme  nous  la  créons  ôceiigeons  par  celles,  en  dignité,  tiltre,  nom, 
cry  8c  prééminence  de  Baronnie , 8cc. 

Donné  en  noflre  Ville  de  Madrid , Royaume  de 
Caflillc , le  troificfnie  jour  du  mois  de  Juil- 
let, Pan  de  grâce  feizecent  foixfante  deux. 

Paraphé  V1.  V^a. 

Signé 

PHILIPPE. 

Sur  le  ply  e (l oit  eferit  : 

Par  le  Roy. 

Signé 

JEAN  VECQUER. 


Son  fils  Meflîre  Philippe-Adrien  Baron  de  Dongelbcrge  , grand  Bai llif  du 
Brabant-Wallon,  obtint  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagnc  le  x5.Ôdobre  de  l’an 
1 6 y z.  que  fa  dite  Baronnie  fut  érigée  en  Comte  , dont  voici  l’extrait  de  la 
Patente. 

Extrait  des  lettees  patentes , de  l'Erettion  de  la  Terre  Seigneurie  & Baron- 
nie de  Dougclbcrgei  en  Comté , pour  McIJirc  ‘Philippe  Adrien  Baron 
de  'JJongclberge , le  xxv.  d'Otlobre  mdcxcii. 

(CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc  8cc. 

_j  Nous  ayant  elle  fait  rapport,  que  noftre  cher  8c  féal  Meflîre  Philippe  Adrien 
Baron  de  Dougelberghe , (J  de  la  franche  terre  du  Fay , en  noftre  Pays  & Duché  de 
Lothicr  communément  nommé  le  Wallon-Brabant,  Seigneur  de  Rouxmiroir,  Jaflo- 
gne,  Grand  Bailly  de  noftre  dit  Pays,  feroit  fis  de  feu  Meflîre  Jaques  Philippe  Baron 
de  Dougelberghe  & du  Fay,  en  fon  vivant  Député  ordinaire  de  PEllat  noble  de  noftre 
Pays  6c  Duché  de  Brabant,  6c  de  Dame  Marie  de  BauflclcDamcde  Bracck  fa  femme, 
fille  de'  Meflîre  Adrien  de  Bauflclc  6c  de  Dame  Françoife  Bernard  fa  Femme,  6cc. 

Et  que  fc  trouvant  ledit  Remonftrant  chargé  d’enfants,  qu’il  a procréé  de  Dame 
Marguerite  Théodore  Ignace  , née  Baronne  de  Berlaymont,  Dame  de  Jaflognc  6c 
d’A villon, fa  Femme,  fille  de  Meflîre  Jean  Hubert, .Baron  de  Berlaymont , Seigneur  de 
la  Chapelle,  Odeur,  8c  Famclcttc,  Sc  de  Dame  Eugène  de  Brandembourgh  fa  Fem- 
me, 8cc. 

Pour  ce  eft  il,  que  nous  les  chofcs  fufdites  confiderccs,  6c  ayans  favorable  dgard, 
à la  fufdite  illuftre  8c  ancienne  extraction, fens,  preudhommie,  fidcliic,  valeur  8c  ex- 
périence 8c  autres  vertus , qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Philippe  Adrien , B iron 
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de  Dongclberghc,  cnfcrableà  Tes  fidels  fervices,  & à ce  qu’il  les  continue  encor  avec 
beaucoup  de  zelc  6c  promptitude,  &c.  Avons  icclluy  Mcflîre  Philippe  Adrien  Baron 
de  Dongelberghc  de  noftre  certaine  fciencc,  &c.  fait  & crée,  faifons  & créons,  Cojw» 
par  ces  preientes,  Sc  érigeons  fa  Baronfùc  de  Dongelberghe , en  dignité,  tiltre, 
nom , cry  & prééminence  de  Comté , ôcc. 

Donné  en  noftre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Cajlillc  , 
le  vint  c 'tncquiefme  jour  <T  Octobre , l'an  de  grâce 
Seize  cent  quatre  vint  & douze , de  nos  Règnes  le 

vinthuitiejm . Efioit  paraphé  Y hk.  Rev.  Vt. 

CHARLES. 

£/  />/«r  bas  ejloit  eferit 

Par  le  Roy. 

• • “ Contre ftgni 

Le  COMTE  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 


v / 


COMTE  DE  CONROT  LE  CHATEAU, 

COnroy  le  Chatcau  cfl:  une  ancienne  Seigneurie  avec  un  Château  dans  la 
Majcuric  de  Mont  S.  Wibcrt.  Elle  a etc  érigée  en  Comte  par  Char- 
les II.  Roi  d’Elpagne  le  3.  Février  1693.  en  faveur  de Mefïirc  Joicph-Jgna- 
ce  de  Naflau, Baron  de  WarcoiDg , Seigneur  de  Conroy  le  Château,  Fraf- 
ne  &c. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  V Ere  El  ion  de  la  Terre  Seigneurie  de 
Conroy  le  Château  en  Comté , pour  McJJire  Jofeph  Ignace  de  Najjdu , 
Baron  de  War coing,  le  ui.de  Février  mdcxciii. 

CHARLES  par  îa grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

Nous  ayant  cfté  fait  rapport  que  noftre  cher  & féal  Mcflîre  7 ofepb  Ignace  de 
. H h h h h 1 • Naf- 
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Najfau,  Baron  de  Warcoing,  Seigneur  de  Conroy  le  Château  8c  de  Frafne,  en  no- 
ftre Pays  8c  Duché  de  Brabant- Walon,  lcroit  defeendu  par  fucceffion  de  temps  & de 
feprefentation  de  perlonnes,  de  Meflïre  Henry  Comte  de  Najfau  & de  Vianden , Sei- 
gneur de  Breda , dont  le  fils  Meflïre  Alexis  de  Najfau , auroit  efté  page  d’honneur  de 
l’Empereur  Charles  V . de  glorieufe  mémoire,  8c  auquel  Meflïre  René  de  Chaton, 
Prince  d’Orange  auroit  donné  en  l’an  quinze  cent  8c  quarante,  ladite  Terre  8c  Seigneu- 
rie de  Conroy , pour  le  pouvoir  maintenir  en  ladite  qualité  avec  la  fplendeur  Sc  decence 
deüe  8c  requilè  à là  naiflàncc  : Lequel  auroit  efté  conjoint  par  mariage  avec  Dame 
Guillaume  de  Bronckhorft,  de  Batenbourgh , extraite  de  Pllluftrc  Mailon  de  ce  nom, 
en  noftre  Pays  8c  Duché  de  Gueldre,  qui  auraient  efté  refpe&ivcment  les  tryayeulsdu 
Rcmonftrant,  qui  auroit  d’ailleurs  eu  pour  Pcrc  Meflïre  Maximilien  de  Najfau , Baron 
de  Warcoing , Seigneur  de  Conroy  8c  de  Frafne,  8c  pour  mere  Dame  Marie  Catha- 
rine  d’Archivs  de  Ville , extraite  d’une  de  plus  lllultres  maifons  de  noftre  Pays  8c 
Comté  d’Hainau,  6c  pour  oncle  paternel  Meflïre  Philippe  de  NaJ/du,  Baron  8c  Seigneur 
des  dits  lieux  , qui  auroit  efté  nourry  page  de  feue  Tintante  llabelle.  8 cc. 

Pour  ce  cft  il,  que  nous  les  chofes  fulditcs  confidcrées,  8c  ayans  favorable  elgard  à 
lafufditc  llluftrc  8c  ancienne  extra&ion,  l'ens,  preudhommie,  fidelité  8c  autres  ver- 
tus 8c  belles  qualitez  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Meffire  Jofepb  Ignace  de  Naf- 
fau, Baron  de  Warcoing,  Avons  icelluy  de  noftre  certaine  fcience,  8cc.  lait  8c  créé, 
failons  8c  créons  Comte  par  ces  prefentes,8c  érigeons  faditc  Terre  8c  Seigneurie  de  Conroy 
&c.  confillante  en  un  gros  Château  8c  une  Paroifle,  en  toute  juftice  8c  hauteur,  en 
Comté  avec  les  appendances  8c  dépendances , pour  par  luy  fes  hoirs  8c  fucceflcurs,  8cc. 

Donné  en  noftre  Fille  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , le 
troifiefme  jour  du  mois  de  Février , Pan  de  grâce  Seize - 
cent  nonante  trois.  Paraphé  Y ms  rey.  V*: 

Signé 


CHARLES 

Et  plus  bas 

Par  le  Roy. 

Contreftgni 

Le  COMTE  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 
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COMTE  VANDEN  B ERG  HE 
DE  LIMMINGHEN 


Extrait  des  lettres  patentes , de  Création  de  Comte , pour  M.  le  S er géant 
Alqyor  Charles  vanden  Berghe  de  Limminghen , 
le  vu.  Juillet  mdc x ci  y. 

C CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  &c. 

j Pour  lç  bon-  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  perfonnç,  extraction  8cttaerite$dtl 
Scrgcant  Mayor  Charles  vanden  Berghe  de  Limminghen , fils  de  Mcffire  Lamoral  van- 
den Berghe  de  Limminghen,  Prcndcnt  de  noftre  Chambre  des  Comptes  en  noftre 
Pays  & Duché  de  Brabanr,  6c  de  Dame  Marie  Barbe  de  Varicq,  fille  du  Vicomte  de 
Bruxelles  fa  Femme,  Ôc  qu’il  nôus  auroit  fervy  en  la  milice  plus  de  treize  ans,  tant  en 
qualité  de  foldat  8c  Cornette  du  General  de  noftre  Cavalerie  en  nos  Pays-bas,  que  de 
Scrgeant  Mayor  des  chevaux  Cuirafliers  Allemands,  avecq  beaucoup  de  réputation  & 
fatisfàétion  de  nos  Generaux.  Que  la  plus  part  de  fes  devanciers,  tant  du  cofté  parcï- 
ncl  que  maternel,  auroient  efté  decorez  8c  honorez  de  divers  titres,  fi  comme  de  Ba- 
ron Vifcomte,  8c  d’autres  plus  cminants:  Et  qu’il  feroit  ifiu  par  fucceflîon  de  temps 
& reprefentation  de  perfonnes,  de  Bafiin  Comie  de  Limminghen , qui  s’eftant  tranfporté 
d’Allemagne  ert  noftre  ville  de  Louvain  vers  l'an  mille  8c  lbixante,  y auroit  eftably  fa 
demeure,  8c inllitué  ou  fondé  les  fept  lignages  Patrices  pour  Padminiftration  de  la  Ju- 
ftice  8c  Police,  en  mémoire  des  fept  filles,  qu’il  y auroit  procréez  de  là  Femme,  dont 
l’aifnéc  nommée  Cunegarde  flic  conjointe  par  mariage  avec  Êngelbert  vanden  Berghe , 
l’un  des  principaux  Gentilhorames  de  noftre  dite  ville  de  Louvain,  dont  le  fuppliant 
feroit  defeendu  de  génération  en  génération , &c.  Pour  ce  eft  il , que  nous  les  choies 
fufditcs  confiderécs  8c  eu  el'gard  à les  bons  fcrvices  8c  mérités  8c  à ceux  de  fondit  pere 
& de  fes  anccftrf s , 8cc.  Avons  de  noftre  certaine  fcience,  8cc.  fait  8c  créé,  comme 
flous  failons  8t  créons  ledit  Charles  vanden  Berghe  de  Limminghen , Comte  par  ccS 
prefentes,  confentans  8c  permettans,  pour  plus  ample  grâce,  qu’il  puilTc  8c  pourra 
porter  le  titre  de  Comte  de  fon  nom  de  vanden  Berghe  de  Limminghen , avec  pouvoir  de 
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HUmbeke,  autrefois  Hunnebckc,  Hoenbekeou  Hoenebeke  eft  fituc  à 
une  licuë  & demie  de  Maliaes  fur  le  Canal  de  Bruxelles  qui  le  traver- 
le,  & dans  le  Baillagc  de  Capel.  C’eft  un  héritage  de  la  famille  de  Berthout 
qui  ont  polîedé  de  beaux  emplois  à Malines  & ailleurs.  Je  trouve  que  le 
premier  qui  en  a porté  le  nom  eft  Gilles  de  Berthout  troificme  fils  de  Wau- 
tier  IV.  Advoué  de  Malines,  mort  le  a.  Janvier  1303.  comme  il  paroit  par 
un  ancien  Regiftre  mortuairerenouvellé&tranfcriteniyxé.d’un  vieuxMilTcl 
dcTEglilè  de  Humbeke,  où  il  avoir  fondé  un  anniversaire  pour  lui,  pour  la 
femme  Béatrice,  & pour  là  fille  Ada,  pourquoi  il  avoir  donné  au  Curé  de 
Humbeke  les  Terres  en  friches  ( novaiia ) de  ce  village.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Florent  de  Berthout  Advoué  de  Malines , fils  de  fon  frere  Wauthier  V. 
En  1313.  il  vendit  Humbeke  à Daniel  Seigneur  de  Bouckhout,  comme  il 
paroit  par  un  ancien  Regiftre  de  la  Cour  Feodale  de  l’Eglifede  St.  Rombaut 
de  Malines.  Ce  Daniel  a Ibufcrit  aux  lettres  de  privilèges  Accordées  par 
Jean  II.  Duc  de  Brabant  en  1301.  au  Village  de  Sterrcbeke;  il  a aulîî  foulfi- 
gné  à plufieurs  Diplômes  en  1307. 

Da- 
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l’applicquer  fur  telle  terre  & Seigneurie  qu’il  poflède  ou  acquerrera  en  noftredit  Duché 
de  Brabant , &c. 

Donné  en  ntftre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  CaJliUe , 
le  feptieme  jour  du  mois  de  Juillet,  Van  de  grâce  fei- 
zecent  nouante  quatre  j (J  de  nos  Régnés  vintnœufief- 
me.  Eft  oit  Paraphé  Y m te.  Rey.  Vf. 

Signé  CHARLES. 

Et  plus  bas  Par  le  Roy. 

Contrefigné 

LeCOMTE  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET. 
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Daniel  eut  pour  fucceffeur  Jean  Seigneur  de  Bouchout  & Humbeke  qui  vi- 
voit  encore  eu  1333.  Il  laiflà  d’Elifabeth  Tay  de  Elewyc  un  autre  Daniel  de 
Bouchout,  Seigneur  de  Loenhout  &de  Humbeke,  mort  en  13 74. qui  en  I37X. 
figna  les  Tables  de  Cortemberg  & par  fon  teftament  fonda  deux  Chapelles  à 
l’honneur  de  St.  George  dans  les  Châteaux  de  Humbeke  6c  de  Loenhout, 
recommandaut  l’execution  de  cette  difpofition  à Ion  fils  Daniel  III.  du  nom. 
Seigneur  dcfdits  lieux  ,&  à Gilles  Ion  autre  fils.  Ils  exécutèrent  cette  der- 
nière volonté  de  leur  pcrc, comme  il  paroit  par  les  lettres  de  fondations  ôc 
autres  écrits  paficz  devant  les  Echevins  deGrimbcrghe  ,1a  troifieme  ferica- 
pres  la  fête  de  St.  L.uc  au  Mois  d’O&obre  1375'.  Ces  Ecrits  fbnt  mention  de 
Jean  Seigneur  de  Bouchout,  Vicomte  de  Bruxelles  ,Coufin  germain  du  fufdic 
teftateur  & de  Jean  d’Opheratous  deux  Chevaliers  ; ils  parlent  aufli  de  Louis 
de  Wcfenbcke  ÔC  de  Guillaume  vanden  Zypcn , Ecuyers,  exécuteurs  dudit 
teftament.  Ce  Daniel  III.  laifta  Daniel  IV.  Seigucur  de  Bouchout,  Humbe- 
ke Sc  Loenhout  & Vicomte  de  Bruxelles,  fondateur  d’une  Chapelle  .en 
l’honneur  de  la  Stc.  Vierge  dans  le  Château  de  Humbeke  & de  fon  anniver- 
fairc  dans  la  meme  Eglilc  eu  1392,.,  comme  aufil  d’une  MclTc  quotidienne 
dans  l’Abbaye  de  Grimberghe  en  1417.  Le  même  figna  en  1415'.  à l’accord  en- 
tre les  Brabançons  & les  Limbourgeois  &il  mourut  vers  l’an  2419.  laiflantde 
fa  femme  Marie  de  Giftelles  une  fille  unique,  Jeanne  de  Bouchout,  mariée 
à Jean  de  Welemael  & morte  fans  Enfans  vers  l’an  1445’. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Daniel  de  Bouchout , Seigneur  de  Latthegcm  & de 
Diepenfteyn,  fils  du  fuldit  Gilles  & d’Adriennc  de  Reygersvlict , Dame  de 
Boulers,  6c  Coufin  germain  de  la  fufditte  Jeanne  de  Bouchout.  Par  tefta- 
ment  de  l’an  1460.  il  fonda  un  anniverlàirc  avec  XXVI.  mefures  de  Bruxel- 
les de  froment,  qu’on  nomme  vulgairement  Sijlers,  pour  être  donné  tous 
les  ans  aux  pauvres  de  Humbeke  & autant  à ceux  de  Loenhout;  il  donna 
encore  d’autres  diftributions. 

Il  eut  de  Marguerite  de  Poucques,  fille  d’EuIard  8c  de  Catherine  de  Bor- 
lele,  une  fille  nommée  Marguerite,  heritiere  de  tous  ces  biens,  qu’elle 
porta  en  mariage  en  1465.  à Evcrhard  de  laMarck,  fils  de  Jean  Seigneur 
d’Arembcrgh  & de  N.  Comtcfle  de  Warncburg.  Voyez  Tontus  Heutcrus 
Hiftoirc  de  Bourgogne  dans  la  généalogie  des  Comtes  de  la  Marck,  &d’A* 
rembergh  pag.  144.  & la  Notice  du  Marquifat  du  S.  E.  Romain  du  Baron  le 
R°y»pag-  575- 

On  trouve  dans  le  mortuaire  de  l’Eglifc  de  Hnmbeck  outre  les  anniverfai- 
rcs  dont  nous  avons  parlé  de  Gilles  de  Berthout  & des  Daniels*  de  Bouchout, 
Seigneurs d’Humbeck,  les  anniverfaires  de  Jean  &dc  George  de  Bouchouc 
& de  Damoifclle  Marguerite  d’Arcmberghe  ; de  Cqfmc  le  Cocq  6c  de  De. 
Pctronilledc  Schietere,  mari  & femme  , parens  du  dernier  Comte  de  Hum- 
beke. 

Au  commencement  du  XVIT.  ficelé  en  1606.  Robert  de  la  Marck,  Com- 
te d’ Arçnabcrgh  a vendu  cette  Seigneurie  à RobcrtNoiret.marchand  d’Anvers, 
qui  peu  de  terns  après,  tranfporta  foucontraéf  de  vente  à Jacques  Maillet, 
Gentilhomme  du  Luxembourg,  dont  la  fille  & heritiere  Ifabclle  Dame  de 
Hurabeck  porta  cette  Seigneurie  en  mariage  à Charles  de  la  Vicuvillc, Seigneur 
de  Codry  6c  de  Gouy. 

'Enfin  en  l’an  1643.  Philippe  Macs,  Confeillcr  & Aflcflcur  de.Ia  Chambre 
des  Finances  acquit  cette  Seigneurie  par  decret,  & la  revendit  au  Noble 
Baudouin  le  Cocq,  Seigneur  deWulverghera,  Waerdc,  Groenhovc,  Schilt- 
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hove&c.  fils  de  François  Seigneurs  des  lieux  fnfdit  d’ifabelle  Damman 
d’Oomberghen,  & à Françoile  de  Lacbcm  lou  époulc  , donc  nous  raporte- 
rons  ci-defioas  l’Epitaphe. 

Leur  fils  aine  Cofme  le  Cocq, Seigneur  des  dits  lieux  leurfucceda,  il  avoir 
époulc  Petroqille-Charlotce  dcSchietere,  fille  de  Charles  Chlr.  Seigneur  de 
Malftaple , Lopcm,&  de  Magdeleine  Laurin,  il  eft  mort  en  1673.  le  10.  de 

• May,  & elle  le  if.  de  Septembre  1703.  Ils  eurent  pour  fiicceffeur  leur  fils 
Jacques-François  le  Cocq,  Seigneur  deldits lieux,  qui  de  D.  Caroline  deVa- 
rick,Dame  dcDieval  8cc.  n’a  laiflé  qu’un  fils  Charles-Baudouin  le  Cocq, 
Comte  de  Humbeke,  Dieval  &c.  marié  en  1710.  à Therelè-Caroline  delà 
Tour  de  St. Quentin,  fille  de  Mcffirc  Julien- Jofeph, Comte  de  la  Tour,  St. 
Quentin  & de  Zeuinghem  & de  Theodore-Genevieve  de  Thiennes-Rum- 
bets,  fa  2.  femme.  Ils  ont  procréé  un  fils  McfT.  Charles-Jofeph-Giflain. 

Cette  Seigneurie  a etc  érigée  en  Comté  par  Charles  II.  Roi  d’Efpagnel’an 
i<>94.  le  24.  Novcmbic  par  Diplôme  donné  à Madrid  en  faveur  du  fufdic 
Jacques  François  le  Cocq , qui  avoit  dans  le  dit  lieu  un  beau  Château,  qu’il 
a fort  embelli,  dont  le  Baron  le  Roy  nous  a donné  le  plan  parmi  les  Châteaux 
des  Nobles  de  Brabant. 

Dans  l’Eglife  Paroifliale  on  voit  près  du  grand  Autel  du  côté  du  Nord,  fur 
un  marbre  noir  qui  eft  dans  la  muraille , l’Epitaphe  fuivaut. 

Urna  Nobilium  D.  D.  Balduini  le  Cocq  Toparchæ  de  Wul- 
verghem,  Humbeeck,  Schilthoven  &c.  Obiit  9bris  18. 
ôc  Franctfca  de  Lathem  Conjugum.  Obiit  7bris  24.  16;  2. 

Dans  le  Choeur  de  l’Eglilè  de  Maldcrc  on  trouve  les  Epitaphes  fuivants. 

Nobiliflîmi  DnFFerdinandi  Damman  Toparchæ  d’Oombergen, 
Warnois  &c.  qui  dum  matrem  Gronoviæ  pefte  laborantem  in- 
vifit  ; ipfe  dira  lue  correptus  parente  fuperftes  moritur  I\  Julii 

• 1602. 

Et  nobililîimi  Ferdinandi  le  Cocq  Toparchæ  de  la  Motte,  hic 
a teneris  Rçgi  & Religioni  piè  & ftrenuè  militans  300.  pedi- 
tum  Dux  in  feditione  Blavenfi  apud  Catalanos  Catapultæ  fato 
fungitur  19.  Febr.  anno  1640. 

Hier  voren  leyt  begraven  Wiglius  le  Cocq,  die  fi'terf  den  7. 
April  1 564.  ende  Jacques  le  Cocq,  die  fie  rf den  7.  Junti  1574. 
kmderen  van  Heer  Peeter  le  Cocq , Heere  van  Groenhoven , 
Raedt  van  Vlaenderen. 

Cy  gifi  Noble  homme  François  le  Cocq,  Efcuyer , Seigneur  de 

' Wulverghem  , IV aer de  , Groenhove  & V.  qu't  trefpajja  le  9. 
Juin  1602. 

• Cy  gi/i  Dame  Ifabella  Damman,*/^  ainée  de  Noble  homme 

Jean 
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Jean  Damman , Seig.  d’Oombergen  &c.  femme  de  Noble  hom- 
me François  le  Cocq  , Seigneur  de  IVulvergem , JVaerde , Gràen-  . 
hoven  &c.  que  trefpaffa  le  3.  7brc.  1638.  R.  I.  P. 

Les  quartiers  de  François  le  Cocq  mis  à chaque  côte  font  ccux-d. 

Le  Cocq  , Ltmoge , Lefloret , Cafèe , Sombeke  dît  Gorterè , 
Polckaert , Gnmberghe  i d Afche. 

Wyts , Tenremonde , Borre , Bailhul , Hollebeke , Baferode 
du  le  Prevojl , Steenflraete , Lichtervelde. 

Les  quartiers  d’îlibelle  Damman  font  ceux-ci. 

Damman  Vaernewyck , Baenfl  , Utenhove , ZV  /#  Ketulle  i 

0 ure  de  ne , L#  Porte , Dixmuyde. 

% , 

Walbrouc , Arftle  > Siveville , JVailly , , Varnewyck  i 

Cleuterin , Lyeffals. . 

A Malincs  dans  l’Eglife  de  Sr.  Pierre  en  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge. 

% . 

* Sépulture  de  Mef  Balduin  le  Cocq , //r  Hugues , iSV/- 
gneur  de  la  Motte , Broyaert , Groenhoven , //<?  IVmterpoele 

en  fon  temps  Confedler  & Procureur  de  fa  Mate.  en  fon  grand 

Confeil  à Malines  qui  trefpaffa  le  1 j . ;'w/r  d Avr  il  1558. 

« . • 

t 

Damoifelle  de  Gortere , #//#/  Sombeke  , fille  Joannïs  & 
de  Damoifelle  Catherine  van  Grimberghen , alias  van  Afche , fa 
compaigne  que  trefpaffa  le  16.  May  1556.  priés  pour  les  âmes . 

Quartiers 

Le  Cocq , Limoge , Lefloret , Cafte . Z)<?  Gortere  alias  van 
Sombeke , y olckaerts , Grimbergen  alias  van  Afche , vander  Eyc- 
ken. 

A Gand  dans  l’Eglife  Çathedralc  de  S.  Bavon  en  la  Chapelle  de  Stc.  Anne 
du  côté  de  l’Autel  iè  trouve  à terre  l’Epitaphe  fuivant. 

6)i  g//?  Noble  homme  Balduin  le  Cocq , £/c\  e»  fon  vivant 
Sieur  de  IVulverghem , Groenhoven  , La  Motte , Beaurepair 
&c.  Capitaine  d'une  Compatgnie  Infanterie  pour  le  fervice  de 
fa  Ma te.  lequel  trefpaffa  le  10.  //<?  May  1597.  Et  Dame  Fr  an- 
çofe'de  la  Kethulle  <?«  fon  vivant  Dame  de  Selfaet  & Averiefct 
femme , la  quelle  trefpa fa  le  16.  de  Sept . 1^96.  D/e#. 

pour  leurs  Ames . 

K k k k k • Quar- 
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Quartiers. 

Le  Cocq  y Gortere , IVyts , Holkbeke , Ket  huile , Loveufts , 
Deurnaghel  y Gracht . 

Item  à Gand  dans  l’Eglifc  de  St.  Nicolas  & Collegiale  de  Stc.  Pharailde  à 

côté  du  grand  Autel.  * 

• * 

Cy  gifi  Noble  homme  Pierre  le  Cocq,  Efcuier , e»  fort  vivant 
Sr.  de  IVulverghem , Groenhove  &c.  Confetller  ordinaire  de  fa 
Maü.  au  Confetl  en  Flan,  lefquel.trefpaffa  le  XVL  jour  du  mois 
d Avril  en  l'an  1593.  & Ma1*.  Catherine  de  IVyts  en  Jon  vivant 
Dame  de  IV aer de  fa  femme  la  quelle  trefpaffa  le  V.  du  mois 
d' Avril  y en  l'an  1577.  priés  Dieu  pour  leurs  âmes. 

Quartiers. 

Le  Cocq  y V Efloret , Gortere , Grimberghe , de  IVyts , Bon  ey 
Hollebeque  , Steenfiraete . 

Extrait  des  lettres  patentes  de  PEreftion  de  la  Terre  & Seigneurie 
d’Humbckc , en  Comté  , pour  M.  Jacques  François  le  Cocq , 
le  xxiv.  de  Novembre  mdcxciv. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflillc,  &C. 

Pour  le  bon  rappoit  que  fait  nous  à elle,  de  la  perfonne,  cxtra&ion,  & méri- 
tes, de  noftrc  cher  ôc  féal  Jacques  François  le  Cocq,  Seigneur  d’Hunibecq,  Wulvcr- 
ghem,  Warde,  La  Motte  & Groenhoven,  & qu’il  lcroit  d’une  ancienne  & tirs  no- 
ble famille,  originaire  du  Royaume  de  France,  de  laquelle  auraient  efté  Mdfirc 
Pierre  le  Cocq , Mai  (tic  d'Hoflel  du  Roy  de  France,  & Robert  fon  frere  Evefque  de 
Laon,  Ducq  8c  Pair  de  France,  environ  Pan  treifecents  & cincquantci  Sc  F SI  or  le 
Cocq  crée  Chevâli T de  l’Ordre  cPE’.'cofle  de  Genêts,  l’an  trcifcccns  nouante  & huit, 
par  Charles  VI.  Roy  de  France:  dont  les  defeendants  qui  auraient  fuivy  les  Ducqs  de 
Bourgoigne,  s’auroienr  en  fuite  elt.iblis  aux  Pays-bas  j où  ils  auraient  toujours  donné 
des  marques  de  leur  zelc  & fidelité  au  fervice  de  leurs  Princes.  Que  Mefiirc  Hugues  le 
Cocq , Chevalier  j Seigneur  de  la  Motte, la  Haye  & Lionne, Conleillcr  & Secrétaire  des 
mandements  de  l’Empereur  Maximilien,  aurait  elle  employé, en  plufieurs  négociations 
importantes,  comme  entre  autres  Envoyé  vers  les  Roys  Catholiques  Ferdinand  & Ifa - 
belle y au  lu  jet  du  mariage  de  Philippe  premier  fon  fils,  avec  Jeanne  Infante  d’Efpai- 
gnc.  Et  defuite  par  ledit  Philippe  î%  lequel  i!  aurait  eu  l’honneur  de  fuivre  en  tousfes 
voyages,  que  Meffirc  Baudmn  le  Cocq, Seigneur  de  Grocnhovcn  & la  M nte,  fon  fils, 
aurait  pareillement  cfté  employé,  par  l’ Empereur  Charles  V.  l’ayant  fervy  plus  de 
trente  ans  en  qualité  de  Confciller  Maiflrc  aux  requeftes  & Procureur  General  au 
Grand  Confeil  de  Malines.  &c. 

Pour  ce  cft  il,  que  nous  les  cliofes  fufdites  confiderécs,  & eu  clgard  aux  dits  fervi- 
ces,  &c.  Avons  de  nollrc  certaine  fcience,  &c.  fait  & créé,  comme  nous  faifons  Sc 
créons  ledit  Jacques  François  le  Cocq , Comte  par  ces  prefentes,  crigeanr  comme 
nous  érigeons,  aufly.par  léldircs  prefentes,  fa  terre  Seigneurie  & Avouerie  d'Humbeke , 
(village  a Clocher,  mué  dans  noftrc  Duché  de  Brabant)  endignité,  titre,  nom,  cry 
& prééminence  de  Comté , &c. 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid,  Royaume  de  Caflillc , le 
vintquatriefme  jour  du  mois  de  Novembre , l'dn  de  gra-  *.  1 
ce  Seizeccnt nouante ifl quatre.  Paraphé  Ywte.  Rey.  Vt.  . • 

Signé  CHARLES. 

Et  plus  bas  Par  le  Roy. 

Contre/igné 

Le  COMTE  de  CANILLAS,  BARON  de  MOLINET, 

COM- 
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COMTE  V AND  ER  STÊGHEN. 

• * * | 1 

Titre  de  Comte  fous  le  nom  de  Vander  Steghen  avec  permijfion  de  l'appliquer 
fur  les  Terres^  & Seigneuries  à dénommer  donné  en  faveur  de  M.  Jean 
vander  Steghi  n , 'DroJJ'ard  de  Brabant  par  Lettres  \ Patentes 
du  xxx.  de  Janvier  1698. 

CH  A R LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c. 

Sçavoir  Faisons  que  nous  ayant  elle  fait  rapport  des  bons  & fîdcls  fervi- 
ces  que  noftre  cher  & féal  Jean  Vander  Steghen  nous  auroit  rendu  dupuis  vingt  & un  ans 
ença  en  qualité  de  Drojfard  de  noftre  Pau  Duché  de  Brabant , comme  auffi  de  ceux 
de  fr-s  anceftres,  qui  depuis  un  temps  immémorial  auroient  fignalé  leur  zele  au  fervi- 
cedenos  très  auguftes  Prcdeccflcurs,  fi  comme  fon  Pere  , A y cul,  &Bifaycul,lc 
premier  en  qualité  de  Threforier  de  nojlre  Ville  de  Bruxelles  , le  fécond  en  celle  de 
Prefident  de  noftre  chambre  des  Comptes  en  Brabant , ik  le  troifieme  en  l'Etat  de  Confeil- 
lier  en  noftre  Souverain  Conjeil  de  la  mefme  Province , du  quel  État  il  auroit  elle  honno- 
ré  pour  avoir  abandonné  pendant  la  révolté  la  charge  de  Bourgemaiftre  de  la  Ville  de 
Bolduc  ) & tous  fes  biens  & revenus  pour  adhérer  inviolablement  à la  lâinte  foy  Catho- 
lique Romaine,  & au  fervice  de  fon  Prince  & Seigneur  Souverain  & légitimé:  Que 
la  ditte  famille  de  Vander  Steghen  feroit  tics  ancienne  & noble  de  plus  de  quatre  cens 
ans,  s’eftant  tousjours  maintenu  avec  diftinftion  & éclat,  & contracté  des  nobles  6c 
illu  tires  alliances,  ainfi  que  le  Remonfirant  qui  en  premières  nopces auroit  elpouié Da- 
me Jacqueline  Jfabelle  Van  Afche , d’une  Mail'on  dont  les  fervices  & mérités  feroient 
aflez  connus,  & en  lecondcs  avec  Dame  Françoife  Vander  Meere  de  trcs-anciennc  Sc 
noble  Famille  tant  en  alliances,. qu’en  ce  quelle  pafîeroit  en  Chapitres  nobles,  ayant 
efté  admife  en  ceux  de  Maubeuge,  Mous,  & Nivelle:  Que  la  Meredu  Remonfirant 
ayant  efpouté  en  fécondés  Nopces  le  Comte  Dclval  cy-devant  noftre  Envoyé  extraordi- 
naire à la  Conr  de  France , auroit  confommé  une  partie  confiderablc  de  fes  biens  pour 
l’alfiftcr  à continuer  les  bons  fervices  qu’il  nous  a rendu  en  la  ditte  qualité  & fatisfaire 
aux  debtes  qu’il  y auroit  contraélées:  & fignalement  que  le  Remonfirant  fe  feroit  dé- 
dié doiz  fa  jeunefie  à noftre  fervice,  premièrement  en  qualité  de  Volontaire , de  Cor- 
nette, & en  apres  de  Capitaine  d'une  Compagnie  d'infanterie  Walonne  levée  à fes  fraizau 
ïerce  du  Maiftre  de  Camp  Jean  Geys , l’ayant  fucceffivcmcnt  tenu  au  pied  de  la  levée, 
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julques  à ce  qu’il  auroit  obtenu  en  l’an  fcizc  cents  feptante  fcpt  la  ditte  charge  de 
Drojfardde  nojire  Pdislj  Duché  de  Brabant , dont  la  Compagnie  cftant  trop  foible  il  au- 
roit par  un  zele  extraordinaire  propoié  au  Marquis  de  Gajlanaga  pour  lors  Lieutenant 
Gouverneur  'Capitaine  general  de  nos  P aïs-bas,  de  l’augmenter  de  quinze  Cavaliers 
portants  nos  couleurs,  & armes  de  noftre  Duché  de  Brabant,  comme  il  auroit  fait  tant 
pour  noftre  fervicc,  que  pour  le  maintien  de  la  juftice,  & le  repos,  3c  liberté  de  nos 
Dons  & fnlels  VaflsTux  & Sujets,  en  quoy  il  auroit  depenfé  une  Comme  confiderable. 
Pour  ce  est  il  que  nous  les  chofes  fufdittes  confiderécs,  & eu  particulier  eigard 
aux  bons  fervices,  Noble,  & ancienne  extraélion,  8c  lu  lire  de  la  dite  famille  de  van- 
der  Stegben , Voulants  en  foire  la  demonllration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit 
Jean  vander  Stegben  & l’cllevcr  8c  décorer  en  honneurs,  droits,  privilèges,  préroga- 
tives, 8c  prééminences,  avons  de  noftre  certaine  fcicncc,  libéralité,  plaine  puiftance, 
8c  authorité  Souveraine  fait  8c  créé,  comme  nous  faifons  8c  créons,  par  ces  prefentes 
ledit  Jean  vander  Stegben  Comte  par  ces  prefentes,  confentans  3c  permettans  par  plus 
ample  grâce  qu’il  puilfe,  8c  pourra  porter  ledit  titre  de  Comte  de  fon  nom  de  vander 
Stegben  8c  l’appliquer  fur  telles  Terres,  biens,  & revenus,  ou  Seigneuries  qu’il  poftè- 
dc  8c  pourra  encor  cy  apres  acquérir  fous  noftre  Domination  en  nofdits  Pays-bas,  les 
quelles  Terres  ÔC  Seigneuries  nous  avons  doiz  maintenant  pour  lors  créé  8c  érigé,  com- 
me nous  créons  8c  érigeons  par  ces  prelcntes,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  8c préémi- 
nences de  Comté  avec  leurs  appcndances,8c  dépendances  luy  permettant  6c  à fes  fucccl- 
feurs  d’y  pouvoir  ad joufter , unir,  Sc  incorporer  en  augmenta’ ion  8c  pour  plus  grand 
lullre  d’icelle  encor  telles  autres  Seigneuries,  Terres  8c  rentes  que  bon  leur  femblcra 
pour  d«  la  ditte  Ereftion  en  Comté , cnfcmble  des  droits,  honneurs  prérogatives  8c  préé- 
minences y appartenant,  jouir  8c  uferparlc  dit  Jean  vander  Stegben  fes  hoirs  8c  fucccf- 
feurs  malles  8c  femelles  natz  8c  à naiftre  en  leal  mariage,  tout  ainfi  8c  en  la  mefmc  for- 
me 8c  manière  que  font  8c  ônt  accouftumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos 
Terres,  8c  Seigneuries,  fignament  en  nofdits  Pays-bas.  Le  tout  aux  charges  8c  condi- 
tions ordinaiies  8c  accouftumées,  8c  que  ledit  Jean  vander  Stegben  fes  dits  hoirs  8c  luc- 
celfeuis  Comtes  8c  Comtejfes  de  vander  Stegben  lcront  tenus  défaire  8cc. 

Et  afin  que  ce  loit  choie  ferme  8c  ftablc  à tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  noftre  main,  8c  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Séel.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Madrid  Royaume  de  Caftillc  le  trentiefme  jour  du  Mois  de  Janvier,  l’An  de  grâce  fci- 
zc cents  nonantc  huit,8cde  nos  Règnes  le  trente  troificmc.  Eftoic  paraphé,  Y m'c.Rey 
Vt.  8c  figné, 

CHARLES. 

/ • 

Et  cftoient  ces  Lettres  Patentes  feellécs  du  grand  Plus  bas  ejloit  eferit: 

Secl  de  Sa  Majejlé  imprimé  en  cire  rouge  y pendant  . 

a double  cordon  d’or  en  une  coiffe  de  1er  blancq.  Par  le  Roy. 

Contrefignê, 

NICOLAS  MOLINET. 


COM. 
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. . COMTE’  DE  WYNEGHEAÎ. 

"ï  N l’an  1644.1e  i8.Fevrier  Nicolas de  Haudion*  Seigneur  de  Ghiberchies, 
acquit  de  Philippe  IV.  Roi  d’Elpagne,  la  Seigneurie  de  Wyneghempar 
titre  d’achât  abiolü.  Il  avoit  nofledé  cette  Scigtieuric,  comme  aufli  Tes  Pré- 
dccclTeurs  avant  lui  par  droit  d’Hypothcque.  Le  Diplôme  de  cette  vente  Cè 
trouve  dans  Ja  Chambre  des  Comptes  du  Duché  de  Brabant  dans  le  Regitre 
cotre  M M , & dans  la  Cour  Fcodale  de  Brabant  dans  le  Regiftre,  dit  Rc - 
gtjlcr  van  de  niewd)  vercryçhen. 

Au  refte  le  Château  de  Wyncghem  fut  conftruit  vers  Pan  1530.  patqnel- 
qu’undc  la  famille  de  Vlcminck,  lequel  au  tems  pafTe  pofTedoit  cette  Sci* 
gneufie  par  droit  d’Hypothcque,  comme  il  paroit  par  le  document  plis  delà 
iîifdite  Cour  fcodale.  De  cette  même  maifon  Jean  de  VIemiuck  fils  de  Jean 
s’acquit  la  dix  me  de  ce  village  par  titre  d’achàt  du  Monaftere  de  St.  Michel 
à Anvers*  en  l’an  Ie  7-  May*  en  prélence  d’Arnoud  Schoyt  & Guil- 

laume Dracck , Echevins  d’Anvers. 

On  trouve  dans  PEglifc  de  Damme  eh  Flandre  l’Epitaphe  fuivant  fur  une 
lame  quarréc  de  cuivre  attachée  à la  muraille. 


Icy  gift  très  illuftre  Homme  Meflîre  Nicolas  de  Haudion, 
Sei  gneur  de  Wyneghem,  en  fon  vivant  Sergeant  Major  d’un 
Terce  Walon  & envoyé  du  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
commander  en  cette  place  i où  il  mourut  le  X.  Nor. 
MDCLXXlVi 

Priez  Dieu  pour  Ton  Ame. 

Au  milieu  de  cette  lame  (ont  gravées  les  Armes  de  la  Maifbn  de  Haudion 
avec  les  huit  quartiers,  lavoir  Haudion  ^ Hoensbrouck , Bernemicourt , Sj>eist 
RotJînt  Nier  ode  * G robbenâonc , Amjîenraed ’ 
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Ereftion  de  la  Terre  K Seigneurie  de  IVyneghem  en  titre  de  Comté  fous  le  nom 
de  Haudum  four  Al.  Charles  De  Haudion , Seigneur  dudit  lieu  i$c.  Tar 
* Lettres  Patentes  du  30.  'Juillet  1698.  . 

« * 

CHAR  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille  8cc. 

Sçavoir  Faisons  que  nous  ayant  cité  tait  rapport  des  bons  8c  fidels  (ervi- 
ces  que  no  lire  cher  & fcal  Charles  De  Haudion , Seigneur  de.  IVyneghem , nous  au;  oit 
rendu  à l'exemple  de  (es  ancellres,  & de  feu  fon  Pcre  Nicolas  De  Haudion  , Colonel 
£5?  Commandant  qu’auroit  ellé  de  Damme , & qu’il  auroit  lève  une  Compagnie  de  Curaf- 
fiers  à Cheval , avec  la  fournituic  des  Chcvaulx  6c  équipages  à les  frai#,  6c  qu’en  cette 
qualité  de  Capitaine  il  fc  feroit  trouvé  à plufieurs  Commandements  pendant  la  dernière 
guerre  à la  lati'fàôion  de  les  Generaux  : Que  la  famille  de  Haudion  (croit  une  des  plus 
anciennes  nobles  Maifons  de  nos  Pais-bas,  6c  comme  telle  receuc  dans  les  Colleges  6c 
Chapitres  illultres  de  Nivelle,  Mons, Maubeuge, Dinant 6C autres.  Pour  ce  est- 
il  que  nous  les  chofes  iuîdittcs  confiderccs,  6c  eu  particulier  elgard  aux  bons  ïervi- 
cts,  Noble  8c  ancienne  extra# ion  6c  lullre  de  la  ditte  famille  de  Haudion  voulants 
' en  faire  la  dcmonltration  qu’il  convient  en  la  perlonne  dudit  Charles  de  Haudion 
8c  l’ellever  6c  décorer  en  honneurs,  droits,  pi  ivilegcs,  prerogatives,6c  prééminences,  a- 
vons  icclluy  Charles  De  Haudion  de  noltre  certaine  Icience,  libéralité,  plaine  puiflàn- 
ce,  8c  authorité  fouvefainc  fait  6c  crée  (comme  nous  faifons  6c  créons}  par  ces  pre- 
fentes)  Comte , 8c  fa  Terre  de  IVyneghem  Icituce  en  noltre  Païs  8c  Duché  de  Brabant 
créé  8c  érigé  (c cons  6c  érigeons  par  cettes)  en  dignité,  titre,  nom,  cry,  8c  préémi- 
nences de  Comté  à titre  de  Haudion  avec  (es  appendances,  6c  dépendances,  luy  per- 
mettant 8c  à fes  lucceflcurs  d’y  pouvoir  adjoufter,  unir,  8c  incorporer  en  augmenta- 
tion 6c  pour  plus -grand  luftre  d’icelle,  encore  telles  autres  Seigneuries,  Terres,  6c 
rentes  que  bon  leur  femblera  -,  pour  de  la  ditte  Ereftion  en  Comté  nfcmble  des  droits 
honneurs,  prérogatives,  8c  prééminences  y appartenants,  jouir  6c  ufcr  par  ledit  Char 1 
les  De  Haudion , les  hoirs,  fuccdlcurs  ÔC  heritiers  en  ligne  droitte  6c  collaterale,  maL 
lesôc  femelles  naizôc  à naiftre  en  lcal  mariage,  tout  ainlï  6c  en  la  mcfmc  forme  6c  manié- 
ré que  font  8c  ont  accouftumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres  6c  Sei- 
gneuries, (îgnament  en  nos  Pais-bas.  Le  tout  à charge  8c  condition  que  ledit  Char- 
tes Comte  de  Haudion , feldits  hoirs  8c  fuccdlcurs  Comtes  8c  Comtejfes  de  ce  nom , feront 
tenus  ôcc.  ...  , 

Et  afin  que  ce  foit  chofc,  ferme  6c  fiable  à tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tés  de  nofirc  Main,  6c  à icelles  tait  mettre  noftre  grand  feel.  Donné  en  noftre  ville  dé 
Madrid  Royaume  de  Caftillc  le  trentième  jour  de  Juillet  l’An  de  grâce  feize  cents  nonantc 
8c  hui#,  8c  de  nos  Régnés  le  trente  troificmc  : Eltoit  paraphé,  Ym^.Re  y Vt . 6c  figné 


Et  ertoient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  grand 
Seel  de  Sa  Majejlé  imprimé  en  cire  rouge,  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caifie  de  ter 
blanc. 


CHARLES. 

1 * ' * * ** 

{ - Plus  bas  eftoit  eferit  : 

Par  le  Roy. 

Contrefgné , 

LE  COMTE  DE  CANILLAS. 
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COMTE  DE  TILDONCK. 

LE  Comté  de  Tildonck  crigé  en  favcure  de  Meffirc  Charles  de  l’Archief 
par  patentes  de  là  Majeftclc  Roy  d’Efpagne  Charles  II.  de  glorieulê 
mcmoirç  eu  date  le  io.  Septembre  1699.  eft  fitué  entre  Louvain  & Malines, 
& a été  pendant  plufieurs  générations  dans  la  noble  famille  de  l’Archier. 
Eîlc  eft  paflee  dans  la  noble  mailou  de  Lalaing  par  l’Alliance  de  Dame  Marie 
Catherine  de  l’Archier,  Comrefte  de  Tildonck,  fille  unique  8c  heritierc  uni- 
verselle de  feu  Melïire  Charles  de  l’Archier,  Comte  de  Tildonck,  & deno- 
b’c  Dame  Marie  Françoife  Dcnneticres,  fille  ainée  de  Meflîre Charles  Philippe 
Dcnnctieres , Seigneur  de  Croilomont  , & de  noble  Dame  Catherine 
Louile  de  Landas,  Dame  de  Wanhain  & Marets.  Cette  fufdite  DamcCom- 
tefle  époula  le  31.  Janvier  1703.  Melïire  Maximilien  Jofcph,  Comte  de 
Lalaing,  Vifcomte  d’Audenardc  , Seigneur  de  Santberghe,  Rammclair, 
Humbeke  &c.  General  Major  au  lèrvicc  de  là  Majcfté  Impériale  8c  Catho- 
lique , Surintendant  General  de  la  Gendarmerie  de  la  Province  de  Flan- 
dres, Gouverneur  de  la  ville  de  Bruges  &dcs  Villes  & Forts  en  dépendants, 
qui  fut  admis  & reçû  dans  l’Etat  noble  de  la  Province  & Duché  de  Brabant, 
comme  Comte  de  Tildonck,  le  6.  Otftobre  1707.  & élu  député  ordinaire 
dudit  corps  de  la  Noblefïe.  Le  13.  Janvier  1711.  pendant  quel  temps  il 
fut  gratifié  du  Gouvernement  de  la  ville  de  Lierc  & de  Ion  banlieu  au  nom 
de  ladite  Majcfté  Impériale  8c  Catholique  , par  parente  du  13.  Septembre 
1711.  La  lufdite  Dame  Comtclïe  mourut  le  if.  Juin  1709.  ayant  dclaiiïc 
trois  enfants,  fça voir  le  Comte  Charles  de  Lalaing,  la  Comtciïc  Helcnc 
Jacqueline  de  Lalaing,  & la  Comtclïe  Charlptte  de  Lalaing.  Le  fulditMcfc 
firc  Maximilien  Jofeph,  Comte  de  Lalaing  &c.  fils  de  MclTire  Jacques  de 
Lalaing,  Vifcomte  d’Audenarde,  Seigneur  de  Santberghe,  Maefel , Kerre- 
gen  8c  Rencgcft,  & de  Noble  Dame  Marie  ThcrefeRym,  fille  de  MclTire 
Charles  Rym,  Baron  de  Bellem,  Seigneur  de  Rammclair,  Eeckcnbcke, 
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Humbeke  &c.  & de  noble  Dame  Marie  Rodrigues  Dévora  y Vega,  fils  de 
Mclfirc  Fery  de  Lalaing,  Viicomre  d’Audcnardc,  Seigneur  de  Santbcrghc 
&c.  & de  Dame  Marie  Anncvandcr  Noor,  fille  de  Mclïirc  Jaques  vander 
Noor,  Baron  de  Kieicghem,  & de  Dame  Catherine  Tayc. 


Erettion  de  la  Terre  Seigneurie  de  T il  do  ne  cp  en  titré  de  Comté  pour  M. 
Charles  PArchier,  Ejcuyer , Seigneur  dudit  lieu  par  Lettres  \ Pa- 
tentes du  io.  de  Septembre  1699. 

("T  H ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille , idc. 

_j  Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cité  de  la  perfonne,  extraélion,  8c  me* 
rites  de  nom  e cher  8c  féal  Charles  P Ar chier , Efcuyer , Seigneur  de  Tildoncq  , Fils  de 
feu  Me ffire  Jean  Baptt/le  vivant  Chevalier  Seigneur  dudit  Lieu , & que  ion  Bifayeul  ÔC 
Ayeul  paternel  feroient  dcccdcz  en  dts  Charges  très  honnorables  pour  le  lervicc  de  no- 
ftre très augu Ile  Maifon  d’Aultriche,  fondit  Ajeul  en  l’Ellac  de  Confeiller  (J  Maiflre 
ordinaire  de  noflrc  Chambre  des  Comptes  en  Brabant , au  juel  l'Archiduc  Ernejl , Lieute - 
nant  Gouverneur  id  Capitaine  general  de  nos  dits  Pais- bas  l’ayant  pourveu,  les  Archiducqs 
Albert  8c  Ifabelle , ne  luy  auroient  pas  ieulcment  confirmé  -,  mais  auflî  l’employé  endi- 
verles  Commiflî  <ns  d’importance;  fignament  en  la  Surintendance  des  Aydes  id  Monjires 
du  Pais  id  Duché  de  Brabant  outre  qu’auparavant  il  auroit  cité  par  Diplôme  de  P Au- 
gujle  Rudolphe  fécond  du  nom  honnoré  le  vingt  fixieme  Janvier  quinze  cents  quatre  vingt 
cincq  du  tiltre  de  Comte  du  Sacré  Palais  Lateran , Cour  id  Confijloirt  Impériaux , & de 

S >lufieurs  autres  grâces,  & privilèges, en confijeration  tant  des  Icnices  de  fon  dit  Bi* 
àycul  rendus  au  Très  angufle  Empereur  Cbarles-quint  (entr’autres  es  expéditions  en  Appli- 
que que  pour  fes  mertcs  propres:  6c  que  s’ellant  le  iuldit  Mcjftre  Jean  Bapttfle  Peredu 
Remonllrant  (à  l’exemple  de  fes  predeedfeurs)  tousjours  diitingué  8c  même  acquitté 
avec  grand  zcle  8c  faiistaétion  de  ils  Supérieurs  en  qualité  cPEfchevin  8c  Treforier  de  la 
Ville  de  Bruxelles , 8c  citant  fa  Miilon  du  collé  de  rcre  & Merc  alliée  à des  Familles 
Nobles , 8c  illullres.  Le  Roy  Philippe  quatrième  noflre  très  honnoré  Seigneur  8c  Pcre 
(de  très  glorieulc  mémoire)  auroit  eu  pour  aggr  ablc  de  Phonnorer  du  titre  de  Chevalier 
8c  de  décor er  fes  Armoiries  de  deux  Aigles  becquez  id  membrez  d'Or  pourfupports,  par 
Lettres  Patentes  du  feiziemc  Décembre  feize  cent  foixante  8c  un,  8c  du  vingt  deuxie* 
me  d'Aouft  feize  cens  foixante  trois.  Pour  ce  est  ir,  que  nous  les  cnofes  fu£ 
dittes  confidcrées,  8c  délirants  d’en  faire  la  demonftration  qu’il  convient  en  la  perfon* 
ne  dudit  Charles  PArchier  8c  l’cflcvcr  8c  decorer  en  honneurs,  droits,  privilèges,  pré- 
rogatives, & prééminences,  avons  (de  noftre  certaine  Icicnce , 8c  authorité  louverai- 
nej  fait  8c  crée,  comme  nous  faifons  8c  créons  ledit  Charles  l' Ar  chier , Comte  par  ces 
picfentes , crigcans  (comme  nous  érigeons  aulfi  par  ces  dittes  prelcntes)  la  Terre  8c 
Seigneurie  de  Tildoncq  (feituée  en  noftre  Pais  8c  Duché  de  Brabant  foubs  le  Quartier 
de  Louvain  avec  haulte,  moyenne,  ôcbafte  Juftice,  8c  relevant  de  la  Souveraine  Cour 
Feodale  d’icclluy  Duché)  en  dignité,  nom,  cry,  8c  prééminences  de  Comté  avec  fes 
appcndanccs  8c  dépendances,  luy  permettant  & à les  iucceflêurs  d’y  adjoufterSc  incor- 
porer en  augmentation  8c  pour  plus  grand  lultrc  d’icelle  Comté  encore  telles  autres  Sei- 
gneuries, 1 erres,  8c  rentes,  que  bon  leur  fcmblcra,  pour  de  la  ditte  Erection  en  Com- 
té, enfemble  des  droits,  honneurs,  prérogatives,  8c  prééminences  y appartenant  jouir 
8c  ufer  par  ledit  Charles  PArchier , fes  hoirs,  8c  fucceileurs  malles  8c  femelles  naiz  8c  à 
naiftre  en  lcal  mariage,  tout  ainfi  8c  en  la  même  forme  8c  maniéré,  que  font,  5r  ont 
accoultumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres  8c  Seigneuries , fignament 
en  noftre  dit  Pais  6c  Duché  de  Brabant.  Le  tout  à charge  8c  condition  &ct 

Et  affin  que  ce  foit  chofc  ferme  8c  fiable  à tousjours,  avons  ligné  ces  prelcntes  de 
noftre  Main,  8c  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Scel.  Donné  en  noftre  Ville  de  Ma- 
drid Royaume  de  Caftille  le  10.  jour  du  Mois  de  Septembre  l’An  de  grâce  feize  cents, 
nonante  neeuf,  8c  de  nos  Régnés  le  trente  quatrième.  Et  paraphé,  Y Mtc.  Rey.  V*. 
8c  ligné , • ... 

CHARLES. 

Et  elloient  ces  Lettres  Patentes  feellccs  du  grand  Plus  bas  eftoit  eferit  j 

Scel  de  Sa  Majcflé  imprimé  en  cire  rouge  y pen-  Par  le  Roy 
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COMTE'  D'E  LISSE  M. 

ELiflem  ou  Elixcm,  car  on  die  indiferemment  l’un  & l’autre , cft  du  Bail- 
lage  de  Gcth,  près  la  Rivière  Gere  à une  lieue  de  Tirlcmont.  Cette 
Terre  eft  un  ancien  bien  de  la  famille  de  Ruyflchcn.  Arnoud  de  Mocrsl’a- 
voit  obtenu  du  Roi  Philippe  II.  en  i yôy.  Pierre  de Ruÿiïchcn,  l’acheta  en 
1595.  de  fa  veuve  Marie  btraesberg;  & depuis  ccrcms-là  elle  cft  rcftcc  dans 
cette  famille  julques  à prefent.  Le  Roy  Charles  II.  l’crigea  en  Baronic  en 
1692.  en  laveur  de  Melïire  Michcl-Conftantin  Ruyftehen. 

4 

Extrait  des  lettres  patentes , de  l'Erection  de  la  Terre  & Seigneurie  d’Elcf- 
fem,  en  Baronnie , pour  Al.  Michel  Confiant  in  de  RuyJJcheu , Sei- 
gneur d'Elcjfcm  k$c.  le  xx.  May  mdcxciii., 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  Sec. 

Nous  ayant  cité  fai»  rapport,  de  l’ancienne  Se  noble  extraction  de  noftre  cher  & 
bien  aime  Michel Confiantin  de  Ruy//cbcn, Seigneur  d’Elcfl’em, Marquette, Bauterflem  Sec. 
.Confeiller  ordinaire  en  noftre  grand  Confcil,cftab!y  àMalines,Sc  que  les  anccftres  nous 
auroient  rendu  de  grands  Se  fignalcz  fervices,  comme  entre  autres  Pierre  de  Ruyjfcben , 
tant  à l’Empereur  Charles  V.  de  gloricufc  mémoire,  qu’à  la  Reyne  Marie  fa  lbcur. 
Gouvernante  des  Pays-bas  en  divcrlês  commiflîons  Se  Ambaflàdcs  vers  des  Roys  Se 
Princes  Souverains,  s’en  eftant  acquitte  avec  beaucoup  de  fuccés  Se  fingulicrc  répu- 
tation : Que  fon  fils  Pierre  de  Ruyjfcben  bifaycul  du  luppliant  en  auroit  rendu  pareil- 
lement à Philippe  11.  en  des  notables  Employs  au  Pays  de  Outre  Meufe,  Duché  de 
Umbourgh,  Dalcm,  Se  Faucquemont,  que  Guillaume  de  Ruyjfcben  lo n pere  grand 
auroit  efte  Confeiller  en  noftre  grand  Conl'cil  l’efpace  de  trente  fix  ans,  lequel  au- 
roit eu  en  mariage  Damoifelle  Claudine  Sucquct,  fille  dcMcflire  Antoine  Sucquct, 
Chevalier,  en  l'on  vivant  Confeiller  aufly  au  dit  grand  Confeil  ,ainfy  que  plufieurs 
autres  de  ladite  maifon  de  Sucquct.  Sec.  Outre  qu’il  auroit  cfpoufé  Damoifelle 
Marguerite  valider  Gracht,  qui  auroit  elle  Chanoincfl'e  du  noble  Chapitre,  d’An- 
denne,  iflue  d’une  famille  fort  illuftre  Se  très  ancienne,  alliée  Se  apparentée  à quanti- 
té de  mailons  illuftres-Sc  principales  des  Pays-bas  &c. 
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Pour  cc  cft  il , que  nous  les  chofes  fufdittes  confidcrces , &c.  Avons  de  noftrc 
certaine  fcience,  Sic.  fait  & créé,  comme  nous  faifons  & créons  ledit  Michel  Con- 
fiantin  de  Ruyffcben , Baron,  par  ces  prefentes,  creans  ôc  érigeants  aully  par  cet- 
te, en  dignité,  nom,  cry  & prééminence  de  Baronnie  faduc  terre  & Seigneurie 
dPEleffem,  fituée  en  noftrc  Pays  & Duché  de  Brabant,  &c. 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid , Royaume  de  Cajlille , le 
vintiefme  jour  du  mois  de  May  , l'an  de  grâce  Seize  cent 
nouante  trois , (ÿ  de  ms  Regnts  vint  huit  ie fine. 

Signé 

CHARLES. 

Et  plus  bas  ejloit  eferit 

Par  le  Roy. 

Contrefigné 

LE  COMTE  DE  CANILLAS,  BARON  DE  MOLINET. 

Enfin  le  y.  Avril  I705\  le  Roi  Philippe  V.  l’erigca  en  Comte  en  faveur 
du  même,  qui  fut  cniuirc  Prclldcnt  du  grand  Conlcil  de  Hainaut,  & en 
1710.  Confeillcr  au  Conlcil  d’Etat  de  là  Majcfté  lmp.  & Cath.  & Sur-Inten- 
dant de  la  Juftice  Militaire  &c.  dans  les  Pais-bas,  & cniuite  Prefident  du 
même  Conlcil. 

• 

Erettiott  du  nom  de  Ruyflchen  en  Comte,  à appliquer  fur  telle  Terre  ou  Sei- 
gneurie „ que  fera  trouvé  convenir , ottroyée  en  faveur  de  MclTire  Michel 
Conftantiu  De  Ruyflchen,  Baron  d’Elelîèm,  Scign.  de  Bauterlèm,  Mar- 
quette, Sevcnplancquc,  Craynicrc,&  Ham,  Prefident  du  Confcil  Sou- 
verain du  Roy  en  Haynau. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajlille , de  Leon,  d'Arragon,  des  deux  Si- 
cilles , de  Ilicrufalem , de  Portugal , de  Navarre  &c. 

Sçavtir  faifons  que  nous  ayant  cfté  fait  rapport  des  bons,  fidcls,  & fignalez  fervi- 
ces  de  nôtre  Cher  Si.  féal  Meffire  Michel  Conflantin  De  Ruyffcben  , Baron  d'EleJfetn, 
Sr.  de  Bauterfem , Marquette , Sevenplanquen , Craynien r,  (y  Hhm,  Confeiller  de  No- 
jlre Confeil  (PE fiat  de  Flandre , quiétoit  lors  lez  nojlre  Perfonne , (J  Prefident  àprefent 
de  nojlre  Confeil  Souverain  en  Haynau.  Et  que  tous  fes  Ànccftrcs , tant  paternels  que 
maternels,  auroient  fervy  depuis  quelques  ficelés  ença  aux  Auguftes  Roys  8c  Princes 
nos  PredecdTeurs,  en  differentes  Charges  8c  Employs  politiques  de  militaires,  les  uns 
en  noftrc  grand  Confeil  de  Mali  nés  depuis  fa  première  inftitution  , fi  comme 
Guillaume  De  Ruyjfben  fon  Ayeul  par  l’efpace  de  vingt  Ans  en  qualité  de  Vice  Prefi. 
dent  du  même  Confeil , 8c  les  autres  fucccffivement  dans  nos  Années,  où  ils  auroient 
donné  des  preuves  de  leur  zcle  & valeur,  que  Jean  Ferdinand  De  Ruyffcben  fon  frè- 
re, & Guillaume  Vander  Gracbt  fon  Beau-frerc,  ferviroient  a&ucllemcnt  en  Flan- 
dre, l’un  en  qualité  de  Capitaine  Commandant  de  Cavallerie , & l’autre  de  Maître  de 
Camp  cP Infanterie , Que  Guillaume  Damas  Vanden  Linden , dit  Landanus , fon  Tri  - 
fayeul  auroit  efté  eflu  en  l’An  mil  cincq  cent  foixantc  deux  à la  dignité  Epifcopale  de 
Rurcmonde } Que  le  Remonftrant  feroit  allié  8c  apparente  à des  familles  tres-nobics 
& anciennes,  ayant  cfpoufé  Marguerite  Fherefe  F ander  Gracbt , Cbanoineffe  d'Anden- 
ne , dont  la  Noblefle  de  cette  famille  feroit  tres-illuftre  8c  ancienne.  Et  voulans  fai- 
re la  demonftration  qu’il  convient  des  dits  fervices  6c  mérités  en  la  perfonne  du  Re- 
monftrant  & l’eflever  6c  decorer  de  plus  grands  honneurs,  droits, privilèges, préro- 
gatives, 8c  prééminences,  Avons  par  advisde*ceux  de  noftre  Confeil  d’Eftat,  & 
en  conformité  de  noftrc  refolution  prife  fur  confulte  d’icelluy  du  vingt-troifiéme  de 
Septembre  de  l’An  mille  fept  cent  8c  deux,  de  noftrc  certaine  Science,  Libéralité, 
pleine  PuifTance,  8c  Aulhorité  fouveraine  fait  6c  créé  de  plus,  comme  nous  faifons  8c 
créons  ledit  Baron  d'Eleffem,  Comte  de  fon  nom  de  Ruyffcben  par  ces  prefentes,  Con- 

fen- 
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fentans  Sc  permcttans  qu’il  puiflè  & pourra  porter  ledit  titre  de  Comte  de  fon  Nom  d? 
Ruyjjtben , 2c  l’appliquer  fur  telle  Terre  ou  Seigneurie  que  luy  ou  fes  Defeendansen 
apres  pourront  acquérir  fous  no  lire  Domination , 2c  par  plus  ample  grâce  (en  cas  qu'il 
vint  à manquer  liins  laiflfer  Entnns  malles  ou  femelles  naiz  ou  à naiftre  en  ligne  direc- 
te légitime)  luy  avons  oétroyé  6c  permis  que  ledit  titre  de  Comte  puifll*  & pourra  paf- 
jer  6c  lucccder  à fes  freres  6c  Dcfcendans  malles  6c  femelles  en  la  même  forme  6c  ma* 
nicre  que  dit  cil,  Créa  fis  6c  Erigeant  la  ditte  Terre  6c  Seigneurie  à dénommer,  ainli 
que  Créons  6c  Erigeons  par  ces  prefentes  dez  maintenant  pour  lors  en  dignité,  titre, 
nom.  cry,  6c  prééminence  de  Comté  avec  fes  appcndances  5c  dépendances,  luy  per- 
mettans  6c  à fes  Succefleurs  naiz  6c  à nairtre  en  lcal  mariage,  6c  à fes  frères  6c  leurs 
Dclcendans  en  ligne  direéfcc  (au  cas  que  dit  ell)  d’y  pouvoir  âdjouter,  unir  6c  incor- 
porer en  augmentation  6c  pour  plus  grand  lullrc  d’icelluy  Comté , encore  telles  autres 
Seigneuries,  Terres,  6c  Rentes  que  bon  leur  femblera,  pour  de  la  ditte  Erection  en 
• Comté , enfemblc  des  droits  honneurs,  prérogatives,  6c  prééminences  y appartenants 
jouir  6c  ufer  par  ledit  Meffire  Michel  Confiant  m De  Ruyjjchen , fes  Hoirs  6c  Succefleurs 
malles  6c  femelles , naiz  6c  a naiftre  en  lcal  mariage  6c  les  frères  8c  leurs  Dcfcendans 
malles  2c  femelles  (au  cas  que  dit  tft)  tout  ainfy  Ôc  en  la  même  forme  6c  manière  que 
font  6c  ont  accoultumé  de  faire  nos  autres  Comtes  par  toutes  nos  Terres  6c  Seigneu- 
ries, lignament  en  nos  dits  Pays-bas.  Lctout  aux  Charges  ordinaires,  6c  accoutu- 
mées, 6c  que  ledit  Comte  de  Ruyficbcn , fes  hoirs  6c  Succefleurs  Comtes  6c  Comtejfcs 
feront  tenus  de  faire  l’hommage  Sc  ferment  &c. 

Et  pour  que  ce  foit  choie  ferme  8c  ftablc  à toujours  nous  avons  ligné  ccs  prefen- 
tes de  notre  main  6c  à icelles  fait  metre  notre  grand  Sccl.  Donné  en  nôtre  Y'illc  de 
Madrid  Royaume  de  Catillc  le  trentième  jour  du  mois  d’ Avril,  l’An  de  grâce  mil 
fept  cent  6c  cinq  6c  de  nos  Règnes  le  cincquicmc  : Efioil /igné. 

PHILIPPE. 

Et  ét oient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  grand  Et  plus  bas , 

Sccl  du  Roy  imprime  en  cire  rouge  y pendant  à 

double  cordon  de  foyc  bleue , blanche , (J  rouge  en  Contre/gné\ 

une  c ai/je  de  fer  blanc q. 

D.  JOSEPH  PZ.  DE  LA  PU-ENTE. 
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ley  fuivent  d' attires  lettres  patentes  de  confirmât  ion  du  dit  titre  de  Comte , 
accordées  par  fa  Majêjlé  Imperiaje  C£>  Catholique  Charles  VI. 

C"’*  H A RL  ES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  augude  (fie.  Et 
j pour  le  bon  rapport  qui  nous  a été  tait  de  notre  cher  ce  féal  Melîire  Michel 
Conflaniin  de  Ruy/fcben,  Baron  d’ÊlilTcm,  Seigneur  de  Marquette,  Bauterlem,  Se- 
vcnplancque,  flamme,  6cc.  Confeillcr  de  notrcConfeil  d’Etat  ctably  aux  Pays-bas, 
6c  de  fes  longs  6c  aggrcahlcs  fervices  , aulïi  bien  que  de  ceux  de  fes  ancêtres  au- 
roient  rendu  à Notre  Augute  maifon,  comme  entre  autres , Pierre  de  Ruy lichen, 
qui  auroit  fervy  l’Empereur  Charles  Quint,  notre  prcdccclïéur  de  gloricufe 
mémoire,  aully  bien  que  la  Reyne  M arie  d’Hongri  e fa  fœur, Gouvernante 
des  Pays-bas,  en  dlverlès  Commilîions  6c  Ambafladcs,  desquelles  il  fe  feioit  acquité 
avec  fuccès  6c  réputation.  Que  fon  fils  Pierre  de  Ru  y lichen  , aycul  dudit  Michel 
Conffantin , Baron  d’Eliffem,  auroit  pareillement  rendu  des  bons  fervices  au  feu  Roy 
Philippe  fécond  dans  des  notables  Emplovs  au  pays  d’Outrc Mcufe, Duché  de  Lim- 
bourg.  Que  Mclfirc  Guillaume  de  Kuvfichen  fon  pere  grand,  auroit  étc  Confeil- 
lcr de  notre  grand  Confeil  à Malines  l’efpacc  de  $6.  ans  , 6c  Viceprcfidenr  d’i- 
ôcluy  , pendant  longues  années,  lequel  auroit  eu  en  mariage  Damoifclle  Claudine  de 
Sucquct,  fille  de  M -tire  Antoine  de  Sucquct , en  fon  vivant  Chevalier,  6c  Con- 
fciller  audit  grand  Confeil,  ainfy  que  plusieurs  autres  de  laditte  famille  de  Sucquct 
depuis  plufieurs  ficelés,  même  dans  la  primitive  lnftitutiopi  dudit  grand  Cotlfcil,  que 
Guillaume  Damas  vanden  Linden, dit  Lindanus,fon  grand  oncle  maternel , auroit  été 
Lvelquo  de  Rurcmonde  du  temps  dudit  Roy  Philippe  fécond,  pardelïus  les  fervi- 
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ces  rendus  à la  guerre,  tanc  par  Ton  grand  oncle  paternel,  que  par  le  frere  dudit 
Meflire  Michel  Conftantin,  Baron  d’Eliflcm,  lctquels  auroient  été  tous  deux  Capi- 
t aines  de  Cavalleric,l’un  au  temps  des  Archiducs  Albert  8c  Isabelle,  fie  l’autre  au 
temps  du  Roy  Charles  lécond  de  glorieufe  mémoire,  que  ledit  Meflire  Michel  Con - 
fiantin , Barond’Eliflem,  fils  de  Jean  Antoine  deRuyflchcn,  auroitauflÿ  été  Con- 
feiller  dudit  grand  Confcil,  depuis  du  Confcil  Suprême  de  Flandres  à Madrid  du 
temps  du  feu  Roy  Charles  fécond t qu’il  auroit  époufe  en  premières  nopccs  Damoi- 
fellc  Marguerite  Thcrefc  vânder  Gracht,  ChanoinelTe  du  Chapitre  Royal  d’Anden- 
ne,  iflue  d’une  famille  très  ancienne,  alliée  & apparentée  à des  familles  fort  illuftres 
du  Pays-bas,  8c  fe  feroit remarié  à Damoifelle  Pétronille  de  Vicq,  fille  de  Meflire 
Philippe  Albert  de  Vicq , Baron  de  Cumptich , dont  les  anceftres  auroient  pareille- 
ment rendus  des  fignalcz  fcrvices  à notre  augulle  maifon  en  divers  Employs,  lça- 
voir  faifons  que  nous  les  chofcs  fufdittes  confiderces,  8c  ayant  particulier  égard  aux 
longs , bons , 8c  aggréablcs  fcrvices  , dudit  Meflire  Michel  Confiantin  de  RuyJJcben , Baron 
d’Eliiïcm,  8c  à ceux  de  fes  anceftres,  voulant  luy  donner  des  marques  fingulicres 
de  notre  bienveillance,  avons  de  notre  propre  mouvement,  pleine  puiflancc  , 8c 
authorité  fouveraine  , pour  nous,  nos  hoirs  8c  fucccflcurs,  tait  & créé,  comme  nous 
faifons  8c  créons*  Iccluy  Meflire  Michel  Conftantin  de  Ruyjfchcn  , Baron  d’Eliflèm, 
Comte  par  ces  prefentes,  permettant  8c  confcntant,  qu’il  puifl'e  continuer  ledit  titre 
de  Comte  de  fa  terre  d’Elifléin , ou  l’applicquer  fur  telle  autre  terre  ou  Seigneurie 
que  luy  ou  fes  defeendans  trouveront  convenir, fous  Notre  Domination  8c  obeifl'an- 
ce  en  nos  Pays-bas  8cc. 

Donné  en  nojlre  ville  6?  reftdtnce  Impériale 
de  Vienne  le  3 . Janvier  1 722. 


Etoit  Paraphe 

a 

Prin f.  de  Carda.  Pt.  Vt. 

* Et  ligné  CHARLES 
Plus  bas  par  ordonnance  de  fa  Majefté 

Contrcfignê 

A.  F.  DE  K.URZ. 
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Gcncalogic  de  ^Ancienne  & Noble  Famille  de  Ruyflchen , portant  pour  Armoiries  un 
Ecu  d’or  à l’Aigle  de  fable  la  tête  de  front  heaume  d’argent  grille  & liferc  d’or, 
Bourlcc  & feuillages  de  meme  ÔC  de  fable,  cimier  un  Aigle  de  l’Ecu. 


Ar- 

nould 

de 

Ruyf- 
lchen , 
époufa 
Cune- 
jjonde 

Mcr- 
wyck  , 
laquel- 
le por-< 
te  de 
finople 
au  chef 
de  her- 
mines. 
Ils  vî- 
voient 
encor 
en  l’an 
izyo. 


Guillaume  de 
Ruyflchen  tué  en 
12SS.  à la  bataille 
de  Woeringhe 
combattant  foubs 
le  Duc  de  Brabant 
Jean  J.  contre 
ceux  de  Lirn- 
bourg,  éponfa  < 
Machtilde  vande 
Vcldc*  d’azur  au 
chevron  d’argent 
accompagné  de 
trois  quintcl'euil- 
lcs  d’or. 


f Guillaume 
de  Ruyf- 
fchcrijépou-  f 
fa  Barbe  van 
Uden,  fille 
de  Melfire 
Gérard  , 
Chevalier  ,< 
d’argent  à 
deux  faces 
de  gncullcs 
accompa- 
gné d’un  or- 
Ic  de  douze 
mcrlettes  & 
d’un  canton 
de  même. 


Pierre  de 


fehen 


Ruyf- 
mort  fans 


Henry  de  Ruyf- 
fehen  , époula  > 
Machtilde  vans 
Eyl , d’azur  à la 
fleur  de  lis  d’ar- 
gent. 

Barbe  de  Ruyf- 
’ fehen  , defeedée 
à marier. 


'Sibillcdc  Ruyflchen,  épou- 
1 fa  Alard  de  Beverc  , de  A 
gu  eu  11  es  à la  lace  d’argent 
chargé  d’un  Ours  de  fable. 


Jean  de  Ruylfchcn  , époula 
Catherine  de  Buy  fegem , de 


hoirs , époufa  A- 
gnes  de  Rouvert, de 
gueules  à 3.  fers  de 
moulin  d’or. 

Mathieu  de  Ruvf- 
fehen,  époula  Ali- 
ce Monicx  , de 

gUCllllcs  à 3.  bc-  v»auieriiie  ue uuyiegeiu , de  T, 
fans  d’argent  cha-v  guculles  à l’Aigle  efployé  ” 
cun  chargé  d’une  ] d’argent, 
moucheture  d'her- 

mincs  de  fable. 


Pierre 
Iri’ 


Machtilde  de  . 

Ruyflchen,  defee-  ® Rglile. 
I déc  en  célibat. 


de  Ruyflchen  fut 


Arnould  de  Ruyf- 
lchen, homme  de  f 
Fief  du  Comte 
d’Hollande  félon 
une  charte  dudit 
Pays,  époufa  Te- 
clc  Becrmnn.. 
de  finople  au  chef  I 
d’argent  chargé  de  I 
3-  pals  de  gùcul- 
les. 


Arnould  de 
Ruyflchen 
époufa 
Magdalenc 
Mergheers  , 
d’argent  à 3. 
faces  on- 
dées d’azur. 


Lancelot  de 
' Ruyflchen  , é- 
poufa  Margue- 
rite Eflrich,  de 
gueulles  à l’é- 
toillc  de  6.  raiz 
d’argent  au  chef 
d’or  , chargé 
d’une  Aigle 
nailfant  de  fable 
becquédcgucul- 
les  mouvant  de 
la  pointe  dudit 
chef. 


Arnould  de 
Ruyflchen,  Ca- 
pitaine d’une 
Compagnie 
haute  Alleman- 
de, époufa  Ca- 
therine van 
Hoin,  de  gueul- 
les à la  bande 
d’argent  chargé 
de  3.  nmtclcts 
L d’azur. 


Michel  de  Ruyf- 
lchen, époufa  ^Mar- 
guerite Manuc- 
nian  , d’azur  à 
ctoilliins  contour- 
nez d’or,  raugez  en 
croix. 


/■(îuilicauine  de  Ruyflchen, 
époufa  Barbe  van  Alcker, 
de  finople  au  rencontre  de 
bœuf  d’argent.  Appcrrpar 
leur  traité  de  mariage. 


Henriette  dcRuyf- 
fehen  , cpoula 
Pierre  Berlacques, 
d’azur  à 3.  étoilk-s 


Anne  de  Ruyflchen  ,époh- 
fa  Bauduin  Ameroy  , de 
guculles  à 9.  fcillettes  d’or 
rangées  3.  3.  3. 


Marguerite  de  Ruyflchen, 
époula  Albert  van  Akcn, 
de  guculles  à 3.  étoilles  a 
6.  raiz  d’or  & un  croiflant 


«•  , . •*  «HIX  U « 1111  C 

a >.  raiz  d argent,  f de  même  en  abîme. 
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*1 


Agnes  de 

Boverc,def- 
cedéc  en 
bas  âge. 


b< 


[Mathieu  de 
Ruyflchen , 
époufa  Ma- 
. . 11e  Borgh-* 
graef,  d’ar- 
gent à deux 
poifions  ad- 
dofTez  de 
table. 


Antoine  de 
Ruyflchen , 
époufa  Si- 
bîlle  van 
Gcrven , de 
fable  à deux 
faces  d’ar- 
gent , au 
canton  d’a- 
zur chargé 
d’un  fer  de 
moulin 
d’or. 


Ar- 

nould 

de 

Ruyf- 
fehen  , 

S'  oufa 
ithc- 
rine  de 
Cune- 

r, 


Picre  de 
Ruyflchen  , 
(fils  d’Ar- 
nould & de 
Catherine 
Cunegem  ) 
fervit  l’Em- 
pereur 
Charles  V. 
& la  Rcync 
Marie 
d’Hongrie  , 
Gouver- 


gucul-  < nante  des 


les  à la 
croix 
enhen- 
dée 
d’or 
au  can- 
ton fe- 
neftre 
d’azur, 
chargé 
d’une 
quin- 
te- 

feuille 

d’ar- 

gent. 


Pays-Bas  (jt 
lœur , eu  di- 
verfes  com- 
miflions  & 
Ambafla- 
des , il  por- 
te fes  armes 
écartelées 
de  celles  de 
Cunegem 
famere,ainfi 

S|ue  firent 
es  defeen- 
dans , épou- 
fa Marie  de 
Vredc , de 
gueulles  à 
3.  poiflons 
l’un  fur 
l’autre  d'ar- 
Vgcnt. 


Pierre  de  Ruyflchen  fc  fi- 
gnala  en  pluficurs  bons  fer- 
vices  pour  le  Roi  Catholi- 
que Philippe  II.  en  des  em- 
plois notables  auPaysd’Ou- 
tre-Meufc  Duché  de  Lim- 
bourg , époufa  Anne  V ranex 
dite  Picters  Cats.  Il  por-^, 
te  comme  fon  pere  & elle 
/ d’or  à trois  pattes  de  Lion 
] de  fable  coupées  de  gueul- 
lcs. 


Urfulc  de  Ruyflchen,  époufa  Guil- 
leaume  de  la  Ruyellc,  Elcuycr,  Sci-  . 
gneur  de  Beaulx  , Arte , &c.  dont  le» A 
aefeendans  ont  poifedez  les  Seigneu- 
ries de  Warifoul,  Reux,  Viferlirt, 
de  gueulles  à trois  léopards  alïisd’or. 

Anne  de  Ruyflchen,  époufa  Jean  B 
Heldcrnclle. 


Pierre  de  Ruyflchen,  Seigneur  d’E- 
liflem,  Marquette,  Bauterfetn,  Sc- 
vcnplancken,  Capitaine  de  Cavale- 
rie au  fervice  des  Archiducs  ferenif- 
funes  Albert  & Ilabellc , il  porte 
comme  fon  pere. 


Marie  de  Ruyflchen , époufa  Henry 
van  Grave, Bourgueraaitrc  delà  ville 
de  Maflricht , fafcé  de  gueulles  & 
d’argent  à 6.  pièces. 


; 


Gilles  de  Ruyflchen. 

► 


«Claire  de  Ruyflchen,  époufa  Char- 
les Caron,  Efcuycr,  d’argent  à la 
bande  d’azur  femée  de  fleurs  de  Iis 
d’or. 


Ifabelle  de  Ruyflchen  .époufa..... 
Hooghlande,  Ecuyer.  D’argent  à un 
raifin  de  pourpre  pendant  d’une  bran- 
che poféc  en  face  & feuilléc  de  deux 
feuilles  l’un  & l’autre  de  fînoplc  au 
chef  de  gueulles  chargé  de  trois  cou- 
ronnes. 


Jean  de 
Ruyflchen  , 
mort  à la 
guerre. 


Guilleaume  de  Ruyflchen,  Confeil-Ç 
lcr  du  Grand  Confcil  du  Roi  feant  à 
Malines  l’cfpacc  de  36.  ans  & Vicer 
Prcfidcnt  d’icclui,  il  porte  comme 
fon  pere,  époufa  Glaudiue  Sucquet, 
fille  de  Meflirc  Antoine,  Chevalier, 

& Confeiller  du  même  Grand  Con- 
feil  ( & de  Dame  Adricnne  vandcu 
Linden , Coufinc  germaine  paternelle  » 
de  Guilleaume  Lindanus,  premier 
Evefque  de  Ruremondc,  mort  4.  E- 
vefquc  de  Gand  le  2.  Novembre 
15-83.  âgé  de  63.  ans,)  petite  fille 
paternelle  de  Mcffire  Antoine  Suc- 

Îuct,  Chevalier,  & Confeiller  du 
’onfeil  Privé  du  Roi  Catholique  l’an 
15-26.  frere  de  Jean  Sucquet,  aulïï 
Confeiller  du  fufdit  Grand  Confcil. 
Elle  porte  de  gueulles  au  fàutoir  d’or 
cantonné  de  12.  befans  d’argent  é- 
cartelé  d’azur  à 3.  maillets  d’or  au 
chef  de  même  chargé  de  3.  pals  de 
gueulles. 
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/ Anne  Marie  de  Ruyel-  f Erncll  dc  Goubles. 
j le,  époufa  Robert  dcj 
Al  Roubles,  Seigneur  de \ jcan  de  Goubles. 
^Rocux.  ' v 


Du  I.  Liâ. 


fjean  Baptifte  Heldcr- 
1 nefle. 

Anne  Helderncfle. 

Marie  Magdalcnc  Hcl- 
derncflc. 

Ifabelie  Helderncfle. 


Jean  Antoine  dc  Royf- 
fchen , Seigneur  d’Elif- 
fem.  Marquette,  Bau- 
terfem , Seveplancken, 
Ham , &c.  jnort  dé- 
nommé Confcitlcr  du 
Grand  Confcil  Pan 
1670.  Il  porta  comme 
fon  pcre;fon  blafon  fu- 
nèbre entourré  dc  huiâ  , 
quartiers  cft  expofé  au"* 
nef  de  l’Eglife  de  St. 
Pierre  à Malines  ;épou- 
fa  Marie  Vequcmans, 
elle  porte  d’or  à la  bar- 
rière de  fable. 


c<! 


Marie  dc  Ruyflchcn, 
decedée  le  10.  Décem- 
bre i6tfo.  époufa  Phi- 
lippe van  Ryncgom,E- 
cuycr,  commune  Maî- 
tre de  la  ville  dc  Mali- 
ncs,  mon  le  18.  d’Aouft 
1666.  fans  pofterité.  Les 
blafons  mortuaires  de 
l’un  & de  l’autre  cha- 
cun entourré  dc  huicl 
quartiers  fe  trouvent  au 
nef  de  l’Eglife  fufditc 
de  St.  Pierre.  Il  por- 
toit  d’azur  à trois  raiz 
d’or  à la  bordure  en^ 
grillée  de  gucullcs. 


Médire  Michel  Conflantin  dc  Ruyf- 
fchcn, Comte  & Baron  d’Eliflem, Sei- 
gneur de  Marquette , Bautcrfcm , Scvcn- 
plancken,  Ham,  &c.  ci-devant  Con- 
feiller  dudit  Grand  Confcil,  delà  Con- 
feillcr  du  Confcil  fuprême  lez  la  pet- 
fonne  du  Roi  Charles  fécond  à Madrid, 
depuis  Prclident  du  Conléil  d’Haynau , 
& aâucllement  Confcillcr  Prcfidcnt  du 
Conlcil  d’Etat  dc  S.  M.  I.&  Cath.  en  fes 
Pays-Bas,  & Sur-Intendant  dc  la  Jufli- 
cc  militaire  ès  mêmes  Pays-Bas,  épou- 
fa 1.  Dame  Marguerite  Thercfe  vandcr< 
Gracht,  Chanoineflc  du  Chapitre  Royal 
d’Andennc  décedée  le  6.  May  1698.  & 
enterrée  en  l’Eglife  de  Notre  Dame  à 
Malines , où  efl  expofé  fon  blafon  fu- 
nèbre entourré  de  huict  quartiers.  2.  Da- 
me Magdelainc  Françoifc  Thercfcvan- 
der  Gracht  décedée  en  la  ville  dcTour- 
nay  le  23.  dc  Juin  1707.  & y enterrée. 
3;  Dame  Petronellc  Eugène  de  Vicq, 
tille  de  Meflirc  Philippe  Albert,  Baron 
dc  Cuinptich  de  Famille  ancienne  j no- 
ble & fignalée  par  fes  fcrviccs  & les 
Charges  qu’il  a occupé. 

Chrcfticn  Guillcaitmc  de  Ruyflchcn,  de 
Lieutenant  du  Roi  en  faCour  féodale  à 
Malines,  commune  Maitrc  dc  la  mê- 
me ville,  il  porte  comme  fon  pere. 

Jean  Ferdinand  dc  Ruyflchcn  , Capi- 
taine Commandant  dc  Cavalerie  au  fcr- 
vicc  du  Roi  j il  porte  comme  fon  pere. 

Jean  Baptifte  dc  Ruyflchcn,  Religieux 
au  Cloillre  dc  Hanfewyck  à Malines, 
il  porte  comme  fon  pere. 

François  Philippe  dc  Ruyflchcn  de  Ca- 
pitaine commune  Maitrc  & Treforier 
dc  ladite  ville  de  Malines , époufa  Ma- 
rie Philippine  d’Hanc. 

Marie  Therefc  de  Ruyflchcn. 

Claire  Philippine  de  Ruyflchcn , Reli- 
gicufe  aux  Dames  Lorrinoifes  à Bru- 
xelles. 

Dame  Anne  Claudine  de  Ruyflchen, 
veuve  de  feu  Meflîre  Jacques  Roclans , 
vivant  Chevalier , Confcillcr  & Commis- 
des  Domaines  & Finances  du  Roi.  Il 
porte  de  fable  an  fautoir  engrcllé  d’or  à 
la  bordure  engrcllée  dc  même. 


Chrcftien  Guilleaumc  dc 
Ruyflchcn , né  le  9.  de  Jan- 
vier 1691.  mort  en  bas  âge. 


François  Jofeph  dc  Ruyflchcn, 
né  le  premier  jour  de  l’an 
1692.  mort  en  bas  âge. 


Damoifclle  Anne  Marie  Clau- 
dine dc  Ruyflchen,  née  le  9. 
Avril  1694.  & décedée  en  cou- 
che , aimi  que  fon  premier  En- 
fant mâle  le  8.  Juillet  1717. 
époufa  François  Jofeph  dc 
Ruyflchen  fon  coufin  germain. 
Il  porte  écartelé  comme  fes 
prédccclTcurs. 


Damoifclle  Marguerite  Thc- 
refe  de  Ruyflchcn , née  le  30. 
Juillet  1695-.  décedée  en  bas 
âge. 

. I 

Du  1.  Liü. 

Damoifclle  Claire  Magdalenc 
Eléonore  dc  Ruyflchen,  dé- 
cedée en  bas  âge  en  13  ville  de 
Mons  en  Haynau  le  iy.  de 
Septembre  1708.  & y enterré 
en  l’Eglife  dc  Sainte  Waudru. 


fLe 

Comte 

d’Elef- 

fem 

porte 

pur 

comme 
aifné  âc 
fans  é-- 
cartel- 
lé. 

* t 

Vandcr 
Gracht 
d’argent 
au  che- 
vron dc 
gucul- 
lcs, ac- 
compa- 
gné dc 
trois 
mcrlct- 
tes  de 
fable. 

Dc 
Y >cq, 

de  fable 
à flx  bc- 
fans 

d’or  po- 
fez  3.  x. 
& 1. 


d’Hane-, 
d’ar- 
gent au 
chevron 
dc 

gueul- 
!cs,  ac- 
compa- 
gné de 
3.  têtes 
d’Ai- 
glcs  de 
table 
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, Titre  de  Comte  fous  le  nom  de  JVrangel  avec  pcrmijfon  de  /’  appliquer  furies 
Terres  & Seigneuries  à dénommer  donné  en  faveur  de  Mejf.  Fabien 
Baron  de  JVrangel par  lettres  patentes  de  l'Empereur 
Charles  VI.  du  6.  Janvier  1709. 


CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajlille  &c. 

Sçavoir  failons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cflé  de  la  perfonne  dé 
• noue  cher  8c  bien  aimé  Fabien  Baron  de  JVrangel  Lieutenant,  General  de  nos  Troupes 
tant  en  confidération  des  grands  8c  fignalez  fcrviccs  qu’il  rendu  en  pluficurs  occafions 
au  Roy  Charles  fécond  nôtre  Seigneur  Oncle  ScprcdccclTcur,  que  Dieu  ait  en  gloire, 
comme  aufly  à nous  6c  à nôtre  Augufte  Mailon  d’Autriche,  que  pour  être  i(Tu  d’une 
nbblc,  6c  tics  ancienne  famille.  Pour  ce  cft  il  que  nous  ces  choies  6c  mérités  bien  con- 
fédérées voulons  pour  cette  caufe  6c  pour  marque  de  nôtre  Royale  reconnoiflancc  l’é- 
lever, donner  augmentation  d’armes,  8c  decorer  de  plus  grands  honneurs,  droits, 
prérogatives  6c  prééminences , avons  de  nôtre  certaine  fciencc  , grâce  6c  libéralité, 
pleine  puiflance  6c  authorité  fouverainc,  fait  6c  créé,  fàifons  6c  créons  Iceluy  Fabien  Ba- 
ron de  JVrangel^  Comte  par  ces  prefentes,  confentons  8c  permettons  qu’il  puifl'c  6c  pour- 
ra porter  le  Titre  de  Comte  de  fon  nom  de  Wrangel,Sc  l’applioqucr  luy  6c  fes  fuccef- 
feurs  fur  telle  de  lcurs'Tcrres  8c  Seigneuries  qu’ils  ont, ou  acquercront  fous  notre  obeif- 
fancc  en  nôtre  Pays  8c  Duché  de  Brabant  8c  Pays- bas  Catholique,  laquelle  l’erre  8c 
Seigneurie  nous  avons  des  maintenant  pour  lors  érigé  6c  érigeons  par  ces  prefentes  en 
dignité  , Titre,  nom,  cry,  8c  prééminence  de  Comté 8cc. 


Donne  en  notre  ville  de  Barcelone 
le  6.  janvier  Van  170p. 


Signé 

CHARLES 


Et  contreftgné 

•LE  BARON  DE  KELLERS. 


7;- 
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i titre  de  Comte  fous  le  nom  de  Colins  avec  permiffion  de  V applicqtier  fur  les 
Ter.res  & Seigneuries  à dénommer  donné  par  P Empereur  Charles  VI. 
en  faveur  de  Mejf.  Adrien-François , Baron  de  Colins  &c.  par 
Lettres  patentes  du  1$.  Mars  i?o$. 


CH  J RLE  S par  là  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille  &c. 

Sçavoir  fâifons  par  le  bon  rapport  que  fait  nous  a eftéde  la  perfonne  de  nôtre 
cher  ôc  bien  aimé  Adrien- François  , Baron  de  Colins  1$  du  Saucely  Colonel  au  fer- 
vice  des  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Pays-bas,  tant  en  conGderation  des 
longs  ôc  fidels  fervices  qu’il  a rendu  cy-devant  en  pluucurs  occafions  au  Roy  Charles 
fécond  nôtre  Seigncur.Oncle  & predecefTeur,  que  Dieu  ait  en  gloire , comme  aurfy  à nous, 
à nôtre  Augufte  Maifon  d’Autriche  ôc  auxdits  Etats  generaux  nos  très  chers  ôr  grands 
Amis  ôc  Alliés, que  pour  être  iiïu  d'une  noble  & ancienne  famille  de  nos  Pays-bas  Catholi- 
ques} pour  ce  cil  il  que  nous  ces  chofes  & mérites  bien  confiderés  voulans  pour  cette  caufe 
ôc  pour  marque  de  notre  Royale  reconrioiflance , l’élcvér  , donner  augmentation  des  ar- 
mes ôc  décorer  de  plus  grands  honneurs  droits  prérogatives  & prééminences  avons  de 
nollrc  certaine  fcicncc,  grâce,  ÔC  libéralité,  pleine  puiflancc  ôc  authorité  fouveraine 
fait,  créé,  faifons  & créons  icclluy  Adrien- François , Baron  de  Colins  & du  Saucely  Com- 
te par  ces  prefentes } confentons  & permettons  qu’il  puifTe  ÔC  pourra  porter  le  Titre  de 
Comte  de  Ion  nom  de  Colins  ôc  du  Sauccl  ôc  l’appliquer  luy  ÔC  fes  (uccefleurs  fur  telle  de  leurs 
Terres  ôc  Seigneuries  qu’ils  ont  ou  acquereront  fous  nôtre  obciffance  ÔC  nôtre  Pays 
& Duché  de  Brabant  ôc  Pays-bas  Catholiques,  laquelle  Terre  ôc  Seigneurie  nous 
avons  des  maintenant,  pour  lors  érigé  ôc  érigeons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre, 
hom , erv , Ôc  prééminence  de  Comté  ôcc. 


Donné  en  nôtre  Fille  de  Barcelone  ce  t f . Mars 
Pan  170  p. 


Signé 

CHARLES. 


au  pied  Contrefigné 

GUILLAUME  BARON  DE  KELLERS. 


COMTE  DE  COLINS , 


Ooo  00 
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• COMTE  VAN D ER  NOOT. 

Titre  de  Comte  fous  le  nom  de  vander  Noot , avec  per  tnt f ion  de  F appliquer 
fur  les  Terres  £f>  Seigneuries  à dénommer  adonné  par  l'Empereur  Char- 
les VI.  en  faveur  de  Air. Char  les  Bonaventure  vander  Noot , Seigneur 
de  Schoonbove  (Fc.  par  lettres  patentes  du  1 6.  May  iyi6.  . 

i 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte  Roy 
d'Allemagne , de  Cafiille  (Fc. 

Nous  ayant  cité  fait  rapport  des  bons  fervices  que  nôtre  cher  Sc  féal  Charles  Bona- 
venture vander  Noot , Seigneur  de  Schoonbove , nous  auroit  rendu  8c  rend  encor  aéfcucl- 
lement  en  qualité  de  Coni'eillcr  en  notre  Souverain  Conlcil  ordonne  en  Brabant,  &qu’il 
ctoit  UTu  de  famille  très  ancienne  & de  noble  extraction,  tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel admis  au  Chapitres  très  nobles  de  nôtre  Duché  de  Brabant,  dont  les  anceftrcs 
ont  depuis  pluficurs  ficelés  rendus  des  fervices  très  utils  à nôtre  \ugultc  Maifon  d’Au- 
triche , ayant  occupé  les  Employs  les  plus  Eminenrs  tant  de  Jullicc  , police  que 
Milice  es  nos  Pays-bas,  Sc  particulièrement  au  Duché  de  Brabant  , y ayant  eu  trois 
Chanceliers  de  Brabant  fous  les  Règnes  rcfpedives  de  l’Empereur  Maximilien  8c 
Charles  V.  comme  aufly  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  nos  prcdeceflcurs  de  Glo* 
rieufe  mémoire,  autres  ayant  elle  Colonels  8c  Gouverneurs  de  nos  villes  8c  Fortc- 
refles  auxdits  Pays-bas  6c  autres  Bourgemaitres  de  la  Ville  de  Bruxelles , que  feu 
fôn  pcrc  Rogier-lVauthier  vander  Noot  en  fon  vivant  Baron  de  Carloo  comme  De- 
pute  ordinaire  du  corps  de  la  Noblefl'e  des  Etats  de  Brabant,  a rendu  pluficurs 
fidcllcs  fervices, s’étant  entre  autres  donné  en  Oftage  à la  France  l’an  i <58 6.  afin  de  dé- 
tourner les  executions  militaires  pour  le  payement  des  arrerages  des  contributions,  qu’il 
y at  actuellement  fon  Oncle  le  Révérend  pere  en  Dieu  l’Evêque  de  Gand,  8c  que  de 
même  fon  frere  ctoit  Chevalier  de  l’ordre  Tcutoniquc  8c  Commandeur  de  Ramerfdorflf 
au  Bailliage  de  Vicujoint,  8c  Capitaine  de  Cavallerie  au  Régiment  de  Wcftcrloo  à nôtre 
fervice  : pour  ce  eft  il  que  nous  les  chofcs  lufdittes  confiderccs  8c  ayant  favorable  égard 
delà  noble  8c  ancienne  extraction,  leauté  8c  autres  parties  qui  concourent  en  la  perion- 
ne  du  mentionné  Charles- Bonaventure  vander  Noot  (Fc.  enfemble  à fcfdits  fervices  8c  à 
ce  qu’il  les  continue  encor  avec  beaucoup  de  zcle  jàrailon  de  quoi  il  mérité  faveur, ac- 
croiflement  8c  mcrcede,  voulant  à cette  caulè  l’clever  ,accroitrc,  8c  décorer  de  plus 
grands  honneurs, droits, prérogatives  8c  prééminences,  avons  de  notre  certaine  fciencc, 
libéralité,  pleine  puiflance  8c  authorité  fouvcraine'fait  8C  crcc,f.iifons  8c  créons  par  ces 
prefentes  le  dit  Charles  Bonaventure  vander  Noot , des  Barons  de  Carloo , Comte  8c  tous 
fes  defeenduns  8c  fucceflcurs  males  8c  femelles , caulcs  par  légitimes  mariages , 8c  afin 

de 
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de  tant  plus  l’honnorer  confcntons  ôc  luy  permettons  d’appliquer  le  Titre  de  Comtc 
ou  de  Baron  fur  telles  Terres,  ôcRcntes  qu’il  trouvera  convenable  &c. 

Donné  en  nôtre  ville  de  Vienne  en  Autriche  le  1 6.  du 
Mois  de  May  Pan  de  grâce  17 1 6.  & de  nos  Régnés 
de  l'Empire  Romain  le  f.  idc. 

Etoit  paraphé 

Arpus  Val.  Vt. 

Et  figni 
CHARLES 

plus  bas  par  ordonnance  de  fa  Majefté. 

v Contrefigné 

A.  F.  DE  KURZ* 


COMTE  DE  BAILLET 

Titre  de  Comte  fous  le  nom  de  Baillet  > avec  permijfon  de  l'appliquer  fir  les 
J erres  çÿ  Seigneuries  à dénommer , donné  par  F Empereur  Charles  VI. 
en  faveur  de  Meffre  Cbriftophre-Erneft  de  Baillet,  Chevalier  , du  Cou- 
fil  d1  Etat  & Bref  dent  du  Grand  Confeil , refdent  à Matines  iêc. 
par  Lettres  patentes  du  10.  Mars  1719. 

1 

C1  H A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufte  &c. 

y Et  nous  ayant  efté  fait  rapport  des  longs,  bons  & aggreablcs  fcrvices  que  nô- 
tre très  cher  Sc  fcal  Meïïire  Cbrifiophre-Erncft  de  B aille  Chevalier  de  notre  Confeil  d’E- 
tat aux  Pays-bas  id  Prefident  de  notre  grand  Confeil , aufîy  bien  que  tous  fes  Anceftrcs 
auroient  vendus  à nôtre  Auguftc  Mailon,  que  Ion  pere  Maximilien- Antoine  de  Baillet , 
fon  Aveu’  Mathieu  de  Baillet , fon  bifayeul  Guillaume  de  Baillet , ÔC  fon  trifayeul  Pier- 
re de  Baillet , fes  afeendans , auraient  toujours  etc  tenus  & reputez  pour  nobles  ayant 
tous  elle  employez  en  differents  Employs  honorables  au  fcrvice  de  nos  glorieux  Prc- 
dcicfRurs , que  les  actes  de  noblcfîc  & ferviecs  ayant  efte  reprefentez  à notre  très  ho- 
noré Oncle  ôc  Seigneur  feu  le  Roy  Charles  II.  de  gloricufe  mémoire,  par  feu  Max>- 
Utilien  Antoine  Baillet  ,perc  dudit  Meffre  Chriftophre-Erneft  Baillet  t le  dit  Roy  les  au- 
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l'oit  reconnu  pôur  tels  & donne  pouvoir  audit  Maximilien- /Intoine  de  Baillet  & à fa 
pollcrité  de  lcal  mariage*  de  continuer  à avoir  8c  porter  les  armoiries  pour  marque  de 
leur  noblcfle,  fçavoir  un  écu  d’azur  à un  voile  d’or  mis  en  pal  au  timbre  treille  de 
trois  Treilles,  Bourlct  & hachemensd’or  8c  d’azur,  furmontez  d’une  Biche  au  naturel, 
le  tout  cnrccompente  de  Tes  t'ervices  par  pur  Don  8c  rcmiflîon  du  droit  de  médiate,  droit 
de  feau,  de  la  Finance  & fomme  de  Deniers  qui  pourroient  eftic  dues  à caulc  des  let- 
tres patentes , ainfy  qu’il  fe  trouve  fpecifié  plus  amplement  par  lettres  patentes  fur  ce 
dcpechées  à Madrid  le  premier  de  Septembre  1674.  lefquelles  armes  font  celles  de 
l’ancienne  8c  noble  famille  de  Boucourt, originaire  de  Lorraine, dont  les  dits  de  Baillée 
font  del'ccndans  j que  ledit  Mcflire  Chrijlopbre-  Ernejl  de  Baillet , fuivant  les  traces  de  les 
ancêtres  auroit  taché  de  s’évertuer  Sc  fe  lcroit  de  même  employé  au  fcrvice  de  nô:re 
Auguftc  Maifon,  aiant  eité  pourveu  d’une  Charge  de  Confeiller  ordinaire  du  Confeil  de 
Luxembourg  par  patentes  dudit  feu  Roy  Charles  II.  en  date  du  zj.  de  Mars  1699. 
laquelle  il  auroit  defervi  à la  fatisfaéfcion  de  fes  Supérieurs  8c  du  publicq,  jufques  à ce 

2u’il  en  auroit  elle  evofqué  par  nomination  de  ceux  de  notre  Grand  Confeil  au  dit 
îrand  Conleil  à Malincs,  où  il  auroit  pareillement  defervy  la  Charge  de  Confeiller 
8c  Maiitrc  de  Rcquefte  de  notre  Hôtel , 8c  de  fuitte  celle  de  Concilier  8c  Procureur 
General, jufques  à ce  que  par  nos  patentes  endatedu  J.d’Aoufi  171 6.  nous  l’avons  com- 
mis 8c  retenu  8c  infiitué  à l’Efiat  de  Prcfident  de  notre  Grand  Confeil  ; 8c  par  autres 
nos  patentes  du  10.  Avril  1718.  nous  luy  avons  conféré  la  Charge  de  Confeiller  d’Eftat 
efiabli  en  nos  Pays-bas , dans  tous  lefquels  Employs  ledit  Mcflire  Cbrijlopbe- Ernejl  de 
Baillet  a donne  toutes  les  marques  de  zele  8c  attachement  à nôtre  fcrvice  notament 
dans  lademiere  émotion  fufeitée  à Malines  le  15.  de  Juin  17^8.  où  il  montra  8c  fit  pa- 
roitre  une  confiance  êc  fermeté  toute  extraordinaire, 8c  poulie  d’un  zele  pour  notre 
fcrvice  8c  pour  le  maintien  du  repos  publicq  8c  de  l’authorité  de  lajuftice,  il  y cxpolâ 
pluficurs  fois  fa  vie  à la  fureur  de  la  Populace,  8c  en  effcft  fa  conduitte  en  cette  occafion 
nous  ayant  efté  fi  agréable  8c  fi  conforme  à nôtre  attente,  8càce  que  nous  nous  pro* 
mettions  d’un  bon  fcrvitcur  8c  fidel  fujct,nous  crûmes  convenable  8c  jufte  de  luy  en 
marquer,  ainfi  que  nous  fifmcs  par  une  lettre  lignée  de  nôtre  main  Royale  en  date  du  cin- 
quième Ottobre  1618.  notre  gratitude  8c  le  contentement  8c  la  fatisfaétion  que  nous 
avions  du  nouveau  témoignage  qu’il  venoit  nous  donner  de  fon  zele  pour  nôtre  fervice. 
Pour  ce  eft  il  que  nous  les  chofes  fufdittes  confidcrécs,8c  ayant  particulier  égard  aux  bons 
8c  aggreablcs  lcrvices  fufmcntionncs  8c  à la  noble  & ancienne  extra&ion,  leauté,  ex- 
périence, prudence,  8c  autres  bonnes  parties  qui  concurrent  en  la  perfonne  dudit  Mef- 
fire  Cbrijlopbe- Ernejl  de  Baillet , délirant  d’en  faire  quelque  démon Aration, tant  en  fa 

{icrfonnc  qu’en  fes  Enfans  8c  poftérité,  8c  de  l’élever,  accroitrc  8c  décorer  de  plus  grand 
îonneur,  droits,  prérogatives, 8c  prééminences  > avons  de  nôtre  propre  mouvememt  par 
grâce  fpccialc  8c  de  nôtre  certaine  fcience,  libéralité,  pleine  puiflance  8c  authoritc  lou- 
veraine  fait  8c  créé,  comme  nous  faifons  8c  créons  ledit  Melfire  Cbrijlopbe- Ernejl  de 
Baillet^  Comte  par  cesprcfcntes,cnfemble  fes  hoirs  8c  fuccefleurs  males  8c  femelles  nés  8c 
à nain  e en  leal  mariage  Comtes  8cComteflcs  félon  le  droit  de  la  primogeniture  8c  pour 
plus  ample  grâce  8c  afin  de  laifler  un  plus  durable  8c  perpétuel  fouvenir  de  nôtre  bien- 
veillance 8c  gratitude  vers  la  perfonne  audit  Meflîrc  Cbrijlophe- Ernejl  de  Baillet)  accor- 
dons 8c  confcntons  de  plus  par  ces  mêmes  prefentes,  qu’au  defaut  de  fcfdits  hoirs  8c  fuc- 
ccfTeurs  males  8c  femelles  nezôc  à naitre  en  leal  mariage,  ledit  Titre  de  Comte  tombe 
8c  fuccede  fur  l’aifhé  8c  unique  Jean-Baptiflc  de  Baillet , Seigneur  de  la  Terre  8c  Sei- 
gneurie de  la  Tour,  fcituc  en  notre  pays  8c  Duché  de  Luxembourg,  permetrans  en 
même  temps  de  pouvoir  appliquer  ledit  Titre  de  Comte  fur  telles  de  leurs  Terres* 
Biens,  Revenus,  ou  Seigneuries  que  ledit  Mcflire  Cbrijlopbe-Ernejl  de  Baillet  ou  (à 
poficrité  pofledent  ou  pourront  pofleder,  8c  cy-aprcs  acquérir  fous  nôtre  obeiflancc;  que 
nous  érigeons  des  maintenant  pour  lors  en  dignité.  Titre,  nom,  cry,  8c  prééminen- 
ce de  Comté  avec  leurs  appartenances  5c  dépendances  pour  de  la  ditte  Ercétion  en 
Comté  avec  le  nom  8c  Titre  de  Comte  enlcmble  des  droits,  honneurs,  prérogati- 
ves y appat  tenantes , jouir  8c  ufer  à jamais  par  ledit  Meflîrc  Cbrijlophe  Ernejl  de  Baillet 
fes  hoirs  8c  fuccefleurs  males  8c  femelles  nez  8c  à naître  en  leal  mariage  8c  à ce  defaut 
d’iceux  , par  l’ainé  8c  defeendans  en  ligne  Mafculine  du  fcuJean-BaptiJle  de  Bail- 
let, frere  aifné  8c  unique  dudit  Mcflire  Cbrijlopbe  Ernejl  de  Baillet , félon  que 
dit  eft,  tout  ainfi  8c  en  la  même  forme  8c  manière  que  tels  8c  femblables  Comtes 
ont  accoutumé  de  tenir  8c  jouir  de  tels  Comtes  8c  Tiltres  d’honneur  par  tous 

nos 
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nos  pays,  Terres,  Seigneuries,  fignament  en  nôtre  Pays  Se  Duché  de  Brabant 
6cc.  . 

; / , . ...  ■ • . . •; 

Donné  en  nôtre  ville  fcf  Refidence  Impériale  de  Vienne  t ......  , 

en  Autriche  le  10.  Mors  Pan  171p.  ........  \ 

Etoit  Paraphé 
Prin‘.  de  Carde.  P>.  Vf. 

Et  figné  CH  ARLES 

Plus  bas  par  ordre  de  fa  Majejlé 
• » Contrepgné 

A.  F.  DE  KURZ. 

* • 

» * • . ■ 


co  mte  .de  l AL  AIN. 


Titre  de  Comte  fous  le  nom  de  Lalain  avec  permiffion  de  Papplicquer  furies 
7 erres  & Seigneuries  à dénommer , donné  par  l'Empereur  Charles  VI. 
en  faveur  de  AJejf.  Maximilien- J ofph  de  Lalain  par 
lettres  patentes  du  7.  Avril  i7iy. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toûjours  Angufle  &c. 

Et  nous  ayant  cfté  fait  rapport  des  bons  & fidcls  ferviccs  que  notre  Cher  8c 
féal  Maximilien- Jofepb  de  Lalain  cy- devant  Gouverneur  de  nôtre  ville  de  Lierc  & à 
prefent  de  celle  de  Bruges,  tant  en  qualité  de  Député  de  l’Etat  noble  de  notre  Pro- 
vince & Duché  de  Brabant  que  dans  d’autres  occafions,  nous  auroit  rendu,  & qu’ayant 
époufé  Marie-Catbarine  de  P A r chier , unique  heritiere  de  feu  Charles  Comtede  Tildonc , 
ledit  Maximilien  Jofepb  de  Lalain  auroit  affilié  à nôtre  inauguration  en  Brabant  com- 
me Comte  deTilJoncq,  8c  qu’il  feroit  fils  légitime  de  Jacques  de  lalain,  Vicomte  d Ah- 
denarde,  qui  en  cette  qualité  auroit  comparu  8c  affidé  aufTy  à notre  inauguration  dans 
les  Etats  nobles  de  nôtre  Province  8c  Comté  de  Flandres  8c  de  Dame  Marie-fberefe 
Rym,  fiile  de  Charles  Rym , Baron  de  Bellcm,lc  dit  Jacques  de  Lalain,  étant  fils  de  Fer- 
ry de  Lalain,  Seigneur  de  Santborghe,  8c  de  Dame  Marie  vander  AW,  fille  de  Jacques- 
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:tc  de  Dame  Catbdrine faye , le  dit  Ferry  + (ils  de.  Charles  de  Délai  n,  Vicomte  d’Aude- 
nardc,  ÔC  de  Da  ne  Catbarine  de  Fourneau,  fille  de  Charles , Seigneur  de  Cruyckcnbourg, 
. & de  Dame  Marie  de  Gbyn, ledit  Charles,  fils  de  Jacques  de  Laiatn,  Vicomte  d’Audc- 
nardc,  Seigneur  de  la  Mouilleric,  Mafle  Sec.  6c  de  Marte  d'Engbien,  Daine  de  Sant- 
berghe,  Bouclai  rs,ÔC  Rcncgelft,  fille  de  Virgile  cFEnghien,  Chevalier,  Seigneur  du  die 
lieu  de  Santberghe  ôc  de  Dame  yfgnes  de  Bercbem,  fils  de  Philippe  de  Laiatn,  Seigneur 
de  U Mouillerie  6c  de  Mafic,  Maitrc  d’Hôtel  de  feue  la  Princdl'c  Marguerite  d’ Autri- 
tbe,  Duchcflc  de  Savoye , Régente  des  Pays-bas,Ôc  Ambafladcur  de  l’Empereur  Char- 
les V-  de  gloricufe  mémoire  vers  leRoy  de  France, 6c  de  Florence  de Recbem,  Vico.u- 
tefle  d’Audenardc.  Pour  ce  cft-il  que  nous  ayant  particulier  égard  aux  bons  8c  fidelt 
fervices  fufmcntionncs  & à l’ancienne  ôc  noble  extradion  ÔC  autres  bonnes  qualitcz 
qui  concurrent  en  la  perfonne  du  fufdit  Maximilien  Jofepb  de  Lalain , defirant  d’en 
taire  quelques  dcmonürations  tant  en  fa  perfonne  qu’en  fes  EnfansôCpolLrué,  8c  de 
l’elevcr  ôc  décorer  en  honneurs,  droits,  privilèges,  pierogativesôc  prééminences,  avons 
dejiocre  certaine  fcicnce , grâce , ÔC  libéralité,  pleine  puilîance  ÔC  authonté  louve  rai- 
ne fait, ÔC  créé, comme  nous  faifonsôc  créons  Iccluy  Maximilien- Jofepb  de  Lalain, Com- 
te de  fon  nom  de  Lalain  par  ces  prefentes,  confcntans  ôc  permettans  qu’il  puifie  ôc 
pourra  porter  ledit  Titre  ÔC  l’applrcquer  luy  ou  fes  Defccndans  lur  telle  de  leurs 
Terres  ou  Seigneuries  qu’ils  ont  déjà  acquifes,  ou  pourront  cy-aprcs  acquérir  fous  nô- 
tre Domination  ÔC  obeilfancc  en  nos  Pays-bas,  laquelle  Terre  ou  Seigneurie  avons 
des  maintenant  pour  lorserigéôc  érigeons  parccs  prefentes  en  dignité,  Titre,  nom, 
cry  ÔC  prééminence  de  Comte  avec  fes  appendances  ôc  dépendances,  hauteurs,  Ju- 
rifdidions  ÔC  Revenus  y appartenants,  pour  de  ladite  Ercdion  en  Comté,  enfcmble  des 
droits  Privilèges  ÔC  prééminences  fufdittes  jouir  ÔC  ufer  par  le  dit  Maximilien  Jo- 
fepb de  Lalain , fes  hoirs  ÔC  fuccefleurs  males  Ôc  femelles,  nez  Ôc  à naître  de  leal  ma- 
riage à jamais , tout  ainfy  ÔC  en  la  même  forme  ÔC  manière  ôcc. 

Donné  en  nttre  Ville  & Refidenct  Impérial*  de 
Vienne  le  J.  jour  t Avril  171p. 

Etoit  Paraphé 
Prit*.  de  Card*.  P Vu 

EtTgné  CHARLES 

Plus  bas  /toit  ,p*r  F Empereur  fc?  Roy 
Et  Contrefgni 
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Titre  de  Comte  fins  te  nam  de  IVinterfelt , donné  par  l'Empereur  Charles 
Vie»  faveur  de  Mejfire  Erucft  Baron  de  IVinterfelt avec permiffion  I 
de  P appliquer  fur  les  Terres  & Seigneuries  déjà  aquifei  ou  aaC-  ,p 
quérir , par  lettres  Tatetites  du  té.  Sfyféùbrèjjiÿi  ; : ' 


V"! 


CHARLE S par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  augufte  &t. 

Nous  ayant  efté  tait  rapport  des  bons  8c  fidels  ferviccs  de  notre  cher  fie  féal 
Erneft  Baron  de  IVinterfelt  .Capitaine  de  la  Compagnie  de  nôtre  noble  Garde  de  Corps 
des  Archers  en  nos  Pays-bas,  Lieutenant  Vclt- Maréchal  de  nos  Armées  fie  Gouverneur 
de  nôtre  Ville  fie  Pays  de  Tenrcmonde,  fie  qu’il  (croit  d’une  famille  llluftre  fie  des 
plus  anciennes  de  la  Marck  de  Brandcnbourg , laquelle  aurait  rendu  des  grands  fie 
fignalez  fervices  à l’Empire  Pan  93 7.  fous  l’Empereur  dit  l’Oifelcur  aux  guerres 
contre  les  Vandales,  Goths  fie  autres  nations  Barbares,  qu’elle  y aurait  continué 
leur  fer  vice  par  une  longue  fuite  d’années  ,s’y  ayant  lait  valoir  fie  paroitre  par  des  aétions 
genereufes}  qu’elle  y aurait  conrraété  des  mariages  avec  les  familles  de Hakent  delà 
maifon  de  Schulpe  avec  celle  de  Hahuen  de  la  maifon  dArensbergy  avec  celle  de  Bulau 
de  la  maifon  de  Mar  ntt  s , avec  celles  de  Koningmarck  de  Sternberg , Pletfeny  Groben% 
ËerdorffyGudenberg  fieplufieurs  autres,  toutes  familles  très  connues  fie  anciennes,  qu’au- 
raient  été  admifes  depuis  un  tems  immémorial  jufques  à prefent  à toutes  dignitez  fie 
bénéfices  tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques , comme  des  Prévôts  fie  Doyens  des  Cha- 
pitres Cathédraux,  Chambellans  à la  Cour  de  Brandcnbourg,  Chevaliers  de  l’ordre 
de  St.  Jean  8c  Commandeurs  de  Schiffclbein,  ce  qui  confierait  parle  Diplôme  de 
l’Electeur  Frédéric- Guillaume , Marquis  de  Brandenbourg , du  50.  Mars  1648.  de  ce- 
luy  du  Chapitre  Métropolitain  de  Maghdebourg  du  18.  Décembre  1847.  du  Chapi- 
tre de  Havelbcrg  du  *7.  de  Novembre  1647.  de  ccluy  de  Lubec  du  z8.  Janvier 
1648.  Que  de  cette  noble  fie  ancienne  famille  ferait  aufly  légitimement  iflu  Charles 
Frédéric  de  IVinterfelt , Chevalier , Seigneur  de  Daluun,  Strefan  8c  Poppendorf,  donc 
le  pere  aurait  été  Jean-Theodoric  de  Winterfelt , Chevalier  .Seigneur. de  Daluun, 
Strefan,  Krurabu,fic  Poppendorf,  fils  unique  de  feu  Bernard  de  fVinterfelty  Chevalier, 
Seigneur  de  Daluun  fie  de  la  Dame  Marguerite  de  Haken,àc  la  maifon  de  Schulpe , fa 
mere  aurait  été  Dame  Anne  de  Hahuen  de  la  maifon  cTArensberg , fille  de  feu  Egbardde 
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Habuen,  Chevalier  & Seigneur  d’Arensberg,  Soitzou,  Gueve  & Damcrcau , & de 
Dame  Anne  de  Bulau  de  U mat  Ton  de  Marnits.  Que  le  dit  Char  les  Frédéric , Baron 
de  Wintcrfclt, après  avoir  fervi  trente  deux  ans  confecuufsà  Nôtre  Augufte  Maifon 
d'Autriche,  feroit  pafl'é  dans  nos  Pays-bas  avec  Lettres  de  recommandation  de  Guillau- 
me , Electeur  de  Brundenbourg,  eferites  à l’Archtduc  Léopold  lors  Gouverneur  General 
de  nos  Pays  bas,  où  il  auroit  pris  alliance  avec  Damoifielle  Marie- Anne  de  Caionne 
Courtebourne , fille  du  N . . . SeigncurdcBeaucourt,Lculingen,Hallcincs,  8c de 
Dame  Anne  de  la  Bccquc  fa  compagne,  petit  fils  de  Florent,  Chevalier,  Baron  8c  Sei- 
gneur dcfdits  lieux, 8c  de  Dame  Marie  de  Humieres,  fille  d’Adrien,  Seigneur  deHu- 
mieres, Chevalier  de  laToifon  d’or, duquel  mariage  feroit  defeendu  Théodore  Mar- 
quis de  Winterfeldt, General  d’infanterie  pour  Nôtre  fervice  8c  Gouverneur  de  la 
ville  dcLicre,trcre  aine  du  fufdic  Erneft  Baron  de  Winterfeldt  qui  auroit  fervi  l’cf- 
pace  de  40.  ans  à nôtre  Augutle  Maifon  d’Autriche  dans  nos  Armées  aux  Pays-bas  > 
que  pendant  cet  intervalc  il  auroit  été  fait  Major  d’un  Régiment  Wallon  de  Dra- 
gons, qui  auroiepaflé  avec  trois  autres  de  Cavallerie  par  ordre  2c  pa  million  de  feule 
Koy  d’Efpagne  Charles  fécond  de  glorieufc  mémoire  au  fcrvice  des  Hollandois, 
& que  leur  lèrvicc  feroit  compté  comme  fait  au  dit  Roy,  ayant  continué  le  même  fcr- 
vice en  qualité  de  Major,  de  Lieutenant  Colonel  8c  en  celle  de  Colonel,  que  l’an 
1703.  il  auroit  été  envoyé  avec  fon  Régiment  en  Portugal  pour  nos  intérêts,  où  il  au- 
roit  lervi  à nôtre  vûë  avec  approbation , l’ayant  puis  apres  choifi  avec  fon  Régiment 
pour  la  garde  de  Nôtre  perfonne  8c  comme  à la  fuite  il  a quitté  le  fcrvice  des  Hollan- 
dois  pour  entrer  dans  le  Nôtre,  comme  nousleluy  fîmes  entendre,  nous  l’avons  hono- 
ré de  la  Charge  de  General  de  Bataille,  puis  de  celle  de  Capitaine  de  Nôtre  noble 
Garde  de  Corps  des  Archers  aux  Pays-bas,  de  Lieutenant  Velc-Marcchal  General  de 
Nos  Armées,  8c  enfin  Gouverneur  de  notre  ville  & Pays  de  Tenremondc.  Pour  ce 
cil  il, que  nous  les  chofes  fufdittes  conûderées  8c ayant  particulier  egard  aux  bons  8c 
fidcls  ferviccs  fufraentionés  8c  à la  noble  8c  ancienne  cxtiaétiôn  & autres  bonnes  qua- 
litcz  qui  concourent  en  la  perfonne  du  dit  Erncit  Baron  de  Winterfeldt , dcfirantd'en 
faire  quelque  dcmonftration  tant  en  fa  perfonne  qu’en  fes  Enfans  8c  pofterité  8c  d'é-i 
lever  8c  decorer  en  honneurs , droits,  Privilèges,  prérogatives,,  prééminences,  a- 
vons  de  Notre  certaine  fçience,  grâce,  libéralité,  plaine  puiflance.ôc  Authoméfou- 
veraine  fait  8t  crée  comme  nous  faifons  8c  créons  Iccluy  Erne/i  Baron  de  Winterfeldt , 
Comte  par  ces  prefentes,  contentant  8c  permettant  qü’il  puifle  8c  pourra  porter  ledit 
Titre  8c  l’applicquer  luy  ou  fes  Defcendans  fur  telle  de  leurs  Terres  8c  Seigneuries 
qu’ils  ont  déjà  acquifes  ou  pouront  cy apres  acquérir  fous  nôtre  domination  8c  obeifi», 
lance  en  nos  Pays- bas  8tc>  , 
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COMTE  DE  HOMBEKE * 

HOmbckc  cft  un  village  à une  demie  lieuë  de  Malines,  dans  la  Province 
& Territoire  de  cette  ville.  Op-hombeke , autrement  dit  Stnal-Bra- 
baut  du  Baillage  de  Capcl  * & où  il  y a un  beau  Chateau,  en  dépend  pour  le 
Ipirituel.  Charles  de  Roccabellô  l’acheta  du  Roy,  dans  la  vente  publique 
qui  s’en  fit  le  18.  Février  1649  lleft  cniuitc  pafie  par  voye  de  traniport 
en  1670.  à Jean  Arazola-Oguati , qui  à Ion  tour  l’a  tranfporté  à Mellin 
Jean  Antoine  Locquct,du  Conleil  lupreme  de  fa  Majefté  à Madrid*  & du 
Conlèil  d’Etat  au  Pays-bas,  Prefident  du  grand  Confeil  à Malines  fie  apres 
Chancelier  de  Brabant.  Charles  II.  Roi  d’Elpagne  l’erigea  en  Vicomté  en  fà 
faveur  en  168 1.  le  xo. Septembre. 

Extrait  des  lettres  patentes , de  PErettion  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
Hombckc,  en  Vicomté,  four  MeJJire  Jean  Antoine  Locquet , 
le  xx  Septembre  mdclxxxi. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille,  ficc. 

Sçavoir  faifons , que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté,  de  noftre  très 
cher  & féal  Mefîïre  Jean  Antoine  Locqutt , Chevalier,  Seigneur  d’impel,  de  noftre 
Confeil  d’Eftat  fie  de  l’Admirautc  fupreme,  6c  Prefident  de  noftre  grand  Confeil  à 
Malines,  fie  qu’il  nous  auroit  fervy  longues  années,  non  feulement  és  charges  fufdi- 
tes,  mais  aufli  en  qualité  de  Coniciller  de  Brabarit,fic  de  noftre  Confeil  fupreme  d’E- 
ftat des  Pays-bas  en  cette  Cour.  Nous  pour  toutes  ces  raifons  8c  autres  bonnes  con- 
fiderarions, délirant  d’en  faire  dcmonftration  qu’il  appartient, en  la  perfonnedüdit  Mef- 
fire  Jean  Antoine  Locquet , fie  l’efleverfitdccorer  en  honneurs, droits,  privilèges,  pré- 
rogatives fit  prééminences. 

Avons  de  noftre  certaine  fcience,  grâce  fit  libéralité,  plaine  puiflance  fit  nuthorité 
fouveraine  crée , comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Mcflire  Jean  Antoine 
Locquet , Viscomte,  fit  fa  terre  5c  Seigneurie  de  Hombeke , fituée  en  noftre  Pays 
fie  Duché  de  Brabant,  confiftant  en  haute,  moyenne,  fie  baffe  Juftice,  fie  relevant 
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de  nous  à caufc  de  noftre  Pays  & Duché  de  Brabant , avec  les  cenfes  & touttes  au- 
tres dependcnccs  & appendences,  créé  & érigé,  comme  nous  la  créons  & érigeons 
par  cettes,  en  dignité,  titre,  nom,  cry  & prééminence  de  Vijcomté , &c. 

Donné  en  nofire  ville  de  Madrid , Royaume  de  Caftille , 
le  7.0.  jour  du  mois  de  Septembre , mille  Jix  cent  hui- 
tante un  \ & de  nos  Régnés  le  dix/èptiefme.  EJloit 
paraphé  CoNdc.  Berg.  Vr. 

Signé 

CHARLES. 

Plus  bas 

Par  le  Roy 
Contre/igné 

BALTHAZAR  MOLINET. 

Le  ditMcfllrc  Jean  Antoine  de  Locquet  a laiflc  un  fils  unique,  fçavoir 
Mcfiîrc  Jcan-Michcl  de  Locquet,  Chevalier,  Vicomte  d’Hombeck,  Sei- 
gneur d’Impcl,  vanden  Brocck,  Colonel  au  fcrvice  de  fa  Majcfté  le  Roy 
Charles  II.  par  patente  de  l’an  1691.  confirmée  par  une  pafentc  nouvelle 
Impériale  , en  date  du  zi.  de  Juin  1710.  paraphé  Le  Prtnce  de  Card”* . Vt. 
Signé  Charles  & le  Prince  Eugene  de  Savoy e. 

II  a été  revêtu  des  cara&crcs  d’Ecoutetre,  de  Commandant  & Surinten- 
dant des  gens  de  guerre  en  la  Ville  & Province  de  Maliucs,  & en  apres  de 
Gouverneur  de  la  dite  Ville  & Province  de  Malincs,  & a été  honoré  d’une 
patente  de  Comte  par  pur  don  & gratitude  de  Sa  Majeftc  lmp.  & Cath.  en 
date  du  zz.  Septembre  ijzz.  laquelle  fuivra  cy-aprcs. 

Il  a epoufé  Dame  Anne-Françoife  vander  Linden  née  Baronne  de  Hoogc- 
vorft  delà  quelle  il  a laide  un  fils  unique  Meflire  Jean  François  Locquet 
d’impel.  Baron  de Hombcck. 


Titre  de  Comte  donné  par  P Empereur  Charles  VI.  en  faveur  de  Mejjîre 
Jean  Michel  de  Locquet , Vicomte  de  Hombeck , Ecoutette , Comman- 
dant Super-Intendant  delà  Ville  & Province  de  Malïnes  &c. 
par  Lettres  Patentes  du  zz.  Septembre  l’jzz. 

H ARLES  parla  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augujle , Roy 
j d' Allemagne yde  Cajlille , de  Leon , d'Arragon , &c.  Et  nous  ayant  été  fait  rapport  des 
bons  & fideles  fcrvices  que  nôtre  cher.Sc  féal  MeJJire.  Jean  Michel  de  Locquet  y Cheva- 
. lier.  Vicomte  d’Hombccq,  Seigneur  d’impic,  vanden  Brocck,  Colonel  en  nôtre 
fcrvice,  Ecoutette,  Commandant  & fur-intendant  de  Nôtre  ville  ôc  terroir  de  Ma- 
lines,  aufli  bien  que  de  ceux  que  fes  Anccftrcs  auroient  rendus  à notre  Auguftemai- 
fon,  que  feu  fon  Pere  Jean  Antoine  Locquet  y Chevalier,  .Vicomte  d’Hombccq  au- 
roit  fervi  nôtre  Auguftc  maifon  l’cfpace  de  cinquante  années  dans  les  Charges  les 
plus  importantes  & confidcrablcs  de  nos  Pais. Bas,  ayant  été  du  Confeil  füprêmc 
d’Etat  à Madrid  par  les  mêmes  pays  au  tems  du  Roy  Charles  fécond,  nôtre  très  cher 
& très  honnoré  Oncle  de  Gloricufc  mémoire,  de  l’admirauté  fuprême  , du  Confeil 
d’Etat  aux  Pays-bas,  Prefidcnt  au  Grand  Confeil  à Malincs,  & mort  Chancelier  de 
Brabant,  Icfquellcs  charges  il  « defervi  avec  un  applaudiflcment  univerfel  & tout  le 
zdc  & application  poflible}  que  le  dit  Jean  Michel  de  Locquet  y Vicomtcd’Hombecq, 
fon  fils,  auroit  fervi  dans  les  armées  du  dit  feu  Roy  Charles  fécond,  fait  pluficurs 
Campagnes  pendant  la  derniere  Guerre,  s’étant  toujours  acquitté  de  fon  devoir,  & 
ayant  cherché  les  occafions  de  fe  fignaler  à la  vue  & fatisfaaion  de  fes  Generaux, 
en  forte  que  pour  marque  de  fa  bonne  conduite  & de  fa  valeur,  le  dit  feu  Roy  Char- 
les fécond  luy  auroit  fait  dcpecher  la  patente  de  Maitrc  de  Camp  d’une  Tcrcc  d’Infim- 
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terie  Wallonne  en  l’an  1691}  que  les  Pais- Bas  étant  rentré  fous  nôtre  Domination* 
nous  avons  fait  le  dit  Mclfne  Jean  Michel  de  Locquet , Vicomte  d’Hombccq,  Com- 
mandant Sc  Surintendant  de  la  ville  8c  Terroir  de  Malines,  en  confédération  de  foo 
zele  Sc  attachement  pour  nôtre  fervice,  lorlque  nos  ennemis  abandonnèrent  les  dits 
Puis  Sc  ayant  empêche  le  pillage  des  Magasins  abandonnez:  de' plus  nous  avons  été 
fervi  Je  luy  accorder  une  patente  de  notre  Colonel  Impérial  en  l’an  17x0.  tant  en 
conGvleration  des  fervices  fufdits  qu’en  égard  de  fa  bonne  conduite,  capacité  & fuf- 
filante  expérience  militaire,  ayant  en  même  tems  par  notre  dite  patente  de  Colonel 
Impériale  confirme  ÔC  ratifié,  le  rang  qu’il  a obtenu  l’an  i6pt.  comme  Colonel 
d'ii.fpagnc  : Sc  comme  ledit  Jean  Michel  de  Locquet  y Vicomte  d’Hombecq,  a fait 
des  groifes  pertes  dans  la  dernière  émotion  populaire  arrivée  à Malines  l’an  1718. 
fa  maiion  ayant  été  la  feule  dans  la  ditte  ville  qui  fut  totalement  pillée,  Sc  où  il  a per- 
du generaiement  tous  fes  effets,  ayant  fait  paroitre  dans  cette  émotion  une  conltan- 
ce  Sc  fermeté  toute  extraordinaire,  Sc  poufle  de  fon  zele  pour  noftre  fervice,  ÔC 
pour  le  maintien  du  repos  public,  il  y expofa  plufîcurs  fois  fa  vie  à la  fureur  de  la 
populace,  Sc  en  cftVéfc  la  conduite  en  cette  occaûon  nous  ayant  été  fi  agréable  Sc  fi 
conforme  à nôtre  attente  Sc  à ce  que  nous  nous  promettions  d’un  bon  ferviteur  Sc  fi- 
dcl  fujet,  nous  ordonnâmes  par  nôtre  Decret  du  16.  Novembre  1718.  d’êtrcdillinc- 
temenr  informé  du  zele  du  dit  Jean  Miche! , Vicomte  d’Hombccq,  des  dangers  aux- 
quels il  s étott  expofé,  auffi  bien  que  des  perte,  qu’il  avoir  faites  dans  ce  pillage, 
nous  fumes  fervi  d’ordonner  de  l’indemnifer  de  fa  grolfe  perte,  Sc  que  pour  plus 
grande  rémunération  de  ce  qu’il  venoit  de  faire , il  l'eroit  employé  aux  charges  les 
plus  convenables  à fes  mérites  qui  fe  pouroient  offrir:  Four  ce  ett  il,  que  nous  ce 
que  deffus  c'.îïïfideré  Sc  ayant  particulier  égard  aux  longs,  bons  Sc  agréables  fervices 
fufmcntionnés  ,tant  de  feu  fon  Pcre  que  des  Tiens,  6c  voulant  luy  donner  des  mar- 
ques finguliercs  de  nôtre  bienveillance  ; Avons  de  nôtre  propre  mouvement,  plein» 
Puiffance  Sc  Authoritc  Souveraine  fait  Sc  crée,  comme  nous  faifons  Sc  créons  le  dit 
Mafirc  Jean  Michel  de  Locquet , Vicomte  d’Hombecîj,  Comte  , par  ccs  prefentes* 
enfcmble  les  Enfins  Sc  Poltcrité,  males  Sc  femelles  nez  Sc  à naitre  de  lcal  mariage 
Comtes  Sc  Comteflcs,  luy  permettant  en  même  tems  de  pouvoir  applicauer  le  diék 
titre  de  Comte  en  tcl’e  Province  de  nos  Pays-Bas,  Sc  fur  telles  Terres  , biens  reve- 
nus ou  Seigneuries  que  luy  ou  la  pofterité  poffedent  ou  pouront  cy*apres  poffeder  8c 
acquérir  fous  nôcre  Domination,  laquelle  Terre  8c  Seigneurie  avec  leurs  appenden- 
ces  Sc  dcpcndcnccs  avons  dez  maintenant  pour  lors  érigé,  comme  nousl’erigcons  en 
dignité,  titre,  nom,  cry  Sc  prééminence  de  Comté,  pour  de  la  ditte  ereétion  8C 
Comté,  enfcmble  des  droits,  franchifcs,  honneurs,  libertez  8c  prérogatives  y 
appartenantes  jouïr  8c  ufer  à jamais  par  le  dj:  Mcflîre  Jean  Michel  de  Locquet , Vi- 
comte d’Hombccq,  fes  dits  hoirs  Sc  fuccefTeurs;  Sc  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de 
fidelité  Sc  leauté  à caufe  d’icelle  Comté,  ès  mains  de  nous,  nos  hoirs  8c  fucccflcurs 
ou  de  nos  Licutcnans,  Gouverneurs,  8c  Capitaines  Generaux  de  nos  dits  Pays-Bas, 
lefquels  avons  à ce  commis  ÔC  authorifés,  comme  nous  les  commettons  8c  authorifons 
par  ces  prefcnccs,  Sc  par  le  dit  ferment  jurer  Sc  promettre  de  tenir  la  ditte  Comté 
de  nous  & de  nos  dits  fucccflcurs  en  fief*  félon  les  loix  8c  ufages  de  la  Province  où 
la  dite  application  en  aura  été  faite,  8c  d’en  faire  alors  le  relief,  en  payant  les  drois 
à ce  deus  là  8c  ainfi  qu’il  appartiendra;  Item  a condition  que  la  ditte  Comté,  com- 
me auffi  les  autres  Terres  ÔC  Seigneuries  qu’il  trouvera  convenir  d’y  unir  Sc  incor- 
porer en  augmentation  Sc  pour  plus  grand  luftre  d’icelle,  ne  fe  pouront  feparer,  é- 
clipfcr  ni  démembrer  par  luy  ny  par  fes  fucccflcurs  Comtes,  Sc  Comteflès  par  Tefla- 
ment  ou  autre  contraét;  Sc  en  outre  que  cette  nôtre  prefente  grâce,  création  8c  e- 
reétion  en  Comté  ne  tournera  ores  ny  au  tems  à venir  en  nôtre  préjudice,  ni  de  nos 
hauteurs,  Droits,  Jurifdiétions, Seigneuries,  Rcffort, Souveraineté,  authoritc  Sc  préé- 
minence: voulant  Sc  ordonnant  en  même  teins  qu’à  l’avenir  il  puiffe  dccorer  les  an- 
ciennes armes  avec  la  Couronne  correfpondante  au  titre  de  Comte.  Si  ordonnons  à 
nôtre  Lieutenant,  Gouverneur,  8c  Capitaine  General  de  nos  Pais-Bas,  Sc  donnons 
en  mandement  à nos  très  chers  Sc  féaux  ceux  de  nôtre  Confcil  d’ILtat  établi  aux  dits 
Pays-Bas,  Prcfidcnt  Sc  gens  de  nôtre  Grand  Confcil,  Chancelier  Sc  gens  de  nôtre 
Confcil  ordonné  en  Brabant , ceux  de  nos  Domaines  Sc  Finances , Prcfidcnt  Sc  gens 
de  notre  Chambre  des  Comptes,  Sc  à tous  autres  nos  Jufticicrs  Sc  Officiers  prclênts 
& autres  à venirà  qui  ce  peut  ou  poura  toucher  ou  regarder, leurs  Licutcnans  8c  à 
chacun  deux  en  droit  foi, 8c  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  de  ladite  création,  e- 
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reéfcion,  nom  ôc  Titre  de  Comte,  5c  des  droits,  Privilèges,  & Prérogatives  de 
Comté,  en  la  maniéré  que  dit  eit,  ils  faflent,  fouffrcnc  2c  laifl'cnt  le  dit  Médire 
*Jean  Michel  de  Locquet , Vicomte  d’Hombecq,  Tes  hoirs  & fuccclïcurs  males  6c  fe- 
melles nez  2c  à naitre  de  leal  mariage,  pleinement,  paifiblcment , 2c  perpétuellement 
jouir ôc  ufer,  fans  en  ce  leur  taire  , mettre  ou  donner,  ni  fouffrir  être  fait,  mis  ou 
donné  aucun  trouble,  detourbier  ou  empêchement  en  maniéré  que  ce  foit, les  recon- 
noifiant  2c  confiderant  pour  tels,  que  nous  venons  de  les  créer:  Mandons  en  outre 
aux  dits  de  nos  Finances  2c  de  nos  Comptes,  & à tous  autres  que  ce  peut  regarder, 
qu’ils  precedent  bien  6c  dc.uement  à la  vérification,  internement , 2c  cnregiltrature 
de  ces  dites  prefentes  félon  leur  forme  ôc  teneur  : 2c  comme  de  nôtre  propre  mou- 
vement 2c  en  gratitude  des 'bons  2c  agréables  ferviccs  du  dit  Medire  Jean  Michel  de 
Locquet , Vicomte  d’Hombecq,  nous  luy  avons  accordé  de  la  maniéré  que  dit  ed,  la 
prefente  grâce  par  pur  don  2c  remidion  de  toute  Finance , droits  de  Medianatc,  feau, 
& autres  qui  pouroient  être  deus  à caufc  de  ces  prefentes  Patentes,  nous  voulons  2c 
ordonnons  pareillement  aux  dits  de  nos  Finances  6c  de  nos  Comptes,  Hérauts  d’Ar- 
mes  ou  d'autres  qu’il  appartiendra, d’enregiftrer  ces  dites  patentes  Gratis , 2c  [ans  en 
exiger  aucun  droit,  car  tel  ed  nôtre  plailir,  non  obdant  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  dcfcnccs  à ce  contraires,  pourveu  que  dans  l’an  apres  la  date  de  cct- 
tes  icelles  foient  prefentées  à notre  ditte  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  à l’cfftéfc 
de  la  dite  vérification  2c  interintment,  comme  auffi  dans  le  même  terme  à nôtre 
premier  Roy  d’Armes  ou  autre  qu’il  appartiendra,  tn  conformité  Se  aux  fins  por- 
tées par  le  if.  Article  de  l’ordonnance  décrétée  par  feu  P Archiduc  Albert  le  14.’  De» 
cembre  iôirt.  touchant  le  ports  des  Armoiries,  Timbres,  titres  2c  autres  marques 
d’honneur  2c  de  Noblefle,à  peine  de  nullité  de  cette  notre  prefente  grâce  : Oraon- 
nans  à nôtre  dit  premier  Roy  d’Armes  ou  à celuy  qui  exercera  Ion  état  en  nos  dits 
Pais-Bas,  enfemble  au  Roy  ou  Héraut  d'Armes  de  la  Province  qu’il  appartiendra, 
de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  nôtre  jadis 
Confeil  Prive  le  z.  Oétobre  1657.  au  fujet  de  l’enrcgift  rature  de.  nos  lettres  Paten- 
tes touchant  les  ditres  marques  d’honneurs, en  tenant  par  nos  dits  Officiers  d’Armes 
refpcâivcmcnt  notice  au  dos  de  cettes.  Et  affin  que  ce  foit  chofc  ferme  8c  fiable  à 
toujours,  nous  avons  fignez  ces  prefentes  de  notre  main  2c  à icelles  fait  mettre  nô- 
tre Grand  fecl.  Donné  en  nôtre  ville  ôc  Rcfidcnce  Impériale  de  Vienne  en  Auftri- 
chc  le  vint  deuxieme  jour  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mil  fepteent  vingt 
deux,  ôc  de  nos  Régnés  de  l’Empire  Romain  le  Onzième,  d’Efpagnc  le  vingtiè- 
me, 5c  de  Hongrie  ôc  de  Boheme  le  douzième.  Eft  paraphé, Prince  de  Cardona  Vt. 
figné  CHARLES,  plus  bas , par  ordonnance  de  fa  Majefté  A.  F.  d e K u r z. 

AUjourd’huy  douzième  de  Novembre  mil  fept  cents  vint  deux  MefT.  Jean-Mi- 
chel de  Locquet , Chevalier,  Vicomte  d’Hombcck  a prêté  le  ferment  de  Com- 
te, ordonné  par  ces  lettres  patentes  ès  mains  de  fon  Excellence  le  Marquis  de  Prié, 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  ÔC  Cathol.  pour  le  Gouvernement 
des  Pays-Bas.  Etoit  figné,  en  abfence  de  l’Audiencier,  M.  de  Commincs. 

LEs  Confcillcrs,  Dircâreur  General  ôc  Tntendans  provifioncls  des  Domaines  ôc  Fi- 
nances de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique , confentent  8c  accordent  en  tant 
qu’en  eux  eft,  que  le  contenu  au  blanc  de  cette  foit  furni.ôc  accompli  tout  ainfi,6cen 
la  même  forme  2c  maniéré  queSa.Majcfté  le  veutôc  mande  être  fait  par  icelluy  blanc, 
fait  à Bruxelles  foubs  les  feings  manuels  des  dits  Confcillcrs,  Direéfccur  General  ôc  In- 
tendans  provifioncls  des  dites  Finances, le  quatorzième  Novembre  mil  fept  cent  vint 
deux:  Signé  D".  Thomas  Fraula,  J.  A.  Rubbens,  le  Baron  de  Villcrs  d’Olgrand. 
Regift.  fol.  iof. 

CEs  patentes  font  Interinées  félon  leur  forme  ôc  teneur,  par  les  Prefident  ôc  Gens 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  fa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique,  ôc  de  leur 
confcntcment  enregiftrées  au  regiftre  des  Chartres  y tenu,  commençant  le  troific- 
mc  Avril,  1711.  fol.  7 z.  ôc  en  fuivant  le  vinthuiticmc  Novembre  I7zx.  Nous  pre- 
fent,  figné,  Vandcr  Gote,  Philippe  de  Sourdcau,  J.  F.  de  Cavcrfon. 

CEjourd’huy  deuxieme  de  Décembre  XVIIe.  vint  deux  ont  ces  prefentes  lettres 
patentes  été  veucs  Sc  leuës  au  bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’Empe- 
reur 
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rcur  & Roy  en  Brabant  6c  félon  leur  forme  Ôc  teneur  interinées  ôc  cnregiftréês  au  ré- 
gi lires  des  Chartres,  Oclrois  ôc  autres  affaires  dudit  Brabant  commençant  avec  l’an 
XVIIe.  XII.  marqué  de  la  lettre  P.  quotte  No.  XIX.  fol.  XCVII.  & fequenti.  Si- 
gné E.  F.  J.  vafc  den  Bcrghe  de  Limming,  H.  J.  A.  van  Beughcm , J.  F.  Schockacrts 
de  Capelle. 

JE  Soubfigné  Seigneur  de  Lodclir.lârt  Ôc  de  Cafli'.lon,  Confeiller  de  l’Empereur 
6c  Roy,  exerçant  l’Etat  de  premier  Roy  d’ Armes  en  fes  Pays-Bas  6c  de  Bourgo- 
gne, Certifie  6c  Déclaré  d’avoir  tenu  notice  6c  mémoire  es  Livres  ôc  regiflrcs  de 
ma  d:tc  charge,  de  ces  prefentes  lettres  patentes  d’Ercétion  en  tiltre  de  Comté,  en 
conformité  des  Placcarts  ôc  reglement  mcntioncs  au  difpofitif  des  mêmes  lettres  pa- 
tentes. En  témoin  de  ce  j’ay  figné  cette:  fait  à la  Chambre  héraldique,  au  Palais  de 
Bourgogne,  à Bruxelles  ville  de  Cour,  au  Duché  de  Brabant  le  19.  jour  du  mois  de 
Décembre,  en  l’an  iyzz.  étoit  figné  Jofeph  vanden  Lccnc. 


COMTE  DE  HINNISDAEL. 


litre  de  Comte  en  faveur  de  Meffire  François  de  Hinnisdael  donné  par  FEm* 
pereur  Charles  VI.  par  Lettres  patentes  du  1 o.  Février  1 72. 3 . 

CH  ARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toûjours  jfugufte  (de. 

Et  pour  le  bon  rapport  qui  nous  a eflé  fait  de  nôtre  cher  6c  bien  aimé  MeJJîre 
François  de  Hinnifdael  y Seigneur  de Bctho,01cy  , Grantaxhc,  Soumagnc,  Mclen,  au 

Îaïs  de  Liège,  de  Crainhcm,St.  Pierre  6c  St.  Eitiennc  fur  Woluvc  en  nôtre  pays  ÔC 
Juché  de  Brabant,  à prefent  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Licge  ÔC  Prévôt  de 
Tongre,  que  comme  il  paroitroit  du  certificat  de  notre  Hérault  d’armes  qu’il  nous  a 
fait  exhiber, il  feroit  i(Tu légitimement  de  l’ancienne  ôc  noble  famille  de  Hinnifdael  au 
Comté  de  Loos  pays  de  Liège,  dont  les  defeendans  auroient  eflé  employez  dans  diffe- 
rentes Charges  ôc  Employs  de  leurs  Evêques  8c  Princes  de  Liège  ôc  notament  de  ceux  de 
la  Scrcniflimc  Maifon  de  Bavière,  ayant  hufiy  toujours  eflé  très  zclcz  pour  nôtre  Au- 
guflc  mailon  , que  le  dit  Meffire  François  de  Hinnifdael  auroit  eu  pour  Epoufc  (eue  Ma- 
rie Jnnc-Florence-Therefe  de  Bertbem , fille  unique  ôc  héritière  de  plufieurs  Terres  dans 
nos  Pays-bas,  ifîuc  légitiment  de  la  noble  famille  de  Berthout  de  Malines  , l’une  des 
plus  anciennes  de  notre  Duché  de  Brabant , dont  les  prcdcccflèurs  6c  alliez  auroient 
toûjours  étc  attachez  d’un  grand  zcle  au  fervice  de  leurs  Princes,  tant  des  Maifons 
Ducales  de  Brabant  6c  de  Bourgogne,  que  ceux  de  nôtre  Augufle  maifon,  ôc  c*>m- 
me  le  dit  Meffire  François  de  Hinnifdael,  fouhaiteroit  que  fes  lcrvices  ôc  ceux  de  fes 
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predcceflcurs  8c  alliez  puiflent  avoir  des  Imitateurs  8c  que  chacun  puifle  confecrer  fon 
zele  8c  fidelité  dans  les  Enfans  Sc  pofterité  envers  nous  8c  nôtre  Augutte  maifon , pour 
ce  elt  il,  que  nous  ce  que  defius  confidcré  8c  ayant  particulier  égard  à l’ancienne  8c 
noble  cxtraéèion , comme  aufly  aux  fcrviccs  8c  mentes  fulclits,  avons  de  nôtre  certaine 
fciencc,  pleine  puiflancc  8c  authorité  fouvcrainc,  fait  8c  crée,  comme  nous  tailons 
8c  créons  ledit  Melîirc  François  de  HinnifdaeU  Comte  par  ces  prefentes  cnlcmblc  fes def- 
cendans  8c  heritiers  males  8c  femelles  de  mariage  légitimé  à toujours,  luy  permettant 
en  même  temps  de  pouvoir  applicquer  ledit  Titre  de  Comte  de  Hinnildael  en  telle 
Province  de  nos  Pays-bas  8c  fur  telles  Terres,  biens,  revenus , ou  Seigneuries  que 
ledit  Meflire  François  de  Ilinnifdael  a déjà  acquilcs,ou  que  luy  ou  fa  pollcntc  pourront 
cy- apres  acquérir  8c  pofleder  8cc. 

Donné  en  notre  ville  & Re/idence  Impériale  de  Vienne 
le  io.  Février  17ZJ. 

Etoit  Paraphé  , 

^ • 

Prin*.  de  Carda.  Pi.  Vt. 

Et  ligne  CHARLES 

• $ • • 

, Plus  bas  par  F Empereur  fc?  Roy 

Contreftgné  i 

A.  F.  DE  KURZ. 
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GENEALOGIE  D 
NOBLE  FAMILLE 


E L’ANCIENNE 
D’HINNISDAEL. 


Herman  d’Hinnisdael  , Che- 
valier, fils  de  Gille  d’Hinnis- 
dacl  , du  Chatcau  de  Fimal , 
vivoit  1234.  Epou fa  Catherine 
de  Heurnc,  Dame  de  Heurne 
St.  Pierre  , de  ont  engendre 
Daniel  qui  fuit  & Guillaume, 
mort  1296. 


Daniel  d’Hinnisdacl  , Chlr. 
Banncret,  "Seigneur  de  Heur- 
ne &c.  f 1298.  Ep.  Mechtilde 
de  ballcmbrouck. 


Wathieu  d’Hinnisdael , Chlr. 
Seigneur  d’Hcurnc  1300.  Ep. 
Marguerite  de  Stcenhuyfen. 


Herman  d’Hinnisdael,  Chlr. 
Seigneur  de  Heurnc &c.  1320. 
Ep.  Anne  Pouilhct  de  Ferme. 


Wathieu  d’Hinnisdael,  Chlr. 
Seigneur  d’ileurne,  Ep.  Emi- 
lia  de  Gudegovcu. 


Herman  d’Hinnisdacl  de  kcrc- 
kum  f 1396.  Ep,  Jeanne  de 
Scppercn. 


Herman  d’Hinnisdael  de 
Kcrckum,  Chlr.  1431.  1454. 
fils  d’Herman  & de  Catherine 
de  Gutshovcn  , Ep.  Ilabclle 
de  Ryckcl. 


Herman  d’Hinnisdael  de 
Kcrckum  1480.  Ep.Margue- 
dc  Schroors. 


rite 


Herman 

Kcrckum 

Elifabcth 

engendrez 


Herman  d’Hin- 
nisdaal  de  Kcrc- 
kum 1 15-4S.  fils 
d’Herman, Chlr. 
& d’Elifabcthdc 
Langhen , dpou-* 
fa  M aric  de 
Corswarcm. 


Robert  d’Hinnidacl  de 
Kcrckum  iy<56.  Ep.de Barbe  A 
Rofu , Dame  de  Danicken. 


Marie  Ep.  1.  Guillaume  de 
Ryckcl.  Ep.  2.  Gérard  de 
Corteubach. 


Anne. 


Herman  d’Hinnîsdacl.  Ep. 
Marguerite  de  Cortcllci»,  B 
ditte  de  Printhaghcn. 


d’Hinnisdael  de  j 
, Chlr.  1 y 1 9.  Ep- J , 
de  Langhen,  & ont  I 
Herman  qui  fuit.  I 


Gille  d’Hinnisdael  , vivoit 
1430.  143t.  fils  d’Herman 
d’Hinnisdael  de  Kcrckum  & 
de  Catherine  de  Gutfchovcn, 
epoufa  Marie  Lyffocns. 


Henri  d’Hinnis- 
dacl  1480.  filsy 
d’Arnoul  & dcN 
Marie  Avcr- 
wcys.  Ep.  Jennc 
d’Hinnisdael. 


Guillaume  d’Hinnisdaet  n 
mort  15-5-1 . Epou  fa  Sophie  ^ 
de  Pruncn , morte  1539. 


Herman  d’Hinnisdacl  de 
Kerckuin  f 1418.  Ep.  Cathc- 
rine  de  Gutichoven  , & ont</  QU.-  ru;vcnf 
engendrez  Herman  & Gille 
qui  fuivent,  & une  fille  Mar- 
guerite, Chanoincfle  à Munf- 
terbilfen. 


Arnoul  d’Hinnisdacl  1470. 
Ep.  Marie  Averwcys,  & ont 
engendrez  Henri  & Wathieu 


Wathieu  d’Hin-  r 
nisdacl  1477. fils  f 

d’Arnoul  & de-!  Mclchior  d’Hinnisdael  , _* 
Marie  Aver-  > I5'41-  Epoufa  Marie  van  D 
weys.  Epoufa  den  Cruys. 

Marguerite  de  ! 

Kcrsbccck.  ^ 
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f Herman  mort  s.  h. 


I 


- j Nicolas  d’Hinnisdacl  de  i 
A ' Kcrckum,  ScigneurdeDa-  f. 
nickcn  &c.  vivait  ijjS.Ep. 
Chriltine  de  Donchicrf. 

f 


Nicolas  d’Hinnisdacl  , Seigneur  f Phillippc  Herman  d’Hinnîsdacl,  Bi- 
de Danicken,  Fumai  &c.  époufa  ron  de  Fumai  &c.  Colonel  de  Cava- 
1607.  Antoinette  de  Fumai,  ditte^  lerie  & Lieutenant  General  au  Gou- 

1 ^ t r a M . J A 1a  U mai  r*  ma  4 .-k  V T .1  m mm 


de  Wïmant. 


Louis  mort  s.  h. 


Daniel  d’Hinnisdacl  dc^ 


Kcrckum 
Epoufa  N 


vivoit  1609. 


vernement  de  la  Province  de  Namur.  m 
ép.  1637.  Barbe  de  Liercs  de  Freffay.  **■ 

Englebcrt  f.  s.  h.  1637. 


Marguerite  Chriftinc  , Rcligicufe  à 


Robert  d’Hinnisdacl  de 
Kcrckum  a engendre  de  v. 

N De  Blocquerie,fon 

cpoulc  une  fille  nommée 
Marie,  femme  de  Guillau- 
me de  Huefch. 


j,  \ Raes  d’Hinnisdacl  , Sei- 
gneur  de  Schnbrouck.  is66.< 
ij8i.  Ep.  Elifabcth.  de 
Donchicrf. 


Jean  d’Hinnisdacl  de  Kcrckum, 

Seigneur  de  Cannarts,  Gouvcr-  n 

ncur  des  Forts  de  Spinola  & de  (,  Marche  les  Dames. 

Kicldrcck  f s.  h.  Barbe  Abbcircdc 

Herckenrode  j 1633.  Alexandre  Seigneur  d’Aqucncndcn 

f s.  h. 

Raes  d’Hinnisdael  , Seigneur  de 

Schabrouck,  Gouverneur  de  Wc-  Ambroife  f s.  h. 

zcl,  ép.  Marie  Elifabcth  de  üot-i 

terswyck  vcfve  du  Baron  d’Effe-  Claire  Judith,  Abbcfle  du  Val  Sainte 
rcn.  [Elifabcth  à Duysbourg. 


, Anne  Marie  d’Hinnisdacl. 


Denis  d’Hinnisdacl , Sei- 
neur  d’Otrcngc  , voué  de 
Gutfchovcn,  époulai.l’an 
iyqt.  Catherine  Gotans 
morte  1 yy8.  ép.  2.  Anne  de 
Hulsberg  ditte  Schalocn  , ( 
de  laquelle  nâquit  SophieJ 
d’Hinnisdael  , Dame  d’O- 
trenge, Gutfchovcn  époufe 
de  Bernard  de  Toi  lct,Gcn- 
tilhomme  & Député  de  l’E- 
tat j Noble  de  Liege. 


Du  1 . lict. 


Denis  d’Hinnisdael, Seigneur  de  Hcur- 
ncVcchtmae!,mort  1633.  ép.Françoi-B 
Denis  d’Hînnisdacl.Ep.Margueri- J fe  de  Ryckcl  , Dame  de  Ryckcl  , 

I morte  1637. 


Guillaume  f s.  h. 

Denis  d’Hînnisda 
te  van  den  Bolch  de  Melin. 


I 


Sophie  d’Hinnisdael  , ép. 
en  1 $-40.  Henry  Jaymaertdc 
Genefl'e. 


Cecille  ép.  1 y66.  Wauticu  de 
Mombceck. 


Jcnne  ép.  1^67.  Conrard  Vandcr 
Warden  , Seigneur  & voué  de 
Liers.  2.  Lambert  van  deu  Bofch- 
dc  Melin. 


’ Herman  d’Hinnisdael  , époufa  Mar-  -, 
guérite  van  Arnhem.  ^ 

Henri  d’Hinnisdael , époufa  Anne  n 
vanden  Abcel. 


Jean  d’Hinnisdacl , époufa  Mech-^ 

tilde  Mettecoven.  Emcrcntianc  ép.  Jean  de  Vclpcn. 


Catherine  Religicufc  à Milcn. 
Anne  époufa  Amcil  de  Vclroux. 


•nlJ 


ean  mort  s.  h. 


’ Melchiord’Hinnisdael,  Commif- 
faire  dccifeur  à Macftricht  , mort< 
1623.  époufa  Jcnne  des  Mccrs  , ' 
morte  1634. 


Leon  d’Hinnîsdael , mort 
1612.  époufa  Marie  vandcr"'. 
Hulft,  ditte  Taxis,  morte  ) 


1 1600. 


I 


Marie  ép.  Martin  Emerix. 


Catherine  Rcligieufe  à VrouwcPcrck. 


Bernard  Chanoine  de  la  Métropolitai- 
ne de  Cambray , Archidiacre  de  V a- 
lcnciennes  & Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Liège,  mort  1661. 

François  d’Hinnisdacl  , Seigneur  de 
Monllrcuil,  mort  iÔ7f.  époufa  Ca-g 
therine  Dorothée  de  Bccckman.  f 
1686. 

Leon,  mort  Capitaine  an  fervice  de 
S.  M.  I. 

Jenne  & Adrienne  Religicufcs  à Ro- 
bertmont. 
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Philippe  Herman  Dominique  d’Hin-  f 
nisdac! , Baron  de  Fumai, Seigneur  de 
Gratzcii)  Cannars.  ép.  1673.  Char- 
lotte Catherine  Comtclfc  de  Wal-^ 

1 en  rode  , fœur  de  la  Comtclfe  de 
de  la  Maick. 

Françoife  Apoliuie,  Religieufc. 

* 

Anne  Charlotte  , époufa  Gafpar 
Comte  de  Chavagnac  , Lieutenant 
Général  des  Armées  de  S.  M.  I. 


Jean  Herman  d’Hinnisdacl , 
Baron  de  Fumai,  Seigneur  de 
Freffay,  Zillebeke,  Cannarts 
écc.Chlr.de  l’ordrcdeSt.Louis, 
Brigadier  des  Armées  de  S.  M. 
très  Chr.  ép.  Marie -Claire-^ 
Eugène  de  Carnin,  Chanoi- 
nellt  de  Maubeugo  , fille  du 
Marquis  de  Lilcr's. 


Louis  Jofeph  Herman  né 
171  S-  le  2.  Juillet. 


Louife  - Charlotte  - Gillc  * 
née  le  30.  Juillet  1716. 


Marie -Philippe- Aldegôn- 
de , née  le  16.  Juillet  1717. 


Otto  f f.  h.  1676. 

Jean  d’Hinnisdael  , Seigneur  de 
Heurne,  Ryckel  &c.  ép.  Jeune  Ag- 
nes Eleonore  de  Rheede  laqüelle< 
ép.  2.  Mr.  de  Bcntinck  d’Obicht. 


Arnoul  Chanoine  de  St.  Jean  à Liè- 
ge. 


Adrien  François  de  Hinnis- 
dael,  Seigneur  de  Heurne, 
Ryckel  , Gentilhomme  de  la 
Sale  de  Curenge,  mort.  f.  h. 


Confiance  Marguerite  Reli- 
gieul'e  à Herckenrode,  morte 
1693. 


Adrien  - Eugène -Herman 
né  lé  30.  Août  1718. 


François  * Maximîlicn- 
Hcrman-Druon , né  le  2. 
Avril  1721. 


Dorothée -Claire  - Frah- 
çoife  , née  le  12.  Août 
1722. 


Françoife  Religieufc  à Herkcnrodei 


B 


"^Elifabeth  Religieufc  à Vrousvpcrck. 


Philippc-Jofef  Herman  , 
> né  le  26.  Septembre  1 723. 


, Laurent  d’Hinnisdael , Seigneur  de  f Ermclîndc  Mcchtildc  d’Hin- 
C J N’ieuwkctcke  , ép.  Chrilline  de  J nisdael.  ép.  Jean  Maximilien 
I Heers.  ^ de  Trofieinberg. 


DV 


Jean d’Hinnisdael  Seigneur d’Oplin-  , jca„  Henri  Gisbert  d’Hinnis- 
ter,  époufa  Chrilline  Marie  de  We-  | dael.  J f.  h. 

Lucie  Therefe  d’Hinnisdael , 
j ép.  Jacques  André  de  Weze- 


7 I ....... 

zeren,  Dame  de  Schabrouck. 


Melchior  f. 


I 


ren. 


Guillaume  Bernard, Seigneur  deSou-  . . 

magne,  Melcn,  Chanoine  ôt  Grand  , atn<r^)1?  Comte  de  Hinnîs 
Chantre  de  Liège,  Prévôt  de  Ste.  J'~*  ~ 

Croix  Coadminillrateur  & Vicaire 
General  de  l’Evcché  de  Liège, mort 
1709. 


Wathieu  Lambert  d’Hinnisdlel  , 
Chlr:  Seigneur  de  Monftreuil,  mort 
1693.  époufif  Jenne  Marie  de  Simo-^ 
nis,  f 1672. 

Marie  Religieufe  au  Val  Benoit. 

Jenne  & Dorothée  Religieufes  à Vi 
vegnis. 


dael , Seigneur  de  Betho , Sou- 
magne,  Melcn, Olcy,Grant- 
axhe  &c.  époufii  Marie  Anne 
Florence  TherefedcBerchem,* 
Dame  hcritiere  de  Tongclaer, 
Crainhem  St.  Pierre  & St. 
Lambert  fur  Woluve  Stockcl 
&c. 


Marguerite  Abbefie  de  Robertmont. 
Théodore  Urfuliue  à Liege. 


Jofeph  Guillaume  Wat 
hicu  , Comte  d’Hinnis- 
dael. &c.  ép.  1723.  Ifabel- 
Charlottc , née  Comtefie 
d’Hocnsbrocck  de  Gcull 


Dorothée  Dame  de  Gutfeho- 
ven,  ép.  1691.  Charles  Baron 
de  Mean. 


Dorôthéc  Françoife Da- 
me de  Tongclaer  , ép. 
17 ‘S-  Adrien  Jofeph  van 
der  Gracht  Baron  de  Ro- 
merswale  & de  V rcmde. 
Seigneur  de  Lodyck,YrlTe, 
& Battenbrouck. 


1 


Henri 
Antoi- 
ne Ber- 
nard né 
le  23. 
May 
1725-. 
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COMTESSE  DE  MOENS. 

Titre  de  Comte (fie  fous  le  nom  de  Moens  donné  en  faveur  de  D.  Marie- Mag - 
delene  Ornia  , Baronne  de  Moens , par  lettres  patentes  de  l'Empereur 
Charles  VI.  le  16.  ^Décembre  1714. 

% 

CHARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Augufle  ^ Roy 

(T  Allemagne , de  Cafiille  idc. 

Pour  le  bon  raport  qui  nous  a cfté  fait  de  nôtre  chere  & bien  aimée  Marie- Magdele- 
ne  Ornia,  Baronne  de  Moens,  libre  Dame  de  VrycncHc,  Sluypwyck,  Ravensbcrg, 
des  vieux  &:  nouveau  Gravccoop,  Nicuwenbrock  &c.  demeurante  à Amftcrdam,  vil- 
le de  la  Comté  d’Hollande,  veuve  de  feu  Bernardin  Moens , Efcuycr , vivant  libre 
Seigneur  en  Klinkerlant , Gryfoort  &c.  & fille  de  Gerebrant  de  Ornia , natif  de  la  Pro- 
vince de  Frifc,  Sc  d'Emcrtniianc  van  Zell , libre  Dame  des  dits  lieux  de  Vrycnefîè, 
Sluypwyck,  Ravcnsberg,  vieux  & nouveau  Gravccoop,  Nicwenbroek}  Que  lcdef- 
fus  nommé  Bernardin  Moens , mary  de  la  Remontrante  auroit  etc  fils  de  Bernardin , 
libre  Seigneur  en  Klinkerlant,  Grvfoort  Scc.  Sc  à? Anne  van  Papenbroecky  {es  perc  Sc 
nacre,  iccluy  Bernardin  fils  de  Henry,  (fils  d’autre  Henry  Moins  Sc  i'sinne  Snellinck) 
Sc  de  Confiance  de  Bonanonii , fille  de  Bernardin  Sc  d'Anne  Sehot , toutes  familles  te- 
nues Sc  réputées  toujours  entre  les  plus  nobles  ès  Provinces  confédérées  des  Pays-bas, 
& qui  depuis  plus  de  deux  ficelés  auroient  religieufement  profefles  Sc  adherés  à la  Foy 
Catholique  Romaine}  Et  comme  la’dite  Marie- Magdclene  Ornia , Baronne  de  Moens  , 
ne  lôuhiircroit  rien  tant  nue  de  laifler  quelque  marque  qui  faflcconnoître,  que  les  pre- 
decefieurs  tant  de  fa  famille,  cjuc  de  celle  de  feu  fon  mari,  eux-mêmes,  Sc  prefentc- 
ment  leurs  Enfans  auroient  toujours  elle  très  zélé  pour  nôtre  Augullc  maifon,  afin 
que  ceux-ci  s’affermifiènt  en  cette  affcélion  fi  plaufible,  &'  que  leurs  alliez,  aroys,  & 
autres  ieroient  animez  à fuivre  leurs  traces  au  moyen  de  quelque  grâce  & merccdcj 
fçavoir  fâifons,  que  nous  ce  que  défais  confidcrc  , & eu  particulier  égard  à l’ancienne 
extraction,  zclc  Sc  attachement  fufdits,  délirant  d’en  faire  quelque  dcmonftrationtant 
en  fa  perfonne  gu’en  celle  de  les  Enfans  Sc  pofterité}  avons  de  grâce  cfpcciale,  Sc  de 
nôtre  certaine  Icicncc,  libéralité,  pleine  puifatnee  Sc  authorité  Souveraine,  pour 
nous,  nos  Hoirs  & Succcficur$,fàit  & créé,faifons  Sc  créons  icelle  Alarie-Magdelene  Ornia, 
Baronne  de  Moens,  Comtcfl'c  par  ces  prefentes,  cnfcmblc  les  Hoirs  & fucceflcurs  mâ- 
les Sc  femelles  nez  Sc  à naitre  de  mariage  légitimé.  Comtes  & Cotntcflès  lous  le  nom 
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de  Moens,  permettant  en  même  teras  de  pouvoir  applicqucr  ledit  Titre  de  Comteflè 
fur  telles  Terres,  Biens,  6c  Revenus  en  nos  Pays-bas , que  la  dite  Marie- Magdelene  Or- 
nia , Baronne  de  Moens,  ou  fa  Pollcrité  poflëdent  au  pourront  cy-apres acquérir  ôepot- 
lcder,  que  Nous  érigeons  des  maintenant  pour  lors  en  Dignité,  Titre,  Nom,  Cry* 
& prééminence  de  Comté,  avec  leurs  appcndances  6c  dépendances,  luy  permettant 
5c  à fes  Defccndans  d’y  pouvoir  unir,  ad  jouter,  Sc  incorporer  en  augmentation  & pour 
plus  grand  lullrc  d’iceluy,  encore  telles  autres  Terres  5c  Seigneuries  fous  nôtre  Do. 
mination  que  bon  leur  feinblera , pour  de  la  dite  Ercétion  5c  Comté,  cnfcmble  des 
Droiis,  Honneurs  5c  prérogatives  y appartenantes  jouir  5cufer  par  la  dite  Marie-  Mag- 
dclcne  Or  nia , Baromie  de  Moens , (es  hoirs  Sc  (ùcccfleuis  mâles  5c  femelles  nez  6c  à 
naître  de  mariage  légitime  à jamais , tout  ainlÿ  ÔC  en  la  même  (orme  5c  manière  que 
telles  Sc  femblablcs  Comteflcs  ont  accoutumé  de  tenir  êc  jouir  de  tels  Comtez  6c  Ti- 
tres d’honneur  par  tous  nos  Pays  6c  Seigneuries,  lîgnamment  es  Provinces,  ou  l’ap- 
plication en  aura  été  faite  j le  tout  à charge  6c  condition,  que  la  dite  Marie  Magde- 
lene, Baronne  de  Moens , fes  hoirs  6c  fuqccflèurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fi- 
delité à caufc  d’iceluy  Comté,  ès  mains  de  nous, nos  hoirs  5c  lucccflèurs,  ou  de  nos 
Licutenans,  Gouverneurs  5c  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays- bas,  lelqucls  en  nôtre 
ablcncc  avons  à ce  commis  6c  authorifés,  comme  nous  authorilons  Sc  commettons  par 
ces  prefentes  > 5c  par  ledit  ferment  jurer  6c  promettre  de  tenir  le  dit  Comté  de  nous  5c 
nos  dits  fucccfiëurs  en  fief,  félon  les  Loix  6c  ufages  de  la  Province,  ou  la  dite  appli- 
cation en  aura  cté  faite  » Item  à condition,  que  le  dit  Comté,  apres  la  dite  applica- 
tion, ne  pourra  être  fcparé,  éclipfé,  ni  démembré  par  Elle  ni  par  fes  fucccfiëurs  Corn- 
tes  6c  Comtclfes  par  Tellamcnt  ou  autre  Contraét,  à peine  de  perdre  l’cffcét  de  la  pre- 
fente grâce*  5c  en  outre  que  cette  nôtre  prefente  grâce,  Création,  Erection  en  Com- 
té ne  tournera  ores  ni  aux  temps  à venir  à nôtre  préjudice,  ni  de  nos  Droits,  hau- 
teurs, Seigneuries,  Juri'diétion,  rcflbrt,  fouveraineté,  authprité5c  prééminence  -,  A- 
vons auffi  pour  plus  ample  grâce,  accordé  5c  permis,  qu’Elle  pourra  à l’avenir  faire 
orner  les  Armoiries  paternelles  (qui  font  de  Moens , à (çavoir  un  Ecu  d’or,  à l’épée 
d’argent,  la  garde  5c  poignée  de  lâble,  coupé  d’azur  au  carreau  d’argent,  lioupc  ôc 
frange  d’or)  ecartellécs  des  maternelles  Ornia  (qui  font  un  efcu  mi-parti  au  premier 
d’or,  a l’aigle  eployé  de  fable,  au  (ccontl  d’argent,  à l’arbre  de  finoplc  terraflé  de 
même,  le  tronc  accollé  d’un  (èrpent  d’or)  d’une  Couronne  perlée  de  Comte,  5c  pour 
fupports  deux  Lions  Lcopardés  d’or , armez  5c  lampaflez  de  gueules,  en  la  même  for- 
me 5c  maniéré  qu’icelles  armoiries  vont  peintes  6c  figurées  au  milieu  de  ces  prefentes. 
Si  mandons  6c  commandons  à tous  nos  Lieutenants,  Gouverneurs,  Maréchaux,  6c 
tous  nos  Conlcils  Ôc  autres  nos  Ju (liciers,  Officiers  6c  fujeéts  prefens  6c autres  à venir, 
leurs  Lieutenants,  6c  chacun  d’eux  endroit  foy  6c  fi  comme  à luy  appartiendra,  qu’ils 
tiennent,  reputent,  ellimcnt,  nomment,  ôc  appellent  d’orclcnavanc  la  dite  Marie 
Magdelene  Ornia , Baronne  de  Moens , fa  dite  poltcrité  6c  Defccndans  malles  6c  femel- 
les nez  6c  à naine  de  mariage  légitime  Comtes  6c  Comtcffis  de  Moens,  fuivant  l’or- 
dre de  la  Primogeniturc  * mandons  en  outre  à ceux  de  nos  Finances  8c  de  nos  Comptes 
qu’ils  procèdent  bien  5c  deuement  à la  vérification  6c  interinement  de  ccs  prefentes* 
fclon  leur  forme  6c  teneur,  6c  ce  fait,  ils  faflent,  foufFrent  6c  biffent  la  dite 
Marie- Magdeltne  Ornia , Baronne  de  Moens,  fcldits  hoirs  6c  luccefTems,  de  cette  nôtre 
prefente  grâce,  Occroy , Création,  Ercétion , 8c  des  Droits,  privilèges  6c  prérogati- 
ves y appartenants,  6c  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  prefentes  pleinement  , pailible- 
ment  6c  perpétuellement  jouir  6c  ufer,  fans  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ni  (buftrir 
être  fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  detourbier  ou  empêchement  en  manière  que  ce 
foitjear  tel  cil  Nôtre  plaifir,  nonobllant  quelconques  ordonnances,  reftriélions,  man. 
demens,  ou  defcnces  à ce  contraires,  pourvu  que  dans  l’an  apres  la  date  de  ccttcs , icel- 
les foyent  prefentccs  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles  à l’effet  de  la  dite 
vérification  6c  interinement , comme  auffi  dans  le  même  terme  à nôtre  premier  Roy 
d’Armcs  ou  autre  qu’il  appartiendra  en  nos  dits  Pays-bas,  en  conformité  6c  aux  fins 
portez  par  le  quinzième  Article  de  l’Ordonnance  décrétée  par  feu  F Archiduc  /lîbert  le 
quatorze  Décembre  feize  cent  feize,  touchant  le  port  des  Armoiries,  Timbres,  Ti- 
tres, 6c  autres  marques  d’honneur  6c  denoblefic,  à peine  de  nullité  de  cette  nôtre 
prcientc  grâce  j Ordonnant  à nôtre  dit  premier  Roy  d’armes,  ou  à ccluy  qui  excer- 
cera  Ion  état  en  nos  dits  Pays-bas,  cnfcmble  au  Roy  ou  J-lcraut  d’Armcs  de  la  Provin- 
ce qu’il  appartiendra , de  fuivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  Reglement  fait  par 
ceux  de  nôtre  jadis  Confcil  privé  le  deuxieme  Oétohre,  leize  ccnt  trente  lept,  aufujct 
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de  l’cnreeiftrature  de  nos  Lettres  Patentes  touchant  les  dites  marques  d’honneur,  en 
tenant  par  Nos  dits  Officiers  d’ Armes  rcfpcaivement  notice  au  dos  de  celtes.  Et  a- 
fin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à toujours  nous  avons  figné  ccs  prefentes  de  notre 
main,  8c  à icelles  fait  meure  nôtre  grand  Scel. 


Donné  en  notre  ville  Refidcnce  Impériale  de  Vienne 
en  Autriche  le  Seizième  jour  du  Mois  de  Décembre  y 
Pan  de  Grâce  mil  fept  cent  vint  quatre , 6?  de  nos 
Reines  de  l‘Empire  Romain  le  treizième  , d?  E/pagne 
Je  vint  deuxieme  de  Hongrie  fc?  de  Bobeme  aujji 
le  treizième. 

Etoit  Paraphe 
Priffi.  de -Gard11.  P*.  Vt. 

Er  figné  CHARLES 
Plus  bas  é toit  par  Ordonnance  de  fa  Majefic 


A la  marge  était  intitulorum  primo  f.  ziS  .fous  la 
dit  te  contre  fignalure  était  encor  écrit. 


Et  Contrefigné 

A.  F.  D.E  KURZ. 


Pago  por  cl  derccho  de  Real 
Sello  trefeientos  ocho  florines 
y quarenta  cinco  Craiceres 
Geimamcos.  SignéHanesa 
Buftanlc  Srius. 


Pago  por  el  dcrecho  de  media  annata  quatrocientos  fc- 
tenta  y très  ff.  jXs.  por  el  de  recepta  del  Confo.  ocho- 
cientos  noventa  y nueva  ff.  2X*.  por  el  de  cxpo°  y for- 
macion  fetenta  y nueve  ff.  i oXs.  y por  el  de  Holpital 
quince  ff.  nXs.  todo  monedade  Allcmania.  Signé  Lc- 
gazpi  Th°.  Rr. 


Folio  fuivant  au  commencement  étoit  encor  écrit. 


Pago  por  el  rezivo  de  me- 
dia annata  un  florin  y z6Xf. 
Pago  por  el  Regiftro  y por 
tero  quatro  florines  y medio. 


Pago  a los  porteros  del  Confejo  y de  la  Secretaria  Siete 
flors.  y j6Xs.  por  caxa  y cordon  très  flor*.  y 48XS.  por 
pintura  de  armes  unco  ff.  y $4.XS.  por  eferituras  y per- 
gamina  dicz  florines. 


Collatfl  Concordat  cum  fuo  originali 
quod  attefor. 

GASPAR  MARS.  Note 


Copie  du  Serment. 

LE  Sr.  André  François  Jaerens , Efcuicr,  Roy  & Hérault  d’ Armes  de  fa  Majefté 
Impériale  Se  Catholique  dans  fes  Pays- bas,  a aujourd’huy  trente  unième  de  Mars 
mille  Sept  cent  vingte  cinq  , prêté  en  vertu  de  procuration  de  Dame  Marie-Magdc- 
lene  Ornia  , Douarierc  de  Mtffire  Bernard  Mocns,  paflee  devant  le  Notaire  Michel 
Servaas  à Amftcrdam  le  18.  de  Février  dernier,  qu’il  a laiffc  en  l’office  de  l’audience 
de  fadite  Majefté  le  ferment  au  nom  êc  en  l’amc  de  la  fuldite  Dame,  ordonné  par 
ces  lettres  patentes,  en  main  de  fon  Excellence  le  Marcfchal  Comte  de  Daun,  Lieu- 
tenant Gouverneur  8c  Capitaine  General  des  Pays-bas  AuftrichicnsScc.  Plus  baseftoic 
eferit  , Monfieur  l’Audiencier  8c  moy  prefens  8c  figné  M.  de  Commincs. 


LE  Confeillcr  d’Etat,  Direéteur  General  8c  les  Conreillcrs  Intendans  Provifioncls 
des  Domaines  8c  Finances  de  S.  M.  I.  8c  C.  confcntcnt  8c  accordent  en  tant  qu’en 
eux  eft,  que  le  contenu  au  blancq  de  cette  foit  furny  8c  accomply,  tout  ainfy  & en 
la  même  forme  8c  manière  que  fa  Majefté  le  veut  8c  mande  être  fait  par  Iceluy  blancq. 
Fait  à Bruxelles  fouz  les  feings  Manuels  des  Confcillers  d’Etat , Direéteur  General  8c 
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Confn'llcrs  Intendants  fufdits  le  douzième  d’Avril  mil  feptcent  vingt  cinq,  eftoient 
ligné  D.Thomas  Fraula,  le  Vicomte  de  Vooght,  ÔC  le  Baron  de  V îllers  d’Olgrand. 

CEjourd’huy  treizième  d’Avril  XVIIe.  vingt  ôc  cinq,  ont  ces  prefentes  lettres 
patentes  de  Comté  cfté  vcucs  ôc  leucs  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l’Lmpcrcur  5c  Roy  en  Brabant,  ÔC  illec  félon  leur  forme  ôc  teneur  été  intcri  .ces 
2c  enregiltrées  au  Kcgifire  des  Chartres,  Oétroys,  ôc  autres  affaires  dudit  Brabant, 
commandant  avec  l’an  XVIIe.  6c  douze  marquéde  la  lettre  P.  quottéc  No.  xix.  fol. 
1x4.  recto  & lêqq.  Lfioit  fi£né  van  den  Berghe  de  Limrainghc,  H.  J.  A.  van 
BwUghcm  de  Cappcllc  2c  M.  B.  Courcol. 

NOus  foubfigncz  Seigneur  de  Lodclirtfart  2c  de  Caftillon  Confciller  de  l’Empe- 
reur ôc  Roy  exerçant  l’Eflat  de  premier  Roy  d’armes  en  fes  Pays  bas 6c  Bour- 
gogne 2cc.  2c  André  François  J acrens,  Efcuier,  Roy  2c  Hérault  d’armes  ordi- 
naire de  S.  M.1. 6c  C.  à Titre  de  fes  Pays,  Province  2c  Duché  de  Luxembourg  ôc 
Comté  Je  Chiny,  defervant  l’ofhce  de  Roy  ÔC  Hérault  d’armes  à titre  des  Pays, 
Province  , ôc  Duché  de  Limbourg,  certifions  6c  Déclarons  d’avoir  chacun  de  nous 
en  particulier,  vû,  lû,  2c  examiné  ces  prefentes  lettres  patentes  d’Ercétion  en  titre 
de  Comté,  6c  de  pcrmilîîon,  de  furmonter  l’Ecu  d’armoiries  d’une  couronne  perlée 
Comtale,  ôc  de  faire  fupporter  par  deux  Lions  Leopardcz  d’or,  armez  ÔC  lampafTez 
de  gueules,  oétroyées  en  faveur  de  Madame  Marie  Magdclcnc  Ornia,  Douarierc  de 
feu  Monfieur  Bernardin  Mocns  ôcc  ôc  d’en  avoir  chacun  de  nous  en  particulier  tenu 
notice  ÔC  mémoire  es  livres  ÔC  Regiftrcs  de  nos  dites  Charges,  conformement  les 
Placcart  6c  Reglement  fur  ce  émané,  ôc  réclamez  ès  mêmes  lettres  patentes.  En  te- 
moing  de  ce  nous  avons  ligne  cette  j fait  a la  Chambre  hcraldicqucau  Palais  de  Bour- 
gogne à Bruxelles,  ville  de  Cour  au  Duché  de  Brabant  le  xt.  jour  du  mois  d’Avril 
en  l’an  tyxy.  ctoit  figné  Jofeph  vanden  Lccnc  ôc  A.  F.  Jaerens. 


Regijlrè. 


Collata  Concordat  cum  fuo  originale 
Quod  Jttcjlor. 

GASP.  MARS.AWr 


COMTE  DE  MOENS. 

Ttltre  de  Comte  oftroyé  par  /’  Empereur  Charles  VI.  en  faveur  de  Mr. 
Henry  Baron  de  Aloens , par  lettres  patentes  du  x6. 

. Décembre  17x4. 

CHARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  sfugujle  &c. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  , ou  lire  ouiront,  falut.  Pour  le  boti 
raport  qui  nous  a efté  fait  de  notre  cher  ÔC  bien  aimé  Ilcr.ry  Baron  de  Moens , fils  lé- 
gitime de  feu  Bernardin  Moens,  Efcuier, vivant  librcSeigncurcn  Klinckcrlam,Grys- 
oort  2cc.‘  ôc  de  Marie  Magdeienc  Ornia,  libre  Dame  de  Vryencflc,  Sluypwyck, 
Ravensbcrg,  des  vieux  ôc  nouveaux  Gravccoop,  Nicuwenbrocck  Ôcc.  fille  de  Ge- 
rebrand  de  Ornia.  natif  de  la  Province  deFrifcÔc  d’Emcrcntiane  van  Zell,  libre  Da- 
me dcfdits  lieux  de  VryenefTe,  Sluypwyck,  Ravensbcrg,  vieux  ôc  nouveau  Gravc- 
coop , Nieuwcnbrocck  j que  le  deflus  nommé  Bernardin  Moens , Pcre  dü  Re- 
montrant auroit  etc  fils  de  Bernardin,  libre  Seigneur  en  Klinckerlant,  Grysoort, 
ôcc.  ôc  d’Anne  van  Papcnbroeck  , fes  Perc  ôc  Merc  , iceluy  Bernardin  fils 
d’Henry  (fils  d’autre  Henry  Moens  ÔC  d’Anne  Sncllinck)  ôc  de  Confiance  Bonanomi, 
fille  de  Bernardin  6 c d’Anne  Schot,  toutes  familles  tenues  2c  réputées  toujours  entre 
les  plus  nobles  ès  Provinces  confédérées  des  Pays-bas,  ÔC  qui  depuis  plus  de  deux 
fieclcs  auroient  religieufement  profclTé  ôc  adhère  à la  fo y Catholicquc  Romaine.  Et 
comme  ledit  Henry  Baron  de  Moens , ne  fouhaiteroic  tant, que  de  laifler  quelque  mar- 
que qui  fade  connoitre  que  fes  prcdcccflcurs  tant  paternels  que  maternels  auroient 
toûjours  etc  très  zelcz  ôc  de  l’efire  encor  pour  notre  Auguftc  Maifon  , ÔC  afin  qu’il 
puifle  s’affermir  dans  cette  affrétions  que  fes  alliez,  amys,  ôc  autres  foient  animez 
à fuivre  fes  traces.  Sçavoir  faifôns,  que  nous  ce  que  deflus  conûderé,  ÔC  eupafticu- 
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lier  egard  à l’aocicnnc  extraction,  zèle,  & attachement  fufdits,  defirant  d’en  faire 
•demouflration , tant  en  la  pulonne,  qu’en  celle  de  l'es  li'nfans  6c  pofterité,  avonsde 
grâce  efpecialc,  6c  de  notre  certaine  lciencc,  libéralité,  pleine  puiilancc 6c  authori- 
tc  fouveraine  pour  nous,  nos  hoirs  6c  fuccellcurs,  fait  6c  créé,  comme  nous  fations 
6c  créons  iceluy  llcnry  Baron  de  Moens  ^ Comte,  par  ces  prefentes  , cnlemblc  lés  hoirs 
6c  fuceeÜéurs,malcs  6c  femelles,  nez  6cànaitre  de  mariage  légitimé.  Comtes  6cCom- 
teflés,  fous  le  nom  de  Moens,  confentant  6c  permettant,  de  pouvoir  appliquer  le- 
dit tiltre  de  Comte  fur  telles  Terres  6c  Seigneuries,  que  ledit  Henry  Baron  de  Moens , 
ou  fa  pofterité  pofledcnt,ou  pourronc  encor  pollcdcrjécci-aprcs  acquérir  fous  notre 
domination  6c  obeiflance  en  nos  Pays-bas,  que  nous  érigeons  dez  maintenant  pour 
lors  en  dignité  , titre,  nom,  cry,  6c  prééminence  de  Comté,  avec  les  appcndances 
6c  dépendances,  hauteurs,  Juridictions,  6c  revenus  y appartenans,  pour  de  ladutc 
Erection  6c  Comté  jouir  6c  ulêr  à jamais  par  ledit  Henry  Baron  de  Moens , les  hoirs 
6c  lucccüéurs,  comme  dit  clt,  tout  ainfy  6c  en  la  même  forme  6c  maniéré  que  telsÔC 
fcrablables  Comtes  ont  accoutumé  de  faire  par  toutes  nos  Terres  6c  Seigneuries,  figna- 
menten  nos  Pays-bas,  6c  es  Provinces  ou  l’application  en  aura  efté  laite,  fi  comme 
luy  les  hoirs  6c  luccefléurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fidelité  6c  leauté  à cau- 
fe  d’iccluy  Comté,  es  mains  de  nous,  nos  hoirs  6c  luccefléurs,  ou  de  nos  Lieute- 
nants, Gouverneurs,  6c  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays  bas,  lelquels  en  notreab- 
fcnce,  avons  à ce  commis  6c  authorifé,  comme  nous  authorifons  6c  commettons  par 
ces  preléntes,  6c  par  ledit  ferment  jurer  6c  promcttrc.de  tenir  ledit  Comté  de  nous, 
6c  de  nos  fuccellcurs  en  fief,  comme  fouverains  des  Pay^-bas,  6c  d'en  faire  le  relief 
en  payant  les  droits  à ce  deus,  là  6c  ainfy  qu’il  appartiendra:  item  à condition  , que 
ledit  Comté  lorfquc  luy  ou  les  fuccefléurs  auront  nommé  la  Terre  ou  Seigneurie, 
qu’ils  auront  trouvé  convenir  d’y  applicqucr,  6c  les  autres  Biens  6c  Seigneuries,  qu’ils 
voudront  y unir  6c  incorporer  pour  plus  grand  Iuftre  d’iccluy  Comté,  ne  fc  pour- 
ront feparer,  cclipfcr,  ny démembrer  par  luy,  ny  fcldits fuccefléurs  Comtes 6c Com- 
teflés,  par  teftament  ou  autre  contraét,  à peine  de  perdre  l’eflcét  de  la  prefente grâ- 
ce, 6c  en  outre  que  cette  prefente  création, 6c  creébion  en  Comte,  ne  tournera  ores, 
ny  au  temps  à venir,  en  notre  préjudice  ,ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries,  Ju- 
rifdiétion,  refl'ort.  Souveraineté,  authorité,  Sc  prééminence j avonsauflÿ  pour  plus 
ample  grâce  accordé  6c  permis,  que  ledit  Henry  Baron  de  Moens , pourra  à l’avenir 
faire  orner  les  armoiries  paternelles  : qui  font  de  Moens,  à fçavoir  un  écu  d’or,  à 
l’Efpéc  d’argent , la  garde  £c  poignée  de  fable,  coupé  d’azur,  au  carreau  d’argent, 
houppe  6c  frange  d’or  (écartelées  des  maternelles Ornia) qui  font  un  écu  mi-parti,  au 
premier  d’or,  a l’aigle  eployé  de  fable,  au  fécond  d’argent,  à l’arbre  dcfinoplc,  ter- 
rafle  de  même,  le  tronc  accollé  d’un  ferpent  d’or, d’une  couronne  perlée  de  Com- 
te, 6c  pour  fupports  deux  lions  leopardez  d’or,  armez  6c  lampafléz  de  gueules  , en 
la  même  forme  6c  maniéré  qu’icelles  armoiries  vont  peintes  8c  figurées  au  milieu  de 
ces  prefentes.  Si  mandons  8c  commandons  à tous  nos  Lieutenants  , Gouverneurs, 
Marcfchaux,  à tous  nos  Confeils,6c  autres  nos  Jufticiers, Officiers  & fujets , prefens 
6c  autres  à venir,  leurs  Licutcndns,  6c  chacun  d’eux  endroit  foy  6c  fl  comme  à luy 
appartiendra,  qu’ils  tiennent,  reputent,  eftiment,  nomment,  6c  appellent  dores  en 
avant  ledit  Henry  Baron  de  Moens,  faditte  pofterité  6c  defeendans  males  6c  femel- 
les nez  6c  à naitre  de  leal  mariage,  Comtes  6c  Comtcfles  de  Moens,  félon  l’ordre  de 
la  primogcniturc:  mandons  en  outre  à ceux  de  nos  Finances  6c  de  nos  Comptes, 
qu’ils  procèdent  bien  8c  deuement  à la  vérification  8c  interinemcnt.de  ces  prefentes, 
félon  leur  forme  8c  teneur,  6c  ce  fait,  il  fafi'ent,  loufficnt,  6c  laiflént  ledit  Henry 
Baron  de  Moens,  fefdits  hoirs  8c  fuccefléurs  de  cette  notre  prefente  grâce,  oééroy, 
création , Erc&ion  8c  detout  le  contenu  en  ces  dites  prefentes  pleinement,  paifiblement 
6c  perpétuellement  jouir,  Scufer,  fans  leur  faire,  mettre,  ou  donner,  ny  fouffrirêtre 
fait,  mis,  ou  donné,  aucun  trouble,  detourbier  ou  empêchement  en  maniéré  que 
ccfoit,  car  tel  cft  notre  plaifir,  nonobftant  quelconcques  ordonnances,  mande- 
mens  reftriélions,  ou  defenfes  à ce  contraires,  pourvu  que  dans  l’an  apres  la  date  de 
cettes,  icelles  foient prefentées  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  à 
l’cffcct  de  laditte  vérification  ÔC  interinement,  comme  aufly  dans  le  même  termeà  no- 
tre premier  Roy  d’armes,  ou  autre  qu’il  appartiendra  en  nofdits  Pays-bas,  en 
conformité  & aux  fins  portées  par  le  i y.  Article  de  l’Ordonnance  décrétée  par  feu 
r Archiduc  Albert  le  14. Décembre  1616.  touchant  le  port  dcsarmoirics,  timbres,  til- 
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très,  & autres  marques  d’honneur  8c  de  nobiefle,  à peine  de  nullité  de  cette  notre 
prefente  grâce,  ordonnant  à noue  die  premier  Roy  d’armes,  ou  à celuy  qui  exerce- 
ra l'on  Eitat  en  nofdits  Pay6-bas  , enfcmblc  au  Roy  ou  Hérault  d’armes  de  la  Pro- 
vince qu’il  appartiendra,  de  luivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait 
par  ceux  de  notre  jadis  Confeil  Privé,  le  z.  Oéfcobre  1637.au  fujet  dcl’cnrcgiftrature 
de  nos  lettres  patentes,  touchant  lcfdittes  marques  d’honneur,  en  tenant  par  nofdits 
Officiers  d’armes  reljxctivcment  notice  au  dos  de  ccttcs:  Et  afin  que  ce  foitchofc  fer- 
me & fiable  à toujours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main,  8c  à icelles 
fait  mettre  nôtre  grand  feel. 

Donné  en  notre  ville  & Refidence  Impériale  de  Vienne  en 
Autriche  le  16.  Jour  du  mois  de  Décembre  Pan.de  grâ- 
ce 1714.  6?  de  nos  Régnés  de  P Empire  Romain  le  13. 
ePEf pagne  le  zz.  de  Hongrie  (J  de  Bohême  aujji  le 

Paraphé 

Prim.  de  Card-1.  P*.  V‘. 

Signe  CHARLES. 

Plus  las  était } par  Ordonnance  de  fa  Majejlé , 

1 Contreftgné 

A.  F.  DE  KURZ. 

A la  marge  étoit  écrit  intitulorum  fecundo  fol.  134.  Sous 
laditte  contre  fignaturt  étoit  encor  éctit. 


Pago  por  cl  dcrccho  de  Real 
folio  trefeientos  ocho  florincs 
y quarenta  cinco  craiceres 
Germanicos*  figné  Hancs  a 
Buftam»:  Sous. 


Pago  por  cl  derecho  de  media  annata  quatrocientosfe- 
tenta  y très  ff-7Xs.  pore!  de  rccepta  dcl  confo.  ocho- 
cicntos  noventa  y nueve  ff.  zX'.  por  cl  de  expcdicion 
y formation  fetenta  y nueve  ff.  ioXs.  y poreldehof- 
pital  quincc  ff.  izXs.  todo  mon3,  de  Allemania } figné 
legazpi  Th°.  Rl 


Folio  fuivant  tout  au  pied  étoit  encor  écrit. 


Pago  por  cl  rezivo  de  me- 
dia annata  un  florin  y zdXs. 
Pago  por  cl  régi  fi  ro  y porte- 
ro  quatro  florincs  y medio. 


Pago  a los  porteros  dcl  Conf°.  y de  la  Sccretaria  fîe- 
te  fl  irs-  y 3rtXs.  porcaxa  y cordon  très  flor*.  y 48XS. 
porpintura  de  Armas  cinco  flor.  y 34XS.  y por  eferi- 
tura  y pergamina  diez  florines. 


Collata  Concordat  cum  fuo  Originali 
fhied  Attejlor. 

G AS  P.  MARS.  Not. 

Copie  du  Serment. 

« 

LESr.  André  François  Jacrens,  Efcuicr,  Roy  8c  Hérault  d’ Armes  de  fa  Maje- 
fté  Impériale  8c  Catholicquc  dans  fes  Pays-bas,  aaujourd’huy  trente  unième 
Mars,  mille  fept  cent  vingt  cinq  prefte  en  vertu  de  procuration  de  Mdfirc  Henry 
Mocns,  pafféc  par  devint  le  Notaire.  Michel  Servaas  à Amftcrdam  le  z8.  de  Fé- 
vrier dernier  qu’il  a laiflë  en  l’office  de  l’Audience  de  fa  ditte  Majcfté  le  ferment  au 
nom  8c  en  Pâme  du  lufdit  Henry  Moens,  ordonné  par  fes  lettres  patentes  en  main  de 
fon  Excliçncc  le  Maréchal  Comte  de  Daun,  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine 
General  des  Pays-bas  Auftrichicns  8cc.  Plus  bas , cfioit  eferit  Monficur  l’Audiencier 
8c  raoy  prclcns,  étoit  figné  M.  de  Commincs. 

LE  Confeiller  d’Efiat,  Directeur  General  & les  Confcillers  Intcndans  provifionels 
des.  Domaines  & Finances  de  Majcfté  Impériale  8c  Catholique,  confcntcnt  8c 
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accordent  en  tant  qu’en  eux  cil,  que  le  contenu  au  blancq,de  cette  foit  fourny  & 
accomply  tout  ainfi  & en  la  même  forme  8c  maniéré  que  fa  Majclté  le  veut  8c  mande 
eftre  fait  par  icclluy  blancq.  Fait  à Bruxelles  fous  les  leings  Manuels  dei'ditsCon- 
fei  11ers d’Etat,  Direéteur  General  & Confeiller  Intendans  le  douzième  d’Avnl  mil 
fept  cent  vingt  cincq.  Elloient  lignés  Dn.  Thomas  Fraula,  le  Vicomte  de  Vooght, 
le  Baron  de  Villersd’Olgrand.  , 

CEjourd’huy  treizième  d’Avril  XVIIe.  vingt  & cincq  ont  ces  prefentes  lettres  pa- 
tentes de  Comté,  cflévcucs  8c  leuës  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l’Empereur  8c  Roy  en  Brabant,  8c  illcc  félon  leur  forme  8c  teneur  ellé  interinées  8c 
enregillrées  au  regillrc  des  Chartres,  Oétroy,  8c  autres  affaires  dudit  Brabant, 
commençant  avec  l’an  XVILc.  8c  douze,  marqué  de  la  lettre  P.  quotté  No.  xix.  fol. 
IZ7.  reéto  8c  feq. Elloient  fignés  E.  F.  S.  vanden  BcrghcdcLimminghe,  H.  J.  A» 
van  Beughem  de  Cappcllc,  8c  M.  B.  Courcol. 

NOus  foubfignez  Seigneur  de  Lodelinfart  8c  de  Caftillon , Confeiller  de  l’Em- 
pereur & Roy  exerçant  l’Ellat  de  premier  Roy  d’armes  en  fes  Pays-bas  8c de 
Bourgogne  8cc.  8c  André  François  Jaercns,  Efcuier,  Roy  8c  Hérault  d’Armes  ordi- 
naire de  S.  M.  I.  8c.  C.  à titre  de  fes  Pays,  Province,  Duché  de  Luxembourg  8c 
Comte  de  Chiny  defervant  l’office  de  Roy  8c  Hérault  d’Armes  des  Pays  , Province 
“6c  Duché  de  Limbourg,  certifions  8c  déclarons  d’avoir  chacun  -de  nous  en  particu- 
lier, vu,  lu,  8c  examiné  ces  prefentes  lettres  patentes  d’ereétion  en  titre  de  Com- 
té, 8c de  permilfion de furmonter l’Ecu  d’armoiries  d’une  Couronne  perlée  Comtale, 
de  le  faire  fupporter  par  deux  Lions  Leopardez  d’or,  armez  8c  lampaflcz  de  gueu- 
les, oétroyées  en  laveur  de  Mr.  Henry  Mocns  8cc.  8c  I d’en  avoir  chacun  de  nous  en 
particulier  tenu  notice  8c  mémoire  es  livres  8c  Regiftres  de  nos  dittes  Charges,  con- 
formement les  Placcart  8c Reglement  fur  ce  émanés, 8c  réclamez  ès  mêmes  lettres  pa- 
tentes. En  temoing  de  ce,  nous  avons  ligné  cette:  Fait  à la  Chambre  heraldicquc  au 
Palais  de  Bourgogne  à Bruxelles,  Ville  de  Cour  au  Duché  de  Brabant , le  n.  jour 
du  mois  d’Avril  en  l’an  1 jzf . Etoic  Signé  Jofeph  vanden  Leene  8c  A.  F.  Jaerens. 

Régi  (ire.  Collata  concordat  cum  fuo  originali 

£)uod  Attejlor. 

GASP.  MARS  tfot. 

COMTE  DE  MOENS. 

Tiltre  de  Comte  ottroyé  par  F Empereur  Charles  VI.  en  faveur  de 
Mr.  Gercbrand  Baron  de  Mocns. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Ramains , toujours  augude , iâc. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  ouiront,  falut:  Pour  le  bon  raport 
qui  nous  a (.défait  de  notre  cher  8c  bien  aimé  Gerebrand  Baron  de  Moens , fils  légitimé 
de  feu  Bernardin  Moens,  Efcuier , vivant  libre  Seigneur  en  K linckerlant , Gryfoort  8cc. 
8c  de  Marie  Magdelenc  Ornia,  libre  Djme  de  VrycnelTc,Sluyp\vyck  ,Ravensberg, 
des  vieux  8c  nouveau  Gravecoop,  N ieuwenbroeck  8c c.  Fille  de  Gercbrand  de  Ornia, 
natif  de  la  Province  de  Frilc,  8c  d’EmerentianevanZell,  libre  Dame  defdits  lieux  de 
Vryencflc,  Sluypwyck  , Ravensbcrg,  vieux  8c  nouveau  Gravecoop,  Nieuwcn- 
broek,  que  le  deflus  nommé  Bernardin  Moens,  perc  du  Remontrant  auroit  cité  fils 
de  Bernardin,  libre  Seigneur  en  Klinckerlant,  Gryfoort,  8c  d'Anne  van  Papen- 
broeck,  fes  pere  8c  mere,  icelluy  Bernardin  fils  d’Henry  (fils  d’autre  Henry  Mocns 
8c  d’Anne  Snellinck)  8c  de  Confiance  Bonanorai,  fille  de  Bernardin  Sc  d’Anne 
Schot,  toutes  familles  tenues  8c  réputées  toujours  entre  les  plus  nobles  ès  Provin- 
ces confédérées  des  Pays-bas  , 8c  qui  depuis  plus  de  deux  fiecles  auroient  reli- 
gieufement  profclle  8c  adhéré  à la  foy  Catholicque  Romaine  : Et  comme  ledic 
Gerebrand  Baron  de  Moens  , ne  fouhaiteroit  tant , que  ’de  biffer  quelque  marque 
qui  faffe  connoitre  que  fes  prcdeccflcurs  tant  paternels  que  maternels  auroient  tou- 
jours ellé  très  zclez  8c  de  l’eftrc  encor  pour  notre  Augulle  Maifon , 8c  afin  qu’il 

puilfe 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII.  4,3 

puiffc  s’affermir  dans  cette  affcébion  8c  qae  fes  alliez,  amys,  8c  autres  foient  anime* 
à fuivre  l'es  traces.  Sçavoir  failons,  que  nousccqucdefl'us  conûderé,  Sc  eu  particulier 
égard  à l’ancienne  extraôton,zde  ,& attachement  fufdits,  délirant  d’en  taire  quelque 
dcmonltration , tant  en  la  perfonne,  qu’en  celle  de  Tes  Enfans  8c  poftcrité,  avonsde 
grâce  efpeciale,  & de  notie  certaine  lciencc,  libéralité,  pleine  puiflanec  8c  authori- 
té  fouveraine  pour  nous,  nos  hoirs  & fuccellcurs,  fait  & crée,  comme  nous  failons 
ÔC  créons  iceluy  Gerebrand  Baron  de  Moens , Comte,  par  ccsprefentes  ,cnlcmblc  les  hoirs 
8c  fiicceflêurs, males  ÔC  femelles,  nez  & à naitre  de  mariage  légitime,  Comtes  ôcCom- 
tcll'es,  fous  le  nom  de  Moens,  contentant  ôc  permettant,  de  pouvoir  appliquer  le- 
dit tiltre  de  Comte  fur  telles  Terres  8c  Seigneuries,  que  kdiiGerebrand  Baron  de  Moens , 
ou  fa  poftcrité  polTedent,ou  pourront  encor  polfeder,8cci-aprcs  acquérir  fous  notre 
domination  8c  obeiffance  en  nos  Pays- bas,  que  nous  érigeons  dez  maintenant  pour 
lors  en  dignité  , titre,  nom,  cry,  fie  prééminence  de  Comté,  avec  fes  appcndançes 
& dépendances,  hauteurs,  Jurifdiétions,  8c  revenus  y appartenans,  pour  de  laditte 
Ereâion  fie  Comté  jouir  fie  ul’cr  à jamais  par  ledit  Gerebrand  Baron  de  Moens , fes  hoirs 
fie  fucceffeurs,  comme  dit  cft,  tout  ainfy  fie  en  la  même  forme  8c  maniéré  que  tels  fie 
fcmblablcs  Comtes  ont  accoutumé  de  faire  par  toutes  nos  Terres  8c  Seigneuries,  figna- 
ment  en  nos  Pays-bas,  fie  es  Provinces  ou  l’application  en  aura  efté  laite,  fi  comme 
luy  fes  hoirs  fie  lucceffeurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  dé  fidelité  fie  leauté  à cau- 
fc  d’iccluy  Comté,  ès  mains  de  nous,  nos  hoirs  8c  lucceffeurs , ou  de  nos  Lieute- 
nants, Gouverneurs,  8c  Capitaines  Generaux  de  nos  Pays-bas,  lefqucls  en  notreab- 
fence,  avons  à ce  commis  8c  authorifé,  comme  nous  authorifons  8c  commettons  par 
ces  prefentes , fie  par  ledit  ferment  jurer  fie  promettre  de  tenir  ledit  Comtéde  nous, 
fie  de  nos  fuccellcurs  en  fief,  comme  fouverains  des  Pays  bas,  8c  d’en  faire  le  relief 
en  payant  les  dioits  à ce  deus,  là  fie  ainfy  qu’il  appartiendra:  Item  à condition,  que 
ledit  Comte  , lorlque  luy  ou  (es  fucceffeurs  auront  nommé  la  Terre  ou  Seigneurie, 
qu’ils  auront  trouvé  convenir  d’y  applicquer,  8c  les  autres  Biens  ôc  Seigneuries,  qu’ils 
voudront  y unir  8c  incorporer  pour  plus  grand  luftre  d’iccluy  Comte,  ne  fe  pour- 
ront feparcr,  eclipfer,  ny  démembrer  par  luy,  ny  fcldits  fucceffeurs  Comtes  ficCora- 
tefles,  par  teftament  ou  autre  contraét,  à peine  de  perdre  l’cffeét  de  la  prefente  grâ- 
ce, 8t  en  outre  que  cette  prefente  création, fie  crcétion  en  Comté,  ne  tournera  ores, 
ny  au  temps  à venir,  en  notre  pre|udice,ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries,  Ju- 
rifJiéhon,  reflort,  Souveraineté,  authorité,  fie  prééminence •,  avons  au  fl'y  pour  plus 
ample  grâce  accordé  8c  permis,  que  ledit  Gerebrand  Baron  de  Moens , pourra  à l’avenir 
faire  orner  les  armoiries  paternelles,  qui  font  de  Moens,  à fçavoir  un  écu  d’or,  à 
l’Efpcc  d’argent,  la  garde  Sc  poignée  de  fable,  coupé  d’azur,  au  carreau  d’argent, 
houppe  fie  frange  d’or  (écartelées  des  maternelles Ornia) qui  font  un  écu  mi-parti,  au 
premier  d’or,  a l’aigle  eployc  de  fable , au  fécond  d’argent,  à l’arbre  de  finople,  ter- 
rafle  de  même,  le  tronc  accollé  d’un  ferpent  d’or, d’une  couronne  perlée  de  Com- 
te, fie  pour  fupports  deux  lions  lcopnrdcz  d’or,  armez  8c  lampaffez  de  gueules  , en 
la  même  forme  8c  maniéré  qu’iccllcs  armoiries  vont  peintes  fie  figurées  au  milieu  de 
ces  prefentes.  Si  mandons  8c  commandons  à tous  nos  Lieutenants , Gouverneurs, 
Marcfchaux,  à tous  nos  Confiais, 8c  autres  nos  Jufticicrs,  Officiers  8c  fujets , prefens 
ôc  autres  à venir,  leurs  Lieutenans,  fie  chacun  d’eux  endroit  foy  8c  fi  comme  à luy 
appartiendra,  qu’ils  tiennent,  reputent,  eftiment,  nomment,  ôc  appellent  dores  en 
avant  ledit  Gerebrand  Baron  de  Moens,  faditte  pofteritéfic  defeendans  males  8c  femel- 
les nez  8c  à naitre  de  lcal  mariage,  Comtes  8c  Comtçflcs  de  Moens,  félon  l’ordre  de 
la  prim^geniture:  mnnJons  en  outre  à ceux  de, nos  Finances  ôc  de  nos  Comptes, 
qu’ils  procèdent  bien  8c  deutment  à la  vérification  & interinement  de  ccs  prefentes, 
félon  leur  forme  8c  teneur,  ôccc  fait,  il  faflént,fouffrent,8c  laiffcnt  ledit  Gerebrand 
Baron  de  Moens,  fefdits  hoirs  fit  fucçtffeurs  de  cette  notre  prefente  grâce,  o&roy , 
création , Ereûion  fie  de  tout  le  contenu  en  ces  dites  prefentes  pleinement , paifiblcmcnt 
8c perpétuellement  jouir, 8c ufer, fans  leur  faire,  mettre,  «>u  donner,  ny  fouffrirétre 
fait,  mis,  ou  donné,  aucun  trouble,  detoiirbier  ou  empêchement  en  manière  que 
cefoit,  car  tel  eft  notre  plaifir,  nonobftant  quelconcqucs  ordonnances,  mande- 
mens  reftriûions,  ou  defenfes  à ce  contraires,  pourvu  que  dans  l’an  apres  la  date  de 
cettes,  icelles  foicnr  prefentées  à notre  dite  Chambre  des  Comptes  à Bruxelles,  à 
l’effc&  dp  laditte  vérification  8c  interinement,  comme  auflÿ  dans  le  même  termeà  no- 
tre premier  Roy  d’armes , ou  autre  qu’il  appartiendra  en  nofdits  Pays-bas , en 
• Vvv  vv  con- 
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conformité  & amc  fins  portées  par  le  if.  Article  de  l’Ordonoatioe  décrétée  par  feu 
r Archiduc  Aibert  le  14.  Deoctnbrc  1616.  touchant  le  port  des  armoiries,!  timbies,  til- 
tres,  & autres  marques  d9hooncur  âc  de  nobleifc,  à peine  de  nullité  de  cette  notre 
|>re fente  grâce,  ordomtant  à notre  dit  premier  Roy  d’armes,  ou  à celuy  qui  exerce- 
ra fon  £<tac  en  nol'dits  Pays-bas , enfcmblc  au  Roy  ou  Hérault  d’armes  .de  1a  Pro- 
vince qu’il  appartiendra,  de  luivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait 
par  ceux  de  notre  jadis  Confcil  Privé,  le  z.  O&obrc  1637.au  fujec  de  l’cnrcgiilrature 
de  nos  lettres  patentes,  touchant  Icfdittes  marques  d’honneur,  en  tenant  par  nofdits 
Officiers  d’armes  rd'pe&i  veinent  notice  au  dos  de  ccttcs:  Et  afin  que  ce  foitchofe  fer- 
me 8c  fiable  à toujours , nous  avons  figné  ces  prefeotes  de  nôtre  main,  & à icelles 
fait  mettre  nôtre  grand  léefl.  • • i • 


•( 


i . J \ 

"t%  çr 
’ !»  ». 


Donné  en  notre  ville  & Reftdence  Impériale  de  Vienne  en 
Autriche  le  16.  Jour  du  mois  de  Décembre  Pan -de  grâ- 
ce 1724.  là  de  nos  Régnés  de  r Empire  Romain  /et  3. 

(P Ef pagne  le  zz.  là  de  Hongrie  là  de  Bohême  suffi  le 

II.  ’ . .1  r-.  : . • •••• 

‘ ‘ ",  Paraphé 

Priw.  de  Gard?.  P{.  V K 

Signé  CH  ARLES. - 

Plus  bas  était  \ par  Ordonnance  de  fa  Majejlé, 

• • ' Contrefgné 

A.  F.  DE  KURZ. 

A la  rnarge  était  écrit  in  tituJorum  fecando  fol.  1 34.  Sous 
laiitte  contre  ftgnature  (toit  encor  écrit. 


» . • r ..  • 

•'*  •*  jj 

* «.  ! • I! • 


Pagi 

fello  trefeientos  ocho  florincs 
y quarenta  cinco  craiceres 
Germanicosj  figné  Hancs  a 
Buftamtc  Sduj. 


,o  por  cl  dcrecho  de  Real  Pago  por  el  derecho  de  media  annata  quatrocientoslê- 

tenta  y très  ff.  yXs.  por  cl  de  reccpta  delconfi».  ocho- 
cicntos  noventa  y nueve  ff.  zXs.  por  d de  cxpediciort 
y formation  fetenta  y nueve  ff.  ioXs.  y poreldehof- 

C'  al  quince  ff.  izXs.  todo  mon3,  de  Allemania  -,  figné 

gazpi  Tho.  Rr. 

• 4 * * * * ,»• 

Folio  fuivant  tout  au  pied  étoit  encor  écrit. 

Pago  por  el  rezivo  de  me-  Pago  a los  porteros  del  Conf°.  y de  la  Sccretaria  fie- 
dia  annata  un  florin  y z6Xs-  te  flors.  y 3<SXs.  porcaxa  y cordon  très  flor*.  y 48X*. 
Pago  por  el  regiltro  y porte-  porpintura  de  Armas  cinco  flor.  y ^4XS.  y por  eferi*- 
ro  quatro  florincs  y medio.  tura  y pergamina  diez  florincs. 

Coïlata  Concordat  cum  fao  Originali 
.....  $uod  Atteftor. 

GASP.  MARS.  Mot. 

J Copie  du  Serment. 

LE  Sr.  André  François  Jaerens , Efcuicr,  Roy  & Hérault  d’ Armes  de  là  Maje- 
fté  Impériale  £c  Catholicquc  dans  les  Pays-bas,  a aujourd’huy  trente  unième 
Mars,  mille  fept  ccntvingf  cinq  prcllc  en  vertu  de  procuration  de  Melfirc  Gcrebrand 
Moens,  paflee  par  devant  le  Notaire  Michel  Servaas  à Amftcrdam  le  z8.  de  Fé- 
vrier dernier, qu’il  a laide  en  l’office  de  l’Audience  de  faditte  Majefféle  ferment  au 
nom&cn  l'ame  du  fuf<jitG£rebrandMoens,ordonné  par  fes  lettres  .patentes  en  main  de 
fon.  Exellcncc  le  Mareçhal  Comte  de  Daun,  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine 
General  des  Pays-bas  Autrichiens  ÔCc,  Plus  bas,  eftoit efcrit Monûeur  l’Audiencier 
&,ra.oy  prefeos,  étoit  figaé  M.  de  Cornalines. 
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Côafciltcr  d’Eftac,  Dirc&çtir  General  8c  lcsConTcillcrs  Inteodans  proviGoncls 
des  Domaines  & Finances  dcfaMajelté  Impériale  6c  Catholique,  confcntenc  ôc 
accordent  en  tant  qu’en  eux  cft,  que  le  contenu  au  blancq  ,de  cette  foie  fourny  6c 
accomply  tout  ainfi  6c  en  la  même  forme  6c  manière  que  fa  Majelté  le  veut  6c  mande 
eftrc  fait  par  icelluy  blancq.  Fait  à Bruxelles  fous  les  feingsManuelsdefditsCon- 
feil  lers  d’Etat,  Directeur  General  8c  Confciiltr  Intendans  fusdits  le  douzième  d’A- 
vril  mil  fept  cent  vingt  cincq.  EÛoient  fignés  Dn.  Thomas  Fraula,  le  Vicomte  de 
,Vooght,6c  le  Baron  de  Villersd’Olgranil. 

CEjôUfd’huy  treizième  d’Avril  XVlIc.  vingt  & cincq  ont  ces  prefentes  lettres  pa- 
tentes de  Comté , efte  vcucs  6c  leuës  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l’Empereur  6c  Roy  en  Brabant,  6c  Hlec  félon  leur  forme 6c  teneur  efté  interinées  8c 
enregiftrées  au  regiftre  des  Chartres  , Ocfcroy,  8c  autres  affaires  dudit  Brabant, 
commençant  avec  l’an  XVIIe.  6c  douze,  marqué  de  la  lettre  P.  quotté  No.  xix.  fol. 
131.  verfo- 6c  feq.Eifoicnt  fignes  E.  F.  S.  vanden  BcrghedeLimminghe,  H.  J.  A. 
van  Beoghem  de  Cappclle,  Sc  M.  B.  Courcol. 

é • 9 • *•  • 

Î70us  foubfignez  Seigneur  de  Lodclinfart  8c  de  Giftillon,  Confeiller  de  l’Em- 
^ pt^eur  & Roy  exerçant  l’Eftat  de  premier  Roy  d’armes  en  fes  Pays-bas  6cde 
urgogâW  6c c.  6c  André  François  Jacrens,  Efcuier,  Roy  6c  Hérault  d’Armes  ordi- 
naire de  S.  M.  I.  6c.  C.  à titre  de  fes  Pays,  Province,  8c  Duché  de  Luxembourg  ît 
Comte  de  Chiny  defervant  l’office  de  Roy  8c  Hérault  d’Armes  à titre  des  Pays, Province 
& Duché  de  Limbourg , certifions  8c  déclarons  d’avoir  chacun  de  nous  en  particu- 
lier, vu,  lu,  6c  examine  ccs  prefentes  lettres  patentes  d’ereéfcion  en  titre  de  Com- 
té, ôede  permiffion de furmonter l’Ecu  d’armoiries  d'une  Couronne  perlée  Comtale, 
fie  de  le  faire  fupporter  par  deux  Lions  Lcopardcz  d’or,  armez  Sc  lampaflez  de  gueu- 
les, oâroyées  en  faveur  de  Mr.Gerebrand  Moensôcc.  fie  d’en  avoir  chacun  de  nous  en 
particulier  tenu  notice  ôc  mémoire  ès  livres  6c  Reciftres  de  nos  dittes  Charges,  con- 
formement les  Placcart  6c  Reglement  fur  ce  émanes  ,ôc  redamcz  ès  mêmes  lettres  pa- 
tentes. Én  temoing  de  ce,  nous  avons  figné  cette:  Fait  à la  Chambre  hcraldicque  au 
Palais  de  Bourgogne  a Bruxelles,  Ville  de  Cour  au  Duché  de  Brabant,  le  zi.  jour 
du  mois  d’Avril  en  l’an  1 72p.  Etoit  Signé  Jofepb  vanden  Leene  fie  A.  F.  Jaerens. 
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GENEALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DE  MONS,  MOENS,  MOONfi  ET  MOINS. 


Le  premier  qu’on  trou- 
ve de  cette  noble  Fa- 
mille étoit  Godefroy  de 
Mons , fils  de  noble 
homme  Confon  J can  de 
Mons , reprefente  dans 
le  Catalogue  des  Prin- 
ces, Barons,  Seigneurs 
& nobles  Vafals  de 
Henry,  premier  Duc 
de  Lothier,  de  Brabant, 
Marquis  du  St.  Empire,, 
Comte  de  Louvain  j 6cc.. 
trefpafTé  le'  y.  jour  du 
mois  de  Septembre , ra- 
porté  par  le  Rer.  Chrif-" 
tophe  Butkens  en  fon 
Livre  intitulé  Trophées 
de  Brabant , liv.  4.  pag. 
223.  ledit  Godefroy  vi- 
voit  du  tems  de  Henry< 
II.  dit  le  Magnanime 
& de  Henry  fil.  dit  le 
Débonnaire  , Ducs  de 
Lothier  6c  de  Brabant  r 
Marquis  du  St.  Empire," 
Comtes  de  Lovain , 
Daelhem  , Boulogne , 
6cc.  Il  fut  en  l’an  1287. 
l'ous  le  regne  de  Jean  le 
Viâoricux, premier  du 
nom , Duc  de  Lothier, 
de  Brabant  & de  Lim- 
bourgh , 6cc.  7.  Efche- 
vin  ae  la  ville  de  Bruf- 
fcllcs  hors  de  la  noble 
Famille  & privilèges 
de  Stccnwegen  , dont 
il  portoit  les  Armes, 
laquelle  a été  long- 
temps continuée  par  fa 
pofterité  & des  defeen- 
dans , il  eut  de  fa  fem- 
me de  laquelle  on 
ignore  le  nom  les  deux 
fils  qui  fuivent. 


" Godefroy  de 
‘ Mons,  époufa 
Damoifelle 
Béatrice, com- 
me appert  par 
Lettres  origi- 
nelles de  l’an 
1315-.  6c  ayant 
enfemble  en- 
gendré entre 
autres  enfans' 
tes  fuivants , 
elle  étoit  fa 
veuve  en  l’an 
1321.  ainli 
qu’il  confie 
par  .«Si  traits 
djes  Lettres 
dudit  an. 


Guilleaume  de  Mons,  fil*  de  Go- 
defroy & de  Damoifelle  Béatrice, 
Echcvin  de  la  ville  de  BruHclles 
es  années  1310,  23,  26,  28,  31» 
& 13,4.  pareillement  reprefenté 
dans  le  Catalogue  des  Princes,  Ba- 
rons & Nobles  de  Jean  III.  diâ 
le  Triomphant , Duc  de  Lothier, 
de  Brabant,  6cc.  fol.  464.  du  4. 
liv. 

Walrave  de  Mons , fécond  fils 
de  Godefroy  6c  de  Damoifelle 
Béatrice,  comme  il  confie  par  les 


Jaques  de 
Mons , il  vi- 
voit  du  temps 
de  Jean, dit  le 
Pacifique  1 1. 
du  nom, & de 
fon  fils  Jean 
III.  di£  le 
Triomphant  , 
Ducs  de  Lo- 
thier & de  Bra-  f 
bant,  &c.  Il 
fut  pendant 
leur  regne  E- 
chevin  de  la 
ville  de  Bruf- 
feïlcs  ès  an- 
nées 1306,  8, 
10  , iy  , 16, 
19  6c  1321.  il  j 
portoit  fes  ar- ' 
mes  6c  fon 
feel  brifé 
d’un  lambel  à 
quatre  pen- 
dans, il  époufa 
Damoifelle  I- 
fabelle  de 
Walhain,  fille 
d’Otton,  Sei- 
gneur de  La- 
vaux  , Grand 
Bailly  du  Pays 
Wallon  Bra- 
bant, en  l’an 
mille  deux 
cent  quatre 
vingt  dix. 


Guillaume  de  Mons  , fils  de 
Walrave  «St  de  Damoifelle  lia- 

«J?  “ ,nn<“  ‘«9.  ntt,  * 

de  Brabant,  6tc.  par  Butkens  pag.  I • 

462.  époufa  Damoifelle  Ifabcau 
de  Vos,  laquelle  étoit  fa  veuve 
1339.  & 1349. 

Abraham  de  Mons,  troisième  fils 
de  Godefroy  & Damoifelle  Béa- 
trice, époufa  Damoifelle  Catri- 
nc  Pipenpoy  , veuve  de  Jean  de 
Wolff  en  l’an  i3yi. 

Marguerite  de  Mons,  fille  de  Go- 
defroy 6c  Damoifelle  Béatrice,  é- 
poufa  Gérard  ou  Gerelin  Uten- 
nuwenhuyfen. 

Aleidis  de  Mons,  dernière  fille 
de  Godefroy  & de  Damoifelle 
Béatrice,  époufa  Arnould  de  Au- 
degem. 


Catrine  de  Mons,  fille  de  Jaques 
& de  Damoifelle  Ilàbclle  de 
Walhain  , époufa  Jean  vander 
Sennen',  Echevin  de  la  ville  de 
BrulTellcs  en  l’an  1349. 

Godefroy  de  Mons,  fils  de  Ja- 
ques 6c  d’Ifabelle  de  Walhain, 
fut  Echevin  de  la  ville  de  Bruf- . 
Telles  es  années  1333  , 36 , 6c^ 
1341,  époufit  Damoifelle  Alaide 
de  Hertoge  avec  laquelle  il  vi- 
voit  en  l’an  1340.  appert  par  Ex- 
traits des  Regifires  de  la  Ville  de 
Bruflelles. 


Guillaume  de  Mons  , fils  de  Go- 
defroy 6c  de  Damoifelle  Alaide 
de  Hertoge , appert  aufii  par  les  a 
Regillres  des  Efchevins  de  la*' 
ville  de  Bruflelles  de  l’an  I3f4. 
époufa  Damoifelle  Alaide  de 
Pape , appert  par  les  Extraits  des 
Regifires  de  l’an  1360.  il  étoit 
mort  comme  confie  par  Extraits 
des  Regifires  de  ladite  ville  1372. 

Marguerite  de  Mons  , fille  de 
Godefroy  & de  Damoifelle  A- 
laidc  de  Hertoge,  époufa  Jean 
de  St.  Gery , Echcvin  de  la  ville 
de  Brullêlles  es  années  1341, 
47,  y3  6c  i3f9.  il  étoit  mort  le 
26.  Février  1369.  confie  par  le 
partage  de  leurs  enfiuis. 

Alaide  de  Mons,  fécondé  fille 
da  Godefroy  & de  Damoifelle 
Alaide  de  Hertoge,  comme  ap- 
pert par  les  Regillres  de  la  ville 
de  Bruxelles  de  l’an  ^4. 

Jean  de  Mons,  fils  de  Godefroy 
6c  Damoifelle  Alaide  de  Herto- 
ge, changeoit  fes  armes  contre  B 
fon  pere  6c  frères  , époufa  Da- 
moilelle  Marguerite  Soys,  fille 
de  Henry  6c  de  Catrine  de  Wolft 
étoit  mort  le  21.  May  6c  y.  de 
Novembre  1389.  fe  prouve  par 
Extraits  des  Regifires  paffés  des 
Efchevins  de  la  ville  de  Bruflel- 
les  refpeâivement  fous  les  Sccrc- 
Vtaircs  Coelzaet  le  Herlatr. 
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Guillaume  de  Mons,  fils  de  Guillaume  & de  Da- 
moifellc  Alaidc  de  Pape , partageoit  avec  fa  feeur 
Marguerite  de  Mons,  femme  d’Amelric  Vaftrat 
les  biens  à eux  luccedés  par  la  mort  de  leur  pere 
devant  le  Magiftrat  de  la  ville  de  Bruflclles  le  21X 
de  Septembre  1371.  fous  le  Secrétaire  Arnould  de 
Eycke,  époufa  Damoifelle  Elifabeth  Mcttenfcaclu 
fille  de  Gofuin  & Damoifelle  Elifabeth,  fille  de 
Rodulphc  de  Moll. 

Margrite  de  Mons,  appert  par  les  Regiftres  de 
Bruflelles  du  19.  Juin  1360.  époulà  Amelric  Vaf- 
traâ,  di&  Utcnvalck,  ayant  lailfé  fon  mar0cuf 
avec  trois  enfans,  elle  étoit  morte  1383. 


Alaide  de  Mons , fécondé  fille  de  Guillaume  & 
de  Adelaidc  de  Pape. 

Amelric  de  Mons , fils  de  Jean  de  Mons  ou 
Mocns  & de  Damoilelle  Margrite  Soys , époufa 
Damoifelle  Marie  de  Hinckart,  fille  de  Gcrelin , 
Chevalier,  & de  Dame  Margrite  de  Brabant, diét 
Malines,  partageoient  le  4.  Juin  1370.  les  biens  à 
eux  fucccdés  de  François  Hinckart  & de  Idc 
fon  Epoufe  devant  le  Magiftrat. 

Gilles  de  Mons  ou  Moens,  fécond  fils  de  Jcan-< 
& Margrite  Soys , époufa  Damoifelle  Catrinc  k 
Mortels  ou  Mortccls. 

Catrinc  de  Mons,  Religieufc  de  l’Abbaye  de  Lc- 
liendaclc. 


Guillaume  de  Mons,  Ecnycr,  partageoit  les  biens 
à eux  fucccdez  a\cc  les  autres  heritiers,  par  la  mort 
de  Jean  de  Pape  & Alaide  Scavey  , par  Extrait  des 
Rcgillrcs  de  la  ville  de  Bruflèllcs  le  z$\  Février  1483. 
fous  le  Secrétaire  Zellc  & le  8.  Août  fous  Coelzaet,  A 
il  fut  Echevin  à Bruxelles  l’an  1408.  & 1419. épou- 
fa Damoifelle  Marie  Sleeus,  fille  de  Jean  de  Leu, 
Chevalier,  & de  Marie  Boete,  appert  par  les  Ex- 
traits des  Lettres  pafi'écs  devant  les  Échcvins  de 
Bruxelles  du  26.  Otfobre  1400. 


Wauthier  de  Mons,  fils  de  Jean  & Margrite  Soys, 
époufa  Damoifelle  Catrinc  Rombouts,  fiœur  de<( 
Jean,  appert  par  les  Regiftres  de  la  ville  de  Bruf-  l 
fcllcs,  fous  le  Secrétaire  Mefmakcr  de  l’an  1440.  ^ 

Pierre  de  Mons  ou  Moens,  quatrième  fils  de  Jean  J 
& de  Margrite  Soys,  époulà  Damoifelle  Margue- 
U rite  de  Diepenbroeck , fille  de  Jean  & de  Catrine 
Yfewyn,  morts  en  l’an  1392.  & 1420.  appert  par 
Extraits  des  Rcgillrcs  de  la  Ville  de  Bruirelles. 

Marie  de  Mons  ou  Moens,  fille  de  Jean  & de 
Margrite  Soys , époufa  Jean  de  Pedc  , fils  de 
Guillaume  & de  Jcnne  Tferfrancx,  & pour  preu- 
ve de  Mons  & Moens  confie  par  les  Regiftrcs  de 
la  Ville  en  l’an  1407.  fous  le  Secrétaire  Rutg. 
Boene,  & par  les  Regiftres  de  l’an  1438.  fous  Te 
Secrétaire  raludeà  Bruflelles,  où  elle  ell  nommée 
Moens. 


G illis  Moens,  fils  de  Gillis  & de  Catrinc  Mor-' 
tecls,  époufa  Damoifelle  Marguerite  de  Ramsbeke,  B 
veuve  de  Martin  Kcyfer,  comme  vérifié  l’Extrait 
des  Rcgillrcs  de  la  ville  de  BrulTellcs  du  26.  Mars 
fous  le  Secrétaire  Roger  Boene. 

• I . *•  . . * . * 

Wautier  Moens,  fils  de  Wauthier  & de  Catrine 
Rombouts,  appert  par  les  Regiftres  de  Brufiellcs 
de  l’an  1440.  fous  le  Secrétaire  Mefmaker,  épou- 
fa Damoilelle  Elilhbcrh  van  den  Eyndc,  fille  d’Ar- 
nould & de  Catrinc  Schinckel. 

Catrine  Moens , morte  fans  alliance. 

Margrite  Moens. 

Elifabeth  Moens, fille  de  Wautier  & CatrineRom- 
bout,  morte  fans  alliance. 

Gérard  ou  Gcrelin  Mons  ou  Moens,  fils  de  Pier- 
re & Margrite  Diepenbroeck , appert  par  les  Regif-  P 
très  de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Eycke,  ultimo 
May  1392.  époufa  Damoifelle  Catrine  van  den 
Kerckhove,  diâ  Ruysbroeçk. 

Jean  Mons  ou  Moens,  pair  preuve  paffée  devant  le-^ 
Magiftrat  de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Eycke  ul-D 
timo  May  1392.  époufa  N. 

Pierre  Mons  ôu  Moens,  par  Extraits  des  Regiftres 
Echevinales  de  Bruirelles  fous  le  Secrétaire  Eycke 
ultimo  May  139a.  époulà  Damoifelle  Marguerite  E 
de  Cflrloo , fille  de  Wautier  & Damoifelle  N.  137©. 
Catrine  de  Mons  ou  Moens,  elle  portoit  les  armes 
de  fa  mere  comme  deflus  femme  de  Godefroy  Stey- 
nomenlèn,  fils  de  Sfger  , Extraits  des  Lettres  de 
Bruflclles  fous  le  Secrétaire  Druempt  le  11.  de 
May  1429.  * • 

Nicolas  Mons  ou  Moens,  Extraits  de»  Regiftres 
de  Brulfelles  fous  le  Secrétaire  Eycke  ultimo  May 
1392.  /•  , ‘ • ..  * 

Marguerite  Mons  ou  Moens,  fille  de  Pierre  & de 
[ Catrine  Diepenbroeck. 


Xxx  xx 


Digitized  by  Google 


1 


4j8 


SUPPL.  AUX  TROPHE’ES 


'Guillaume  de  Mous,  fils  de  Guillaume  A Ma- 
rie Sleeus,  par  preuve  devant  les  Efehevins  de 
Brulfelles , le  io.  Juillet  1418.  le  7.  Juillet  1423. 
16.  Juillet  1428.  3.  Fevr.  1440.  il  tut  Echeviu 
de  Bruxelles  1438.  1443.  & 1470.  Seigneur  de 
Callrc,  époufa  Jjatnoiietle  Margritc  de  Famc- 
lieureux,  di&  Geldcnacken , veuve  de  Gccrem< 
s vander  Noot,  appert  par  Extrait  des  Rtgillrcs  ' 
de  Bruxelles  du  21.  Mars  1427.  époufa  2.  Da- 
moifelle Marguerite  vandc  Wicle,  comme  ap- 
pert par  Extrait  des  Rcgiltres  de  ladite  ville  de 
l’an  1477. 


Catrinc  de  Mous,  fille  de  Guillaume  & Marie 
Sleeus.  Regiilre  de  la  ville  de  Brulfelles  de  l’an 
1418.  le  7.  Juillet  1423.  époula  Jean  van  der 
Noot,  Adc  13.  Fevr.  1430.  devant  le  Magiilrat 
de  Brulfelles. 


Jean  Mocns,  fils  de  Gilles  A de  Marguerite 
Ramsbckc,  époufa  Damoifcllc  Marguerite,  fil- 
le de  Jean  de  Wilde, étoit  fa  veuve  le  16  Avril 
& if.  Juillet  1472.  par  Extrait  des  Rcgiltres  de 
la  ville  de  Brulfelles. 


1'  Du  1.  //Vf?. 

Meflïre  Jean  de  Mons,  Chevalier,  Seigneur  de  Cal"- 
tre,  fils  de  Guillaume  A de  Margritc  de  Famelieu- 
teux,  époula  Damoifelle  Agnes  vanWyck,  par  le  a 
partage  devant  le  Magi(lrat  de  Brulfelles  lbus  le  Se- 
crétaire Sluyter  le  12.  Mars  A 16.  Juin  l’an  14SÔ. 

/ 

Guillaume  de  Mons,  fils  de  Guillaume  A dcMargrire 
Famelicureux,  Extrait] des} Regillres  de  Bruxelles  27. 
May  1470.  & 12.  Mars  1474.  fous  le  Secrétaire  Sluyter. 

Du  2.  liSl. 

Philippe  de  Mons,  fils  deGuillaumc  & de  Margucritè 
vnndeWielc,foift  IcSecretaireSluyter  A Mcchelman  lé 
19.  1477.  A 23.  Oétobrc  14^4.  il  fut  Echeviu  dé 

BruflWes  es  années  iyc6>  10,  16,  22,  23,  iy  & 
iy’6.  époufa  Damoifelle  Jennc  de  Douvryn,  DameR 
de  la  Chapelle  St.  Ulrich,  fille  de  Htiguc  de  Dou* 
vryn  A Damoifelle  Béatrice  de  Moll,  Extrait  fous  U 
Secrétaire  Martens  à Bruxelles  20.  Avril  iyo 6. 

Jacques  de  Mons,  Extrait  de  Partage  1477.  fait  de- 
vant les  Echevins  de  Bruxelles  23.  Ô&obre  1494. 

Marguerite  de  Mons,  partag.  & Regiilre  de  Bruflfcl- 
les  1477,  14S4,  & 23.  Oétohre  1494. 

Jofinc  de  Mons,  fille  de  Guillaume  A vande  Wielç, 
partag.  19.  Décembre  1477. 


I de  Moens, fillcdc  Gilles  & de  Marguerite  Rams- 
beke,  époufa  Jean  Muylart,anno  1472.  tous  deux 
morts  16.  Avril  & iy.  Juillet, Rcgiltres  de  Bruf- 
felles. 


'Jean  Mocns,  diâ  Brccman,  fils  de  Pierre,  extrait 
fous  le  Secrétaire  Mcchclman  14.  Oétobrc  149t.  é* 
poufa  Damoifcllc  Catrinc  de  Loofe,  fille  de  L.au» 
rent,  extrait  des  Regiltres  de  Brulfelles  fous  le  Se* 
crctaire  Baren  23.  Oaobrc  1 546. 

1 

Gilles  Moens,  époufa  Damoifelle  Jennc  van  Boxem  C 

f Elifabcth  Moens  , fille  de  Gerelin  & Catrine  ou  ®axcn- 
Q J Kerckhoven,  époufa  Corneille  vander  Eycken, 

Catrine  Moens , Époufi  de  Conwénbe^k 

Jk  • ‘ * 

• , \ . * »..  . , • • ’ 

j) J Pierre  Mocns,  diéi  Brccman,  époufa  N.  . . .J  Ide  Moens,  fille  de  Pierre,  époufa  Jean  d’Edingfca 

l ou  Enguien.  • 

Mocns,  fils  de  Pierre  &■  Damoifelle  f Henry  Moens,  fils  de  Michel  A Catrinc  Huyfrnan, 

, époula  Damoifelle  Catrine  Huyfman,  J époufa  Damoifcllc  Elifabcth  Langoirc,  fille  de 

J appert  Extmit  des  Regiltres  de  Brulfelles  fousx  rent , extrait  du  Regiilre  fous  le  Secrétaire  Muer- 
^ le  Secrétaire  de  Ridder  le  18.  Fevr.  1457.  fille  | fchalck  27.  Avril  1472.  A 6.  Septembre  1485*.  fous 
de  Jean  & Damoifelle  Catrine  Hcrmans.  I le  Secrétaire  Appeltcrcn. 

.Catrine  Moens,  époufa  Pierre  van  den  Dorpe, 

.Extrait  des  Regiltres  Echcvinales  de  Brufiellcs 

fous  le  Secrétaire  Dullacrt  le  14.  Avril  1440.  Michel  Moens,  fils  de  Henry. 

Henry  Mocns,  fils  de  Pierre  A de  Damoifelle  j 

Carlou,  demeurait  àMalincs,  ejt  mort  le  6.^  Elifabcth  Moens,  fille  de  Henry,  Rcgiltres  EchtvF 
Août  1481^  epoufa  Damoifelle  N I^nalcs  de  Brulfelles  le  16.  Août  1481. 


E 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VU'. 


41? 


Guillaume  Je  Mous,  fils  de  Mefitre  Jean, Che- 
valier, Seigneur  de  Cadre,  & de  Dame  Agnes 
van  Wyck  , par  Regiftres  de  Bruflcllcs  147 4. 
1480.  & accort  avec  la  feeur  Agnes  le  9.  Oao- 
1?  bre  1490.; 

^ Jenne  de  Mons. 

Agnes  de  Mons,  fille  de  Mclfire  Jean  & Agnes 
van  Wyck,  époufa  1.  Guillaume  van  Witigar- 
den,  qui  étoir  mort  149?.  époufa  2.  Pierre  de 
Daelhem,  droit  fa  veuve  anno  ifo6. 

Barbe  de  Mons,  fille  naturelle  de  Meffire  Jean 
& de  Catrinc  der  Weduwen,  par  Regiftte  de 
.Bruxelles  anno  1491.  & 1494. 


/ Ilabcau  de  Mons  ,Dame  de  Chapelle  St.  Ulric , 
fille  de  Philippe  & de  Jenne  de  Douvrein,  é- 
pou  fa  Rolland  de  Longin,  Ecuyer,  extrait  Tef- 
J tament  devant  le  Magiftrat  de  Bruflèlles,  fous 
le  Secrétaire  Trynfens  le  26.  Juillet  1/32. 


Martin  Moens,  fils  de  Pierre  & d’Elifabeth  Gillacrts, 
appert  par  extrait  des  Regiftres  de  Bruxelles  le  26.  À 
Janvier  iyc7.  par  tellamcnt  23.  Janvier  1^27.  & 12. 
Avril  15-32.  époufa  Damoifelle  N .... 


Il 


Jenne  Moens*  fille  de  Gilles  & Jeune  de  Bo- 
xem,  époufa  Thomas  le  Febure , par  partage 
1540.  & 16.  Juin  ij-68.  par  extrait  des  Regiftres 
de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Bofchvcrckcn. 


Elïfabcth  Moens. 


c<  Gafparine  Moens,  fille  de  Gillis  & Jenne  de 
l Boxem. 


Michel  Moens,  appert  par  le  Teftament  de  là  mere 
à la  ville  de  Bruflcllcs  le  20.  Janvier  ïfiy.  & extrait!» 
des  Regiftres  fous  le  Secrétaire  Trynfens  le  f.  Octo- 
bre 1529.  époufa  Damoifelle  Marguerite  van  den  Ge- 
huchtcn. 


Pierre  Moens. 


Elïfabcth  Moens,  époufa  Martin  Tan  Urfele. 


Claire  Moens,  époufa  Jean  de  Muntere, 


'Pierre  Moens, fils  de  Henry  & dTlifiibeth  Lan- ' Marie  Moens,  fille  de  Pierre  & Elifabeth  Gillactf, 
geoire,  épouft Elifabeth  Gillaerts , fille  dcGuil-5  gn0a& Corneille  d'Qpfcm  au  Ophem. 

I au  me  & Elifabeth  de  Poclkc,  par  extrait  des  s 


Regiftrts  de  Bruxelles  fous  le  Secrétaire  Appel-  Michcl  Mocns>  .fi,S(d.Ajltoine  & dc  Damoifc,le 
tcrn*  trinc  van  Schootc  , épouü  Damoifclle  Carrine*' 


D< 


Antoine  Moens , fils  de  Henry  '&  Elifabeth  Bon- 

Îeoire.,  ayant  fa  réfidence  à Malines 
damoifelle  Catherine  van  Schootcn. 


Smout  ou  Smult»,  il  aohçtoit  en  l’an  15-03.  une  xnai- 
époufa<  fan  à Malines  au  coin  de  la  rue  Saucier ftractje,  pré- 
^ s lentement  mommée.la  tue  de  Moens  ou  Moenfeftraet- 


Jean  Moens , fils  dc  Henry  & Elifabcth  Langeoirc,* 
époufa  |Damoifellc  Elifabeth  Muyflaert,  étant, 
veuve  donnoit quelques  biens aufreredefon mari 
le  20.  Janvier  15-07.  appert  par  extrait  des  'Regif- 
tres de  Bruflcllcs  fous  le  Secrétaire  Martens. 


je, . -elle  mourut  .le  20.  Avril  15-28.  âgée  de  €3.  ans. 


Bamoifelle Moens , fille  d’Antoine  & Ca- 

trine  van» Schootcn,  époufa  .....  vandenDorpe, 
elle  étoit  marainc  dc  Claire  Moens,  petite  fille  de 
fon  frère  Michel  Moens,  le  2.  Août  ijti.  fils  dc  Je- 
rome van  den  Dorpe,Confciller  dans  le  Grand  Con- 
Cfeil  de  Malines. 
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'Jean  Moens,  fils  de  Martin,  partage  avec  fies  f N.  . . . Moens,  Trcfaurier  de  l’Empereur  Charles 
freres  devant  les  Echcvins  de  Brulfielles  fousj  V.  & Receveur-General  du  Roi  d’Efpognc,  demeu-A 
le  Secrétaire  Trynfen  le  12.  Avril  15-32.  \ roit  à la  Haye  en  Hollande,  époufa  Damoifelle  N.... 

Antoine  Moens. 


f 


Guillaume  Moens,  fils  de  Martin,  appert  par 
le  Teftament  de  fa  grand-mere  le  23.  Janvier 
15-27.  il  demeuroit  à la  ville  de  Malînes  àt  par- 
tage 12.  Avril  15-32. devant  le  MagiArat  de  Ma- 
tines, époufa  Damoifellc  Catherine  vah  Bellcn, 
félon  aucun  Genealogiftc. 


François  Moens,  fils  de  Michel  & de  Margri- 
te  van  den  Gchuchtcu. 


Elifabeth  Moens,  époufa  Martin  Ryflelman, 
appert  par  acte  devant  les  Echevins  de  Bruf- 
felles  fous  le  Secrétaire  Tryuflens  le  22.  Avril 
»f47- 


Marie  Moens , époufa  Pierre  Stamelaer  van 
Uden,  fils  d’Arnould  éc  Jofinc  Wyck  , par 
partage  du  22.  d’ Avril  15-47. 


Anne  Moens,  époufa  Guillaume  de  Borchgra- 
vc,  appert  par  extrait  des  Regilires  de  Brullcl- 
( les  le  j-.  May  15-48. 


’ Elifabeth  Moens,  fille  de  Michel  & de  Catrine 
Smout,  époufa  Antoine  Verhendc. 


Antoine  Moens, fils  de  Michel  &'Catrine  Smout, 
époufa  Damoifellc  Anne  Govaerts  ou  Goye- 
vaert , fille  de  Pierre  & de  Damoifelle  Elborge 
Vcrhcydcncn  la  ville  de  Matines  le  24.  Oâobre< 
15-08.  laditte  Elborge  Vcrheyden  ell  morte  le 
3.  Novembre  if 23.  âgée  de  fo.ans  & ledit  An- 
toine mourut  le 28.  Août  If34-  âgé  de  47.  ans. 
Et  ladite  Damoifelle  Anne  la  femme  décéda  le 
li6.  Oétobrc  1548.  âgée  de  f f.  ans. 


f Damoifelle  Catharine  Moens,  fille  d’Antoine  & An- 
ne Govaerts,  née  en  la  ville  de  Malincs  le  24.  Jan- 
vier anno  1509.  parain  Barthol.  Erions,  moraines  fa 
grande  rnerc  Govaerts  & lfabclle  Moens. 

« 

Claire  Moens,  baptifée  le  2.  Août  ifii.  parains 
Monfr.  Mulch  & Thomas  van  de  VVacter,  moraines 
fa  grande  mere  Moens  & la  veuve  van  den  Dorpc,  ù 

grande  tante  maternelle  , époufa  N ayant 

laifle  huit  enfans. 

Michel  Moens. 

Antoine  Moens , baptifé  le  3.  Avril  1513,  parains 
Antoine  Vcrheude  fou  oncle  & Corneille  Sinoutsjeso 
maraines,  la  femme  du  Sr.  Vermeulen  flt  Damoifelle0 
Marguerite  van  Zeyle,  époulà  Damoifelle  JcnneDa- 
nicls,  il  mourut  le  3.  Septembre  anno  if73-  & elle 
if7f.  enterrés  à Notre  Dame  à Malincs , où  l’on  voit 
leurs  armoiries  fur  leurs  fepultures  & leurs  portraits 
& armes  peints  fur  les  vitres  defius  leurs  fepultures. 

Jean  Moens. 

Corneille  Moens,  Efchcvin  de  la  ville  de  Gand  & Dé- 
puté avec  Jolie  van  BraLel  vers  les  Etats  de  Brabant. 
Vid.  Borr  Hijl.  des  Pays-Bas  J'oi.  41.  fart.  2.  livrt  18. 

r 

Pierre  Moens. 

Elifabeth  Moens.  " • 

Henry  Moens. 

Marie  Moens. 

{olfe  Moens. 

Lombaut  Moens. 

Arnould  Moens.  . 

Henry  Moens , né  en  la  ville  de  Malînes  le  jour  de 
Notre  Dame  dans  le  Carême  if27.  fes  parains  Hen- 
ry Nccfs  & Jan  Amaer,  maraines  Damoifelle  Marie 
Hoens  & Damoifellc  Urlulc  van  den  Dorpe,  cpouûç 
Damoifellc  Anne  Sncllinek  le  22.  Janvier  iffo.  fille 
de  Jolie  & Damoifellc  Anne  Verleyfcn  avec  laquelle 
il  a quitté  la  ville  de  Malincs  Ôc  fc  font  établi  à An- 
vers, il  mourut  le  21.  Août  ifçô.  âgédedç.  ans, & el- 
le le  23.  Janvier  1594. âgée  de 64. ans,  enterrés  en  l’E- 
glife  de  Notre  Dame  à Anvers  devant  le  pillicr  de  la 
Chapelle  du  St.  Sacrement , où  l’on  voit  leurs  fcpultu- 
res  & armoiries. 


Adrien  Moens. 
•Elborge  Moens. 
Paul  Moens. 

> Anne  Moens. 
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f Mr.  Reynier  Moons , Confcillcf  Ce  Fifcal  de 
la  Cour  de  Hollande  1759. 


Damoifcllc  Magdalcnc  Moons  , époufa  Don 
Francifco  Baldeus,  Chevalier,  Capiraine-Gcnc- 
ral  du  Roi  d’Efpagne  au  Siégé  devant  la  vil- 
le de  Lcyden  en  Hollande , Gouverneur  du 
, Chatcau  de  Milajij  époufa  a.  N.  ...  de  Byc. 


Bj 


Cj 


‘Antoine  Moens,  fils  d’Antoine  & Damoifellc 
Jenne  Daniels,  fut  Echcvin  à Malines  Tannée/ 
»f94,  If9<5,  97,  98,  & if9 9-  appert  par\ 
Certificat  des  Magirtrats  de  Malines  le  17.  Sep- 
tembre 1707.  par  Je  Secrétaire  J.  Schcppcrs,  é- 
poufa  Damoifcllc  N confie  par  le  Rc* 

filtre  de  la  ville  de  Bruflclles  fous  le  Secrétaire 
rançois  Asbrocck,  étant  (veuve,- vendit  le  18. 
d’Août  1610.  quelques  biens  à Meflire  Jaques 
de  Berghes,  Baron  de  Grimbergue,  appert  par 
extrait  des  Rcgiltrcs  de  Bruficlle»  devant  le  Ma- 
ritirat  fous  le  Secrétaire  Corneille  van  Heym- 

1 Catrine  Moens,  fille  de  Henry  fie  Anne  Sncl- 
linck  , nce  16.  Novembre  1 yj ri.  les  parains  An- 
toine Moens  fou  oncle  & Baptifia  Daniels  & 
Damoifcllc  Anne  Verleyfcn  , veuve  de  Jofi'e 
Snellinck  fa  grande  mere  maternel  le  & Damoifel- 
lc  Anne  Vcrbccckc,  veuve  de  Jofle  Vaieyfen. 

Anne  Moens,  époufa  Marc  van  Woonfel,  fils 
de  Jean  & de  Damoifcllc  Magdelene  Gucldcrs. 

Jenne  Moens. 

Henry  Moens, fils  de  Henry  fie  Damoifellc  An- 
ne Snellinck,  ne  en  la  ville  d’Anvers  la  veille 
de  St.  Michel  le  ai.  Septembre  tyyS.  parains 
Jofic  Verleyfcn  fon  grand  oncle  fit  Meflire  Rom- 
bout  Pauwcls,  les  maraincs  Damoifellc  Elifa- 
beth  Vyts  Ce  Damoifcllc  Francoife  Snellinck, 
époufa  le  21.  Septembre  1 y</6.  DamoifellcCouf-^ 
tance  de  Bonanomi,  âgée  dci<5.  ans,filledc  Ber- 
nard & de  Damoifellc  Jenne  Schot,  appert  par 
leur  Teflament  mutuel  devant  le  Notaire  Pierre 
Srait,  diél  Fabri,  en  Anvers  le  13.  Janvier 
i6z$.  il  mourut  le  14.  après,  & elle  trefpafla  le 
17.  Novembre  1641.  font  enterre!  à Notre  Da- 
me à Anvers  fous  la  fcpulturc  de'  fon  pere  & 
mère  de  l’on  rrouve  leurs  pourtraits  fit  armoiries 
devant  le  pillier  dans  la  Chapelle  du  St.  Sa- 
crement. 

Catrine  Moens. 

Jenne  Moens. 

André  Moens , 
van  den  Dycke. 

Claire  Moens,  époufa  Jaques  Goos 


Out  procréé  un  fils , mort  jeune.  • 

Henry  Moens, fils  de  Henry  Ce  de  Damoifcllc  Conf- A 
tance  Bonanomi,  âgé  de  30.  ans,  époufa  le  11.  Fé- 
vrier 1618.  Damoilel le  Marie  Froment,  fille  de  Da- 
niel & de  Damoifellc  Claire  Stappart,  âgée  de  16. 
ans  le  21.  Août  1617. 

Anne  Marie  Mtièns,  époufa  Jean  Goverrs  ou  Go- B 
vaerts,  van  de  Graeve. 

Jean  Moens,  tué  près  de  Gradica  dans  le  Frioul. 

Marc  Moens , mort  à Venifè. 

Adrien  Moens,  Prêtre,  il  a à fes  propres  frais  fait 
bâtir,  fit  de  fon  propre  Patrimoine  fondé  le  Cloitrc 
des  Religieufes  Capucines  en  la  ville  d’Anvers. 

Marie  Moens  .époufa  1621.  Jean  Vccquemans,  fils 
de  Jean  fie  de  Damoifclle  Coruclic  Donckcrs.  Ç 

Confiance  Moens,  fille  dévote. 

Michel  Moens,  il  avoit  laiifë  un  fils  batard,  nommé 
Jean  Baptille. 

Gafpar  Moens. 

Bernard  Moens  , fils  de  Henry  & de  Damoifclle 
Confiance  Bonanomi, née  le  premier  Août  n5oy.  fon 
parain  fut  Marc  vau  Woonfel , maraine  Damoi-D 
fellc  Anne  van  Honfen, femme  de  Jofle  van  Surckcn, 
époufa  Damoifclle  Anne  van  Papenbroeck,  fille  de 
Martin  Ce  de  Damoifellc  Elifabeth  van  Banckcn,  fil-  * 
le  de  Jaques  & Damoifellc  Agatha  Paneras,  dont  elle 
a adopté  le  nom  le  ri.  de  Novembre  1639.  à Amftcr- 
dam  en  Hollande. 

, Corneille  Moens. 


époufa  Damoifellc  Jaqueline  t Jaques  Goos,  fils  de  Jaques  Se  de  Damoifellc  Claire  E 

| Moens,  époufa  Damoifcllc  Claire  Bofehaerts,  épou- 
< fa  2.  Damoifclle  Sufanne  vau  der  Goes. 

I 

François  Comperis , fils  de  Jean  fie  de  Damoifclle,, 
J Marie  Moens , époufa  Damoifellc  Magdelcnc  Donc-  F 
l kers. 


^ Marie  Moens,  époufa  Jean  Comperi». 


Marie  Comperis , époufa  Guillaume  Vcrfprcct. 


Jean  Comperis,  époufa  Damoifellc  Elifabeth  Don»-  ff 
k Kers* 
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Henry  Moens,  fils  de  Henry  & de  Damoifel- 
lc  Marie  Froment,  mort  9.  Juin  iday. 

Daniel  Moens,  fils  de  Henry  & de  Damoifelle 
Marie  Froment,  époufa  en  la  ville  de  Colo-'* 
gne  le  7.  Février  1644.  Damoifelle  Catrinc  de 
Groot,  fille  de  Henry  & Damoifelle  Sybille  du 
Sterlo. 

Anne  Marie  Mocus. 

Michel  Moens. 

Henry  Moens,  époufa  le  23.  Avril  1657.  Da- 
moilellc  Anne  Marie  Froment  , fille  de  Da- 
niel & Damoifelle  Claire  Brandt. 


Govacrts  van  de  Graevc. 


Henry  Moens,  fils  de  Daniel  & de  Damoifelle  Ca- 
trinc de  Groot,  époufa  le  16.  Oâobrc  l’an  1667.  Da-A 
moifelle  Catrine  de  Hcuvel,  .fille  de  Simon  & Da* 
moifcllc  Catrine  de  Bois. 


Michel  Moens,  fils  de  Daniel  & Catrine  de  Groot, j», 
époufii  le  17.  Juin  1670.  Damoifelle  Anne  Mane° 
Pcctets,  fille  d’Eduarc  & de  Damoifelle  Anne  Go- 
vacrts van  de  Graeve,  époufa  2.  Damoifelle  Régine 
de  Weert. 


Caterine  Moens , fille  de  N.  ....  . époufa  le  io.Q 
May  1667.  Arnould  Albert  Lunden,  fils  de  Guil- 
laume. 


Mefiîre  Michel  Conftanrin  de  Ruyffchen,  Comte  da 
Elylfem , &c.  époufa  Dame  Marguerite  van  der  D 
Gracht,  époufa  2.  Dame  Françoife  Thcrefe  van  der 
Gracht,  époufa  3.  Dame  Petronelle  de  Vicq. 

Mefiîre  Chrétien  de  Ruyflchcn,  époufa  Damoifelle  £ 
Philippine  de  Flanc. 

f Damoifelle  Marie  Vccquemans,  époufa  Mcf-^  ' ' 

~ ~ dcl  Damoifelle  Anne  Claudine  de  Ruyffchen,  époul) 


Ci  lire  jean  de  Ruyffchen,  Ecuyer,  Seigneur 
\ Elylfem,  &c 


V Mefiîre  Jaques  Roelant. 


Di 


Bernardin  Moens,  fils  de  Bernard  & de  Da- 
moifclle  Anne  van  Papcnbroeck,  époufa  Da- 
me Marie  Magdelene  Ornia , Comteffe  de 
Moens,  Baronne  de  Vryencffc  & Dame  dt< 
Sluypick,  Ravensbergh,  &c.  &c.  fille  de  Gcr- 
brand  & de  Dame  Emcrencc  de  Zeîl,  Dame 
dcfditcs  Seigneuries. 

Damoifelle  Marguerite  Goos,  fille  de  Jaques  l 
& de  Damoifelle  Claire  Bofchaert , époufa  Hen- 
ry Hillcwcrvc. 

Damoifelle  Anne  Goos , époufa  Balthazar  Mo-< 
rctus.  V 


’ Mefiîre  Henry , Comte  de  Moens , Seigneur  de  Ra- 
vensbergh,  &c. 


Dame  Anne  Marie,  Comteffe,  de  Moens,  Dame 

de époufa  1.  Croncnburgh  Adrien  Wittert 

van  der  Aa, époufa  2.  Dominic  François  Camminga. 

1 *.  J* 

Mefiîre  Gcrbrand,  Comte  de  Moens. 

Dame  Emcrencc  Confiance,  Comteffe  de  Moens. 


J 

l 

J 


H 


v 


Pierre  Goos,  époufa  Damoifelle  Anne  Ifabel- 
lc  Vccquemans. 

Damoifelle  Marie  Comperis,  fille  de  François 
& de  Damoifelle Magdelaine  Donckers,  époufa 
Guillaume  Vinck. 

Damoifelle  Marie  Vcrfpreet , fille  de  Guillau- 
me & Damoifelle  Marie  Comperis , époufa 
François  van  der  Borcht,  fils  de  Jean  & Da- 
moifellc  Marie  Vcrmeeren.  . 

Marie  Vcrfpreet , époufa  Jaques  Ypermans,y 
époufa  2.  Jean  Checuz.  \ 

Jean  Comperis , fils  de  Jean  & de  Damoifelle  f 
Elifabeth  Donckers,  époufa  Damoifelle  Mar-< 
the  Bollaert.  * ^ 

R.  D.  Charles  Comperis,  Chanoine. 


Balthazar  Moretus,  Ecuyer, époufa  Damoifelle  Ma-f 
rie  de  Neetf,  fœur  de  Simon. 

Anne  Catrine  Goos,  fille  de  Pierre  & d’Anne  Ifabe'Ie 
Vccquemans,  époufa  Michel  Jofeph  Peeters,  Sci- 

Ïneur  de  Merchten. 

>amoifeIle  Jenne  Goos,  époufa  Robert  le  Candele. 
Mefiîre  Pierre  Goos,  Chanoine/ 

Jaques  Xavier  Goos,  époufa  Cojrnelia  Flora  Gabau. 
Damoifelle  Claire  Vinck,  fille  de  Guillaume,  épou-Q 
fa  Henry  Engclgrave. 

Henry  V inck , époufa  Damoifelle  Thcrefe  Engelgrare. 
Damoifelle  Magdalcnc  V inck,  époufa  Corneille  Boon. 
François  van  der  Borcht,  Ecuyer,  fils  de  François  f{ 
& Marie  Vcrfpreet,  époufa  Damoifelle  Anne  Marie 
Moens,  fille  de  Michel  & Anne  Marie  Peeters. 

Meflirc  Nicolas  Chceuz,  Chlr.  fils  de  Jean  & Marie  £ 
Vcrfpreet,  ép.  Damoifelle  Marie  Anne  Bofchaert. 
Meflirc  Michel  Charles  Comperis , Chanoine. 
Damoifelle  Ifabelle  Marie  Comperis  , époufa  Jean£ 
■Antoine  Çuiot. 
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( Henry  François  Moens,  fils  de  Henry  & Damoifelle  Ca- 
I trine  de  Heuvel , né  en  la  ville  d’Anvers  le  8.  Novem- 
kJ  bre  1669.  Ion  parain  étoit  Michel  Moens  & Marainc  Da- 
A i moifclle  Catherine  de  Bois. 

/ - > 

'Michel  Conftantin  Moens,  fils  de  Michel  & Anne  Ma- 
rie Peters,  époufa  Damoifelle  Helcne  Lunden,  tille  de 
Jean  Baptilt.  f . 

Aune  Marie  Moens,  époufa  François  van  der  Borcht, 
fils  de  François  & Marie  Verfprect. 

Eduart  Moens,  F.chevin  de  la  ville  d’Anvers,  f époufa 
Damoifelle  Ifabelle  Caprine  Benediàe  Agnes  Schut,  fille 
de  Norbert  & Damoifelle  Catrine  van  Thicnen.  , . 

Therefe  Moens,  ÜlTe  de  Michel  & Damoifelle  Anne  J Damoifelle  Anne  Marie  Courtois,  fille  de  Mi*> 
l Marie  P caser  s j époufa  Michel  Courtois,  fils  de  MicheL \chel  & Damoifelle  Therefe  Moens. 

— * 

f N.  . . . . Lunden,  fils  d’Arnould  & Anne 
• I Boflchacrt. 

P / Guillaume  Albert  Lunden,  fils  d’ Arnould  & DamoifclleJ 
'"s  Catrine  Moens , époufa  Damoifelle  Anne  Boflchacrt.  | N Lunden. 

Damoifelle  Anne  Lunden. 


r D.;mc  N de  Ruyflchen?  fille  de  Mcflirc  Michel 

pj  Conltantin  «5c  de  Dame  Marguerite  van  der  Gracht,  épou- 

D\frN 

/ N.  . » . . de  RuylTchcn , fils  de  Mcflirc  Chrétien  & Phi- 
E\lippine  de  Hane. 


Damoifelle  Anne  Therefe  Lunden. 

Damoifelle  Marie  Lunden. 

Damoifelle  Catharinc  Lunden.* 

, Damoifelle  Helcne  Lunden. 

Balthazar  Moretus,  Ecuyer,  fils  de  Balthazar 
& Ifabcllc  du  Mont. 


Balthazar  Moretus,  Ecuyer,  époufa  Damoifelle  Ifàbclle<  Marie  Moretus. 
du  Mont,  dite  Brialmont.  * V François  Moretus. 

/■François  Jean  Moretus,  Ecuyer,  fils  de  Jean 
Jaques  & de  Damoifelle  Therefe  Machtildc 
Jean  Jaques  Moretus,  Efcuyer,  époufa  Damoifelle  The- J Schilder. 
refe  Machtildc  Schilder.  5 f althazar  Moretus. 

Paul  Jaques  Moretus. 

Marie  Therefe  Moretus. 

Marie  Petronellc  Moretus. 

( Damoifelle  Marie  Jofcph  de  Vlîcgere , fille  de 
j Gillis  & Marie  Catrine  Moretus. 

Damoifelle  Marie  Catrine  Moretus,  époufa  Gîll.  Cor-J  Marie  Ifabelle Therefe. 
neillc  de  V liegcrc.  j Marie  Catrine. 

^ Marie  Petronelle  de  Vliegere. 

Damoifelle  Ifabelle  Moretus,  époufa  Philippe  Louis  dc<  Damoifelle  Anne  Therefe  de  Prett,  fille  de 
^Prctt..  l Philippe*  Ifabelle  Moretus. 

I Mcflirc  Pierre  Moretus , Chanoine. 


Mcflirc  Jean  Éngelgrave,  Chanoine. 

Mcflire  Hcr.ry,  Chanoine  à . St.  Jaques. 

. ^raiiç'oi^Engelmv'c’  cpoufa  Damoifellelfabellc  de  Co-Zfe S“  dc Fl"«®h  & 
G\ninck,  fille  de  Jaques  & Machtilde  Schilder.  l0C  '~onmCK' 

r Damoifelle  Régine  van  der  Borcht. 
j François  van  der  Borcht-  . . 

Jofeph  Albert  van  der  Borcht.  • ’ > . ^ 

H<  Michel  van  der  Borcht.  rpamoifcllc  fille  de  Mef- 

\ Damoifelle  Marie  Checuz,  fille  de  Nicolas , & Marie!  lire  Jean  Charles  & Marie  Checuz. 
j Anne  Boflchaert,  époufa  Mcflire  Jean  Charles  Vecque-' 

i Alexandre  Antoine  Guiot.  1 Damoifelle  Caroline. 

Marie  Marthe. 

K-s  Anne  Therefe. 

! Pierre. 

I Jaques  Guiot. 

Yyy  yy  a VI- 
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VICOMTÉS 

ANCIENNES  ET  MODERNES.  ' 

Autrefois  un  Vicomte  ou  Châtelain  étoit  juge  d’une  Cittc  ou  d’une  Vil. 

le , & chaque  ville  un  peu  diftinguée  dans  le  Pays-bas  avoit  fon  Châ- 
telain ainfi  que  celles  de  France  & d’Allemagne.  Les  François  les  nomment 
aujourd’hui  Vicomtes , & les  Allemans  Burggraven  de  Burg  qui  lignifie 
Château  ; (a)  ils  avoient  le  commandement  dans  les  villes  ou  Bourgs  qui  a- 
voient  titre  de  Vicomte,  ils  y avoient  l’infpe&ion  fur  les  prifons,  uu  Tri- 
bunal où  ils  rendoient  juftice,&  ils  avoient  leurs  droits  & leurs  péages  par- 
ticuliers. Tels  ctoicut  eu  Brabant  les  Châtelains  de  Bruxelles  « d’Anvers, 
de  Judoguc,de  Veuren,  de  Grimberge,  & de  Donnai. 


/ 

VICOMTE  DE  BRUXELLES \ 

LA  Dignité  de  Vicomte  ou  de  Burggrave  de  Bruxelles  eft  importante  & 
illuftre , & fubfiftoit  dès  avant  Godefroy  le  Barbu  ; Les  Châtelains  a- 
voient  leur  demeure  à Cauwenberge  près  de  l’Eglilc  de  St.  Jacques  ,où  eft  à 
prefènt  le  Palais  du  Prince;  ce  qui  paroitpar  les  Tables  duChatelain  Lconius 
raportccs  par  le  Mire  en  là  Not.Ecclef.  Belg.cbafczn.  Derrière  ce  Palais  il  y 
a encore  une  place  ou  Cour  qu’on  nomme  ordinairement  Borgendael.  Cette 
Chargea  toûjours  été  fuccelllvcment  dans  les  familles  les  plus  Uluftres  com- 
me la  Dedudtion  que  nous  ferons  lùivre  ici  le  faira  voir. 

Le  premier  qui  le  prefentc  à nôtre  propos  eft  Franco  l’aifné,  Châtelain  de 
Bruxellts,  nommé  en  diverfes  Chartres  & années. 

Franco  le  Jeune  lui  fucceda  en  la  dite  Chatelainie. 

Godefroy  Châtelain  de  Bruxelles,  fils  de  Leon  de  Bruxelles.  Ce  Godefroy 
eft  appellé  coufin  de  Leon,  fécond  Sire  d’Aa  : Il  parle  en  cette  forte  en  l’an 
1186.  Ego  Godefridus  ^Dei  gratta  Bruxollenfîs  Cafte llanus  &c.  & en  l’an 
ixo8.  il  fait  mention  de  la  femme  Hedwige,  & de  fcscnfàns,  & en  l’an- 
née luivantc  1 209.  il  vendit  à Philippe  Comte  de  Namur  les  terres  qu’il  avoit 

à 

(a)  Wcrhncr  in  Obf.  Praft.  pag.  8*.  Stegwccb.  ad  Veget.  Lit,  Cap.  10, 
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à Mcledg , du  contentement  de  Tes  fils  Leon  Godefroy  & Gillis , Chanoine 
à Liege,  & là  fille  Pctroncllc,  époufe  d’Olivier  de  Sottcghera,  Sire  de  Wok 
verthem. 

Leon , l’aifné  fucceda  dans  la  Châtellenie  de  Bruxelles  & vécût  longtems; 
11  époufa  en  premières  nopccsunc  Dame  de  laquelle  la  qualité  n’cft  pas  connue, 
& apres  il  fe  remaria  à Dame  Sophie,  Veuve  d’Arnou , Sire  de  Grimbcrgc,  ce 
qu’on  voit  par  la  chartre  lui  vante.  Ego  Leontus  Bruxellenfs  CajtclLanus 
& Sophia  uxor  mca  &>c.  Notum  faamus  uti  'tverjis  quod  Anioldus  de  Grim- 
berges  filins  pradicla  Sophia  nüxoris  me  a ££  ArnoLdi  quondam  Gr  imber ghe , 
c7)omini&c.  AStum  anno  1130.  En  Chartre  de  l’an  115-2.  il  en  eft  parlé 
ainfi.  Léonins  Cafiellanus  Br  uxe  lien  fis  £9  finis  ejus  Léonins  miles  & jam 
diili  Leonii  militis  flia  Mathildis  refignaverunt  &c.  Et  encor  dans  une  au- 
tre Chartre  de  l’an  1261.  Dominas  Léonins  quondam  Cafellanus  BruxeL 
lenfis  obtulit  filio  fuo  Leonio  , nunc  Caflellano  Bruxellenf  omnia  bona  fua 
qv.a  poffi débat  apud  Elbc\3c.>  par  où  on  aprend  que  le  diét  Leon  refigna 
en  Ion  vivant  la  Châtellenie  à fon  fils  auffi  nomme  Leon. 

Leon  II.  fils  de  Leon,  fufdit  Châtelain  de  Bruxelles,  époufa  Allicc,&: 
laifia  d’elle  une  fille  nommée  Mathilde  ou  Mehaut  qui  fuit. 

Llathilde  Châtelaine  de  Bruxelles,  époufa  Henry,  Sire  de  Marbais  & de 
Breucq  ,Chcvalicr  : On  voit  leurs  fepulturcs,  en  l’Eglifc  de  l’Abbaye  d’Euwie- 
res  avec  cette  infeription. 

Chy  gift  Henry,  Chevalier,  Sire  de  Marbais  & du  Breucq, 
qui  trefpafTa  l’an  de  grâce  1280. 

Chy  gift  Mahaut , Chaftelaine  de  Bruxelles , Dame  de  Mar- 
bais  & du  Breucq,  qui  trefpafTa  en  l’an  de  grâce  1298; 


Etant  veuve  clic  parle  en  cette  forte  en  l’an  1x91.  Nous  Mehaut  Cha- 
tellaine  de  Bruxelles  £*?  nous  Gérard  de  Marbais  hoirs  aignées  à la  diile 
Chat e lla'tne  faifons  Jçavoir  &c.  Le  dit  Gérard  vendit  la  dite  Châtellenie  à 
Rogier,  Sire  de  Leefdaele  qui  fuit. 

Rogier  Sire  de  Lcefdaclc,  Parck,  Oirfchot,  Hilvarenbeeck  , Dicflcnij 
Chevalier  très  célébré  en  valeur  & prudence,  acquit  la  Châtellenie  de  Bru- 
xelles vers  l’an  1318.  Sa  femme  fut  Agnes  de  Cleves , fille  de  Thierry  LoefF* 
Comte  de  Hulckenradc,  frère  germain  de  Thierry  7.  Comte  de  Cleves, 
laquelle  fonda  l’Hôpital  d’Oirfchot.  Ce  Rogier  Sire  de  Leefdaele  8cc. 
mourut  en  l’an  1333.  le  29.  de  Janvier  & reçut  fcpulturc  dans  l’Eglite  de 
Stc.  Gudulc  à Bruxelles.  Elle  trefpafTa  le  17.  May  de  l’an  1338.  Ils  laifTc- 
rent  deux  fils  fc  quatre  filles. 

Jean  de  Leefdaele , fils  aine  de  Rogier  fucceda  à fon  Perc  en  la  Châtelle- 
nie de  Bruxelles.  Louis  Sire  de  Leefdaele  mourut  fans  enfans,  Marie  de 
Leefdaele  eft  mentionnée  apres  fon  frcrc  J ean  ; Margarete , féconde  fille  époufa 
en  premières  nopccs  Guillaume , Sire  de  Cranendonck  , Eyndhovc  &c.  &c 
apres  fa  mort  elle  époufa  Arnou  de  Randcnfode,  avec  qui  elle  vivoit  aux 
années  1347.  & 13  f 3*  Cathariue  de  Leefdaele  troificme  fille  époufa  Gif- 
bert,  Seigneur  de  Bronckhorfl  & de  Batenbourg  , & laifia  très  belle  po- 
fterité  ; la  quatrième  époufa  Jean  de  Grimbcrghe  , Seigneur  d’Afiche. 
Tout  ceci  le  prouve  par  un  extrait  des  Rcgiftres  de  Bruxelles  de  l’an 
*3f3‘ 

Zz7.  Z7.  Jean 


J 


Digltized  by  Google 


I 


4 66  SUPPL.  AUX  TROPHEES 

Jean  de  Leefdaele , fucceda  à (on  pcre  & fut  Seigneurde  Leefdaclc,  Oir- 
fchot, Hilvercnbcck,  Parck  , Dieflém,  Châtelain  de  Bruxelles;  il  épou- 
fa  Dame  Marguerite  de  Gavre, fille  de  Philippe  de  Gavrc,  Seigneur  de  Licdc- 
kcrcke,  & de  Sophie  de  Sotthenghien , mais  il  n’eurent  point  d’enfans. 

lfabeau , fille  ainée  de  Rogier  fut  Dame  de  Leefdaele,  Hilvarcnbcck  , & 
Châtelaine  de  Bruxelles.  Elle  époufa  en  premier  lit  Guillaume,  Seigneurde 
Pctershcm  , Chevalier,  & procréèrent  un  fils  nommé  Jean,  qui  fuit;  & el- 
le époufa  apres  la  mort  de  fon  premier  mari,  Gérard  d’Aa  Seigneur  de  Grim- 
berghe.  Elle  mourut  en  l’an  1347.  & gift  avec  fon  premier  mari  en  l’Ab- 
baye des  Dames  à Hoght,  ordre  de  Cilleaux. 

Jean  Seigneurde  Petershcm,  Chevalier,  Châtelain  de  Bruxelles,  Seigneur 
, de  Leefdaele,  Oirfchot,  & Hilvarcnbcck , époufa  Aleyde  Dame  de  Spal- 
bcck,  fille  de  Gérard,  Seigneur  de  Hers,  & curent  plusieurs  fils  & filles. 
L’ainé  des  fils  Guillaume,  Seigneurde  Petershcm,  Oirfchot,  & Hilva- 
renbcck,  époufa  Marie  de  Baurcrshcm,dite  dcBerghcs,  &lailîa  Jean  Seigneur 
de  Petershcm  , mort  fans  entans  en  l’an  1449.  & Béatrice  heriticrc  de  Pe- 
tershem  , Lccfdacl , Oirfchot,  & Hilvarenbcck,  mariée  à Richard,  Sei- 
gneur de  Mcrodc,  par  Traité  de  l’an  1410.  le  4.  de  Juillet.  Le  dit  Jeau 
Seigneur  de  Petershcm  & Châtelain  de  Bruxelles,  vendit  en  l’an  1361.  la 
Châtellenie  de  Bruxelles  à Jean  Seigneur  de  Bouchout  qui  luit. 

Jean  Seigneur  de  Bouchout , Chevalier,  Baron  de  Boulcrs,  Châtelain  de 
Bruxelles,  époufa  Jenne  de  Wavere  , il  mourut  le  3.  Juillet  1391.  fans  en- 
fans. 

‘Daniel  Seigneur  de  Bouchout,  Humbeecke,  Locnhout , Vicomte  de 
Bruxelles  par  inflitution  de  Jean,  Seigneur  de  Bouchout , l’an  1371.  Il  c- 
. poufa  Ifabcau  Eggloy,  fille  de  Wauthier  & d’Ifàbellc  de  Crupelandc  & out 
procréé  Daniel  qui  luit. 

Daniel  de  Bouchout,  Chevalier,  Seigneur  des  dits  lieux  fucceda  à Ion 
pcre  en  la  Châtellenie  de  Bruxelles.  Il  époufa  Marie  de  Guiftclles.  Elle 
vivoit  veuve  en  l’an  1431.  Ils  laifTcrent  une  fille  nommée  Jenne  qui  luit. 

Jenne  de  Bouchout , Dame  de  Loenhout,  Vicomteiïc  de  Bruxelles.  E- 
poufacn  l’an  1438.  Jean  Baron  de  Wefemacle  & de  Phalais,  Seigneur  de 
Wcftcrlo,  Chevalier,  Maréchal  héréditaire  de  Brabant,  fils  de  Jean  Baron 
de  Wefemacle  & de  Phalais,  Seigneur  deWcftcrloo,  & de  Jenne  de  Beau- 
freraont  fa  féconde  femme,  mais  il  mourut  en  l’an  1464.  fans  enfans  légiti- 
més. 

Conrard  vander  Meeren,  Chevalier,  Châtelain  de  Bruxelles  par  achapt 
de  l’an  1443. 

Daniel  de  Bouchout,  Baron  de  Boulers,  fut  Vicomte  de  Bruxelles  par  re- 
traite lignagère  par  lentencc.  Il  époula  Jenne  de  Viandcn,  Dame  de  Be- 
verwerden,  fille  de  Gisbcrt,  Seigneur  du  dit  lieu  & de  Clémence  de  Pouc- 
ques,  de  laquelle  il  eut  Marguerite  de  Bouchout  qui  fuit. 

Marguerite  de  Bouchout,  Vicomteflede  Bruxelles,  époufa  en  l’an  14^5’. 
Robert  de  la  Marck,  Comte  d’Arcmbcrghe,  Seigneur  de  Neufchatel,  fils 
de  Jean,  Comte  d’Arcmbcrghc  & d’Anne  de  Virnambourgh.  Ils  procrée-' 
rent  entre  autres  cnfàns  Robert  qui  fuir. 

Robert  de  la  Marck  , Comte  d’Aremberghc  , Seigneur  d’Eggermonde, 
Micrrcwaert,  Vicomte  de  Bruxelles,  epoula  Mathilde  de  Montfort,  Da- 
me de  Nacltwyck,  & dcRaephorll,  fille  de  JolTc,  Vicomte  de  Montfort, 
Chevalier  , & de  Wilhelmine  Dame  de  Naeltwyck,  laquelle  Châtellenie 
de  Bruxelles  il  vendit  en  l’an  15:37.  h Jean  Hannaert,  Chevalier. 

Jean 
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Jean  Hannaert , dit  d’Ideghem,  Chevalier  de  l’ordre  de  St.  Jacques,  Vi- 
comte de  Lombcckc.  11  fut  Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  V.  & épou- 
fa  Marguerite  Villain,  Baronclfc  de  Licdckcrckc,  fille  d’Adrien,  Seigneur 
de  Licdckcrckc,  Chambellan  de  l’Empereur  Maximilien,  & de  Jofinc  de 
Rymmcrswaeic,  de  laquelle  il  procréa  Charles  qui  fuit. 

Charles  Hannaert y dit  d’Ideghem,  Chevalier,  Baron  de  Liedckcrkc,  Vi- 
comte de  Bruxelles  & de  Lombcckc , cpoula  AnncSchyffe,  de  laquelle  il 
procréa  Marie  Hannaert  qui  luit. 

Alarie  Hannaert  y dite  d’Ideghem,  Baronncfic  de  Licdekcrcke,  Vicomtef- 
fc  de  Bruxelles  & de  Lombecke.  Epoula  Jacques  de  Hennin,  Baron 
d’Auxi,  Marquis  de  la  Vcrc,  & de  Flifiingen,  Seigneur  de  Tourueham  & 
de  Wcftcappell,  Gouverneur  des  Villes  d’Aloft  & de  Gand , Grandmaitre 
des  Eaux  & Forêts  du  Pays  & Comte  d’Haynau , fils  de  Jean  premier  Com- 
te de  Bofiu;,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilbn  d’or,  & d’Anne  de  Bourgo- 
gne, de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  Maximilien  qui  luit. 

Maximilien  de  Hennin,  Comte  de  Bofiu , Baron  de  Licdekcrcke,  Vi- 
comte de  Bruxelles,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilbn  d’or.  11  époufâ 
Alcxandrinc  de  Gavre,  fille  de  Jean  , Comte  de  Frcfin  , 8c  de  Frauçoilc 
de  Renty.  11  vendit  la  Vicomte  de  Bruxelles  en  l’an  1606.  à Nicolas  Da- 
mant. 

Nicolas  ‘Damant , Vicomte  dcBruxclIcs, Seigneur  dcBoondaclc,  Bouwcî, 
& Olmcn,  il  pafîa  luccefiivcmcnt  les  degrez  de  Conlciller  du  Confeil  de 
Brabant,  du  Confcil  privé,  par  lettres  patentes  du  y.  Février  de  l’an  i^Sz. 
de  Prefident  de  Flandres,  de  Chanccllier  de  Brabant,  & de  Confeiller  d’E- 
tat & de  Garde  des  Sceaux  lez  la  perfonne  du  Roy  Philippe  IL  à Madrid,  pour 
les  affaires  du  Pays-bas  & Bourgogne.  II  époulà  Barbe  Brandt  , Dame  de 
Bomvcl,  Olmcn,  &c.  Il  procréèrent  trois  filles  à fçavoir  Anne  Damant 
qui  fuit  ci-aprés , Eléonore  Damant,  Dame  d’Ottignics , époufe  de  Philibert 
de  Spangen,  Chevalier,  Seigneur  de  Melin , & Barbe  Damant,  époulê  de 
Joffc  Triefl,  Chevalier,  Seigucur  de  Lovcndcghcm.  Ladite  Dame  Barbe 
Brant  mourut  à Madrid  en  l’an  1 59  r . 8c  lui  mourut  à Bruxelles  en  l’an 
1 616.  8c  fut  enterré  en  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement  dans  l’Eglife  de  Stc. 
Gudule. 

Anne  Damant  y Vicomtcffc  de  Bruxelles,  Dame  de  Boondaele,  Bouwel, 
Olmcn  &c.  époufa  Henry  de  Varick,  Chevalier,  Ecoutcttc  d’Anvers  & 
Marckgravc  du  Pays  dcReycn,  fils  de  Gofwin,  Chevalier,  auffi  Marck- 
grave  du  Pays  de  Rcycn,&  de  Confiance  de Bcrchem, de  laquelle  conjon&ion 
fût  né  Nicolas  qui  fuivra  ci-aprcs.  Il  mourut  en  l’an  1641.  le  y.  d’O&obrc, 
& clic  mourut  en  l'an  1633.  & gi fient  à Anvers  au  Cœur  de  l’Eglifc  des 
PP.  Dominicains  fous  une  Tombe  Magnifique  joignant  le  grand  Autel,  avec 
cette  Infcription: 

Cy  gift  Meffire  Henry  de  Varick,  Chevalier,  Vicomte  de 
Bruxelles,  Seigneur  de  Boondaele,  Bouwel,  Olmen  &c.  Du 
Confcil  de  guerre , Marckgrave  d’Anvers,  Trepaffa  l’an  1641. 
le  j.  d’O&obre.  Dame  Anne  Damant  fa  Compagne,  Dame 
des  didts  lieux  trefpaffa  l’an  1633.  le  6.  de  May. 

Nicolas  de  Varick , Chevalier,  Vicomte  de  Bruxelles,  Seigneur  de  Boon- 
daelc,  Bouwel,  Olmcn,  Duffcl  &c.  Marckgrave  du  Pays  de  Reyen.  Il 
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époufa  Anne-Marie  Micaulc,  Dame  de  Hayfmge,  Buyfingem  Pc  Tournep- 
pes,  fille  de  Leonard,  Chevalier,  Seigneur  des  dits  lieux , & de  Catharine 
de  Halraale.  Ils  procréèrent  enlèmble  trois  fils  à fçavoir  Henry , Nicolas- 
Frédéric  & Philippe-François  & encor  quelques  filles.  Il  mourut  en  l’an 
1 656. 

Nicolas-Frédéric  de  Varie k , Vicomte  de  Bruxelles,  par  la  mort  de  fon 
pere  Seigneur  de  Boondaelc  &c.  Epoulà  Marguerite  de  Schoonhoven  & 
mourut  lans  enfans,  par  où  la  Chatellaine  ou  Vicomté  de  Bruxelles  & au- 
tres Seigneuries  luccederent  à l'on  frere  Philippe-François.  Sa  veuve  épou- 
fa en  fécondés  nopces  Meflire  Charles  Vereycken, Baron  d’Impdcn,  qui  ont 
procrée  une  fille  N.  . . . de  Vereycken  laquelle  à époulé  N.  ...  de  Hen- 
nin Lietard,  Comte  de  Boflu  , Prince  de  Chimay,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  la  Toiion  d’or. 

'Philippe- François  de  Varie  k,  par  la  mort  de  fon  frere  lans  enfans  luc- 
ceda  en  la  Vicomté  de  Bruxelles  & fut  Seigneur  de  Boondael,  Huyfingen, 
Buyfingem,  & Tourncppes.  Il  fut  premièrement  Bourgucmaitre  d’Anvers 
l’an  1679.  depuis  Chancelier  du  Pays  & Duché  de  Gueldres  pour  le  Roy 
Charles  II.  laquelle  dignité  il  quitta  apres  la  redu&ion  du  dit  Pays  par  les 
Hollandois.  Il  époula  Marie- Anne  vande  Wcrve,  fille  d’Auguftin,  Sei- 
neur  de  Hovorft,  & d’Anne  Marie  vande  Werve,  fille  de  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Vrcmdyckjlmmerlêcle  & Schildc,  & ont  procréé  entre  autres  en- 
fans Philippe-Adrien  qui  fait. 


Mcffire  Philippe- Adrien  de  Varicb , par  la  mort  de  fbn  pere  Vicomte  de 
Bruxelles,  Seigneur  deBoondaele,  Ixcl,  Huyfingen,  Buyfingem &c.  Baron 
de  St.  Lambert  & de  Liberfàrt.  Il  époula  Dame  Gcrtrude-Rogiere  vanden 
Berghc  de  Limmingen , fille  de  Melfire  Lamoral , & de  Barbe  de  Varick  , & 
le  dit  Meffire  Philippe-Adrien  en  qualité  de  Baron  de  St.  Lambert  & de  Li- 
berfart  a feance  aux  Etats  des  Nobles  du  Pays  & Duché  de  Brabant. 
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VICOMTES  (tANVERS. 

IL  n’efl:  pas  certain  quels  furent  les  premiers  Châtelains  ou  Vicomtes  d’An- 
vers, mais  on  trouve  dans  une  Chronique  du  Monaftcre  de  Middclbourg, 
OVdrc  des  Prémonrrez,  écrit  en  l’an  1164.  Alaric  Vicomte  d’Anvers  & Gun- 
ter à Littore , Vicomte,  freres  de  jadis  Raymond. 

Les  Seigneurs  de  Diell  ont  poflede  pendant  quelques  ficelés  la  Dignité  de 
Vicomtes  d’Anvers.  Elle  palfa  vers  l’an  1490.  dans  la  famille  de  Naflàu 
lorlqu’Engelbert  de  NalTau  , Seigneur  de  Breda  & de  la  Lcck  échangea 
avec  Guillaume  Duc  de  Julicrs  , Mille,  Gangelt  & Vucht  contre  Diefl, 
Sichem  & Zelem.  Les  Princes  d’Orange  en  ont  joui  julqu’à  prclcnt,  en 
verru  de  ce  titre,  ce  qui  leur  vaut  certains  privilèges  & revenus.  Gramayc 
dit  dans  la  Defcription  d’Anvers,  „ quoi  que  Louvain  l’emporte  pour  le 
„ rang  & Bruxelles  pour  l’éclat  fur  tout  les  autres  lieux  les  plus  diftinguez, 
„ cependant  la  Vicomté  d’Anvers  a toujours  eu  le  pas  fur  tous  les  autres  du 
„ Brabant.  Cet  Auteur  ajoute  ces  Vers. 

Cur  dixere  pari  titulo  qui  tam  varii  funt  ? 

Hic  etenim  Cornes  cjiy  Miles  /aie,  ille  Baro. 

An  quia  diverfi , tarnen  id  conantur  & un  uni 
Auverpæ  &>  Cad  ri  multiplïcare  dccus. 

Le  Château  ou  le  Bourg  d’Anvers  étoit  dans  l’endroit  où  c(l  aujourd’hui 
l’Eglilc  de  Stc.  Walburgc,  & fi  l’on  doit  croire  l’hifloire,  c’étoit,  il  y a mil 
ans,  un  des  plus  confiderablcs  des  Pais  bas;  fon  architedlurc  prouve  allez 
l'on  antiquité,  y oyez  Scribanus  Orig.  Antverp.  Cbap.  7. 

Voici  la  Lille  des  Seigneurs  qui  ont  lucccllivcment  pofledé  la  dignité  de 
Châtelains  ou  Vicomtes  d’Anvers.  . . 

Arnott , Seigneur  de  Diefl  veçût  en  l’an  ia68.  Il  avoit  époufe  Berthc  fille 
hcriricrc  de  la  dite  Châtellenie,  duquel  chef  cctre  Châtellenie,  ou  Vicomte 
efl  demeurée  héréditaire  aux  Seigneurs  de  Diell. 

Arnou  Sire  de  Diell,  fils  du  precedent.  11  fut  avec  fon  fils  Gérard  en  la 
fameufe  bataille  de  Woeringhc  en  l’an  ix88.  Il  époufa  lfabelle  de  Mortai- 
gne  , Dame  de  Rumignies  fille  d’ Arnou,  Châtelain  de  Tournay,  & dejo- 
lente  de  Coucy , & fondèrent  enfcmble  les  Freres  Mineurs  en  la  ville  de 
Diell, &aggrandirent  en  l’an  1x71.  le Bcgui nage  en  la  dite  ville,  à caufeque  le 
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nombre  des  dites  Religieufes  augmentoit , lequel  lieu  Ion  père  avoit  don- 
ne,en  l’an  iz$+.  aux  dites  Religicules.  Il  mourut  en  1196.  & fut  enterré 
dans  l’Eglife  des  dits  Freres  Mineurs  à Dieft.  Elle  mourut  1315’.  Gift  près 
de  Ion  mari. 

Gérard  Sire  de  Dieft  fut  apres  la  mort  de  fon  pere  Vicomte  d’Anvers.  Il 
cpoula  en  premières  nopces  Marie  fille  du  Comte  de  Los,  & en  fécond  lit 
Jennede  Flandre  fille  au  Sire' de  Tenremonde.  Jean  III.  Duc  de  Brabant;  en 
lui  confirmant  tous  fes  privilèges  en  l’an  1333.  l’apelle  fon  coufin.  Il  mou- 
rut fans  enfans  en  1334.  & fut  enterré  dans  l’Eglilè  des  Chartreux  à Zelera, 
qu’il  avoit  fondée.  11  fit  encore  cnlortc  que  l’Eglife  de  St.  Jean-Baptifte  à 
Dieft  fut  crigée  en  Collegiale  par  Hugues  Evêque  deLiege  en  1197.  Uavoir 
pour  frere  Jean  premièrement  Evêque  de  Cambray  , enfuite  d’Utrecht,  qui 
. fonda  un  College  de  iz.  Chanoines  à Amesfort;  & Thomas  aufli  Seigneur 
de  Zclem.  * 

Thomas  de  Dieft,  Seigneur  de  Zelem,  apres  la  mort  de  fon  frère  Gérard, 
fut  Seigneur  de  Dieft  & Vicomte  d’Anvers.  Il  époufa  en  premier  lit 
Ifabeau  de  Windenberge  morte  en  1319.  & en  fécondés  nopces  Marie  de 
Giftelles , & ont  procréé  Henri  qui  fuit  ci-aprcs.  Il  mourut  en  1349. 

Henriy  Seigneur  de  Dieft,  Vicomte  d’Anvers.  Il  époufa  Elze  de  Hor- 
ncs  fille  de  Guillaume  & d’Ermengarde  de  Clevcs , & ont  procréé  entre  au- 
tres enfans  Thomas  qui  luit. 

Thomas  U.  fils  de  Henri  Seigneur  de  Dieft, 'Hollede  &c.  Vicomte  d’An-  . 
vers.  Il  acquit  la  Terre  deSichene  de  Reinaud  de  Schoinvorft,  & fut  créé 
Chevalier  à la  bataille  de  Rosbeque  en  1381.  parle  Comte  de  Blois.  Il  épou- 
fa Catharine  vanden  Weyere,Dame  de  Hollede,  fille  d’Arnou  , Cheva- 
lier, & ont  procrée  Jean  qui  fuit.  Il  mourut  en  l’an  1431.  & elle  en 
1399. 

Jean  y fils  de  Thomas,  Baron  de  Dieft,  Seigneur  de  Zichem,  Hollede 
Sec.  Vicomte  d’Anvers.  Il  époufa  en  premières  nopces  Jcnne  de  Hornes, 
fille  de  Henri  Seigneur  de  Penveys,  & en  fécond  lit  Elilabeth  fille  de  Re- 
naud Seigneur  de  Schoonvorft , veuve  d’Otthon  de  Wedergratc,  Seigneur 
d’Eyghem.  Ils  vivoient  enfemble  en  l’an  141a.  & il  mourut  avant  fon 
pere. 

Jcnne  de  Dieft,  fille  de  Jean  & d’Elifabeth  de  Schoonvorft,  Dame  heritic- 
des  dits  lieux,  Vicomtefte  ou  Châtelaine  d’Anvers,  époufa  Jean  de  Los, 
Seigneur  de  Hcinsberge.  Us  ont  encor  vcçû  1437.  & ont  procréé  Jenne 
qui  luit. 

Jenne  y heriticre  de  Heinsberghe,  Dame  de  Dieft,  Vicomtefte  d’Anvers, 
cpoula  Jean  Comte  de  Naftau  en  Sarbrugge , fils  de  Philippe  &deCatherine 
de  Lorraine,  & ont  procréé  deux  filles  Ifabeau  & Jcnne.  U mourut  en 

Ifabeau  de  Naftau,  Dame  de  Heinsbergc , Dieft , Sichene,  & Vicomtefte 
d’Anvers,  épouli  1471.  Guillaume  jeune  Duc  de  J ulicrs.  Elle  trépaftà  en 
1479.  fans  Enfans. 

Jcnne  de  Naftau,  fœur  d’Ilàbcau  Dame  de  Dieft,  Sichene,  &c.  Vicom- 
telfe  d’Anvers,  cpoula  Jean  Duc  eu  Bavière,  Comte  Palatin  en  Simmeren. 

Il  vendit  la  Seigneurie  de  Dieft,  Zelem,  Sichene  & la  Vicomté  d’Anvers  au 
Duc  de  Julicrs;  ' lequel  Duc  échangea  toutes  ces  terres  avec  Engelbert  Comte 
de  Naftau,  Chevalier  de  la  Toi  fon  d’or,  contre  Vucht,  Gangelt  & Milieu. 
Ledit  Engelbert  mourut  en  15:04  & fut  inftitué  heritier  en  la  Vicomté 
d’Anvers  Henri  fon  neveu  fils  de  Ibn  frere. 

Hen- 
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Henri  Comte  de  NafTau,  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or.  11  mourut  en  l’an 
1538.  par  où  la  Vicomté  d’Anvers  iùcceda  à René  de  Chalon. 

René  de  Chalon , Prince  d’Orange,  Chevalier  de  la  Toilon  d’or  Vicomte 
d’Anvers.  11  mourut  en  l’an  1544.  & lui  iuccedaen  la  Vicomté  d’Anvers, 
Guillaume  fon  neveu , fils  de  Ton  frere  & Ton  heritier. 

Guillaume  Prince  d’Orange  & Vicomte  d’Anvers.  11  époufa  Anne  d’Eg- 
mont  & mourut  en  l’an  1584. 

‘Philippe  Guillaume , Prince  d’Orange , fils  de  Guillaume  & d’Anne  d’Eg- 
mont,  Vicomte  d’Anvers,  Chevalier  de  la  To’ifon  d’Or.  Il  mourut  à Bru* 
xelles  en  l’an  1618. 

Maurice , fils  puifné  du  Prince  Guillaume  & d’Anne  de  Saxe,  Prince  d’O- 
j-ange,  & Vicomte  d’Anvers.  Il  mourut  en  1615-. 

Frédéric  Henri  fils  du  Prince  Guillaume  & de  Louilè  de  Coligny,  Prince 
d’Orange  & Vicomte  d’Anvers.  11  mourut  en  1647.  Il  avoir  epoufé  Dame 
Amclie  Comtefiè  de  Solms  6c  laiflcrent  un  fils  Guillaume  qui  luit. 

Guillaume  IL  fils  de  Frédéric- Henri,  Prince  d’Orange  & Vicomte  d’An- 
vers. 11  époufa  Marie  fille  ainée  de  Charles  Roy  de  la  Grande  Bretagne  8c 
de  Henriette  fille  de  Henri  IV.  Roy  de  France,  d’où  cil  ilTu Guillaume  III. 


Guillaume  III.  fils  unique,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Prince  d’Orange , 
Comte  de  NalTau,  Catzenellebogcn  & Vianden  , Baron  de  Dieft  & Vi- 
comte d’Anvers.  Il  épouia  Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  II.  Roy  d’An- 
gleterrc.  Elle  mourut  en  169$.  le  7.  Janvier.  Lui  mourut  en  170a.  le  a. 
Mars.  Sans  enfans.  Il  avoit  inftitué  fon  heritier  par  Teftaraent  Jean  Guil- 
laume Prince  de  Naflau-Dicft,  Stadhoudcr  de  Frife,  fon  coufin  né  du  fils  de 
fa  Tante  Albertine  de  NafTau-Orange.  Mais  l’Ele&eur  de  Brandebourg  à 
prefent  Roi  de  PrulTe  fils  ainé  de  Louïfe  foeur  d’ Albertine,  prétend  que  le 
Teftament  dudit  Roy  Guillaume  cft  de  nulle  valeur,  & le  procès  en  pend 
encor  a&uellcment  à la  Cour  de  Juftice  de  Hollande. 


Il  mourur  en  l’an  1650, 
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VICOMTES  DE  JUDOGNE. 


LA  Charge  de  Vicomte  de  Judogne  dans  le  Roman-pays  a appartena 
d’auffi  long-tems  que  l’on  peut  fc  louvenir,  à la  famille  de  Glymcs# 
On  trouve  dans  cette  famille  Jacques  Vicomte  de  Judogne  &de  la  Waftinc, 
SiredeBonefFe,  Grand  Baillif  du  Roman-pays,  fils  de  Jacques  de  Glymes; 
Chevalier,  Sire  de  Bonncffe  & de  Sibille  de  Daelhcm.  Il  époufa  Catharine 
l’Orfcbvre,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Guillaume  qui  lui  fucccda. 
Guillaume  fils  de  Jacques  de  Glymcs,  Vicomte  de  Judogne.  Il  époufa  Ca* 
therinc  deCoutereau,  fille  du  Baron  de  Jauchc,  de  laquelle  il  eut  Jacques 
qui  fuit. 

Jacques  de  Glymes,  fils  de  Guillaume,  Vicomte  de  Judogne  & grand  Bail- 
lifdu  Roman-pays.  Il  époufa  Jacqueline  de  Hautain,  Dame  de  Francquinics, 
& en  eut  un  fils  Charles. 

Charles  de  Glymes , Vicomte  de  Judogne.  Il  époufa  en  premières  nopces 
Jenne  de  Hautain,  Dame  heritiere  de  Hollcbckc,  Hautain,  Wyngaerde  &c. 
Ils  procréèrent  entre  autres  enfans Winant,  Comte  de  Glymcs,  & Jean- 
Charles  de  Glymes, Seigneur  de  la  Waftine  & de  Hautain  le  Mont,  Colonel 
de  Cavalleric,  & Sergent  Major  de  Bataille  au  Service  de  fa  Majefté  Char- 
les II.  qui  n’ayant?  laiflé  aucun  enfant  d’Anne-Marguerite  de  Linden  , fille 
du  Comte  dé  Rechem,  eft  mort  en  l’an  1675.  ayant  dénommé  pour  heri- 
tier Philippe  Comte  de  Glymes  &c.  fils  du  Comte  Winant  ion  frere. 

Winant  Comte  de  Glymes,  & Vicomte  de  Judogne  &c.  Il  épouià  Mi- 
chclfe  d’Ydcghcm,  fille  de  Jean, Comte  dcWathou,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
Philippe,  fou  fucccfieur. 


‘Phi* 


\ 


Digitized  by  Google 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 


4 7$ 


‘Philippe  Comte  de  Glyracs  &c.  Vicomte  de  Judogne. 


VICOMTE  DE  TER  VU  ERE  N. 

LA  charge  de  Vicomte  deTcrVuercn  n’etoit  autrefois  que  pour  un  tems, 
mais  apres  clic  a été  rendue  perpétuelle  & Héréditaire,  & a etc  pofledée 
par  des  Nobles  de  diftin&ion.  Grammaye  nous  aprend  qu’autrefois  les  Vi- 
comtes de  Ter  Vucrcri  portoient  le  cors  6c  l’épies  dans  leurs  armes  & qu’ils 
croient  Grands-veneurs  de  Brabant.  Il  y a plus  de  trois  cens  ans  qu’elle  croit 
dans  la  famille  des  Melins  d’un  rang  très  diftinguc  dans  le  Roman-Pays , on 
en  trouve  la  preuve  dans  l’Eglife  de  Parc , où  eft  enterré  Arnou , auquel  Jean 
a fuccedc.  Apres  la  mort  de  ce  dernier,  Arnoud  vanden  BofTchc,  Cheva- 
lier, d’une  nailfance  illuftre,  obtint  cette  Charge,  qui  pafTa  à ia  pofterité 
jufqu’à  Ion  arrière  fils.  Jean  Hinckacrt  d’une  famille  noble  & patricienne 
d’Anvers  l’acheta  en  1435’.  de  Jean  vandeu  BofTchc.  Henry  de  Withemj 
ayant  époulé  Jeanne  Hinckaert  en  eut  cette  charge  en  1468.  Des  Wittheras 
clic  pafTa  à Jean  de  Cortcmbach,  Seigneur  de  Heîmont  en  1 comme  he- 
ritier de  Ton  ayeule  Jeanne  Hinckaert:  mais  en  1561.  Henry  de  Witthcm 
en  rentra  en  pofïcflîon.  Dans  ces  dernières  années  elle  pafTa  par  voyc  d’a- 
chât  dans  la  maifon  de  Chriftyn,  en  la  perfonne  de  McffireLicbcrt  François 
Chriftyn,  à qui  Charles  II.  Royd’Efpagne  à permi  de  continuer  à prendre 
Je  titre  de  Vicomte  de  Tcr-Vueren  & de  Duysbourgh  le  1.  Avril  1690.  il 
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mourut  fans  enfans  en  1718.  Il  a inftitué  par  fou  Teftament  fou  petit  Ne.  _ 
veu,  fils  du  feu  Baron  de  Meerbeck  & de  Dame  N . . . Efpiuola  iœui  au 
Comte  de  Ribaucourt. 


<D uysbourg  cft  un  très  ancien  village,  qui  autrefois  a porte  le  nom  deDu- 
fenborgh  & de  Duysburg,  comme  il  paroit  par  des  Diplômes  de  l’Abbaye 
de  Cauwcubcrg.  C’cfi:  à préfent  uu  Bourg  auflî  grand  que  confidcrablc  près 
de  Ter  Vueren  entre  Bruxelles  & Louvain;  il  fait  partie  duBaillagedc  Vil- 
vorde  & fi  l’on  en  croit  Guicciardin  , c’eft  le  plus  ancien  Bourg  de  Bra- 
bant. ... 

Cette  Seigneurie  vint  en  1690.  par  voye  d’achât  avec  le  Vicomté  de  Tcr- 
vueren  au  pouvoir  de  Mcflire  Licbert-François  Chriftyn  fufdit,  à qui  le  Roi 
Charles  II.  permit  de  fe  nommer  Vicomte  de  Ter  Vueren  & deDuysbourg, 
comme  nous  avons  dit  ci-deflus.  — , * - 

‘Permijjion  de  la  Continuation  de  la  Vi (comté  de  Tervueren  (S  de  'Duisbourgb 
en  la  perfonne  de  Mc  ([ire  Liebert  François  ChriJljn , plus  ancien  Confeil- 
lier  du  Cou  [cil  Souverain  de  Brabant  par  Atte  du  1.  Jour 

d' Avril  1690. 

' ! LE  ROY. 

AYant  efté  remonftré  à Sa  Majefii  de  la  part  de  Meftire  Tiebert  François  Cbrijlyn 
Coufeilkr  ordinaire  de  Sa  Majefii  en  [on  Confeil  Souverain  de  Brabant , (fi  en  cel- 
luy  de  l' admirante  Suprême . Qu’il  auroit  acquis  par  achapt  les  Terres  fit  Fifcomté  de 
1er  vueren  & de  Duisbourgy  avec  leurs  haulteurs,  appcndances  & dépendances  jurifi* 
dirions  6c  livres  Ccnfcaux  y appartenans  en  fon  Pais  & Duché  de  Brabant,  dont  il 
auroit  auflî  fait  les  reliefs,  foy,  & hommage  en  tel  cas  deuz  6c  requis,  comme  les 
PredcceÛèurs  & plus  PofTeflèurs  defdittes  Terres  fie  FifcçmtoZy  ont  faitdezplufieurs 
fieclcs:  Et  fupplic  trcshumbfcment  quçSaMajefté  veuille  dire  l'erviedc  luy  oûroycr 
fon  a&c  déclaratoire  par  le  quel  Elle  luy  permet  de  pouvoir  continuer  le  port  6c  ufl*- 
ge  dudit  titre  de  Viftcomte  de  Tervueren  fie  de  Duisbourgb ; avec  les  droits.  Privilèges  , 
6c  les  marques  d’honneur  en  dépendants.  Sa  Majeflé  ayant  cfgard  aux  fervices  que 
ledit  Mejfire  Liebert  François  Chriftyn  luy  a rendu  pendant  pluficurs  années  6 C conti- 
nue encore  de  rendre  en  la  qualité  fufdittc  à fon  entière  fatisfaftion  , comme  aufli  à 
ceux  de  fon  Frere  aifné  Meffirt  Jean  Baptifte  Chriftyn , Chevalier , Baron  de  Meerbekt 
à prefent  Chancelier  de  Brabant , 6c  de  plufieurs  autres  fes  Parents , luy  a permis, 
comme  elle  permet  par  cette,  de  pouvoir  continuer  le  port  8c  ufage  dudit  titre  de 
Ftfcomte  de  Tervutren  (fi  de  Duisbourgb  y avec  fes  droits,  Privilèges,  fie  fes  marques 
d’honneur  en  dépendant,  6c  dont  ont  jouy  lcsPoflèflcurs  cy-devant  defdittes  Terres, 
Ordonnant  Sa  ditte  Majefté  à fon  Lieutenant  Gouverneur  6c  Capitaine  General  de 
fes  Pais-bas,  à tous  Confaux,  Tribunaux,  Colleges,  Rois  d’Armcs  Jufticicrs , Of- 
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liciers  & Subjet*,  à qui  ce  peut  toucher  8c  regarder,  de  fe  régler  felon  ce,  nonob- 
liant  quelconques  Ordonnances,  Placcarts,  Manderaens  ou  defiènccs  au  contraire. 
Fait  à Madrid  cc  premier  d’Avril  feize  cents  nouante  : Eftoit  paraphé  Ym^.  Rey 

V'.,  & figné, 

CHARLES. 

Et  eftoit  cachette  du  Cachet,  fecret  de  Plus  bas  eftoit  eferic 

Sa  Majcfti  imprimé  en  hoftic  vermeille  Par  Ordonnance  de  £a  Majejlt  • 

fur  une  eftoille  de  papier  blancq.  Contrefigné 

LE  COMTE  DE  CAN ILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


VICOMTÉ  DE  GRIMBERG HÉ. 

LE  Château  & Seigneurie  de  Ter-Tommcn,  & la  Seigneurie  de  Eorchc 
des  Vicomtes  de  Grimberghc,  a apartenu  autrefois  à la  famille  deBus- 
leydea  ; par  mariage  elle  cft  paüee  aux  Barons  de  t’Serclacs  » qui  l’ont  pof- 
fedee  julqu’çn  1691.  qui  la  vendirent  à Mcflîre  Henri  de  Kerrcnbroeck , à 
qui  le  Roi  Charles  II.  permit  de  porter  le  titre  de  Vicomte  de  Grimberghe  , 
par  patente  du  13.  Avril  1694. 


j PermiJJion  de  la  Continuation  de  la  Vifcomté  de  Grimberghe  en  la  perjonne 
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• de  feu.  Me  ([ire  Henry  van  Kerrenbroeck , Seigneur  de  Terborgh  &c.  Conf al- 
lier du  Conjeil  de  Brabant , ££  apres  en  Je  s hoirs  & Juccejfeurs  tant  en  ligne 
directe  que  Collaterale , par  atte  du  13.  Avril  1694.. 

L E R O Y.  ' 

AYant  efté  rcmonftré  à Sa  Majejlé  par  Mejfire  Henry  De  Kerrenbroeck , Seigneur  de 
la  Vifcomté  de  Gnmbergbe  -,  de  Terbtrgh,  'Ttrtommen , Oyck , Barre , Haute  croix  x 
Lunjeiller  de  Sa  Majefié  en  fon  Confeil  Souverain  de  Brabant,  que  ia  Terre  de  Grtm- 
beigb  aüroit  de  tome  ancienneté  porté  le  titre  de  Vicomté  ÔC  qu’elle  icroit  l’une  de 
fîx  orginaircs  & primitives  du  Duché  de  Brabant:  Et  Touhaittant  le  Rcmonltranc 
de  pouvoir  continuer  ledit  titre  dans  fa  Maifon  , fc  trouvant  iuifilamcnt  qualifiépour 
cet  cffcéfc  : d’autant  plus  qu’il  auroit  rendu  des  fcrviccs  conlidt  rablcs  à Sa  dit  te  Maje- 
jlé, à l’exemple  de  les  Anccftrcs,  dont  ceux  du  collé  paternel  delà  dicte  famiîlede 
Kerrenbroeck  auroient  paflé  quelques  ficelés  fervy  les  tres-auguftes  Prcdecefléurs  de 
Sa  Majejlé  l’efpacc  de  plus  de  ccnt  6c  cinquante  ans  continuels  en  qualité  cl’Ll- 
chcvins  de  la  Ville  de  Gand;  Et  ceux  du  collé  maternel  cité  honnorez  dedivcrsem- 
plois  tresconfidcrables  tant  de  Robbe  que  militaires,  s’en  citants  acquitté  avec  tant 
de  zcle  & oc  fidélité,  qu’entre  autres  l'on  Bitaycul  Thomas  Zoes  auroit  préféré  de 
quitter  8c abandonner  (comme  il  auroit  fait  du  temps  des  troubles)  fa  charge  de  Cnn - 
Jetller  au  Conjeil  Souverain  d'Utrecbt  avec  tous  les  biens,  que  de  fe  loultraire  de  l’o- 
beiflance  de  fon  Prince  légitime.  Et  ayant  rcpre'fenté  aufiï  les  fcrviccs  de  la  noble  6c 
très  ancienne  Maifon  de  Marfelaer j 6c  nommément  de  feu  MeJJire  Cille  Fr  edi  icq  de 
Marfeiaer  en  fon  vivant  Baron  de  Parcq  & d'Elevcyt,  Seigmur  d'Herfeau , Opdorp , 
Oyck , député  de  l'EJlat  noble  du  Duché  de  Brabant  fon  Bcaupcrc,  £t  S,  pplic  très  hum- 
blement Sa  Majefié  d’eltre  fervie  de  Déclarer  que  luy  fes  hoirs  6c  fucctlllurs  tant  en 
ligne  directe  que  collaterale  Pofléfleurs  de  la  ditte  Terre  pourront  continuer  de  por- 
ter le  dit  titre  de  Vifcomte  ou  Vtfcomtejfes  de  Grimbcrgb , 6 C jouir  des  prééminences, 
prérogatives,  ÔC  privilèges  y annexez,  8c  dont  les  autres  Pofléfleurs  de  la  ditte  Ter- 
re ont  jouy , ou  peu  jouir  cy  devant.  Sa  Majejlé  ce  que  deflus  confiderc,  6c  eu  ef- 
gard  aux  bons  fcrviccs  dudit  Mejfire  Henry  van  Kerrenbroeck , 6c  à ceux  de  fes  ancc- 
ftrts,. luy  a permis,  conlenti,  ôc  o&royé,  comme  elle  permet,  confcnt  6c  oétroye 
par  le  prefent  aéle  , qu’il , fes  hoirs  6c  fucceflcurs  tant  en  ligne  direâe  que  collaterale 
Pofléfleurs  de  la  dittcTerre,puiflcnt  6c  pourront  dorefenavant  continuer  de  porter  6c 
ufer  dudit  titre  de  Vifcomte  ou  de  Vifcomtejfe  de  Gr  imber gh,  6c  jouir  des  prééminen- 
ces, prérogatives,  6c  privilèges  y annexez,  tout  ainfi,  6c  en  la  mefme  forme  & ma- 
nière que  les  autres  Pofléfleurs  de  la  ditte  Terre  en  ont  jouy  ou  pu  jouir  cy  -dcvant. 
Enchargcant  Sa  Majejlé  à fon  Lieutenant  Gouverneur  6c  Capitaine  General  de  fes 
Pais-bas  j 6c  Ordonnant  à tous  fes  Confcaux,  Tribunaux,  Colleges,  Roisd’Armes, 
Jufticiers  , Officiers  6c  Subjcéts,  a qui  ce  peut  toucher  ou  regarder,  de  fc  régler  6c 
conformer  félon  ce.  Nonobilant  quelconques  Ordonnances,  Placcarts,  Mandc- 
mens,  ou  dcffcnccs  au  contraire,  aux  quels  Sa  Majejlé  a dérogé,  comme  Elle  déro- 
ge pour  cette  fois,  8c  relevé,  comme  Elle  relcve  tous  ceux  qu’il  appartiendra.  Fait 
à Madrid  foubs  le  Nom,  6c  Cachet  fecret  de  Sa  Majefié  le  treiziefme  jour  du  Mois 
d’Avril  de  l’an  ftize  cents  nonante  ÔC  quattre:  Eftoit  paraphé,  Ymw.  REy  Vr. 

Et  ligne. 

b CHARLES. 


Et  eftoit  cachctté  du  Cachet  fecret  de  Plus  bas  eftoit  eferit. 

Sa  Majejlé  imprimé  en  hoftie  vermeille 

fur  unccftoillc  de  papier  blancq.  ê Par  Ordonnance  de  Sa  Maiejli 

Contrefigné , 

LE  COMTE  DE  CANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 

Ledit  Mcffire Henry  de  Kerrcnbroek  étant  mort  fans  enfans  en  itfçq.fon 
frere  cadet  Ignace  de  Kerrenbroeck  , Secrétaire  du  Grand  Confeil  lui  luc- 
ccda  , quialaiflc  une  fille  unique,  laquelle  s’eft  mariée  avec  Mr.  François 
vauden  Dycke  fon  Coufin,  en  faveur  de  qui,  la  Vicomté  de  Grimberghc 
fut  confirmée  par  lettres  patentes  du  11.  Août  rjvr. 

Ter- 


) 
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SP ermijfion  de  porter  le  nom  de  Vicomte  de  Grimberghe  ottroyé  par  t Empe- 
reur Charles  VI.  en  faveur  de  Mr.  Jcaa  François  vanden  Dycke, 
par  lettres  patentes  du  29.  Aouft  1722. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Ëmpereur  des  Romains  toâjours  augujle  &c. 

Nous  ayant  cfté  remontré  de  la  part  de  Jean-François  vanden  Dycke  y Efcuicr, 
Seigneur  de  liorght,  Tcrtommen,  Scbiplaecken  8cc.  qu’il  feroit  prefentement  chef 
du  nom  6c  des  armes  de  l’ancienne  famille  de  Ton  nom)  comme  dez  le  12.  Siècle  en 
nôtre  Ville  de  Bruxelles,  laquelle  ayant  poflede  pluficitfs  Terres  6c  Seigneuries  dans 
nôtre  Duché  de  Brabant,  comme  celles  de  Santvliet,  Vcersdyck  Berendrecht,  ÔC 
Overdorp  , 6c  fait  des  alliances  très  nobles  aux  familles  de  vanderDoes,  Ranft, 
Mcrhem,  de  Boxtel,  vanderGenû,  Grcvenbrocck,  Mcghem,  vander  Tommen, 
Noyelles,  6c  autres, ÔC  auroit  produit  des  fujcéts  qui  auroient  efté  revêtus  par  nos 
glorieux  prcdcceflcurs  de  plufieurs  Charges  confide  rablcs,  de  ]a  noble,  comme  de 
Secrétaires  de  Philippe  Premier  , Roy  de  Caftillc , 8c  de  l’Empereur 
Charles  V.  de  glorieufe  mémoire,  de  Vice-Prefidcnt,  Confeiller  êc  Maiftre  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Brabant,  de  Confcillcrs,  Pcnfionaires  des  villes  de  Bru- 
xelles 6c  Matines,  de  Prefident  au  Confcil  d’Arthois,  de  Confeiller  6c  Maitre  aux 
Rcqueftes,  du  Grand  Confeil  ëc  de  Confeillers  au  Confeil  de  Brabant}  que  le  Re- 
monftrant  feroit  iflu  du  codé  Paternel  de  la  famille  de  Coudenbcrgh,  l’une  des  fept 
nobles  8c  primitives  familles  delà  ville  de  Bruxelles,  que  la  familledc  Kerrcnbroeck  , 
eftant  la  maternelle  du  Remontrant, fc  feroit  egalement  diftingué  dans  la  Robbe  ès 


Srincipaux  Tribunaux  de  nos  Pàys-bas,  6c  auroit  impetré  pour  les  ferviccs  rendus 
nôtre  augufte  maifon  plufieurs  mcrcedes  8c  marques  d’honneur,  entre  autres  Hen- 
ry de  Kerrenbroeck , Vicomte  de  Grimberghe , Confeiller  au  Confeil  de  Brabant,  le- 


quel n’ayant  laifl'c  porterit Angélique  Tbereft  de  Marfelaert  fille  deGillcs  , Baron 
de  Parcq  6c  d’Elewyt  fa  Compagne,  la  ditte  Terre  6c  Vicomté,  qui  feroit  une  des  fix 
anciennes  ÔC  primitives  de  Brabant,  feroit  fuccedé  enfuitte  des  coutumes  du  Pays  de 
Grimberghe,  fur  fon  frère  cadet  Ignace  de  Kerrenbrotck , Sccretairedu  grand  Confeil, 
duquel  le  Remontrant  avoit  époufé  avec  difpence  la  fille  unique  de  Catbarine  7be- 
refe  de  Kerrenbrotck , Vicomtefle  heritiere  dudit  Grimberghe,  fa  Coufine  germaine.  Et 
comme  le  Remontrant  à l’imitation  de  fc*  dits  anceftrcs,dcfircroit  de  fe  diûinguer  a- 
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vccla  dernière  promptitude,  zele,  fidélité  6c  un  attachement  inviolable  pour  noftre 
fervice,  6c  d'animer  Tes  Enfans  6c  pollerité,  meme  d’autres,  à fe  facrificr  pour  Je 
même  fervice,  6c  défaire  toujours  de  bien  en  mieux  au  moyen  de  quelque  grâce  fc 
mercedc,ilnous  a trcshumblemcnt  lupplié  d'être  fervi  en  confidcrationde.l’extiaûion, 
alliances,  notables  fervices,  zele  6c  fidelité  lufdits,  de  fes  anccftrcs,  de  permettre 
& déclarer  que  luy  Ôc  fes  Enfans,  nez  ôc  à naître  de  fa  ditte  Epoufe,  6c  leur  pofte- 
rité  légitime , puiflbnt  porterie  nom  6c  Titre  de  Vicomtes  6c  Vicomtefles  de  Grnnbcr- 
ghe,}  nous  ce  que  deflus  confideré,  6c  inclinans  favorablement  à la  demande  du  Sup- 
pliant, avons  au  dit  J ean- François  vanden  Dycke  permis,  comme  nous  permettons  par  ces 
prefentes,  qu’il  puifieô*  pourra  continuer  à porter  le  Titre  de  Vicomte  de  Grimbcrghe, 
enfcmblc  la  jouiflancc  des  prérogatives  6c  prééminences  y appartenantes,  ainfy  6c  en 
la  même  forme  6c  manière  comme  ont  fait  6c  ufé  les  pofleifeurs  de  laditte  Vicomte 
de  Grimbcrghe,  6c  tous  autres  Vicomtes  par  Ere&ion  en  nôtre  Duché  de  Brabant 
6c  ce  pour  luy, fes  hoirs  6c  fucceffeurs,  males  6c  femelles,  nez  6c  à naitre  de  maria- 
ge légitimé  en  ligne  dirc&c*  avons  aufly  pour  plus  ample  grâce  accordé  6c  permis, 
accordons  6c  permettons  par  le  prefent  a&c,  que  ledit  Jean- François  vanden  Dycke 
pourra  faire  foutenir  fes  armoiries  de  deux  lions  dorés  pour  fupports,  tenant  chacun 
une  bandcrollc,  armoyé  à dextre  aux  armes  de  l’Ecu  6c  a fintftrc  d’or  à trois  Cocqs 
de  fable  ,mcmbrés,crettés  ,6c  becquésdeguculle , qui  font  fes  armes  maternelles,  en 
la  forme  qu’icelles  font  peintes  au  milieu  de  ces  prefentes  , fi  cnchargcons  à nôtre 
Lieutenant,  Gouverneur  6c  Capitaine  general  de  nos  Pays- bas  6c  ordonnons  a tous 
nos  Confaux,  Tribunaux,  Colleges,  Roys  d’armes,  Jufticiers  , Officiers,  6c  fu- 
je&s  à qui  ce  peut  toucher  ou  regarder  , de  fe  régler  6c  conformer  félon 
ce,  non  obftant  quelconques  Ordonnances , Mandements,  Statuts,  Coutumes  8c 
Defences  à ce  contraires , auxquelles  nous  avons  dérogé,  comme  nous  dérogeons 
pour  cette  fois , 6c  avons  relevé , comme  nous  relevons  tous  ceux  qu’il  appartien- 
dra. En  telmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  6ce. 

» 

Donné  en  notre  ville  de  Vienne  le  29. 
d'yloujt  i-jil. 


Etoit  Paraphé 
Prin’.  de  Card*.  P*.  V 

Et  Signé  CHARLES. 

Plus  bas  itoit‘,ÿar  Ordonnance  de  fa  Majefté  9 
Contre  fs  gui 

A.  F.  DE  KURZ. 
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H I COMTE  DE  DO  R MAL 

OP-Dormael  eft  un  Bourg  avec  titre  de  Vicomté  fur  la  Frontière  duPais 
Liegois.  C’étoit  autrefois  un  Village  confiderable  ; il  y avoit  un  Châ- 
teau très  fort  doue  le  plan  fc  trouve  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  Lyn- 
den, par  Butkens,  Iiv.  VII.;  car  cette  famille  en  droit  en  poflclfion  à la  fin 
du  XVI.  ficelé.  Ce  Chatcau  a etc  renverfé  par  les  injures  du  tems  & les 
maux  de  la  guerre.  Thierry  de  Linden  acheta  cette  Seigneurie  en  1 $ 6 x.  de 
Jean  Marquis  de  Berghes.  George  de  Linden  la  vendit  enfuite  en  i?8i.  à 
Jean  Drcnck\vacrt,Treforier  general, mort  en  1606. 


Elle  pafla  enfuite  auflî  par  vente  dans  la  famille  de  Brouxelles  , de  Mali- 
nes  : aujourd’hui  elle  apartient  à celui  qui  poflede  Nccr-Dormael. 

Il  y a dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre  de  Louvain  une  Tombe  de  Thierry  de 
Lynden  avec  cet  Epitaphe. 

A 

Hier  light  begrdven  den  Edelen  ende  Erenfeften  Heer  Dieriefc 
van  Lynden,  Ridder , Erfborgrave  van  Dormael  &c.  hy  fierft 
int  Jaer  ons  Heeren  M.  D.  LXVI.  fiiL  Brabant  denV . Aprtl. 
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Enâe  die  Edele  Vratiwe  Marie  van  Elderen , fyn  Hurysvrau - 
we , die  (lerft  M.  D 

Ende  Joncker  Coenraerd  van  Lynden , haere  beyder  Zoone , 
die  fierft  amo  M.  D.  L X 1 1 1.  Y.  Julii.  Bidt  voor  de  Zie - 
len . 


La  Tombe  de  George  de  Lynden  eft  dans  PEglifè  Paroiffiale  de  Sr.Truycn 
on  St.  Tron  avec  l’Epitaphe  fuivant. 


Cy  gift  le  noble  8c  genereux  Seigneur  Mefïire  George  de  Lyn- 
den Chevalier  Vicomte  de  haut  & bas  Dôrmael,  en  fon  vivant 
DrofTart  & fouverain  Officier  dupais  de  Montenaken,  & Majeur 
Souverain  de  la  ville  de  fain&  Truyen,  qui  trefpafïa  le  vingt 
& deuxiefme  jour  de  Janvier  de  Pan  Mil  cincq-cents  quatre- 
vingt  & doufe  & Dame  Marte  Nicolay  de  Hemfdyck  fon  epou- 
fè  que  trefpafïa 

Dans  le  Choeur  de  l’Eglife  des  Freres  Mineurs  à Malines,  vers  le  côté 
Septentrional,  fe  trouve  le  tombeau  de  Marbre  de  Jacques  de  Brouxelles  & 
de  Philippe  Daneels, avec  cette  infcription. 


Monumentum  Virorum. 


Jacobt  de  Brouxelles , yiceco- 
mitis  h are  dit.  de  Dortnael  yTo- 
parchæ  Superioris  Inf  Dor- 
maely  Grandrein , Rymenam , 
Gijfendam , Heysbroeck . 


Phil'tppi  Daneels  Equitis  Aura- 
ti , Baronis  de  Attenrode  , de 
fVevere , Hautem  &*c.  urbis&f 
Provincia  Mechlinienfis  P ra- 
ton* 


Hoc  amplius  etiam  cælo  ut  nobtles  ejfent , Deo  juftitia  vixêre  ; 
immortui  vero  21.  April.  An.  D.  1652.  atat.  41.  23.  Nov. 
Ann.  D.  1660.  atat.  42.  Quid  naturam  incujes  beneficïi  genus 
eft  citius  evolare  hinc  pojje , qui  in  libertatem  filiorum  Del  re- 
Jolvimur.  Crede  Viator  bene  bis  precare. 

Utrique  conjugi. 

Illuftr . Eleonora  Oem  nominat . Loc.  Domina  pofuit . 
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VICOMTES  MODERNES. 

« 

IL  fufSra  d avoir  raporte  les  Vicomtés  anciens,  nous  joindrons  ici  les  mo- 
dernes, & nous  commencerons  par  Pere&ion  de  la  Terre  de  Clerque 
Wiflock  en  Vicomté,  o&roycc  en  faveur  de  Mcffire  Ignace  de  Clerque  de 
l’ordre  militaire  de  St.  Jacques , Ecuyer  &c. 


VICOMTE'  DE  CLERQUE  WISSOCQ . 

Ereftion  de  La  Terre  & Seigneurie  de  Clerque  IViJfocqenVicomté , par  le  Roy 
Philippe  VI.  en  faveur  de  Mefjire  Ignace  de  Clerque,  par 
lettres  patenter  du  13.  Juin  1659. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille , de  Leon , <T  Arragon , (de. 

A tous  prefens  8c  à venir  , qui  ces  prel’entes  verront  ou  lire  oiront,  falut. 
Comme  à tous  Princes  fouverains,  defquelstous  lLftats,  8c  degrez  de  Nobleffc  préé- 
minences 8c  Seigneuries  procèdent,  convient,  8 c apartient  d’eflever  8c  decorer 
d’honneurs,  titres  8c  prérogatives  ceux,  qui  par  continuels  exercices  & expérience  de 
notables  8c  vertueux  faits  8c  fervices,  ils  cognoillent  l’avoir  méritez  8c  en  eftre  dignes 
& capables  , afin  de  tant  plus  les  mouvoir,  induire  8c  obliger  à y pcrfcvcrcrdc  bien 
en  mieux  8c  inciter  8c  attirer  des  autres,  mefmcs  leurs  fucceficurs,  à les  imiter  8c 
enfui vrc,  8c  les  elguilloncr,  non  feulement  pour  atteindre  la  bonne  renommée  8c  ré- 
putation d’iceux,mais  aufli  aux  plus  hauts  degrez  8c  comble  de  vertu  pour  Padvance- 
ment  du  bien  publique.  Sçavoir  faifons,  que  pour  le  bon  raportque  fait  Nousaefté 
de  noftre  cher  8c  féal  Meflire  Ignace  de  Clerque , Chevalier  de  l’ordre  mili- 
taire de  St-J’Cqucs,  Maiftre  de  Camp  d’un  tcrce  d’infanterie  Walone,  8c  qu'il 
Nous  auroii  lervy  en  la  guerre  par  Pefpacc  de  dixbuit  ans  continuellement  de  fol- 
dat  8c  Capitaine  d’infanterie  en  nos  Pays-bas,  8c  de  Capitaine  de  Cuirafliers,  Ser- 
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ceant  Major,  & de  Maiftre  de  Camp  en  Catalogne  en  nos  Royaumes  d’Efpagnc,  2c 
?e  feroit  trouve  és  baccaillcs  d'Honcourt  8c  RocroixSc  en  pluticurs  combats,  liège», 
prifes,  fecours  & attaques  de  diver  fes.  places,  tant  aux  dits  Pays-bas  qu’en  Efpagne, 
que  trois  de  les  frères  auroient  perduz  la  vie,  combattant  vaillamment  les  ennemis, 
Guillaume  de Clerque  y Capitaine  d’infanterie  à la  prife  du  Fort  de  Schenquc  , •Fran- 
çois de  Clerque  ^ Capitaine  de Cuiraflicrs  en  la  bataille  dcLcrida  auditCatalogne,8cG’<j- 
briel  de  Clerque , Maiftre  de  Camp  aux  attaques  de  Flix  auüi  en  Catalogne,  8c  que 
tous  quatre  auroient  rcçcu  plus  de  vingt  cincq  blcllurcs  de  1 ennemy  , 8c  dtpcnfé 
de  tres-grandes  fommes  d’argent  de  leur  patrimoine  polir  noftre  fcrvice.  Nous  pour 
toutes  ces  raifons  ÔC  autres  bonnes  conlidcrations,  délirant  d en  taire  la  demonftra- 
tion  qu’il  apartient  en  la  perfonne  dudit  Meflirc  Ignace  de  Clerque  8c  1 clever  8c  déco- 
rer en  honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives  Sc  prééminences,  avons  de  noltrc 
certaine  fciencc , grâce  8c  libéralité , pleine  puiflaoce  8c  authoritc  iouveraine,  créé 
comme  Nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Meflirc  Ignace  de  Clerque , Vilcoratc,  8c 
fa  terre  8c  Seigneurie  de  Clerque  Wiflocq  fituée  en  noftre  Pays  Sc  Comté  d’Ariois, 
confiltant  en  haute  moyenne  8c  bafle  juftice,  8c  relevant  de  Nous  a caulc  de  noltrc 
Chatcau  de  Tournhem,  avec  treize  arrierficfzSc  toutes  autres fes dépendances  8c  ap- 
pcndanccs,  créé  2c  érigé,  comme  Nous  la  créons  8c  érigeons  par  certes  en  digni- 
té, titre,  nom,  cry  ôc  proéminence  de  Vifcomtc,  luy  permettant  2c  à fes  fuccel- 
feurs  d’y  adjoucer  8c  incorporer  à l’advenir  en  augmentation  8c  pour  plus  grand  lu- 
ftre  d’icelle  Vifcomté,  encore  telles  autres  Seigneuries,  terres  8c  rentes  que  bon 
leur  îèmblcra  pour  de  ladite  ereétion  en  Vifcomté  avec  leurs  nom  8c  titres  de  Vifcom- 
tc,enfcmble  des  droitz,  honneurs,  prorogatifs,  8c  prééminences  8c  appartenances 
jouir  8c  cftre  par  ledit  Mclfire  Ignace  de  Clerque  8c  fes  hoirs  8c  fucceflcurs  en  ligne 
direétc, Vifcomtcs  8c  Vifcomtcffcs  dudit  Clerque  Wiflocq  à jamais,  tout  ainfi  8c  en 
la  mefmc  forme  8c  manière  que  font  8c  ont  accoultumc  de  faire  les  autres  Vifcomté» 
de  nos  Pays-bas.  Le  tout  à charge  8c  condition  que  ledit  Meflirc  Ignace  de  Clerque , 
fes  hoirs  6c  fucceflcurs  Vifcomtcs  8c  Vicomteflès  dudit  Clerque  Wiflocq , feront tc- 
nuz  de  faire  leur  ferment  de  fidelité  8c  loyauté,  à caufe  d’icelle  Vifcomté  és  mains 
de  Nous  ou  de  nos  hoirs  8c  fucceflcurs,  ou  de  nos  Lieutenans  Gouverneurs  8c  Ca- 
pitaines Gcncrapx  de  nos  Pays-bas,  lefquels  en  noftre  abfcncc  8c  celle  de  nos  hoirs 
8c  fucceflcurs  d’iccux  pays,  avons  commis  8c  auctorifez,  commetons  8c  authorifon» 
par  celles  prefentes,  8c  par  ledit  ferment  jurer  8c  promettre  de  tenir  ladite  Vifcomtc 
de  Nous  oudenofdits  fucceflcurs  en  la  manière  que  deflus,  en  faifanr  le  relief 2c 
payant  les  droits  pour  ce  deus,  là  8c  ainfi  qu’il  appartiendra.  Item  que  ladite  Vif- 
comté de  Clerque  Wiflocq,  8c  ceux  qu’à  l’advenir  y fera  ad  jouté,  unis  8c  incorpo- 
rez, ne  fe  pourra  feparer  8c  glifler  ny  démembrer,  pour  luy,  ny  fcfdits  fucceflcurs , 
Vifcomté»  8c  Vifconueflés  dudit  Clerque  Wiflocq,  par  teftaraenr  ou  autres  con- 
tacts: 2c  en  outre  qnc  cette  noftre  prelente  grâce,  création,  8c  erc&ion,  ne  tour- 
nera ores  ny  à l’advenir  à noftre  prejuJicc  ny  de  nos  droits,  hauteurs,  Seigneuries 
8c  jurifdiétions,  reflorts,  fouvcrainctez  , autorités  8c  prééminences,  ordonnant  à 
noftre  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine  General  de  nos  Pays-bas  8c  de  Bourgoi- 
gne,  8c  donnons  en  mandement  à nostres-cbers  8c  féaux  les  gens  de  noftre  Confeil 
d’Eftat,  Chef  Prcfidcnt  & gens  de  noftre  Prive  8c  grand  Confeil,  Chef  Treforicr 
general  8c  Commis  de  nos  Domaines  8c  Finances,  Gouverneur  Prcfidcnt  8c  gens  de 
noftre  Confeil  Provincial  de  noftre  dit  Pays  8c  Comte  d’Artois,  Prefidcnt  Ce  gens 
de  noftre  Chambre  de  Comptes  à Lille,  2c  à tous  autres  nos  Jufticicrs,  Officiers, 
Subjcds  8c  Serviteurs , à qui  ce  peut  ou  pourra  toucher  8c  regarder,  prclents  8c  à 
venir,  ?C  chacun  d’eux  endroit  foy  fi  comme  luy  apartiendra,  qu’ils  tiennent,  repu- 
tent,  cftiment,  nomment  8c  appellent,  eferivent,  intitulent,  honorent  8c  procla- 
ment dorefenavant  ledit  Meflirc  Ignace  de  Clerque  fes  hoirs,  fucceflcurs,  mafles  8c fe- 
melles, Vifcomtcs  8c  Vifcomtcflcs  dudit  Clerque  Wiflocq.  Mandons  en  outre  au- 
dits 4c  nos  Finances  8c  nos  Comptes  à Lille,  qu’ils  procèdent  bien  8c  dcücment  à la 
vérification  8c  interinement  de  cette  prefente,  félon  leur  forme  8t  teneur,  Et  ce  fait 
ils  lcfdits  de  nos.Confeils,  Vaflaux,  Jufticicrs  8c  Subjctz  8c  tous  autres  qui  ce  re- 
gardera 8c  châcun  d’eux  faftent,  fouffrent  8c  laiflent  ledit  Meflirc  Ignace  de  Clerque , 
enfcmble  fcfdits  hoirs  8c  fucceflcurs,  mafles  8c  femelles  de  ccttc  noftre  prcfcnic  grâ- 
ce oétroy , création  8c  ereétion , 8c  de  tout  le  contenu  en  ccs  prefentes  félon  la  for- 
me 8c  manière,  8c  fous  les  conditions  deflus  dittes,  pleinement , paifiblemcnt  8c 

per- 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIII. 

perpétuellement  jouir  & ufer,  fans  leur  y faire, mettre  ou  donner,  ny  fouffrir  cftre 
♦ait,  mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefehement  en  manière  que  ce  foit,  le- 
quel fi  fiiit  mis  ou  donné  leur  aurait  etc  ou  cil,  leur  réparent  6c  mettent  ou  faflent 
réparer  6c  meure  incontinent  ÊC  fans  dilayement.  Car  il  ejl  nojlre  platfir:  nonobftanc 
quelconques  ordonnances,  rcltriélions,  mandements  ou  deftences  à ce  contraires, 
fauve  en  autre  chofc  noftrc  droit  6c  l’autruy  en  tou^,  pourveu  qu’en  dedans  l’ana- 
pres  la  date  de  cette,  icelles  foicnc  prefentees  à noltre  premier  Roy  d’Armesou  au- 
tre qu’il  apartiendra  en  nofdits  Pays-bas,  en  conformité  ôc  aux  fins  portez  par  lcquin- 
Zicmc  Article  de  l’ordonnance  décrétée  par  feu  noftrc  bon  oncle  l’Archiduc  Albert  le 
14.  de  Décembre  1616.  touchant  le  port  des  armoiries,  timbres,  titres  6c  autres 
marques  d’honneur  6c  de  nobleflc,  à peine  de  nullité  de  cette  noftrc  prefente  grâce: 
ordonnant  à noftrc  dit  premier  Roy  d’Armes,  ou  à ccluy  qui  exercera  fon  eftat  en 
noldits  Pays-bas,  enfembie  au  Roy  ou  Héraut  d’Armes  de  la  Province  qu’il  appar- 
tiendra, de  luivre  en  ce  regard  ce  que  contient  le  reglement  fait  par  ceux  de  noftie 
Conieil  Privé  le  10.  d’Oétobre  1637.  au  fujet  de  l’cnregiftrature  de  nos  lettres  pa- 
tentes touchant  lefdiccs  marques  d’honnenr  en  tenant  par  nofdits  Officiers  d’Armes 
rcfpcftivcmcnt  notice  au  dos  de  cette.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à 
tousjours,  Nous  avons  figné  cette  prefente  de  noftrc  main,  6c  à icelle  fait  mettre 
noftrc  grand  fccl.  • . . 

• t 

Donné  en  nojlre  ville  de  Madrid  Royaume  de  Cajlille 
le  I $ jour  du  mois  de  Juin  l'un  de  grâce  feize  cents  cin- 
quante nœuf , & de  nojirt  Règne  le  trente  naufiéme. 

Lftoit  figné  PHILIPPE: 

Et  paraphé 

BALBASOS  Vt. 

Par  le  Roy 

D.  FER  . DE  FONSECA  RUYS  DE  CONTRERAS. 

Suivant  la  teneur  de  ce  Diplôme  ce  Vicomte  ne  pouvoir  pas  fucccder  aux 
parens  collatercaux  du  Suppliant,  mais  à Tes  defeendans,  & comme  le  fuf- 
dit  Suppliant  avoir  des  frères  6c  non  des  fils  00  defeendans,*  afin  que  cette 
ercâion  ne  fut  pas  annulée  ni  fuppriméc,  il  fie  en  forte  qu’il  y fut  pourvüpar 
la  Deelaratiou  du  Roy  ci-jointe. 

SUr  la  Remontrance  faite  à fa  Majefté  de  la  part  de  Meffire  Ignace  de  C 1er que , 
Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Jacques,  Vifeomte  de  Clcrquc  Wiflocq, 
Maiftre  de  Camp  d’infanterie  Wallonc,  contenant  qu’ayant  pieu  à ladite  Majefté 
d’eriger  ladite  terre  de  Clcrquc  Wiflocq  en  dignité  , titre,  nom  , cry,  & préémi- 
nence de  Vifeomté,  par  lettres  patentes  données  le  13.  de  Juin  feize  cent  cinquante 
nœuf,  6c  ce  tant  en  confidcration  de  fes  ferviccs  pcrfonels,  que  de  ceux  rcfpcélivc- 
ment  rendus  par  fes  freres  plus  particulièrement  mentionnez  efditcs  lettres  patentes  j 
pour  en  cftre  joüy  6c  ufc  par  luy  6c  fes  hoirs  8c  fucccfleurs  en  ligne  dircéic  8c  non 
collaterale,  en  forte  que  venant  le  Remonftrant  à mourir  en  célibat,  auquel  eftat  il 
fe  trouve  aujourd’luiy , fans  en  Iaiflér  hoirs  de  fon  corps,  ladite  crcétipn  viendrait 
à ceflcr  6c  dcmcurcroit  ledit  titre  cfteint  & fupprimé.  Par  quoy  fefdits  fucccfleurs 
& heritiers  viendroient  d cftre  fruftrez  de  laditte  grâce.  C’eft  pourquoy  il  a prins 
fon  recours  vers  fa  Majefté,  la  fupplianc  tres-humblemcnt  de  déclarer  par  acle,  que 
fa  Royale  volonté  a tousjours  cfté  6c  cft,  que  le  Suppliant,  fes  hoirs  à naiftre  écfcf- 
dits  fucccfleurs,  tant  en  l’une  qu’en  l’autre  ligne,  tant  par  fucccfflon , te  dament, 
contraâ  de  mariage,  que  par  tranfport  ou  donation,  pourront  continuer  elc  porter  8c 
ufer  dudit  titre  de  Vifeomte  8c  Vicomrcfle  de  Clcrque  Wiflocq  6c  de  joüyr  des  fuf- 
dites  prééminences,  prérogatives,  8c  privilèges. 

- Sa  Majefté  ce  que  de  fl  us  confidcré,  inclinant  favorablement  à la  Requefte  du  Su- 
pliant  a déclaré  par  cette  fon  intention,  6c  volonté  cftre,  que  les  hoirs  8c  fucccfleurs 
dudit  Suppliant,  tant  en  ligne  dircéic,  que  collaterale  pourront  contiuucr  de  porter 
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& ulërdudit  titre  de  Vifeorate  & Vifcomtefl'e  de  Cierque  Wiflbcq,  & joifyr  de 
tous  droits,  prééminences,  prerogatifs  & privilèges  y appartenants  éc  fpecifiez  és 
fuidittes  lettres  patentes  d’cre&ion,  félon  la  forme  & teneur  d’iccllcs,  non  obftanc 
quelconques  ordonnances,  Placcarts  ou  Rcglemens  à ce  contraires.  Aufquels  avons 
quant  à ce  dérogé  & dérogeons  par  cette,  les  laiflàns  en  tous  autres  points  en  leur 
force  & vigueur,  ordonnant  fa  Majefté  à fon  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine 
General  des  Pays- bas  & Bourgoigne,  à fcsConfcils,  Officiers,  6c Juflicicrs , &tous 
autres  qu’il  apartiendra  de  ce  régler  félon  ce.  Fait  à Madrid  fous  le  nom  & cachet 
fccrct  de  fa  Majefté  le  dix-feptiéme  d’Aouft  feize  cent  foixante  un  : & eftoit  fi- 

fné  Vr.  V^a.  & plus  bas  Philippe  , avec  le  cachet  du  Roy,  contrefignc 
. VECQUER. 


VICOMTE  DE  ZÏLLEBEKE. 

Lettres  'Patentes  de  la  Vifcomté  de  Zïllebeke  âepefehées  à Madrid  le  31.  du 
Mots  d' Avril  1672,.  en  faveur  de  feu  Char  les  de  Dongelbcrghe , vivant 
Confeiller  du  Con/eil  du  Roy  ordonné  en  Brabant. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c.  Et  MARIE  ANNA 
par  la  mcfmc  grâce  Rcyne  de  Caftille  &c.  Merc  Tutrice  & Curatrice  dudit 
Charles  noftrc  fils,  & Commife  à la  Regence  de  fes  Royaumes  & Etats,  A toas 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  où  lire  oiront/â/«/.  SC  AVOIR  FAISONS.  Com- 
me Princes  Souverains  des  quels  tous  Eftats  & Dcgrez  de  Noblefle,  prééminence 
& Seigneurie  procèdent,  convient  & appartient  d’élever  8c  decorer  d’honneur  til- 
tres,  & prérogatives,  ceux  qui  par  continuels  exercices  &c. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  at  cfté  de  noftrc  Cher  & féal  Charles  De 
Dongelberghe , E/cuyer , Seigneur  de  Zïllebeke , Confeiller  en  noftre  Con/eil  ordonné  en  noflre 
, Païs&  Duché  de  Brabant  qu’il  feroitdefccndu  d’une  famille  d’ancienne  militaire  &che- 
valeureufc  noblefle  , & iflu  des  anciens  Ducs  de  Brabant,  & que  fes  anccftres  pour 
conferver  le  luftre  de  leur  noblefle  fe  lcroicnt  tousjours  alliés  à des  Mailons  tresno- 
bles  fi  comme  Ion  Pcrc  a Dame  Jeanne  Oudart , fille  de  A iejfre  Alexandre , Seigneur 
de  Ranfi  & de  Dame  Gertrude  de  Brecht,  Dame  heritier e de  Die ghem,  pareillement  i flue 
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dcfdits  Ducs  de  Brabant,  fon  Grand  Perc  à Dame  Adrienne  Borluut  fille  de  MeJJire 
Adrien  Chevalier , Seigneur  dudit  Ziliebeke,  AJeJJre  "Jacques  De  Dongelbergbe ,DroJJard de  Bra- 
bant fon  Aÿcul  à Darne  Madalene  De  Bourgongne,  fille  de  MeJJire  Th  ter  y , Grand  Prevoji  de 
l'Hollel  de  feu  l'Empereur  Charles  cinquième  ( de  glorieuje  mémoire ) & grand  Gruyer  dudit 
Brabant  & MeJJire  Gautier  De  Dongelbergbe  à Dame  Gudule  de  Glimes,  Fille  dit  MeJJire 
Jacques  Chevalier , Seigneur  de  Bonef.  Joint  que  fefdiis  anceftres  auroienc  rendu  à nos 
Prcdcccflëurs  plulicurs  bons  6t  lignalcz  ferviccs,  nommément  Mejfire  Louys  Seigneur 
De  Dongelbergbe  & de  Serait! , Grand  Bailly  de  t Nivelle  & du  Roman  Pais  de  Brabant 
en  l’an  mille  qaattre  cents  foixantc,  MeJJire  Jacques  De  Dongbelbergbe  en  l’an  mil-  * 
le  cincq  cents  foixantc  un  en  qualité  de  Drojfard  de  Brabant , 8c  MeJJire  Philippe  De 
Dongelbergbe , Chevalier , fon  fils  en  l’an  mille  cinq  cents  huitante  cinq  en  celle  de 
Grand  Gruyer  de  Brabant , 6c  cncorcs  au  fieele  prêtent  MeJJire  Henry  de  Dongelbergbe  ± 
Chevalier , Seigneur  de  Herlaer  fon  grand  Perc,  6c  MeJJire  François  de  Dongelbergbe , 
aufli  Chevalier i fon  Pere  , tant  on  l'Eftat  de  Bourgemaiftrc  de  noftre  ville  de  Bru- 
xelles, qu’en  d’autres  Charges  fore  honnonfclcs  6c  principales,  comme  aufli  MeJJire 
Henry  Charles  de  Dongelbergbe , Baron  de  Re/vcs , fon  Oncle  en  qualité  de  Confeiller 
dudit  Confeil  de  Brabant  l’cfpacc  de  vingt  ans,  8c  fon  Frere  MeJJire  Henry  de  Dongel - 
berghe , Baron  de  Corbetque , es  aflcmblccs  des  Eftats  de  Brabant,  là  où  encores  àpre- 
lént  MeJJire  Jacques  Philippe,  Baron  de  Dongelbergbe , fon  Coufin  cy-devant  B our gé- 
nial (Ire  de  la  ditte  Vtllede  Bruxelles  nous  rendrait  des  ferviccs  fort  conliderablcs , 6c 
qu’à  l’exemple  de  fcfdits  anccftrcS  6c  Parents,  ledit  Charles  de  Dongelbergbe  nous  au- 
rait aufli  fervy  en  laditte  qualité  de  Confeiller  de  nojlre  dit  Confeil  de  Brabant  l’efpace 
de  douze  ans  avec  toute  la  fidelité  deuë  6c  requife.  Pour  ce  est  il  que  nous  ce 
que  deflus  confideré  prennans  efgardà  laditte  noble  cxtra&ion,  alliances,  6c  fervi- 
ces,  defirans  d’en  faire  la  démonltration  en  la  perfonne  dudit  Charles  de  Dongelbergbe 
8c  l’efle ver  en  honneurs,  droits,  privilèges,  prorogatives,  6c  prééminences,  avons 
de  noftre  certaine  fcicnce,  grâce,  6c  libéralité,  plaine  puiflànce,  6c  authorité  Sou- 
veraine créé,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Charles  de  Dongelbergbe , 
Vïfcomte  6c  fi  terre  8c  Seignc&ric  de  Ziliebeke  fcitucc  au  Pays  de  VVaes  en  noftre 
£ays  6c  Comté  de  Flandres  confiftantc  en  haulte  , moyenne  6c  balle  Jufticc  avec 
fes  appcndances  6c  dépendances,  à la  quelle  avons  annexé  6c  uny  , annexons  8c 
unifions  par  ces  prefentes  la  Seigneurie  de  Pergate  fcituce  en  noftre  Pays  6c  Com- 
té de  Haynau  , comme  aufli  la  cenfc  nommée  la  Cour  au  /w,  aufli  fcituce  en 
noftre  dit  Pais  6c  Comté  de  Flandres  , avec  les  droits  Seigneuriaux  6c  terres  en 
dépendantes  créé  6c  érigé  , comme  nous  la  créons  6c  érigeons  par  ccttes  en  di- 
gnité, titre,  nom,  cry,  6c  prééminence  de  Vi feomiè , luy  permettant  6c  à fes  fuc- 
cefleurs  d’y  adjouter  6c  incorporer  pour  à l’advenir  en  .augmentation  6c  pour 
plus  grand  luftrc  d’icclle  Vifcomté  encor  telles  autres  Seigneuries,  terres  6c  rentes  que 
bon  leur  fcmblcra,  pour  de  la  ditte  ereécion  en  Vifcomté  avec  le  nom  6c  titre  de Vif- 
comte , cnfcmblc  des  droits,  honneurs,  prérogatives,  6c  proéminences  y apparte- 
nans  , jouir  6c  ufer  par  ledit  Charles  de  Dongelbergbe  fes  hoirs  êcfucceflcurs  en  ligne  di- 
reéfce  Vifcomté  s 6c  Vi fcomtejfes  dudit  Ziliebeke  à jamais  , tout  ainfi  6cen  la  même  forme 
& maniéré  que  font  6c  ont  accouftumé  de  faire  les  autres  Vijcomtes de  nos  Pays-bas, 
le  tout  à charge  6c  condition  que  8cc. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à toujours,  nous  Rcyne  eh  qualité  fuf- 
ditte  avons  (igné  ces  prefentes,  6c  fait  feeller  du  grand  fccl  du  Roy  noftre  fils. 

Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Cnftillc  le  treiziéme  jour  du  mois 
d’Avril  l’an  de  grâce  mille  fix  cents  foptantedeux,  6cdu  Rcgne  de  nous  CHARLES 
le  fixiêmc, 

Eftoit  paraphe,  Caflcl  Vf.  Sic  Ggné 

MARIE  ANNE 

Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  fecllées  du  grand  Scel  Plus  bas  eftoit  eferit  -* 

de  Sa  Majeflé  imprimé  en  cire  rouge  y pendant  à Par  le  Roy  & la  Reync  Regente 
double  cordon  d’or  en  une  caifle  de  fer  bianeq.  Eftoit  contrefigne, 

• JEAN  VECQUER. 
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VICOMTE  DE  VLIERINGE  ET  BREETHAUT 

Ere  ft ton  de  la  terre , SJ  Seigneurie  de  Vlieringhen  Ô?  Breethaut  en  titre  de 
Vifcomté  en  faveur  de  Jacques  Henry  de  Croonendael , Seig.  def 
dits  lieux  &c.  Par  Lettres  Patentes  datées 
' le  z.  Ottobre  168 1. 


CH  A. R. L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca fille , &c. 

S ça  voir  Faisons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efléde  noflre 
cher  8c  féal  J acquêt  Henry  de  Croonendael,  Seign : de  Vlteringbe , Breethaut,  & Sour- 
it fe  , Cenfeil/er  Mai/lre  de  nofre  Chambre  des  Comptes  > 8c  de  ce  qu’il  feroit  ifTu  des 
anciens  Seigneurs  de  Croonendael  extraits  de  ceux  d'Elderen  defeendans  par  ligne  di- 
recte des  Ducs  de  Tongre , 8c  que  les  Bifayeul,  ayeul,  8c  Pcrc  auroient  defervy  ref* 
pcCtivcmcnt  les  Charges  de  Conseiller  (y  Commis  de  nos  Finances , de  Garde  de  Chartres , 
de  Receveur  General , 8c  Secrétaire  d'Efiat  en  nos  Pais-bas.  Que  du  codé  maternel  il 
tireroitfon  extraction  des  Vifcomtes  d' Abbeville , qui  Ce  feroienc  cranfporté  depuis  quel» 
ques  fieclesàla  Chaftcllainie  de  Lille,  & dont  les  defeendans  auroient  occupé  les 
premiers  Emplois  du  Pais,  fi  comme  de  Prefdent , Confeillers  d'Eftat , 8c  dans  la  Mi- 
lice de  Capitaines  d'infanterie,  8c  Cavalier  ie  , 8c  de  Mai  fret  de  Camp.  Pour  ce 
est  il  que  nous  ce  que  defl'us  confidcré,  8c  prennans  efgard  à la  noble  extraction 
& fervices  fufdits,  defirans  d'en  faire  la  dcmonftration  en  la  perfonne  dudit  Jacques 
Henry  de  Croonendael , 8c  l’eflevcr  en  honneurs,  droits,  privilèges,  prérogatives  8c 
prééminences,  avons  de  noftre  certaine  fcience,  grâce,  libéralité,  pleine  puiffance, 
& authorité  Souveraine  fait  8c  créé,  faifons  8c  créons  ledit  Jacques  Henry  deCroonen- 
dael , Vifcomté  par  ces  prefentes,  8c  fa  terre  8c  Seigneurie  de  Vlieringhen  8c  Breethaut , 
feituée  en  noftre  Pais  8c  Comté  de  Haynau  confiftante  en  haulte,  moyenne,  8c  baf- 
fe Juftice  avec  fes  appcndances  8c dépendances,  haulteurs,  JurifdiCtions  8c  revenus 
y appartenans,  érigé,  comme  nous  érigeons  par  ccttcs  en  dignité,  titre,  nôm,cry, 
8c  prééminence  àz  Vifcomté , luy  permettant  8c  à fes  fucccffeurs  d’yadjoufter  8c  incor- 
porer à l’advenir  eh  augmentation  ÔC  pour  plus  grand  luftre  àyicz\\c  Vifcomté  encor  tel- 
les 
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les  autres  Seigneuries,  terres,  & rentes,  que  bon  leur  fcmblcra,  pôut  de  la  ditte 
ereftion  en  Vifeomti  avec  le  nom  ôc  titre  de  Vtfeomte , cnfemble  des  droits,  honneurs 
prérogatives,  & prééminences  y appartenans , jouir  ôc  uler  par  ledit  Jacques  Henry  de 
Croatie, idael , fes  hoirs  ÔC  fucccflcurs  en  ligne  direâc  Vifeomtes  fie  Vifeomteffes  dudit 
Vlieringben  fie  Breetbaut  à jamais,  tout  ainfi  & en  la  mcfme  forme  ÔC  manière  quefont 
ôc  ont  accouftumé  de  faire  les  autres  Vifeomtes  de  nos  Pais-basj  Le  tout  à charge  ÔC 
condition  que  ÔCC. 

Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftable  à tousjours,  nous  avons  ligné  ces  prefen- 
tes  de  noftrc  main,  Ôc  à icelles  fait  mettre  noftrc  grand  Scel.  Donné  en  noftrc  Ville 
de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  deuxieme  jour  du  Mois  d’Oéfcobre,  l’an  de  gra« 
ce  feize  cents  hui&ante  un,  ôc  de  nos  Régnés  le  dixfepticmc: 

Eftoit  paraphé,  AMa.  Vt .,  ôc  ligné 

CHARLES. 

Et  cftoient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  grand  Plus  bas  eftoit  eferit  : 

Sccl  de  Sa  Majejié  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caiflc  "de  fer  Par  Je  Roy 

blancq. 

Et  contreGgné 

, . BALTHASAR  MOLINET*. 


y I COMTE  DE  LA  IV  ASTI  NE. 

Erection  de  la  Terre  Seigneurie  de  la  fVafiine , en  titre  de  Vifcomtê  en 
faveur  de  Meffire  Jacques  Bruneau , Chevalier , Confeiller  ÔS  Trefo - 
rier  de  P or dre  de  la  Toïfon  efOr,  Amman  de  Bruxelles , par 
lettres  Patentes  du  xo.  ^Décembre  1683. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  ôcc. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  perfonne  de  Mejjire  Jacques 
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Bruneatt , Chevalier , Confeiller  ‘tre farter  de  vojlre  Ordre  de  la  Toifon  cTOr , (j? 

ma»  de  noftre  ville  de  Bruxelles , & qu’il  nous  auroit  fervy  longues  années,  St  ceux  de 
quarante  quatre  ans  de  fon  Pcrcle  Prefident  Jacques  Bruneau , qui  nous  auroit  fervy 
de  Refident  en  Angleterre  & ultérieurement  de  Plénipotentiaire  en  Allemagne  6Cen  autres 
emplois  de  noftre  fervice.  Nous  pour  toutes  ces  raifons  S c autres  bonnes  confidcra- 
tions, délirant  d’en  faire  la  dcmonftration  qu’il  convient  en  la  perlonne  dudit  Meffire 
Jacques  Bruneau  6c  l’eflever,  & decorer  en  honneurs, droits,  privilèges,  prérogati- 
ves & prééminences,  avons  de  noftre  certaine  fcience,  grâce  8c  libéralité,  plaine  puif- 
fance,  6c  authorité  fouveraine  créé  comme  nous  créons  par  ces  prefentes,  ledit  Mef- 
Jire  Jacques  Bruneau , Vifcomté  8c  fa  terre  8c  Seigneurie  de  IVafiine  icituée  en  noftre 
Pays  & Comté  de  Flandre,  confiftant  en  haulte,  moyenne  fit  bafl'c  juftice,  fit  relevant  de 
nous  à caufe de  nôtre  dit  Pays 6c  Comté  de  Flandre,  avec  les  Centivcs  6c  toutes  autres 
fes  dépendances  fit  appcndances  créé  fit  érigé , comme  nous  la  créons  fit  érigeons  par 
ccttcs  en  dignitc,jtitre,  nom  ,cry,  fit  prééminences  de  Vifcomté  luy  permettant  fie  à fes 
fucceflcurs  d’yadjoufter  fit  incorporer  à l’advenir  en  augmentation  fit  pour  plus  grand 
luftre  d'\cd\c  y ifeomté encor  telles  autres  Seigneuries  terres- 8c  rentes  que  bon  leurfem- 
blera  pour  de  la  ditte  Eredion  en  Vifcomté  avec  le  nom  8c  titre  de  Vifcomté  ,enfcrablc 
des  droits,  honneurs,  prérogatives,  fit  prééminences  y appartenants,  jouir  fit  ufer  par 
ledit  Meffire  Jacques  de  Bruneau  les  hoirs  Sc  fucceflcurs  en  ligne  direde  Vifcomtes  fit 
Vifcomt  effet  de  la  Waftine  à jamais , tout  ainfi  fit  en  la  mefine  forme  6c  maniéré  que 
font  fit  ont  accouftumc  de  faire  les  autres  Vifcomtes  de  nos  Pais-bas.  Le  tout  à char* 
ge  6c  condition  fitc. 

Et  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftablc  à tousjours,  nous  avons  ligne  ces  pre-* 
fentes  de  noftre  main,  fit  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Secl.  Donné  en  noftre 
Ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  vingticfme  jour  du  Mois  de  Décembre  l’an- 
de  grâce  feize  cents  huidante  trois,  fie  de  nos  Règnes  le  dix-nœuficfme: 

Eftoit  paraphé,  Y M^Rey  Vt.  fie  ligne, 

1 " 

CHARLES. 

Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  feellécs  du  grand  Plus  bas  eftoit  eferit 
Scel  de  Sa  Majejlé  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caiflir  de  fer  Par  le  Roy 

blancq. 

• ContrcGgné, 

BALTHASAR  MOLINET. 

cPermiffton  de  pouvoir  transférer  le  titre  de  Vifcomté  de  la  fVafine  Jur  quel - 
qu'autre  terre  dans  le  terme  de  vingt  ans , par  a fie  du  feptieme 

de  Novembre  1684. 

LE  ROY. 

SUr  la  remonftrancc  fa  idc  à Sa  Majejlé  de  la  part  de  Meffire  Jacques  de  Bruneau  , 
Confeiller  & Trefurier  de  l'Ordre  de  la  ïoifon  d'or  Amman  de  la  Ville  de  Bru~ 
xelles,  contenant  les  particuliers  fervices  de  fes  Prcdcccflcurs  ôcles  liens,cn  conûdera- 
tion  des  quels  Elle  auroit  efté  fervy  de  déclarer  qu’il  luy  feroit  permis  de  continuer  en 
la  jouiftance  du  titre  de  Vifcomté  de  IVafiine  en  conformité  des  Lettres  Patentes  à luy 
accordées  le  vingticfme  de  Décembre  feize  cents  huidante  trois  6c  eftre  là  volonté 
qu’elles  ayent  leureffed  à condition  d’ufer  cette  de  grâce  leterfne  de  vingt  ans , pour 
en  ce  tems  pouvoir  achcpter  ou  acquérir  autre  terre  en  la  quelle  il  pourra  eriger  ledit 
titre  de  Vifcomté , cnfemblc  des  prérogatives  honneurs,  6c  prééminences  y appartc- 
nans  ainfi  8c  comme  jouiflent  fie  ont  ufé  les  Vifcomtes  des  Pais-bas,  fie  ce  pour  luy 
fes  hoirs  6c  fucceflcurs  malles  6c  femelles  fans  contradidion  ou  oppofitionj  Voulant 
& Ordonnant  au  Lieutenant  Gouverneur  8c  Capitaine  General  dcfdits  Pais-bas,  à 
tousConfaux,  Tribunaux,  Colleges,  Jufticiers,  Officiers,  Subjeds  à qui  ce  peut 
ou  pourra  toucher  prefents  6c  a venir, de  fc  régler  punducllcment  lclon  ce,nonob- 
ftant  quelconcqucs  Ordonnances,  Placcarts,  Mandcmcns  ou  dcffcnccs  a ce  contrai- 
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rcs.  Faiét  à Madrid  foubs  le  Nom  & Cachet  fecret  de  Sa  Majefté  le  repticfmc  de 
Novembre  feize  cent  huictanie  quatre  : 

Eftoit  paraphé,  YMtc  Rey  V1.,  Scfignc, 

CHARLES. 

Et  eftoit  cachette  du  Cachet  fecret  de  Sa  Plus  bas  eftoit  eferit 

Majefté  impriméen  hoftic  vermeille  fur  une 

eftoillc  de  papier  blancq.  Par  Ordonnance  de  Sa  Majefté 

» 

Et  contrcfigné 

n 

BALTHAZAR  MOLINET. 

Il  efl  à remarquer  que  la  Terre  & Seigneurie  de  la  IVaftine  eft  fçituée  en  la  Cbaftellai - 
nie  dPlpre , dont  Us  Pille  & Cbafteau  ont  efti  conquefté  par  U Roy  Trefcbretien  l'an 
1678.  6f  qu'il  n'efi  permis  à per/onne  de  changer  ni  fon  nom , ni  fon  titre  fans  la  permiftion 
du  Prince. 


VICOMTE ’ D’IMMERSEELE. 

Erection  de  la  terre  & Seigneurie  d' Immer feele  en  titre  de  Vifcomté  oftroyê 
en  faveur  de  Guillaume  Raymont  van  ÎPerven , Seigneur  de  Vremdyck 
& dudit  Lieu , Efcbevin  de  la  Ville  de  Bruxelles , far  Lettres 
! Patentes  datées  le  xxxi.  Décembre  1686. 

m 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille  &c. 

Et  nous  ayant  cfté  remonftré  de  la  part  de  noftrc  trefeher  8 1 bien  aimé  Guil - 
Lut  me  Raymond  van  IVerven , Seigneur  de  Premdyck  Ift  et  Immer feef  Fils  aifné  de  Ray- 
mondvan  IVerven . & de  Dame  Florençia  van  Mecbelen , dit  Beaufait , cy-devant  SW- 
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gneur  de  la  Ville  de  Matines,  que  fcs  an cc (1res  du  codé  paternel  8c  maternel  & ceux 
de  fa  Compagne  Dame  Barbara  van  Linden,  Fille  ailnée  de  Mejfire  Philippe  van  Ltn- 
den , en  fon  vivant  Baron  de  Hoocbvorft , nous  auroient  fervy  en  pluficurs  charges  8c 
Emplois,  fi  comme  de  'JoJJ'c  van  IVerven  , Seigneur  de  ( iiejenouhen , cy-dcvant  Bailly 
de  la  Ville  de  Krille  fie  du  Pais  de  Vurnc , qui  auroit  elle  tué  fur  Mer  dans  un  exploit 
contre  les  Rebelles  où  il  fe  trouva  avec  le  Comte  de  Naflau,  que  Simon  van  /Ver- 
veu , Seigneur  d Immer feele  & Vremdyk , auroit  fervy  en  qualité  de  Marck-Grave  du 
Pais  de  Ryen  fie  Efcoutette  de  la  Ville d' Anvers  ,au(fi  bien  que  IViilcm  van  IVerven,  Che- 
valier, qu'AnguJlin  van  IVerven,  Seigneur  i VImmerfeel  & Vremdyck , Pcrc  grand  du 
Rcmonltrant  auroit  fait  à fes  fraix  une  Compagnie  de  tiois  cents  Chevaux  pour  no- 
ltrc  lervicci  que  le  Pere  du  Rcmonltrant  en  auroit  fait  de  mcfmc  une,  fie  cité  fait 
Prifonnier  à la  prife  de  la  Ville  de  Furnc  en  Flandres  j que  l’Ünclc  de  la  Femme  du 
Remonltrant  Mefiire  Martin  de  Mol,  auroit  ellé  Grand  hauconnier  du  Pais  de  Brabant , 
& fon  grand  Oncle  MdTire  Nicolas  d'Ofhujs,  auroit  cité  Capitaine  des  Archers  du  Roy 
des  Romains , 6c  Matthias  van  Linden  fon  Frere  Capitaine  du  Régiment  du  Marquis  de 
Monroy , ayant  cité  tué  à la  prife  de  la  Villed’Armcnticics.  Et  comme  les  devanciers 
dudit  Rcmonltrant  auroient  cité  cy-devant  Vijcomtes  de  la  Ville  d'Anvers  fie  qu’il  de- 
fircroit  nous  iervir  à leur  imitation  avec  quelque  lultre , il  nous  auroit  treshumblc- 
ment  fupplié  d’eriger  en  Vifcomtêfa  Terre  (s!  Seigneurie  d’ Immer fee! , fcitucc  au  Vil- 
lage de  Bouchaut , près  de  Bruges  en  Flandres  citant  tenue  en  fief  de  noltre  Comte 
de  Flandres  avec  les  appcndanccs  6c  dépendances,  y annexant  une  cenje  qu’il  pofl'e- 
de  à Langemarck  fie  une  autre  au  Village  de  Drock,  le  tout  dans  noltre  dit  Paisdc  Flan- 
dres. Pour  ce  est  il  que  nous  les  chofes  ftilditcs  confidcrécs 6c prennants  favora- 
ble efgard  à la  noble  extraétion,  alliance,  ôt  fcrviccs  des  Ancellrcs  dudit  Guillaume 
Raymond  van  IVerven  fie  délirants  en  faire  la  demonllration  en  la  perfonne  d’icelluy, 
6cl’dlcvercn  honneurs,  droits,  Privilèges,  prérogatives,  fie  prééminences,  avons 
de  noltre  certaine fciencc,  grâce,  libéralité,  plaine  puiflancc,  6c  authorité Souverai- 
ne créé,  comme  nous  créons  par  ces  prefentes  ledit  Guillaume  Raymond  van  IVerven, 
Vifcomté  fie  fa  terre  fie  Seigneurie  d'Immerfeele  fituée  au  village  de  Bouchaut  près  de 
Bruges  en -noltre  Pays  6c  Comté  de  Flandres  (à  la  quelle  nous  avons  annexé  6c  uni, 
annexons  6c  unifions  par  ces  prefentes  la  Cenfe  qu’il  at  à Langemarck  6c  une  autre  au 
village  de  Drock  audit  Pais  de  Flandres)  créé  6c  érigé,  comme  nous  créons  6c  érigeons 
par  cette,  avec  fes  appcndanccs  6c  dépendances  en  dignité,  titre  nom,  cry  , fie  préé- 
minence de  Vifcomté , luy  permettant  6c  à fcs  fucccfieurs  d’y  adjoultcr  6c  incorporer 
à l’advenir  en  augmentation  6c  pour  plus  grand  lultre  d’icelle  Vifcomté , encor  telles 
autres  Seigneuries,  terres  6c  rentes  que  bon  lcurfemblcra,pourdcla  ditte  Ercûionen 
Vifcomté  enfemble  des  droits,  honneurs, prérogatives,  6c  prééminences  y appartenants 
jouir  6c  tifer  par  ledit  Guillaume  Raymond  van  IVerven  fcs  hoirs  6c  fucccfieurs  en  ligne 
dircétc  Vifcomtes  13  Vifcomteffcs  d'Immerfeele  , à jamais  tout  ainfi6c  en  la  mcfme  forme 
fie  maniéré  que  font  Sc  ont  accoultumé  de  faire  les  autres  Vifcomtes  de  nos  Pais- bas. 
Le  tout  à charge  fie  condition  que  6cc. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à tousjours  nous  avons  ligné  ccsprclcntcs 
de  noltre  main,  6c  à icelles  fait  mettre  noltre  grand  Secl.  Donné  en  noftrc  ville  de 
Madrid  Royaume  de  Caftillc  le  trcnte-unicmc  jour  du  Mois  de  Décembre  l’an  de 
grâce  feize  ccnc  quatre-vingt  6c  fix,6cde  nos  Règnes  le  vingcc-deuxiefme. 


Eftoit  paraphé  YMtc  Rey  Vr.  8c  ligné 
CHARLES. 


Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  fecllécs  du 
Grand  Secl  de  Sa  Majejlé  imprime  en  cire 
rouge  y pendant  à double  cordon  d’or  en 
une  caille  de  fer  blancq. 


Plus  bas  eftoit  eferit, 
Par  le  Roy. 


Contrefigné 

BALTHASAR  MOLINET. 
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Fl COMTE  DE  R ET  N BOUTS. 

Titre  de  Vifcomtc  de  Reynbouts,  jufques  à ce  qu'il  y anrateflé  dénommé  quel- 
que terre  JujJifante  pour  appliquer  le  dit  titre  de  Vicomte  en  faveur 
de  ‘Pierre  Ignace  de  Rcynboiits , E fcuyer , par  Lettres ‘Paten- 
tes du  xo.  Juin  1694. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ca/lille  &c. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cité  de  la  perlonne,  cxtraélion  & mé- 
rites de  Pierre  Ignace  de  Reynbouts , E fcuyer , & que  la  famille  dont  il  eft  îflu  auroit 
paû'é  quatre  ficelés  cite  tenue  & réputée  pour  noble,  & comme  telle  fc’feroit  tou- 
jours alliée  par  mariage  à des  fcmblablcs,  que  de  plus  elle  fc  feroit  fort  particulière- 
ment dillingucc  du  temps  de  l’Empereur  Charles  quint  (degloricufe  mémoire)  8c  no- 
tament  ès  guerres  d’Allemagne,  Italie , ôc  des  Pais-bas,  où  trois Freres  de  la  ditte  Fa- 
mille fe  feroient  fignalez.cn  fidelité,  & fcrvices  : Que  Pierre  de  Reynbouts,  fonGrand- 
Aycul  auroit  cité  honnorc  de  la  charge  de  Prcvojl  General  des  Marefchaux  defdits 
Pais-bas  par  Patente  du  Duc  de  Parme , lors  Gouverneur  & Capitaine  General  d’i- 
ceux,  & qu’ayant  eu  en  cette  fonétion  une  rencontre  avec  les  Rebelles  du  Roy  Phi- 
lippe fécond  (de  hauhe  mémoire)  y auroit  perdu  la  vie,  laifiantfa  femme  enceinte,  la 
quelle  sellant  accouchée  apres  d’un  Fils,  ledit  Roy , pour  l’eftime  qu’il  avoit  pour 
fondit  Pcrc  l'auroit  fait  lever  des  faints  fonds  de  Batefme  par  nos  Eftats  de  Brabant, 
luy  impofimt  fon  nom  de  Philippe , lequel  citant  avancé  en  âge  fe  feroit  applicqué 
à la  guerre,  & auroit  fervy  avec  une  Compagnie  libre  de  trois  cents  & quarante  Sol- 
dats, & cfté  créé  Chevalier  p%r  l’Empereur  Ferdinand ; que  fon  Frère  nommé  Gra - 
lien  de  Reynbouts  auroit  cfté  fait  Cbappelain  de  POratoire  de  feuz  les  Archiducs  Albert  & 
Ifabelle,  tant  pour  là  noble  naiflancc  que  pour  fes  vertus  perfonnellcs,  & cfté  em- 
ployé en  diverfes  Commiflïons  & affaires  d’Etat  de  la  demicrc  importance,  que  le 
Perc  du  Suppliant  auroit  cfté  créé  Chevalier  par  Philippe  quatrième  noftre  treshonno- 
ré  Seigneur  & Pcre  (que  Dieu  ait  en  gloire)  tant  en  conûderation  des  fcrvices  de  fes 
anccftrcsquc  des  liens  propres,  ayant  de  plus  efté  pourveu  de  la  Charge  àcConfeiller 
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6?  Contador  de  nos  Gens  de  Guerre  payez  par  voye  des  Finances , la  quelle  charge  au- 
roit  aufli  cité  pollpdée  8c  dcfcrvie  par  un  des  Frcres  du  Suppliant  ,avec  une  fatisfac- 
tion  entière  tant  des  Minières  que  du  publicq  : Qu'un  autre  fien  Frere  feroie 
préfentement  Prcvojl  du  Venerable  Chapitre  de  Soignies  ( ayant  cité  Député  ordinal - 
re  des  EJlats  de  la  Province  eTHaynau)  & qu’enfin  ledit  Suppliant  auroit  une  Sœur 
mariée  aétucllemcnt  au  Souverain  Bailly  de  noftre  Province  de  Flandre  , ilTu  de 
la  Maifon  des  Barons  de  Pract , jadis  alliée  à celle  de  Flandre  ôc  une  autre  Sœur 
à Don  Louis  de  Caravajal  iflu  de  la  Maifon  des  Marquis  de  Godar  en  Andaloufie  , 
aétucllemcnt  Capitaine  de  Cuirajfters  en  noflre  Service.  Pour  ce  est  il  que 
nous  les  fufdittes  caul'cs  confidcrécs  , délirants  d'en  faire  la  dcmonftration  qu’il 
convient  en  la  perfonne  dudit  Pierre  Ignace  de  Rcynbouts , 8c  rtflevcr  8c  décorer  en 
honneurs,  droits, privilèges,  prérogatives, 8c  prééminences,  avons  de  noftre  certai- 
ne fciencc,  grâce,  libéralité,  plaine  puiflanec,  ôc  authorité Souveraine,  faitôccréc, 
comme  nous  faifons  ÔC  créons  ledit  Pierre  Ignace  de  Reynbouts  Vicomte  par  ces  pre- 
fentes,  confentans  ÔCpermettans  pour  plus  ample  grâce,  qu’il  puilTe  & pourra  porter 
ledit  titre  de  Vicomte  de  fon  nom  de  Reynbouts  jufqu’à  ce  qu’il  aura  acquis  une  Terre 
& Seigneurie  foubs  noftre  obeiftancc  en  nofdits  Pais-bas,fuffilarite  pour  y appliquer 
ledit  titre,  la  quelle  Terre  ÔC  Seigneurie  nous  avons  dois  maintenant  pour  lors  éri- 
gé, comme  nous  l'erigons  par  ces  prefentes  en  dignité,  titre,  nom,  cry,  8c  préé- 
minences de  Vicomté  avec  fes  appcndanccs  ÔC  dépendances  , luy  permettants  ôc  à fes 
fucccflcurs  d’y  adjoufter  ôc  incorporer  en  augmentation  ôc  pour  plusgrand  luftred’i- 
ceile  encor  telles  autres  Seigneuries,  Terres,  ÔC  rentes  que  bon  leur  fcmblera  pour 
de  la  ditte  Ereélion  en  Vifcomté , avec  lenomÔc  titre  de  Vicomte , cofemblc des  droits, 
honneurs,  prérogatives,  ÔC  prééminences  y appartenants,  jouir  8c  ufcr  par  ledit  Pier- 
re Ignace  de  Reynbouts  fes  hoirs  ÔC  fucccflcurs  malles  ôc  femelles  naiz  & à naiftre  en 
lcal  mariage,  tout  ainfi  ÔCen  la  mefinc  forme  ôc  maniéré  que  font  ÔC  ont  accouftumé  de 
faire  nos  autres  Vifcomtes  par  toutes  nos  Terres  ôc  Seigneuries,  Ggnaracnt  en  nofdits 
Pais-bas.  Le  tout  à charge  ôc  condition  que  8cc, 

lit  aftin  que  ce  foie  choie  ferme  ôc  ftablc  à tousjours,  nous  avons  ligné  ces  prefen- 
tes, ÔC  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Seel , faulf  en  autres  chofes  noftre  droit  8c 
l’autruy  en  toutes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid  Royaume  de  Caftillelc  vingtiè- 
me jour  du  Mois  de  Juin  l’an  de  grâce  feize  cents  nouante  quatre  ÔC  de  nos  Règnes 
le  vingte-nccufiemc:  * 

Eftoit  paraphé,  YMtc  Rey,  Vr.  Et  ligné, 
CHARLES. 

s 

F.t  eftoient  ces  Lettres  Patentes  fcellécs  du  grand  Plus  bas  eftoit  eferit 
Seci  de  Sa  JWaje (lé  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à doubic  cordon  d’or  en  une  caiftc  de  fer  Par  le  Roy. 

blanc. 

Contrelîgné, 

LE  COMTE  DE  ÇANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


a 
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VICOMTE  DE  VOOGHT.  . . 

, * 

Titre  de  Vifconÿe  foubs  le  nom  de  De  Vooght  à appliquer  fur  unéTerrt  & Sei- 
gneurie à dénommer  donné  en  faveur  de  Mejfre  T terre  Charles  de  Vooght » 
Confeiller  (*>  Commis  des  ^Domaines  & Finances  du  Royy  pre fente- 
ment  Intendant  de  Bruges , par  Lettres  Patentes  du  i.  de 

'Juillet  1 696. 

¥ 

• ...  ^ , » ; 

CHARLES  par  la  grâce  âe  Dieu  Roy  de  Caftille  (de. 

Et  nous  ayant  cftc  fait  rapport  de  ceux  que  les  Devanciers  de  noltre  Cher  & 
féal  Mejfre  Pierre  Charles  de  Vooght  % Chevalier  héréditaire  du  Saint  Empire , Confeiller 
(3  Commis  de  nos  Domaines  fcf  Finances  en  nos  Pais-basy  nous  auroient  rendu  ôc  à nos 
très  auguftes  Predcceflèurs,  & qu’icclluy  defeendroit  d’Une  des  plus  anciennes,  no- 
bles Ôc  principales  Familles  de  la  Province  d’Utrecht,  eftablic  depuis  en  noftre  Pais 
& Comte  de  Flandre,  dont  les  amendants  fé  feroient  particulièrement  fignalé  parleur 
zelc,  valeur,  ÔC  Icauté,  nommément  Theodoricq  de  Vooght , qui  en  .l’an  mille  deux 
cents  fc  feroit  rendu  fort  renommé  du  temps  des  Comtes  d' Hollande  y Jean  de  Vooght , 
qui  auroit  efté  Maiflre  d Ho  fiel  du  Roy  Philippe  premier , fj?  Gouverneur  de  la  Ville  & 
fortrejfes  de  l'Eclufe  en  noftre  dit  Pais  (ft  Comté  de  Flandre  : Rumold  de  Vooght  qui  dti 
temps  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  auroit  efté  pareillement  Gouverneur  de  la  mefme  ville 
6?  fortreffe  s’eftant  acquis  une  grande  renommée  par  les  faits  heroiques  en  divers  liè- 
ges ôc  Battailles  tant  navales  que  terreftres:  Comme  auffi  Pierre  de  Vooght  qui  fe  fc-  * 
roit  particulièrement  diftingué  au  fcrvicc  de  PEmpcteur  Charles  Quint:  (de  glorieu- 
fe  mémoire)  ôc  nommément  dans  les  guerres  de  Flandres,  Allemagne,  ÔC  Africque, 
ayant  commandé  aux  fieges  de  Tripoli,  Tunis,  ÔC  Golcta,  ou  (apres  avoir  rcceu 
pluficurs  blelîures)  il  feroit  mort  glorieufement.  Ce  qui  auroit  meu  ledit  Empereur 
de  gratifier  tous  fes  Dcfcendants  du  titre  des  Chevaliers  héréditaires  du  Saint  Empire  à 
perpétuité.  Avec  cette  proéminence  particulière  que  tous  ceux  dudit  nom  ÔC  lignage 
de  Vooght  ne  feroient  pas  feulement  nobles  ôc  Chevaliers  pour  leurs  perfonnes  ; mais 
que  les*femelles  de  la  mefme  famille  (en  fc  mariant)  rendroient  aufli  leurs  Maris  no- 
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blés  fc?  Chevalier  s dudit  Saint  Empire  $ de  mefme  que  les  Maris  leurs  Femmes  5 5c 
pourroient  permettre  à toutes  perfonnes  hoopettes  de  porter,  efeus,  blafons  6c  ar- 
moiries, & autres  prérogatives  énoncées  par  les  Lettres  Patentes  en  côroyées  par 
ledit  Empereur  Charles  Quint  le  vingt  ôc  quatrième  Septembre  de  l’an  quinze  cents 
quarante.  Ouirt  que  les  devanciers  dudic  Pierre  Charles  de  Voogbt  auroient  (tant 
pour  tcfmoigner  leur  zelc  vers  la  Religion  Catholique,  que  pour  ne  fouiller  leur  fi- 
delité) abandonné  leurs  biens,  Emplois,  & autres  convenances  très  conlîdcrabies  pen- 
dant les  rebellions  d’Hollande, eftant  tousjours  demeurez  fermes  fous  noftre  Domina* 
tion  ôc  obeiflance  en  nofdits  Pays-bas,  où  ils  fc  feroient  alliez  à des  nobles  Ôcprinci-. 

Eales  familles  de  noftre  Pays  Sc  Comté  de  Flandre  Ôc  autres  ayants  cfté  pourveuz  Sc 
onnorez  par  nos  Predeccflcurs  de  diverfes  Charges  5c  emplois  très-importants  tant 
Politiques  que  Militaires,  ôc  pofledé  diverfes  terres,  fiefs.  Seigneuries,  ÔC  Cha- 
fteaux , & eu  Entrée  aux  nobles  5c  illuftres  Chapitres  en  nofdits  Pays-bas. 
Pour  ce  est  il  que  nous  les  chofcs  fufdittes  confiderécs,  6c  eu  particulier  cfi- 

§ard  aux  ferviccs, noble 5c  ancienne  cxtraétionjôcluftredcla  ditte  famille  DeVoogbt , 
efirapts  d’en  faire  1 i dcmonftration  qu’il  convient  en  la  perfonne  dudit  Pierre  Char- 
les de  Voogbt,  6c  l’çfiever,  5c  décorer  en  honneurs  droits,  privilèges,  prérogatives, 
& prééminences.  Avons  de  noftre  certaiq^fcicnce , libéralité  plaine  puiflancc  , Sc 
authorité  fou verainc  fait  6c  créé,  comme  Ais  faifons  5c  créons,  ledit  Pierre  Char- 
les de  Voogbt , Vicomte , par  ces  prefentes , Confcnfaos  6c  permettants  par  plus  ample 
grâce,  qu’il  puiflè  ÔC  pourra  porter  ledit  titre  de  Vifcomte  de  fondit  nom  de  Voogbt  & 
l’appliquer  fur  une  terre  ou  Seigneurie  qu’il  pourra  avoir  ou  acquérir  foubs  noftre  Do- 
mination en  nofdits  Pais-bas,  laquelle  Terre  ou  Seigneurie  nous  avons  doiz  mainte- 
nant pour  lors  érigé,  comme  nous  Perigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité,  titre, 
nom,  cry,  Ôc  prééminences  de  Vifcomté,  avec  Tes  appendances  5c  dépendances  luy 
permettant  Sc  à fes  fuccefleurs  d’y  adjoufter  ôc  incorporer  en  augmentation  ôc  pour 
plus  grand  luftre  encor  telles  autres  Seigneuries,  terres  5c  rentes  que  bon  leur  femble- 
ra,  pour  de  la  ditte  Erection  en  Vi [comté  enfemble  des  droits,  honneurs,  prérogatives  ÔC 
prééminences  y appartenants  jouir  6c  ufer  par  ledit  Pierre  Charles  de  Voogbt* fes  hoirs 
ôc  fuccefleurs  malles  Sc  femelles  naiz  6c  à naiftre  en  leal  mariage  tout  ainfi  5c  en  la 
mefme  forme  ÔC  manière  que  font  ôc  ont  accouftumé  de  faire  nos  autres  Vicomtes  par 
toutes  nos  terres  ÔC  Seigneuries,  fignament  en  nofdits  Pais-bas.  Le  tout  à charge 
& condition  que'  ledit  Pierre  Charles  de  Voogbt  fefdits  hoirs  ÔC  fuccefleurs  Vijcom- 
tes  y Vifcomtejfes  de  Voogbt  feront  tenu  de  faire  l’hommage  6c  ferment  de  fideli- 
té ôcc. 

Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftablc  à tousjours,  nous  avons'figné  ces  prefen- 
tes de  noftre  main,  ÔC  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Scel.  Donne  en  noftre  vil- 
le de  Madrid  Royaume  de  Caftille  le  premier  Jour  du  Mois  de  Juillet  l’an  de  grâce 
feize  cents  oonantc  fix,  ôc  de  nos  Règnes  le  trente  6c  uniefme. 

Eftoit  paraphé  YM1®  Rey  Vt.  5c  ligne, 

CHARLES.. 

,*•  • • r , . 

Et  eftoient  ces  Lettres  Patentes  feellées  du  grand  Plus  bas  eftoit eferit 
Scel  de  .Sa  Majefté  imprimé  en  cire  rouge  y pen- 
dant à double  cordon  d’or  en  une  caille  de  fer  Par  le  Roy 

blancq. 

Contrefigné, 

LE  COMTE  DE  CANILLAS  BARON  DE  MOLINET. 


VI- 


VICOMTE  D'ALVERÀD 0, 

Ëretfion  du  nom  d?  Alverado  en  titre  de  Vifcomte  à appliquer  fur  fuite  des 
7 erres  ou  Seigneuries  de  Me  lis , Roof , Wolputte , Obbergen , ou  autres 
Jcituees  en  Brabant , pour  M.  Jean  Guillaume  d'Alverado  & 
Bracamonte , Seigneur  defdits  Lieux , Confeiller  Re- 
ceveur General  des  Domaines  & Finances  dit 
*•  Roy,le^.MarsiyC>i. 

; . * • 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Cajlille  Idc. 

Et  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cité  de  la  perfonne  de  noftre  Cher  8c 
fcal  Confeiller  t£?  Receveur  General  de  nos  Domaines  13  Finances  en  nos  Pais-bas  Jean 
Guillaume  d’Alverado  Bracamonte , 8c  qu’il  fcroit  iflii  d’une  ancienne  8c  noble  Fa- 
mille tant  du  collé  Paternel,  que  du  Maternel,  qui  fcroit  du  fur-nom  de  Longin: 
Qu’il  auroit  fervy  en  qualité  de  Confeiller  & Receveur  General  fufdit  plus  de  vingt 
ans:  Que  fon  Pcrc  auroit  efte  Capitaine  dune  Compagnie  d'infanterie  E/pagnolIe  dans  le 
Ter  ce  de  Don  Matthias  Corbellon  , ÔC  enfuitt<;  Gouverneur  du  Fort  de  Saint  Antboino 
nommé  l'Efcarpe  près  de  la  Ville  de  Douay  : Comme  auffi  que  fon  Ayeul  Don  Jean 
Alverado  y Bracamonte  auroit  efté  Lieutenant  & Maiftre  de  Camp  General , 6c  Gouver- 
neur de  la  Fille  de  Tenremonde , & depuis  de  celle  de  Nieuport.  Pour  ce  est  il 
que  nous  ce  que  defius  confidcré,& ayants  favorable  efgard  àlafcïoblefle  Sc  ancienne 
extraction  dudit  Jean  Guillaume  d Altier  ado  y Bracamonte , cnfemble  à fa  Icauté,  bons 
8c  fidels  fervices,  8c  à ceux  de  fes  anceftres,  délirants  de  l’eflever  8c  décorer  en  hon- 
neurs, droits-,  privilèges,  prérogative^,  8c  prééminences,  avons  (de  noftre  certai- 
ne fciçnce,  grâce,  libéralité,  pleine  puiflànce,  8c  authoritc  Souveraine)  fait  & créé , 
comme  nous  faifons  8c  créons  ledit  Jean  Guillaume  d'Alverado  y Bracamonte , Vicom- 
te , par  ces  prefentes,  confentants  & permettants  par  plus  ample  grâce  qu’il  puiflé  8c 
pourra  porter  ledit  titre  de  Vicomte  de  fon  nom  d Alverado , 8c  l’applicqucr  (ur  l’une 
de  fes  Terres  ou  Seigneuries,  qu’il  poflede  de  Melis,  Roof  y Wolputte , Obbergen  ou 
autres  feituées  en  nolire  Pais  8c  Duché  de  Brabant , laquelle  Terre  ou  Seigneurie 
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nous  avons  doiz  maintenant  pour  lors  érigé,  comme  nous  l’erigeons  par  ces  profen* 
tes  en  dignité  titre,  nom,  cry,  & prééminences  de  Vifcomté  loua  le  nom  d'Alvera - 
do 9 comme  dit  eft,  luy  permettant  & à fes  fucceflèurs,  d’y  adjoufter  Ôc  incorporer 
en  augmentation  ÔC  pour  plus  grand  luftre  d’icelle  encor  telles  Seigneuries  ôc  Ren- 
tes <juc  bon  leur  femblcra,  pour  de  la  éitte  Erection  en  Vifcomté  , cnfemble  des  droits 
honneurs,prcrogatives,'ÔC  prééminences  y appartenans , jouir  5c  ufer  par  ledit  Jean 
Guillaume  d'Alverado  y Bracamonte , fes  hoirs,  ôc  fucceflèurs  mafles  Ôc  femelles  naiz  . 
& à naiftre  en  lcal  mariage,  tout  ainfl  5c  en  la  mefmc  forme  5c  maniéré  que  font  5c 
ont  accouftumé  de  faire  nos  autres  Vifcomtcs  par  toutes  nos  Terres  ôc  Seigneuries, 
fignament  en  nofdits  Pais- bas , à charge  ôc  condition  &c. 

Et  affin  que  ce  foit  chofc  ferme  ôc  ftable  à toujours.  Nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  noftre  main  6c  à icelles  fait  mettre  noftre  grand  Secl.  .Donné  en  noftre 
Palais  du  Buen-Retiro  Royaume  de  Caftillc  le  neufiéme  Jour  du  Mois  de  Mars,  Pan 
de  grâce  mille  fept  cent»  un , 6c  de  nos  Régnés  le  premier. 

Eftoit  paraphé,  YMtc  Rey  V1.  6c  figné 

CHARLES. 

Eteftoient  ces  Lettres  Patentes  fccllées  du  grand 
Secl  de  feue  Sa  Majefté  le  Roy  Charles  IL  imprimé 
en  cire  rouge  y pendant  à double  cordon  d’or  en 
une  caille  de  icr  blancq. 


Plus  bas  eftoit  efcri.t  : 

Par  le  Ü0 
>Et  contrefigné 

NICOLAS  MOLINET. 


VICOMTE  DE  LOUVAIN. 

K » 

Titre  de  Vicomte  de  Louvain  avec  permiffion  de  lapplicquer  fur  les  Terres' 
& Seigneuries  à dénommer,  donné  en  faveur  de  Mr.  Jean  VandenVen, 
par  lettres  patentes  du  $.  May  1711. 

CHARLES  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caflille  Ôcc. 

Sçavoir  faifons,  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a efté  de  la  pertbnnc 
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de  nôtre  cher  & bien  aimé  Jean  vanden  Veny  Bourgemaiftre  de  nôtre  ville  de  Lou- 
vain, en  confiJeration  de  la  fidelité,  zele  ÔC  louable  conduitte  qu’il  a fait  paroitre 
pour  nôtre  fcrvicc,  Jorlque  l’année  pafTée  l’Ennemy  furpritla  ditte  ville  de  Louvain, 
en  animant  les  Bourgeois  à l'en  chaflerÔcrcpouffer  comme  ils  firent  avec  une  bravou- 
re extraordinaire  fous  fa  direction,  de  même  que  toutes  les  autres  foi*  que  l’Ennemy 
s’y  apprdcha  avec  le  même  mauvais  defl’ein  de  les  furprendre  Sc  de  les  infulter.  Pour 
ce  clt  il  que  nous  ces  chofcs  ôc  mérités  bien  confideres,  voulant  pour  cette  caufe  ÔC 
pour  marque  de  nôtre  Royale  recompenfe  l’élever,  donner  augmentation  des  armes 
& décorer  des  plus  grands  honneurs,  droits,  prorogatives  ôc  prééminences , avons 
de  nôtre  certaine  feience,  pleine  puifiance  ôc  authorité  fouverainc,  fait  ÔC  créé,  fài- 
fons  Ôc  créons  iceluy  Jean  vanden  F en , Ficomte , par  ces  prefentes , confentons  ÔC  per- 
mettons qu’il  puifle  ÔC  pourra  porter  le  Titre  de  Vicomte  de  Louvain , ou  bien  l’ap- 
plicqucr  luy  ou  les  fucceflèurs  fur  telles  de  leurs  Terres  ÔC  Seigneuries  qu’ils  ont,  ou 
poun  oient  acquérir  fous  notre  obeifliince  en  nôtre  Paysôc  Duché  de  Brabant  ÔC  Pays- 
bas  Catholiques , laquelle  Terre  ôc  Seigneurie  nous  avons  desmaintenant  pour  lors 
érigée  8c  érigeons  par  ces  prefentes,  en  dignité,  Titre,  Nom,  cry  Ôc  prééminence 
de  Vicomté  ôcc. 


Donné  en  nôtre 
May  1711. 


ville  de  Bar  celions  le  f . de 

1 

Etoitfignc  CHARLES 

Et  tout  en  bas  contre  fané 

A.  F.  DE  KURZ. 


VICOMTE,  DE  HUMTN. 

Titre  de  Vicomte  donné  en  faveur  de  Mr.  Claude  François  de  Homyn , enfetnble 
la  Terre  ® Seigneurie  de  S.  Albert  en  Flandre  Ê£>  autres  Terres  ^ Sei- 
gneuries à dénommer  , erigée  en  Vicomté , far  lettres  patentes 

du  ay.  Oftobre  ijn. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujourrAuguJIe  &c. 

S çavoir  faifons,  que  pour  le  bon  rajpport^que  fait  nous  a eûc  des  bons  Sc  ag« 
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grcnblea  fcrviccs  que  nôtre  cher  & fcal  Claude  Français  de  Humytt , Efcuyer,  Sei- 
gneur de  St.  Albert,  Confeiller  ôc  Trcforicr  de  nôtre  ordre  «Je  la  Toifon  d’or,  ôc 
qu’il  feroit  defeendu  tant  du  côté  paternel  que  maternel  des  nobles  familles , . . . . 

• »*•••»•••••••  • N • de 

Humyn  ,Efcuicr , Seigneur  de  Schutbourg,  Lieutenant  Colonel  de  Cavallerie  au  fer- 
vice  du  Roy  Ch  arles  Second,  de  gloricufc  mémoire,  allié  à Dtsmoifelle , 
Hypolite  de  Malinez , fon  ayeul  Meflîre  Claude  de  Humyn , Chevalier,  Seigneur  de 
Schutbourg  & Wcrdin,  Confeiller  du  Confeil  privé  à Bruxelles,  mort  le  zp. Juillet 
1639.  Son  ayeul  maternel  Mcffire  slurele-ylugujli*  de  Malinez , Chevalier, Confeiller 
dudit  Confeil  privé  en  1648.  ÔC  depuis  du  Confeil  Suprême  ôc  d’Eftat  lez  la  Royale  - 
perfonneà  Madrid,  oit  il  eftmort  en  l’an  1 66t.  Son  aycule  maternelle  Dame  AnnePrats 
faeur  de  Meffirc  Martin , Evêque  d’Ipre , Enfants  de  Meflîre  Philippe  Pratst  Chevalier, 
Seigneur  de  St.  Albert,  Secrétaire  dePEmpcreur  Charles  V.  Pour  ces  caules, 
prennant  favorable  cfgard  à laditte  noble  cxtraéHon  , fufdite  leaucé,  valeur  ôc  expé- 
rience ÔC  autres  bonnes  qualitées  (^ui  concourrent  en  la  perfonne  du  dit  Claude  Fran- 
çois de  Humyn , Efcuier,  voulant  a cette  caufc  l’élever,  accroitre,  Ôcdccorer  déplus 
grands  honneurs,  droits,  prérogatives  6c  prééminences,  avons  de  nôtre  certaine 
Icicnce,  grâce,  libéralité,  pleine  puiflàncc  , ôc  authorité  Souveraine,  créé,  com- 
me nous  créons,  par  ces  prefentes  ledit  Claude  François  de  Humyn , Vicomte  ^ ÔC  fa 
Terre  ôc  Seigneurie  de  St.  Albert  fcituce  en  nôtre  Province  ôc  Comté  de  Flan- 
dres , confiftantc  en  haute  moyenne  ôc  bafle  Jufticc,  avec  fes  appcndances  ÔC  dé- 
pendances , droits  Seigneuriaux  ÔC  Terres  dépendantes,  créé  ôc  érigé  , comme 
nous,  la  créons  ôc  érigeons,  parcettes,  en  dignité.  Titre,  nom,  cry,  ôc  préémi- 
nence de  Vicomté,  luy  permettant  ôc  à fes  fuccefleurs  d’y  adjouter  ôc  incorporer 
à l’avenir  en  augmentation  ôc  pour  plus  grand  luftre  d’icelle  Vicomté,  encor  telles 
autres  Seigneuries , Terres  Ôc  Rentes  que  bon  leur  femblcra  pour  la  ditte  Ereâion 
en  Vicomté,  avec  le  nom,  ÔC  Titre  de  Vicomte,  enfemble  des  droits,  honneurs, 
prérogatives  ÔC  prééminences  y appartenus,  jouir  ôc  ufer  par  ledit  Claude  François  de 
Humyn , fes  hoirs  ÔC  fuccefleurs  en  ligne  direéte,  males  ôc  femelles , nez  ÔC  à naitreen 
leal  mariage,  ôc  à faute  d’hoir  male*le  mary  des  femelles,  eftant  d’extraûion  noble 
ou  gentilshommes, ôc  leurs  légitimés  defeendans  Vicomtes  ôc  Vicomtefles  du  dit  St. 
Albert  à jamais , tout  ainfy  ôc  en  la  même  forme  ôc  maniéré  que  font  accoutumé  de 
faire  les  autres  Vicomtes  en  nos  Pays-bas  ÔC c. 


Donné  en  notre  ville  de  Barcellone  le  if.  Oftobre 
fan  ijiz. 

Etoit  ftgné 
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VICOMTE  DE  LA  CAMERA. 

Titre  de  Vicomte  de  la  Caméra,  donné  en  faveur  de  Don  Juan  BaptiftaDel- 
campo  y Caméra,  avec  permijjion  de  l' applïcquer  fur  les  Terres  à de « 
nommer , par  Lettres  patentes  du  i.  Aoujl  1716. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  jfugujle  Idc. 

Sçavoir  faifons,  que  polir  le  bon  rapport  que  fait  nous  a cfté  des  bonsfervices 
que  nôtre  cher  ôc  féal  Don  Juan  Baptijla  Delcampo  y Caméra , prefentement  premier 
Bourgeinaiftrc  de  nôtre  ville  d’Anvers,  Ôc  en  celle  qualité  Député  Ordinaire  du  tiers 
ordre  aux  Eftats  de  Brabant-,  nous  auroit  rcnJu  ôc  rend  encor  aâuellcment,  & qu’il 
feroit  iflu  du  collé  paternel  de  la  noble  famille  Delcampo  y Caméra  originaire  de  Ca- 
llillc,  de  laquelle  feroient  lortis  plufieurs  Braves  ÔC  vaillants  Gentilshommes  ficomme 
entre  autres  Pero  Fernandez  de  la  Caméra  mort  au  lit  d’honneur  combattant  contre  les 
Mores , lequel  Pedro  Fernando  fut  frere  de  Don  Fernan  Gonzales  de  la  Caméra , Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  St.  Jacques , duquel  fait  mention  l’Hilloire  du  dit  ordre 
Chapitre  45.  ôc  du  codé  maternel  de  la  famille  de  Robiano  originaire  de  l'Eftat  de 
Milan,  qui  n’elt  pas  moins  ancienne  que  noble,  ayant  produit  plufieurs  perfonnagps 
d’un  mente  dillingué,tant  dans  le  Miianois,  ou  d’ancienneté  ils  ont  elle  des  premiers 
Sénateurs  ÔC  Minillrcs  du  Régime  & Gouvernement  dudit  Eftatj qu’aux  Pais-basoù 
du  temps  des  Archiducs  Albert  et  Isabelle,  Don  Baltbafar  de  Robiano 
auroit  dignement  defervi  l’Eminentc  Charge  de  Treforier  General  des  Domaines  ôc 
Finances  dcfdits  Princes, ÔC  celle  de  leur  Minillre  Plénipotentiaire  l’an  16  to.au  Congrès 
d’Anvers,  duquel  le  fils,  petit  fils,  & arriéré  petit  fils,  auraient  fucccffivcmenteftéSe- 
cretairesdu  Confeil  privé  dans  nos  Pays-bas,  ôcqu’en  outre  le  Pcre  du  dit  Donjuart 
Baptijla  Delcampo  y Caméra  y auroit  de  même  fervy  plufieurs  Employs  militaires  Ôc en- 
tre autres  avec  une  Compagnie  de  Cavallcrie  de  deux  cent  Cuiraflîers,  felonque  le 
tout  appert  par  le  certificat  authentique  qui  nous  a efté  prefenté.  Pour  ce  eft  il,  que 
nous,  les  chofcs  fufdittes  bien  confidcrées,  prenants  favorable  efgard  à la  noble  ÔC 
ancienne  extraction,  leauté,  expérience,  prudence,  ôc  autres  bonnes  parties  qui 
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concourrait  en  la  perfonne  dudic  Don  Juan  Baptijla  Delcampo  y Caméra  & entbmble 
à fes  dits  fervieçs,  Voulans  à celte  caufe  l’élcvcr,  accroître  ÔC  décorer  de  plus  grand 
honneur, droit, prérogative 6c  prééminence,  avons  de  notre  certainç  fcience*  grâce, 
libéralité,  pleine  puilfance  6c  authorité  Souveraine  fait  6ccréé,  comme  nous  taifons 
& créons  par  ces  prefentes,  ledit  Don  Juan  Baptijla  Delcampo  y Caméra , Vicomte  de 
fon  dit  nom  de  la  Caméra  pour  luy,  fes  fuccelTeurs,  hoirs,  ou  ayant  caufe,  en  ligne 
dircéfcc  au  port  6c  ufage  des  armoiries  cy*deflfus  reprefentées  6c  dépeintes,  Sçavoicun 
Ecu  écartelé  aü  premier  6c  quatriefme  des  armoiries  de  la  Caméra,  qui  font  de  gueu- 
les, au  fâutoir  d’or,  à la  bordure  de  même,  chargé  de  huit  fautoirs  du  Champ,  au 
deuxième  6c  troifiéme  d’argent  au  Chef?  cmanché  de  trois  pattes  d’azur,  chargé  de 
trois  fleurs  de  Lis  d’or,  mouvans  des  pointes , qui  eft  de  Robiano  & fur  le  tout 
d’argent  au  buft  d’un  Sarafln  de  carnation,  pofé  en  porfil  mantelé  en  bandes  d’a- 
zur , or  6c  gueules , le  morion  ou  armet  d’or  rebraffé  aux  émaux , bordez  de  perles 
& drefle  en  forme  d’oreilles  d’afqc,  pour  Delcjunpo,  ledit  Ecufurraonté  d’un  cercle 
femé  de  perles  (qui  eft  une  couronne  de  Vicomte)  & fouftenue  de  deux  Saraflns 
habillez  ÔC  armez  comme  le  huit,  blafonnez  au  furtout  de  l’Ecu  , celuy  à dex- 
tre  portant  une  bannicre  de  gueullcs  d’argent,  6c  l’autre  une  branche  d’Olivier  de 
linople  : Même  avons  confcnti  6c  permis  que  le  dit  Don  Juan  Baptijla  Delcampo  ou 
fa  pofterité,  pourront  appliquer  le  dit  titre  de  Vicomte  fur  telle  de  leurs  Terres 
& Seigneuries  s’ils  en  ont  déjà  acquifes,  ou  qu’ils  poudroient  acquérir  à l’avenir  fous 
nôtre  obeiflancc  dans  notre  Pays  6c  Duché  de  Brabant  Ôcc. 

Donné  en  nôtre  ville  & Reftdence  Impériale  de 
Vienne  en  Autriche  le  premier  cVÂouJl  Van 
171 6. 

Etoit  Paraphé 
ArcbiepiJ copus  Val*.  Vt. 

Et  ligné  CHARLES 

Plus  bas  par  V Empereur  & Roy 
. Contre/igné 


A.  F.  DE  KURZ. 


y ICO  MT E DE  TH  1 S QUE  N. 

* 

Titre  de  Vicomte  en  faveur  de  Meffire  Jean  Remacle  de  Tbifqucn , comme 
auffï  de  Cbev  aller  ic  four  lui  & Je  s Dejcendans , far  lettres 
fat  entes  du  io.  Ottobre  1719. 


C''*  H ARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  yfugufle  &c. 

j Pour  le  bon  rapport  «qui  nous  a efté  fait  de  noftre  cher  Sc  féal  MeÎTire  Jean 
Remacle  de  T'bïlquen , Chevalier,  Confeillcr  & Rcgent  de  nôtre  Confeil  Suprême  é- 
tabli  près  de  notre  perfonne  Royale  pour  les  affaires  de  nos  Pays-bas,  que  dez  l’an 
1691.  il  auroit  eu  l’honnçur  de  fervirfeu  le?  Roy  Charles  Second  notre  très 
aimé  ôc  honoré  oncle  de  gloricufc  mémoire,  en  qualité  de  Confeillcr  2c  Auditeur 

S encrai  de  fes  armées  aux  Pays-bas,  que  fous  la  ^ircâion  de  deux  puiflances  maritimes, 
auroit  été  Confeillcr  du  Confeil  commis  au  gouvernement  des  mêmes  Pays-bas, 
ayant  depuis  efté  nôtre  premier  Coramiffaire  à la  Conférence  de  Lille,  pour  le  re- 
glement des  limites  arec  la  France,  où  il  s’eft  acquitté  avec  beaucoup  de  zclc  & à 
nôtre  contentement  des  devoirs  de  fàditre  commiffion,  d’où  nous  le  fîmes  appcller 
pour  fervir  en  nôtre  Cour,  ÔC  près  de  notre  perfonne  Royale  en  nôtre  dit  Confeil 
Suprême,  où  il  s’eft  aufly  acquitté  des  fondions  & devoirs  de  là  charge,  avec  tout 
le  zele  ÔC  application  à notre  entière  fatisfa&ion.  Sçavoir  faifons , que  nous  les  cho- 
fes  fufdittes  confiderccs  ÔC  ayant  efgard  particulier  aux  longs,  bons,  ôc  aggreables 
fcrviccs  dudit  Meffirc  Jean  Remacle  de  Tbifquen , ôc  voulans  luy  donner  des  marques 
finguliercs  de  notre  bienveillance,  luy  avons  accordé  ôc  oâtroyé,  comme  nous  ac- 
cordons ÔC  oftroyons  par  cette  , pour  luy  ôc  toute  fa  pofterité  légitimé,  de  conde- 
corcr  fes  armes  fafeces  d’argent  ôc  d’azur  de  dix  piects,  à la  bande  brochante  de 
gueulles,  chargé  de  trois  étoilles  d’or,  du  Cercle  ou  Couronne  de  Vicomte,  cn- 
femblc  de  jouir  des  honneurs,  prérogatives  ôc  droirs  attachés  à cette  Dignité,  ôede 
joindre  aux  dittes  armes  pour  tenants  ou  fupports  deux  griffons  d’or , languez  ÔC  ar- 
mez de  gueulles,  tenants  les  Etendarts  des  mêmes  armoiries,  cmanchcz  ôc  frangez 
d’or,  ainfy  qu’elles  vont  peintes  au  milieu  de  ces  prefentes  , ôc  afin  d’animer  de 
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y 1 COMTE  DE  WYNANTS. 

Lettres  patentes  d erelfion  en  Titre  de  Vicomté , à eriger  Jur  telle  Terre  fë? 
Seigneurie  à dénommer , enfemble  de  fermiflion  de  Jommer  l'Ecu  des  Ar- 
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plus  en  plus  les  Enfans  dudit  Meflire  Jean  Remacle  dt  ‘Tbifquen,  à s’évertuer,  Si  em- 
ployer de  plus  en  plus  à Ton  exemple  à nôtre  fer  vice,  ôc  voulans  leur  donner  une 
marque  particulière  ôc  le  fouvenir  durable  de  nôtre  clcmencc,  nous  avons  auflÿ  de 
nôtre  pleine  puifl'ance,  & grâce  fpeciale  (qui  ne  pouira  cftre  à l’avenir  tirée  en  con- 
fcqucnce  pour  d’autres)  oétroyé  ôc  accordé, comme  nous  oâroyons  ÔC  accordons  par 
ces  prefentes  à Tes  Enfâns,  Ôc  à toute  leur  poftencé  légitime  le  titre  ôc  dignité  de  . 
Chevaliers,  voulant  & entendant,  que  fcfdits  Entâns.êc  leur  poftericé,  foient  tenus 
ÔC  réputés  pour  tels,  en  tous  leurs  aûcs  & befoignes,  ÔC  jouiflént  des  droits,  préro- 
gatives, libertez,  ôc  franchifcs,  dont  jouiflént  ÔC  ont  accoutumé  de  jouir  tous  autres 
Chevaliers  par  toutes  qos Terres  & Seigneuries,  fignaroent  en  nos  Pays- bas,  tout 
ainfy  ôc  en  la  meme  forme  ÔC  maniéré  comme  s’ils  euflent  été  faits  ôc  crées  Cheva- 
liers de  notre  propre  main  ; ÔC  pour  marquer  d’autant  plus,  la  confideration  que 
nous  avons  des  bons  ôc  fidels  fervices  dudit  Meflire  Jean  Remacle  de  Tbifquen%  nous 
voulons, que  de  cette  notre  grâce  Royale, ces  lettres  patentes  ôc  tout  ce  qui  peut  en 
dépendre  foient  francs  ôc  exempts  de  tous  ÔC  quelconcqucs  droits  y compris  ceux  de 
vérification,  interinement  ÔC  enregiftraturc  ÔC  tous  autres  nuis  exceptés,  auffy  fans 
confcquence  pour  d’autres , ôc c. 

Donné  en  notre  ville  SJ  Refidence  Impériale  de 
Vienne  en  Autriche  le  14.  O Sobre  Fan 

Etoit  paraphé 

Pri1.  de  Card P*.  Vt. 

Et  ligné  CHARLES 
Plus  bas  par  ordonnance  de  fa  Majejlé 
Contrefigni 

A.-F.  DE  KURZ. 


DE  BRABANT.  LIVRE  VIH.  çoj 

Mûries  et un  Cercle  d'or , à quatre  perles  relevées , ou  r chauffées*,  entre - 
fof-  es  de  quatre  autres  unis  JuP  le  Cercle  ; de  permiffion  de  faire  foutentr 
t ce. 'les  armoiries  de  deux  Griffons  d'Or,  armez  & lampaffcz  de  gueulles 
pour  Jupporîs , portant  chacun  une  banderolle  , la  première  armoyée  aux 
arènes  de  P Impétrant,  l'autre  de  Sable  au  Lion  d’or,  arme  & tampaffé 
de  gueulles  au  bâton  de  même,  chargé  de  trois  anneaux  d'argent , po/ess 
fur  le  tout  ; Cî>  de  conceffion  ou  de  Chcvallerie  héréditaire  pour  les  Lofons 
(*>  pojlerité  légitimés , avec  pouvoir  à iceux  de  coudecorer  leurs  dictes  ar- 
moiries de  (dit  s (apports  (S  banderoles , de  les  fur  monter  d’un  heaume  d ar- 
gent , grillé  £f>  liferé  d'or , £*>  couronné  de  meme  au  lieu  de  B ourlet  au 
cimier  d'un  Mort  naiffant , habillé  de  gueules,  la  tejle  bandée  d'argent , 
portant  de  la  dextre  une  grappe  de  Rai  fin,  de  L'Ecu  & appuyant  fafine- 
Jire  fur  la  hanche  ; oftroyez  par  l'Empereur  Charles  VI.  en  faveur 
de  Mcfjire  Goiùin  de  Wynants,  Chevalier,  Confi  t lier  & Regent  du  Con- 
feil fupré  ne  eflabli  près  de  la  facrée  perfonne  de  fa  Majejlé  pour  les  af- 
faires des  Ray  s -b  as,  à Vienne  le  24.  ‘ Décembre  1711. 


CHARLES  par  la. grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  Vugufie  &c. 

Salut  ; pour  le  bon  rapport  qui  nous  a efte  fait  de  nôtre  cher  fit  leal  MeffircGtf* 
fuin  de  Venants , Chevalier,  Confcillcr  ôc  Regent  de  nôtre  Confeil  Suprême  cftabli 
près  de  nôtre  perfonne  Royale  pour  les  affaires  de  nos  Pays-bas,  fils  de  Mcffire  Go • 
fuin  de  Wynants  Ôc  de  Dirac  JlabelP  van  Veen  de  Brabant,  l’un  ôc  l’autre  d’ancienne 
noble  famille,  & de  les  longs  ôc  aggreables  ferviccs»  auflî  bien  que  de  ceux  de  l'on 
dit  pere,  lequel  apres  l’occupation  de  la  Comté  de  Fauqucmont  par  les  Hollandois  pen- 
dant la  Guerre  terminée  par  le  Traité  de  Paix  de  Munfter  en  1648.  ayant  efté  obligé 
d’abandonner  Ion  pays  natal  Ôc  de  fe  retirer  à Bruxelles  fous  la  Domination  de  les 
Souverains  légitimes  nos  gloiieux  Predcceflcurs , auroit  eu  l’honneur  d’affiltcr  en 
l’an  i<î*6  à l’Inauguration  de  feu  nôtre  très  cher  honoré  Oncle  le  Roy  Ch  arles 
Second  de  glorieufc  mémoire  en  qualité  de  Confcillcr  Pcnfionnairc  de  la  Province 
de  Limbourg  & Pays  d’Outrcmcufe,  en  rémunération  dequoy , Ôc  du  zclc  avec  le- 
quel il  s’étoit  toujours  employé  dans  les  fonttions  de  fa  charge,  le  Marquis  de  Ca - 
fielrodrigo,  pour  lors  Gouverneur  ÔC  Capitaine  general  dcfdit  Pays-bas,  lui  auroit 
conféré  en  l’an  1667.  la  place  de  Confcillcr  en  qotre  Confeil  Souverain  de  Brabant, 
que  jufqucs  à fa  mort  arrivée  en  l’an  167p.  il  auroit  defervi,  avec  approbation  de  fes 
Supérieurs  ôc  du  publicq,  non  feulement  par  rapport  aux  devoirs  & obligations  atta- 
chées efléntiellcmenc  à l'on  dit  Employ,.mais  auffÿ  en  quantité  d’autres  commiflîons 
particulières  luy  mifes  à charge  par  le  Gouvernement  ÔC  par  le  Mimftere,  ôc  encre 
autres  en  la  Commiffîon  folemnclle  luy  donnée  cnfcmblc  avec  le  Prince  de  Mamines , 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  la  Toifon  d’or,  pour  recevoir  des  Eftats  de  la  Provin- 
ce de  Limbourg  ôc  des  Pays  d’Outremeufe  le  nouveau  ferment  d’hommage  ôc  fidelité, 
& pour  donner  les  Réglés  nouvelles  de  direétion  tant  pour  le  Gouvernement  interne 
delditsPays,  que  pour  celle  de  fon  Commerce,  apres  la  reftitutidU  faite  des  mê- 
mes Pays  par  la  France  en  confequencc  de  la  Paix  de  Nimeguc;  que  ledit  Mdïï- 
re  Gofum  de  Wynants  auroit  elle  honoré  par  feu  ledit  Seigneur  Roy  en  l’an  1691. 
d’une  place  de  Confcillcr  en  nôtre  dit  Confeil  de  Brabant,  dont  il  feroit  entré  en 
exercice  & à fervitude  aébuellc  en  nSpy.  & y auroit  continué  à fervir,  en  procurant 
à l’Exemple  de  fes  prcdeceflcurs,  de  remplir  les  fonétions  de  fa  charge  , avec  toute 
Faxa&icude  poffîble,  de  telle  manière  que  les  deux  puiffances  Angloifc  & Hollan- 
doife  , luy  auroient  offert  en  l’an  1711.  une  place  au  Confeil  d'Eftat,  pour  lors 
commis  au  Gouvernement  general  des  Pays-bas,  qu’il  n’auroit  pas  trouvé  bon  d’ac- 
cepter des  mêmes  deux  Puiffances  Eftrangcrcs,  mais  bien  de  continuer  à fervir  au 
Confeil  de  Brabant , jufquesà  ce  qu’en  l’an  1716.  Le  Marquis  de  Prié  nôtre  Mini* 
ftre  Plénipotentiaire  auxJics  pays,  formant  par  notre  ordre  Ja  jointe  du  Confeil  Pri- 
vé, luy  auroit  conféré  une  des  trois  places,  d’où  enluite  nous  avons  trouvé  bon  en 
l’an  1717-  de  l’appellcr  pour  fervir  en  nôwc  Cour  Sc  près  de  nôtre  Perfonne  Roya- 
le en  nôtre  dit  Confeil  Suprême,  où  il  s’fft  auff’y  acquitte  ôc  continue  de  s’acquitter 
des  fonctions  & devoirs  de  fa  Charge , avec  tout  le  zclc  ôc  application  poffiblc , à 
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trc  entierre  fatisfaétion.  Sçavoir  faifons,  que  nous,  les  chofes  fufdittes  confiderécs 
& ayant  efgard  particulier  aux  longs,  bons  6c  aggrcables  fer  vices  dudit  Médire  Go- 
fuin  de  IVynants  6c  de  Tes  anccftrcs  & voulant  luy  donner  des  marques  fingulicres  de 
nôtre  bienveillance  , de  nôtre  propre  mouvement  6c  plaine  puilfance,  avons  fait  & 
créé,  comme  nous  faifons  & créons,  ledit  Meflire  Gofuin  de  IVynants  Vicomte  par 
ccs  prefentes,  eni'emblc  fes  hoirs  fc  fuccefl'eurs,  males  6c  femelles,  nez  6c  à naître  en 
leal  roariage,Vicotntes8c  Vicomteflcs, permettant  en  même  temps, de  pouvoir  appli- 
quer ledit  Titre  de  Vicomte  en  telle  Province  de  nos  dits  Pays-bas  ,6c  fur  telles  Terres, 
Biens,  Revenus  & Seigneuries  que  ledit  Meflire  Gofuin  de  IVynants , ou  fa  pofteri- 
té,  pofledent,  ou  pourront  encor  poflèder  6c  cy-après  acquérir,  que  nous  érigeons 
des  maintenant  pour  lors  en  dignité,  nom,  cry  6c  prééminences  de  Vicomté,  avec 
leurs  appartenances  & dépendances,  pour  de  ladite  Ercûion  6c  Vicomté,  enlcmbledes 
droits,  honneurs,  6c  prérogatives  y appartenantes  jouir  6c  ufer  à jamais  par  ledit 
Meflire  Gofuin  de  Wynanrs,  fes  hoirs  6c  lucccfl'eurs,  males  ÔC  femelles  , nez  6c  à 
naître  en  leal  mariage,  tout  ainfy  6c  en  la  même  forme  6c  maniéré  que  tels  6c  fembla- 
bles  Vicomtes  ont  accoutumé  de  tenir  6c  jouir  de  tels  Vicomtez  6c  Titres  d’honneur 
par  tous  nos  pays,  Terres,  6c  Seigneuries  6c  fignament  ès  Provinces  ou  l’applica- 
tion en  aura  cfté  faite  6cc. 

Donné  en  nôtre  ville  Refidence  Impériale  de  Vien- 
ne en  Autriche  le  24.  Décembre  Tan  17x1. 

Etoit  paraphé 

Prin*.  de  Card*.  P‘.  VG 

Et  ligné  CHARLES 

* Plus  bas  par  T Empereur  & Roy 

Contreftgné 

A.  F.  DE  KÜRZ. 


VICOMTE  DE  H AG  H EN. 

S 

Titre  de  Vicomte  fous  le  nom  de  Vander  Haghcn  avec  permtjfton  de  P appli- 
quer fur  les  T erres  £0  Seigneuries  à dénommer , donné  en  faveur  de  Mef- 
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fîre  Honoré  Henry  Decsbcke,  dit  vandcr  Haghen,  Chancelier  de  Brabant 
&c.  par  lettres  patentes  du  1 6.  Juillet  1 72.5. 

CHARLES  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toujours  augujle , Roy 
(P Allemagne,  de  Çafiitle , de  Lxon  (sfc. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  lire  ouïront  falut,  pour  le  bon  raport  que 
nous  a elle  fait  de  notre  cher  8c  féal  Mcfiîre  Honoré  Henry  Deesbeke , dit  vanUer  Ha- 
gbtn , Ecuicr  , Seigneur  des  Terres  & Seigneuries  de  Rivicre  d’Arfchot,  dcGclroCj 
dans  Huwarr , Langdorp,  Nieuwcnrodc  Ôcc.  Conleiller  8c  Rcgcnt  de  nôtre  Confeil 
Suprême  cllabli  près  de  nôtre  perfonne  Royale  pour  les  affaires  de  nos  Pays-bas,  fils 
de  Henry  aullî  Ecuier,  ilia  d’ancienne  noblcfic  de  nôtre  Duché  de  Brabant,  qu'à 
l’imitation  de  fes  anceflres,  qui  auroient  toujours  elle  très  fidcls  a nôtre  AugulleMai- 
fon,  8c  dans  l’Employ  de  diverfes  charges  honorables,  il  le  feroit  dés  fa  jeunefle  ap- 
pliqué 8c  évertué  avec  un  fi  favoiable  iücccs  , qu’en  Pan  1696-  le  Roy  Charles  If. 
de  gloriciife  mémoire  Fauroit  honoré  de  PEmploy  de  Maitrc  aux  Requcltes  de  notre 
Hôtel  8c  de  Confeiller  de  nôtre  grand  Confeil  en  nos  Pays-bas:  où  en  Pan  1707.  le 
Surintendant  general  delà  juftice Militaire,  s’étant  retiré  des  dits  Pays , pour  lùivre 
le  parti  de  nos  Ennemis,  le  Remontrant  auroit  eflé  commis  pour  prefider  à la  jointe 
en  nôtre  nom,  pour  exccrcer  la  fonétion  dudit  Employ,  lequel  il  atlroit  dcfervijuf- 
ques  en  l'an  1711.  lorfque  les  deux  pui fiances  maritimes  luy  auroient  conféré,  fans 
qu’il  l’eut  jamais  prétendu , une  place  de  Conleiller  au.  Confeil  d’Ellat,  alors  au  fit 
commis  en  nôtre  nom  pour  le  Gouvernement  general  des  memes  Pays.  Qu’en  l’an 
171g.  ces  deux  Puifiànces' ayant  voulu  obliger  les  Minières  dudit  Confeil  à un  nou- 
veau formulaire  de  ferment,  qui  les  eut  allujettis  à fe  conformer  à toutes  leurs  re- 
quifitions,  quand  même  ils  les  eufiéni:  jugc'cs  prejudiciables  aux  hauteurs  & droits  de 
nôtre  fouveraineté,  ledit  Mc flire  Honoré- Henry  vander  Haghen  auroit  conjoinctemcnt 
avec  Tes  Collègues  quitté  volontairement  ce  Confeil  pour  le  Gouvernement  general, 
& rcfufé  conflammcnt  pendant  l’cfpacc  de  près  de  trois  ans,  les  offres  luy  faites  plu- 
fieursfois,  parles  dites  deux  Puifiànces  d’y  rentrer,  ayant  mieux  cflimé  de  relier 
privé  des  honneurs,  prérogatives,  gros  gages  8c  émolumcns,  d’un  Employ  fi  émi- 
nent, que  de  s’expofer  à des  démarchés  fi  oppofées  à fon  devoir  8c  à fa  fidelité,  juf- 
ques  au  commencement  de  l’an  1716.  que  nous,  par  nôtre  Minillre  Plénipotentiaire 
le  Comte  de  Konigfegg,  entrâmes  dans  la  réelle  pofléffion  de  nos  dits  Pays-bas,  dés 
que  ce  Minillre  en  eut  pris  les  renés  du  Gouvernement.  Le  Confeil  d’Eflat  y eflably 
par  les  deux  Puifiànces  pour  la  conduite  des  matières  des  anciens  Confeils  d’Eflat  8c 
Privé  ayant  entièrement  celle  par  la  ccflàtion  de  leur  régence,  le  fufdit  Minillre 
auroit  commis  le  Remontrant  feul,  pour  la  direction,  conduite  & expédition  de  cou- 
res IcfJitcs  matières,  jufqucsà  ce  que  nous  eûmes  formé  nos  Confeils,  ce  qu’il  auroit 
accepté,  8c  foutenu  feul  ce  fardeau  avec  beaucoup  de  zcle  durant  tour  le  tems  du 
Gouvernement  dudit  Minillre  Plénipotentiaire  , s’en  cllant  acquitté  à lôn  approba- 
tion 8c  ù celle  du  Publicq.  Le  Marquis  de  Prié  luy  ayant  luccedc  pour  cp  exercer  la 
fonétion  en  abfcncc  du  Prince  Eugène  de  Sat>oyc,  auroit  commis  le  Remontrant 
pour  prefider  à la  jointe  de  Jullice,  8c  des  matières  du  Confeil  Privé,  pour  entrevenir 
dans  toutes  les  aficmblées  de  la  jointe  d’Etat,  où  il  auroit  fait  à peu  près  tous  les  ra- 
ports,  & pour  furveiller  aux  expéditions,  examiner  8c  parapher  généralement  toutes 
les  Coniùltcs  ÔC  dcpcches  de  l’une  8c  de  l’autre  jointe , 8c  Paflifter  dans  les  affaires 
les  plus  epineufes  8c  les  plus  importantes  de  nôtre  Gouvernement,  partial  lie  rement 
dans  la  facheule  fituation  de  la-  commotion  excitée  dans  la  ville  de  Bruxelles, 
où,  par  fon  zcle , pour  le  maintien  de  notre  authorité  fouverainc  s’eflant  attiré 
la  rage  des  mutins  8c  de  la  populace,  il  auroit  efté  obligé  d’abandonner  pen- 
dant trois,  jours  avec  les  plus  fenfiblcs  douleurs  de  fa  femme,  8c  de  fes  Enfiins, 
ion  Logis  au  pillage  , qui  n’en  auroit  clic  fauvé  , que  par  une  grâce  toute  fin» 
gulicrc  de  la  Providence  Suprême.  Qu’il  auroit  foutenu  ce  poid  avec  un  travail 
fans  relâche  jufques  au  18.  de  May  1718.  que  nous  cllabhmcs  le  Confeil  d’Ellar, 
où  nous  fumes  fervi  de  le  placer  le  fécond  au  rang  des  Confcillers  de  longue  Robbe, 
ou  il  auroit  continué  à fervir  à nôtre  entier  appaifement  8c  fatisfaélion  juiques  à l’an- 
nce  1714  que  nous  trouvâmes  convenir  de  l’en  évoquer,  pour  venir  remplir  dans 
nôtre  Conllil  Suprême  pour  les  affaires  dcfdits  pays  lez  nôtre  Perfonne  Royale,  la 
place  vacante  que  feu  Je  Confeiller  Rcgcnt  Thifqucn  y a voit  occupé,  où  il  s’eft  de 
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même  acquitté  des  fondions  de  fa  Charge  avec  tout  le  zclc  ÔC  application  poflîble. 
Finalement,  comme  la  Charge  de  Chanccllicr  de  Brabant  cil  venu  à vaquer  par  U 
mort  du  Baron  de  Gryfperc,  nous  avons  trouvé  bon  de  nommer  le  Remontrant  pour 
ddervir  le  dit  Employ , ôc  inclinant  aufly  d’ajouter  à cette  nouvelle  grâce  un  titre 
de  Nobleflc,  6c  ayant  particulier  égard  aux  longs,  bons  8c  agréables  lervices  dudic 
Meflire  Honoré  Henry  vander  Hagben , ÔC  voulant  lu  y donner  des  marques  finguheres 
de  nôtre  bienveillance  -,  de  nôtre  propre  mouvement , pleine  puifl'ancc  ÔC  authoritc 
fouveraine,  avons  fait  6c  créé,  comme  nous  faifons  ÔC  créons  iccluy  Mcflire  Honoré 
Henry  vander  Hagben , Vicomte , par  ces  prefentes,  cnfemble  fes  hoirs  ÔC  fuccefleurs, 
males  ÔC  femelles,  nczÔC  à naître  de  mariage  légitime  Vicomtes Ôc  Vicomtcfiés,  luy 
permettant  de  pouvoir  porter  ledit  titre  de  Vicomte,  de  fon  nom  de  vander  Hagben  ou 
de  Hagben , ôc  de  l’appiicqucr  luy  ou  fa  pofterité,  fur  telles  Terres,  Biens  ôc  Reve- 
nus qu’ils  ont  déjà  acquis,  ou  pourront  cy*apres  acquérir  ôc  pofleder  fous  nôtre 
Domination  en  nos  Pays-bas,  que  nous  érigeons  des  maintenant  pour  lors  en  digni- 
té, titre,  nom,  cry , ôc  prééminence  de  Vicomté,  avec  fes  appendanccs  ôc  dépen- 
dances, cnfemble  droits,  honneurs  ÔC  prérogatives  y appartenantes,  pour  de  laditte 
Ere&ion  ÔC  Vicomte  ôc  de  tout  ce  que  deflus,  jouir  ÔC  ufer  à jamais  par  ledit  Mefli- 
re Honoré. Henry  vander  Hagben , fes  hoirs  ÔC  fuccefleurs,  males  ôc  femelles,  nez  ÔC  à 
naitre  de  leal  mariage , tout  ainfy  ôc  en  la  même  forme  8c  manière  ôc  fous  les  me- 
mes charges  ÔC  conditions  que  font  ôc  ont  accoutume  de  faire  les  autres  Vicomtes 
par  toutes  nos  Terres  ôc  Seigneuries,  flgnament  en  nos  Pays-bas,  fi  comme  luy  fes 
hoirs  Ôc  fuccefleurs  feront  tenus  de  faire  le  ferment  de  fidelité  ôc  leauté  à caufe  d’i- 
celuy  Vicomté  ôcc. 

Donné  en  Nôtre  ville  & Reftdence  de  Vienne  en 
Autriche  le  16.  jour  de  Juillet  ijif. 

Efioit  figné 

CHARLES 

* Et  plus  bas  Contre  figné 

A.  F.  DE  KUVLZ. 
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ADDITION. 

LE  Marquis  de  Bay  dont  il  a etc  fait  mention  à la  page  335*.  s’appelioit 
Médire  Alexandre  le  Maitrc.  Il  étoit  Seigneur  de  Laer,  premier  Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Corps,  Directeur  general  de  la  Cavallcrie  & Dragons, 
General  des  Armées  de  la  Majcdé  Catholique  & Chevalier  de  l’ordre  de  la 
Toi  fou  d’or.  11  mourutJc  14.  Novembre  1715-.  11  avoit  époulé  Dame  Cé- 

cile de  YVidckcrckc  née  à Louvain  le  7.  Septembre  1670.  & ont  procréé  un 
fils  Médire  Ifidorc  le  Maitrc, Marquis  de  Bay,  Seigneur  dej_acr.  Brigadier 
des  Armées  de  la  Majellé  Catholique  & Colonel  du  Régiment  d’infanterie 
Walonne  de  Flandres  &c. 

Le  Comté  de  Mcgem  dont  il  a été  parlé  à la  page  34t.  parvint  à Médire 
Alexandre  Comte  de  Vclcn  8c  du  St.  Empire,  Baron  de  Racsfclt,  Libre  Sei- 
gneur de  Britzenheim,  Seigneur  de  Crudenbourgh , General  des  armées  de 
la  Majclté  Impériale  & Catholique.  Il  en  a été  le  proprietaire  depuis  l’an 
1680  lés  armoiries  lont  imprimées  au  deflus  de  la  dite  dclcription,  mais 

aujourd’hui  cette  Seigneurie  apartiçnt  à l’Éleétcur  Palatin , qui  l’a  achetée. 

• • • • 

La  Terre  & Seigneurie  de  Vcrtain  dont  on  n’a  pas  fait  mention , a été  éri- 
gée en  Comté  parleur  A A.  SS.  les  Archiducs  Albert  & Ifabelle,  par  Let- 
tres patentes  dcpechécs  en  la  ville  de  Bruxelles  le  8.  Février  1614.  en  faveur 
de  Mcdîre  Philippe  de  Rubcmpré,  Seigneur  dudit  lieu  & d’Eversberg,  vi- 
vant du  Confçil  Suprême  du  Roi  Philippe  II.  Grand  Veneur  du  Pays  & Du- 
ché de  Brabant,  Gentilhomme  de  fa  Chambre  & de  celle  des  dites  Alteflcs 
& du  Prince  Cardinal  Infant,  Capitaine  de  Lances  & d’Hommcs  d’armes* 
Gouverneur  & Capitaine  general  des  Châtellenies  de  Lille,  Douay  & Or- 
chics  &c. 

, « 

Médire  Norbert  François,  Comte  vander  Sreghcn,  Grand  Drodàrt  de  Bra- 
bant, de  qui  il  a été  parlé  à la  page  415”.  a époulë  Dame  Annc-Antoinet- 
te-jolcphine  de  Man , fille  de  Médire  Jacques  de  Man,  Conleiller,  & Vi- 
ce Chancelier  du  Souverain  Couleil  de  Brabant , & de  Dame  Antoinette  de 
Pacpe,  fille  du  feu  Chef  Prcfident  du  Confcil  Privé. 


FIN  DU  TOME  PREMIER . 
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Fautes  d’impreflion  à corriger  dans  le  premier 
. Volume  de  ce  Supplément. 


Pag.  t.  lig.  51.  reprefentoit , lifez  reprefente 

14.  . la  vifite  Ton  dcDiocclc,  lifez  la  vifitc  de  fonDiocefe 

*.  . . 17.  . . f.  fondateiit,  lifez  fondateur 

26.  Charcau , lifez  Chatcau 

. , . zg.  . . zi.  l’aprendrons , lifez  l’aprennons 

. . . fg.  . . 1.  voue,  lifez  vous 

. . .194  . . 51.  Coblentz,  lifez  Conflans 

. . .196  . . 1.  &,  lifez  eft>  • 

...  ; , . 2f.  if 87.  lifez  1717. 

„ . .114  . . 17.  volontaite,  lifez  volontaires 

. . .228  . . 41.  Conful,  lifez  Confeil 

. . .Zfi  . . 4f.  cnCaraéterc  Italique,  lifez  en  Cara&cre  Romain 

. . .zptf  . . 12.  premier  Ecuyer,  lifez  Grand  Ecuyer 

. . .516  . . zfi.  1662.  lifez  if6z. 

. . .324  . . 6.  Claudine  du  Faix,  lifez  Claudine  du  Saix 

. . .574  . . 19.  Engueran  de  Savcule,  lifez  Engucran  de  Saveufc 


Avis  au  Relieur  pour  placer  les  Figures. 

Le  Deflein  de  la  Cour  de  Bruxelles  doit  être  placé  devant  la  page  1. 
La  Carte  du  Bois  de  Soguc  doit-être  placée  devant  la  page  f. 


Berigt  aan  den  Boekbinder. 
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De  Kaart  van  het  Sonienbos  moet  voor  pag.  f . geplaatjl  viorden. 
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